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NOVVELLE 

THEORÏOVE 

ET  PRATIQVE 

DES  NOTAIRES 

Enfcmble  vne  ample  ieclaration  de  la  doctrine  di 
CArti^uec  V»  formulaire  de  tous  Contrat i. 

Trcs-vtilc5<:ncccffairc  à  tousPraticicus,^aucics 
pcrfonncs.excrcans  le  fviift  de  Pratique 

Atiec  vn  Indice  far  ordre  jilphahetl^ue  de  tout  ce  (jHlefi 
contenu  tn  ce  linre^ 

nrrwfc  par  îefctt  Sieur  DE    CHaHENCY,    C 

rjuRov  riA  la  Cour  de  P"iiîrmrni  ^c  Hrr'^'^Mr. 
Lt  têut  dimfétnftptf orties »F9mmtfe  *vêh  en  UfMitfuimMntK 


Chez    Simon     Ricavq,  Marchan4 
LibrairCjTuc  McrcicrCjà  TEfcu  de  Vcnixc, 


La  I. traite  de  la  générale  inftruâiioiV. 

La  z.  de  la  forme  des  obligations  fimples. 

La  3.  des  Contrats  réciproques. 

La  4.  de  Contrats  de  ftipulation  commune, 

La  y.  des  Diftraiâs. 

La  é^.desTcftamcns. 

La  7.  des  Aûes  ludiciaires. 


Aacc  vneiififtru^aionpirticulicrc  dcchacuucTormé, 
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A      MES§IRE 

CLAVDE    EXPILLY 

CHEVALIER,SEIGNEVR 

DE  LA  POEPE,GONSEILLER 

DV  ROY    ENSON    CONSEIL 

d'Estat,   Et   Président. 

au  Parlement  de  Grenoble. 

ONSEIGNEFR^ 

Ceft  vnvfage  commun  de  dédier  les 

lûetiures  e^H^on  expofe  au  public ,  a  ^fMel^ue 
\perfonnagereleue en  mérite  ou  tn  au^g* 
\rité:fcus  le  nom  &  i'adyeu  dn^nel  elles 
foient  reloues  pl„s  recommand^.bles,  mieux  recettes ^  plus 
'fauorablemem  accueillies, &  fnr  tout  protégées  ç^  garanties 
contre  les  atteintes  de  l'enuie  &  de  Lt  médifance.  Lors  que 
Uy  informé  le  dejfein  de  produire  a  la  veue  du  monde  cet  on- 
urage,  que  fin  aut  heur  fembloit  auoir  condamné  &  confine 
aux  ténèbres eternelles^&enfeuely  erimefme  tombeavt.i'ay 
creuqudenoit  neceffaire  déballer  vn  Tuteur k ce pofikH^ 
fne,&  vn  defenfeur  a  l'orphelin.  Et  en  cela  il  faut  que  te 
Z'Otii  aduoue  ingemitment  ,  queien'aypas  e[lé  en  grande 
perplexité &anxietnde  d*e/f?rit  ,pour  faire  le  choix  adue- 
nam&  firtable  d'Z'n,cjui  pùft  efficaceme;7f,  ncnfeule'mene 
donner  quelque  prerogatiue  dr  faueur&rerommandatiort 
a  mon  trauail\mais  e  ne  or  confier  uer  l'honneur  &le  Infixé  an 
nom,&  a  la  mémoire  du  défunt.  Car  bien  que  comme  te 
tournotslesycnx  deuers  cet  Augufie  Sénat ,  il  fe prefientafi 
a  mon  im^igmaion  vn  grand  nombre  dr  perfiowîages.qui  ne 
m'efioient  rien  moins  en  refife^&  vénération,  qn'tffoit  le 
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tE  P   I    s  T  R  E. 

SetîAt  de  R9me  à  cet  hahilc  Ambajf<ideur  Cyntas  :  Teuu-  • 
foU  iemeldemem trois  moymejrnejî  te  dijfimhlôy  mofemU 
tnenti&^^s  iuftcs  moHuetnens  cjui  ont  porté  mon  iugememk 
faire  pa*" préférence  le  choix  &  l*ele5iion  de  vojîrefuffyage. 
Ce  n^efi  pas  H éclat  de  voftre  pourpre^  fty  les  falf^aux  & 
^^trtsmmrejues  extérieures  de  voftre  A^agiftr^turs  ,  dont 
la  lueur&le  brillemct  m  ayt  efhUuy  la  veHcLafplendeur^ 
(fr  la  pompe  de  cette  dignité  font  ^ualitez. ,  ^ui  votu  font 
communes  auec  tant  d'autre  s  y€jH*  on  peut  dire  <ju'il  n'y  a  rien 
tn  t&ui  cela  qui  vous  f oit  propre  dr  peculicr  fi  ce  n'ejl  l'ad- 
uanta^re  <jue  vota  emporte'^par  le  tefmoignage  vnanlme  de 
tout  le  monde  ,  e^ue  ces  fieges  que  vousrempUJfez, ,  &  ces 
chargfs  publiques  que  voiu  exercez.  &  adminiftre7  auec 
tant  de  reputation^re^oiuent  plw  d'honneur  &  delujire  de 
iJOHi^que  vous  n'en  reeeneT^d'elles.Ceftdonc  lefeul  refpeSi 
de  vos  mérite  s, qui  fait  que  comme  le  bon  Pilote  en  vn  nom-- 
hrefans  nombre  dyftoiles  parmy  vne  telle  multitude  (^ 
variété  de  conftellations  arreflefa  veu'e  -,&  drejfe  fa  courfe 
vers  la  Cyno7ure,ie  vous  addrrjfe  &  confazre  cet  Ouurage, 
En  ejfeEl  qui  pourrait  errer ,  '(yfe  mefprendre  en  ce  choix 
Apres  celuy  de  noFire  fouuerain  Monarque  ?  Car  après  que 
par  la  force  inuincible  defes  armes  viRarieufcs  il  a  recbtit 
fouéfon  obeyjfancéles  Eftats  de  Sauoye,il  a  fait  parolftre^ 
comme  en  toute  s  f  es  a5lions,combien  véritablement  il  eftoit 
îuftejiors  cjue  pour  régir  &goHuerner  ces  nouttellcs  conclue" 
fies  fous  vne  iufte  dominât  ion^ii  vous  y  a  eftably  pour  chef 
de  fanConfeii  &  de  fa  luftice.Atiffi  vous  aml(Ji  également 
correfpondu  a  l'eftimc  qu'il  auoitf^lte  de  vous  y  que  cette 
prudence  Royale  ^ui  ne  peut  ny  tromper  ny  eftre  trempé e^ 
a  efié  louée  d'^auotr  p  bien  choifi,En  efft^  vos  déport ernens 
en  cette  charge  ont  empreint  dcfi  viues^  dr  fartes  impref' 
fions  de  voftre ^auoir  ,  &  delaijfé  vne  fî  bonne  odeur  de 
voftre  intégrité  incorruptible  aux  efprit s  de  ces  peuples 
conrjuis  à  force  d\irwesy<!jue  la  contrainte  eftant  détrempée 
par  la  d^ncent  de^  hix  ecjtiif  bibles /S'  changée  emnnour  (JT 


E    P   I    5    T  R    E- 

çn  reuerence  maintenant  (juUs  fûnt  en  Uurprâmier  efhe^ 
le  refrret  leur  reïieâefe  voir  fi  toft  pritte^^de  hen^ouH:  cjue 
vt^re  moderation,&  fage  conduite  leur  anoit  fait  prendre. 
Mais  cette  gloire  que  vous  auej^  accjuife  ptermy  les  nattent 
étrangères  an  très-grand  aduantage  de  l' honneur  dn  Roy^ 
tLeïl  rien  pins  cju*vne  liaiifond- fuite  noniamaù  interrom- 
pue de  toutes  vos  autres  aciions,Car  qui  ferait  vne  reueue 
fur  vojîre  vh  pajfee  par  quelle  forte  de  degre^^d' honneur 
peut-on  paruenir  aux  plus  illufires  magiftratures.que  vous 
m  les  ayéspurcôurueourageufiment  ^&  emporté  le  prix  le 
plus  honorable  quepouuoir,  mériter  le  meilleur  P sncrattafle 
de  la  IiéfticelFoftre  éloquence  s  ejî  fait  admirer  dans  le 
Barbeau  en  la  chaleur  de  vos  première  s  anriées  :  &  de  ce 
femlnairt  d'honneur  vous  aue'^efé rehastfé  en  l'eftat  de 
Confeiller  &  Procureur  Gênera  du  Roy  en  la  Chambre  dcr 
Comptes,&  immédiatement  en  la  dignité d'^duocat gêne- 
rai du  Roy  en  la  Gourde  PArlemenT,&  fuiceffiuement  en 
celle  de  Gonfeiller  du  Roy  enfs  Gonfeils  d^EjUt  &Prlu€, 
dr  Pre/ident  au  mefme  Parlement,  Et  quoy  que  parla  loy 
du  temps  la  porte  des  dignste^ifoit  ouuerte  a  la  vénalité^ 
la  calomnie  mefme  ne  vous  oferoit  débattre  cet  aduuntage^ 
que  vous  n'y  efles  pas  aduolé  comme  defultoirement  funs 
pafer  point  de  mUfeu,  ny  pouf é  par  le  vent  de  la  forrurje, 
ou  intrH:(^mercena^rement  par  la  feule  farce  de  l*ttrgent. 
Le  temple  de  la  f^ertu  vous  a  tûi*fiounfert^y  de  pafage 
peur  entrer  en  celuy  de  l: Honneur.  Et  cefl  la  gloire  qtton 
petit  dsre  eUre  laftulifoUdefans  tache  &  [ansflejlrîjfewe: 
dr  que  toutes  les  autres  louanges  n'ont  quvn  apparat  plein 
defaf ,   er  de  fumée^qui  na  rien  de  confiant  &  de  ferme 
non  plus  que  les  pott  rons  qui  nai(fans  de  la  pourriture  de  U 
ttrre^cYoïffent  V  meurent  envnmomem,   Qjtitnd  tout  te 
monde  fe  tairoir,&  que  l'enute  vous  voudrctt  atfroherceite 
vérité  yVos  dotées  c frit  s  la   maintiendront  &  défendront 
toufiaurs  rigoureufemenr  contre  itfiuie  dutemps^-:!;  la  ma- 
ire du  homrr.es.  Et  non  fuie  menti  es  pLvti-'/n  f  ,  C  ces 
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harangtifs^oH  vous  ofteT^e  moyen  de  diÇcernei^Jî  vous  efles 
piuâ  doue ,  OH  pins  Mfert ,  &  ces  Arrefts  ijuifem  amant 
d Grades ymais vos  Poefies  élégantes  voHi  fêtant  toufiouri 
ét^icrdu  pair  OMec  tout  ce  que  l'antiquité  nous  fournit  de 
plM4  rare^&  rendront  vojire  mémoire  vénérable  a  lapofle^ 
rlté.Cerieflpasvnprefage.mats  vn  préjugé  a:iElorisé  par 
les  ptfrages  vn  animes  de  tons  eeux  qm^toute  préoccupation 
étaffè^i-toncejfant  ,  ayment'a  dire  le  vray  ,  è*  qui  font  les 
ffi/ies  eflimatenrs  des  mérites  d'antruy.  De  manière  que 
dans  cette  cognoiffancey&  expérience  vniuerfelle  de  toutes 
chûfcs^qui  vous  eft  acquife^  &  ^n'on  a  publié  &  cclehréfoi^ 
imnomaduenant  de  Pampériejln*y  aura  rien  demeffeant 
€jHje  ce  formulaire  des  Notaires  parrolffe  au  iour  fous  les 
foftora^ks  aujpicesde  vofire  aduen.  Ce  fi  vn  efchantillon 
de^  tratiaux  d'vn  perfonnage  ,  leqnel  ayant  eu  l'honneur 
douoir  non  moins  meritoirement  que  longuement  tenu  rang 
de  Conjeiller  du  Roy  en  cette  tres-illufire  Compagnie  ,  oh 
1/oHâ  prefidez.-,  &  où  vous  freftdiez  en  mefme  temps  :  il 
frmb\e  que  par  quelque  furte  de  religion ^^  par  le  vatu  de 
vofire  ancienne  focieté(fr  fraternité, vom  deuel^efîre exci- 
té^ Mon  fdgneur^k  efpoufer  &  prendre  en  main  Uiuffepro- 
teBion  &  defence  de  ce  Hure  ,  qui  eft  vn  enfant  de  l'efprit 
dvn  vsfïre  CoUeguey&vnfr.uiEi,  defes  veille  s, Et  nylepu- 
blïc,nyvoi44y  Monfeigneur,  n*  aurez,  pour  defagreable^fîpar 
mon  foin  û"  foVuitude^ie  tafche  de  redonner  la  vie  a  l'ou- 
ipier^en faîfar't  viurt  fa  mémoire  par  la  conferuation  de 
fin  ofiw  ao^e. Allais  te  ne l'ef crois  aueir  entrepris  autrement 
que  f tu  s  i\ii[turance  que  vous  infuirereTfefprit  de  vie  a 
ces  ouHraçe^&  animerez^  moi^  trauail^puu  qucie  nay point 
de  vie  ny  de  mouuementyqne pour  eftre^ 

MONS  E  ICNEFR, 

Voftte  tics- humble  ^  çres-obc*{(Iànc 
feruiccur,  F. H  v  v  et. 


Af^X  LECTËi^K  S  BENInT. 

Es  s  1  E  V  R  s. 

Comme  ce  fieclc  fcmblc  auoic  at- 
tcînr  le  comble  de  la  peifeûion  fiu 
tous  les  autrcsjauffi  ne  feroblc-il  defircr 
que  chofes  accomplies.LesErptits,dcs 
la  tcttdrefTe  de  Taage  plus  fubcils  &  polis  ne  veulent 
plus  delai£t,maisdes  viandes  fermes  ôc  folides.La  cog- 
noirtance  plus  grande  qu  es  ficelés  paflèzjquitte  les  in- 
troduirions pour  pénétrer  au  fonds  des  chofes,&  la  plus 
difficile  ignoréctcfmoigne  de  rihfuflSfancc.Que  ^  l^^^n- 
tendemcns^  font  parucnus  àvne  celle  fublimité,  aggrçes 
ie  vous  fupplie  Meflîeurs,le  trauail  de  cet  œuurc,  que  ie 
vous  puis  alfeurcr  d'autant  plusperfe6lionné,qu  il  a  eftë 
fouuent  rumine,appreuué  &  aduoiic  des  plus  grands  & 
plus  experts  en  cette  matiere,&enfin  rendu  tres-recom. 
mandable  par  ce  dernier  Authcur  ;  qui  lecogncilTanc 
l*vtilitc  &  la  neceffitc  d*iccluy,a  voulu  comme  raualer 
fes  occupations  plus  fcrieufes  &  excellentes  ,  pourtia- 
uailler  à  inftruire  &  parfaire  l'Art  du  Notariat,  l'igno- 
rance duquel  acaufé  par  cy  deoantj&caufe  encore  beau- 
coup de  difficultez  &  de  préjudices.  Vous  aurez  icy  vtt 
abbregé  de  temps  pour  vous  rendre  MaiiUes  ,  la  feule 
ledure  du  liure  eftant  capable  de  vous  inftruire,  par  vne 
entière  defcription  de  la  Théorie  &  Pratique ,  par  vne 
explication  naifue  des  poinds,  qui  autrement  (croient 
difficiles  à  entendre,  pat  l'infinie  variété  de  Contrats, 
parla  grande  facilite  de  drcffer  routes  formes  d'iceux, 
paT  vne  iiîftrudtion  ries-a(ïcui(^c  de  kui  Nuiurjô:,ce 
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K^ux  Lecteurs  bénins, 

^ui  fc  dcfiroit  ésliares  <|ui  ont  couru  fur  cette  manierez 
entre  autres  chofcs  plus  rcmarquablcs&nccefTaircSjpar 
la  dodrine  des  Enqueftes  ou  Informations,  en  ladcuc 
cognoiiîàncc  de  laquelle  femble  confifter  l'excellence 
du  iugement  du  Notaircilequcl  deuant  retncttre  prin- 
cipalement aux  yeux  de  ces  grandes  lumieies  de  la  lufti- 
cc,Nos  Seigneurs  de  laCour,doitau(Efe  garder  de  rien 
faircqui  foie  indigne  de  leurvcuc,ou  qui  tourne  en  rifce 
fonAtc,pour  fon  Eofurdité  ou  inAiffiCance.Vous-y  aurez 
aufIi,Mcffieurs,vn  foulagcmcniincftimablcpar  l'indice 
trcs-parfaic  ,  par  rinfpedlion  duquel  vous  pourrez  ï 
Tinftanttrouucr  iufques  aux  moindres  chofcs.L'impor- 
tancedu  fujet.quiy  çft traité,  m*a  incite de'le  publier, 
recognoiiïant  la  neceffitc  d*ïceluy,non  feulement  ï  ceux 
qui  font  profeffion  de  TArtamais  ^  tous  autres,  cet  en- 
trctenemcntde  !a  focieté  humaine,  eftant  tellement  re- 
quisjqu^il  femble  impoffîbk  d'afTeurct  le  maintient  d*i- 
cellcjfans  cette inftrudl ion.  Les  mariages,  teftamens, 
preftsîtraficsjfocietez  &  toutes  autres  negotiaiions  ont 
fermeté  par  cet  appuy.RecognoifTcz  s'il  vous  plaift,  ce 
profit  par  voftre  bitn-vuei4lancc,  comme  par  iceluy  ie 
me  tefmoignc  , 

Messibvrs, 

Vojirf  affeUlonné feruiieUr, 

F.  HVyEl 
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DES     NOTAIRES. 

Enfemble  vne  ample  decUratUn  de  la  doû-rwe  de  tArt^ 
auecvn  torrrudaire  dt  tous  Contrats, 


VoUrint  de  C Art  des  Notaires 

'ARidesNotaircs  eft  diuisé  en  rrois 
principalespartics,Contr3éls,Der- 
ni>rcsVol6tcz,&AéicsIadiciaires: 
4f  quoy  il  conuicnt  traiter  particu- 
licrcmctpour  paruenir  àla  cognoif- 
fanccd'iccluy.Mais  prcmicremct  il 
fcra^  propos  mettre  cna;iniu&:  reroudre'pliifieurs 
difBnitions,regles&  qneflions  trcs-vtiles ,  Yoire  ne- 
c€flàircs,commc  clemcns  ou  prcdicamcns  diidit  Arr. 

£luejl'ceque  Notaire. 

Notaire  ou  Tabellion  eft  vne  p  rionnepublique 
ordonnée  de  l'aathorirc  du  Supérieur ,  rcur 
rvtilité  du  public  à  teceuoir  par  cfcrit  les  légitimes 
conucntions  des  hommes,au  pays  ou  Piouificesoù  il 
cfleftably  ;  à  l'efcriturc  &  A^inature  duquel  foy  cfl 
publiquement  &  de  foy  adiouflcc.Ce  tnotNotairf  cfl 
deriucdu  verbe  noteripource  que  ceux  qni  fc^Ioient 
cftrc  mftallcz  en  ladite  charge  cfcriuoicnt  par  notes 

A  OQ 


È.  Théorique  ér  Pratique^. 

bu  fignes.  Tabellion  eli  dir  de  ce  moctablerpourçe 
qu'ils  fouloicnt  efcrirc  en  tables  douccsimots  anciens 
lefqueli  font  demeurez  iufques  à  prcfent,  aucuns  le? 
onc  nommez  ferfs  publics. 

"■  — •  ■■  ■  ■ — ■    —  '  ■ k— . 

De  la  création  des  Motatres. 

LE  PapeJ'Empeieut,  lesRoys  &  Princes ,  ayant 
mère  impcrejcommc  aufli  les  inferieursjanfqucls 
par  couftame  ou  ptiuilege  fpecial,  feuls  eft  concédé, 
peuuent  créer  Notaires.  Et  en  France  régulièrement, 
C'cft  ooftceRoy  Très  -  Chrcftien  qui  donne  l'office: 
Mais  particulièrement  au  pays  du  Dauphiné,lc  Gou- 
uérneurde  laProuince,  comme  Lieutenant  General 
pourleRoy  lepeut  odtroyer ,  comme  il  fait  conflu- 
tnierement  par  le  moyen  du  Chancelier  ou  garde 
des  Seaux  y  eftably. 

Ohferuattons  ,  (^  confiàerattens  four  la  créa- 
tion des  Notaires^mcfmes  en  et  dit  f^ys. 
IL  eft  neccfTaire  qu'auant  bdite  création  ceux  qui 
V  ulentafpiter  audit  office* ,  foyent  clsus  d'vnc 
Communauté  au  lieu  d'autre  Notaire  décelé  aupara- 
uantcleu  &:  eftably  cour  le  lieu  d'iccllc  commu- 
nauté. Qu'il  ayeA)ffifante  atteftation  de  fon  aage, 
prcud'homie  &  mœurs.  Car  pour  le  furplus  (  qui 
eft  la  rcience)demeure  à  la  cognoifTànce  de  ccluy  qui 
le  reçoit  après  Tauoir  deuëme-nt  examiné. Us  doiuenc 
auoir  l'aage  de  vingt-cinq  ans ,  hors  de  note  d'inTa- 
mie  fçauoirla  fubftance des  contrats  &  autres  ades 
&:dirpQfitiQns,cognoiftrc  les  différences  ôcdiLierfitez 
d'iceuxjà  fin  de  pouuoir  attribuer  à  chacun  fa  forme, 
fes  claufes  &  parties  ftlon  l'exigence  d'iceux:A  quoy 
feroit  fort  vtiled'eftre  grammairien,  pour  mieux  or- 
donnera orthographier  fes  efcrits.  Toutesfois  cela 

delFaillanc 


des  Notaires.  j 

dcffaillant  ii  ne  faut  que  mieux  s'y  eftudierpoury 
fuppleer.  La  capaciré  de  rhommedoic  eftre  regardée 
pour  l'exercice  dudic  Art,à  'çaao.r  qinl  ne  foie  point 
homme  d'Eglife  ,  ne  d'autre  eltac  ou  qualité  qui  l'en 
pourroic  empcfcher. 


De  lu  vte  (^  m^urs  des  Notaires. 

Estant  le  Notaire  paruenu  audic  office  il  doit  ordi 
naircmcnt  fe  propofer  la  piomclîe  6c  ferment 
qu'il  a  palFée  à  fa  reception,&:  couchée  en.fes  lettres, 
à  ce  qu'il  les  obferue  de  poincl  en  poitiifliConfiderer 
que  tel  office  cft  de  grande  dignité 6:  authorjfé,«S:pat 
confequcnt  ne  Icmefprifcr  aucunement  :  ains  i'hon- 
norer  &  décorer  de  tout  fon  pouuoir  par  bonne  vie 
&  conuerfation,  pir  mceurs  &  bonnes  icicncesj&  par 
toutes  autres  vertus;declinant  des  vices  &  affcdVions 
communes  &  defordonnécs,  &  conucrfant  aucc  les 
honneftes  &  prudens,  tant  peu  qi;'il  fe  pourra  aucc 
les  vicieux  :  Sçachant  que  pour  le  bien  Se  honneur 
dont  il  ferafaméjfa  foy  augmeniera,&  par  le  contrai- 
re diminuera.Ce  faifant  fa  vie  refpondra  à  la  dignité 
de  l'office ,  lequel  confifte  en  ce  que  preft^rc  tous  les 
négoces  du  monde  mcfmedesplusgrandsl^ontcntats 
font  commis  fur  leur  foy.  Ce  qui  aggraucroit  d'iiu- 
tant  plus  la  faute  ou  abus  que  le  Noi.iijc  pourioit 
commettre,veu  que  tant  plus  l'office  eft  digne  ,  tant 
plus  fe  rend  l'officier  indigne  en  abn(ant.  D'où  vient 
qu'vn  Notaire  déclinant  doleufemenr  de  londcuoir, 
doit  eftrc  très  grii  fuenient  puny,non  que  par  crainte 
de  la  punition  il  fe  doiue  garder  de  mal,  m&s  pouf 
l'amour  de  la  vertu, fuiuancic  faincft  pro»«î.ib:: 
Oderunt  fe  ce  are  mdi  forx/Adme  f>œK£: 
OderH?Jt peccarc  honlvlmuls  iin-o-e. 
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Vu  comportement  defdifs  Notaires  fur  l^ 
réception  des  injlrumens. 

EN  la  forme  des  ades  &  inftnimcns  en  gênerai, 
pluficurs  &diuerfes  règles  font  à  obferuer.A  fça- 
uoîr  quand  le  Notaire  fera  requis  au  fait  de  fa  charge, 
s'informer  bien  &  dignement  de  Tintention  dcspar- 
de»>&  la  chacun  d*icellcs,&  fi  elles  font  telles ,  que 
puifïènt  pa(ïèr  Ta^le.  Irem  fi  la  chofe  de  laqueile  le 
contraâ:  fe  pafle  eft  telle,  qu'elle  puiflè  eftre  contra- 
Oiéc.  Auffi  le  contrat  eft  licite  &  permis  de  droiâ:. 
Car  à   defFaut  de  bien  entendre  la  conception  des 
parties  fur  le  h\di  proposé,;l  pourroit  aduenir  que  le 
Notaire  cfcriroit  contre  ou  diuerfcment  de  leur  in- 
tention :  D'ailleurs  pour  ne  fçauoir  l'eftat  &  qualité 
d'icelles,  le  contrad  fcroit  de  foy  nul  :  comiiie  fait 
par  ouentrefurieux,alienezde  leurs  fens ,  enfans  & 
pupits  fouz  Taage  de  douze  ans  pour  le  fexe  féminin, 
&  de  quatorzepour  le  mafculiniyurongnes,  pendant 
qu'ils  font  yures  :  Comme  de  mefmes  îerojt  pour  le 
regard  des  Religieux,n'ayans  aucune adminiftraiion, 
fans  la  licence  de  leurs  fuperieurs.  Il  en  arriueroit  de 
mefmes  ,  s'il  ignoroit  les  chofes  incontradables  & 
in conucr fables,  telles  que  fout  chofes  facrées  ou  dé- 
diées au  fcruicc  diuin,&  autres  Religieufes,Sepultu- 
re$,&Cemetieres.  L^s  publiques  qu'on  réputé  auffi 
comme  facrées,murailles  de  villes,portes,tkeatrcs5«: 
autres  lieux  publics  :  Ne  fçachant  pareillement  les 
contradfcs  licites  ou  rcprouuez  de  droid,ils  pourront 
commettre  de  grandes  fautesicn  quoy  touresfois  eft 
confiderable,  que  toutes  fortes  de  contrats  &  con- 
uentions  font  libres ,  &  permis  par  règle  générale, 
fauf  &  excepté  ceux  qui  font  fpecialeraent  prohibez^ 
comme  tous  contrats  vfuraires,fîmoniaques,&  qui 
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Ct  fait  contre  les  bonnes  raœurs,tendans  à  quelque 
vice  ou  deliâ:  ;  Tout  contradl  fait  en  monopole  ou 
artcmblécs  illicites,ceux qui  fe  font  aucunefois  entre 
marchands  &  artizans,ain(i  qui  feroit  de  ne  trauaiU 
1er  sucertains  temps,  ou  de  ne  vendre  certaines  mar- 
chandifes  (înon  au  prix  entr'eux  conuenu  :  Car  ils 
font  contre  rvtilité  publiquc.Conuentions  contre  le 
droid  canon  &  ciuiI;corame  de  mariages  prohibez 
parledroiâôc  Ordonnance,  difTolutions  de  maria- 
ges promis  par  parole  de  prefent ,  ou  confommcz; 
ÀQ  toutes  lefquellcs  chofes  &  autres  commandées 
ou  prohibées  de  droid  ou  par  les  Ordonnances  ou 
Statuts  particuIierSjlc Notaire  fe  doit  bien  inftruire, 
car  fon  ignorance  luy  pourroit  eftre  imputée  non 
feulement  ï  coulpe,mai$à  dol  ;  (ur  tout  fe  garder  de 
faulTerez  ,  qu'on  diffinit  muttttUn  de  vérité  j  &  la- 
quelle fe  commet  en  di6ks,cn  faits ,  &  en  vfage  ,  dôl 
iriteruenantjfans  lequel  la  faute  ne  peut  eftre  aggra- 
uée:de  ladite  qualité.  Ne  doiùent  aufli  confciller  ne 
donner  ouuerture  aux  parties  de  faire  a^es  feints  & 
/îmulez  principalement  au  préjudice  du  ticrsjcommc 
fpunent  aduient  des  aliénations  faites  en  fraude  des 
Seigneurs  direâs  ou  des  créanciers; 

^u^eft-'ce  que  contrAEl  en  gtneral  é*  de 
fes  efpeces. 

COntradk  eft  vn  mutuel  confentcment  de  deux 
ou  pluficurs  parties  concordantes  à  vne  mefme 
çhofe.  Et  contta6k  eft  vn  defcendant  du  verbe 
comrahô.Dc  centrale  fort  obligation,  laquelle  eft  vn 
lien  de  droidl ,  pat  lequel  nous  fommcs  necelTaire- 
ment  aûrainrs  de  payer  ou  faire  quelque  chofe. 
Contra^k  comprend  quatre  efpeces.La  première  qui 
U  fait  &:  parfait  par  realité.  La  féconde ,  par  parole. 
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La  trQifiefme  parefccit.La  quatriefme,  par  commun 
confenremenc.Cette  première  confifte  au  preft  mu- 
tuel des  chofesjde  nombre, poids  &c  mefures  :  comme 
airain,  or,  argent  ,  vin, huile  ,  fromenr ,  &  autres 
chofesfcmblabks.  Icem  l'obligation  cju'on  fait  taci- 
tement leceuantd'autiuy  chofes  indeuës  pat  erreur. 
Semblublemenck  commoJat  qui  le  fait  pouf  ren- 
dre lamefme  cho*e,commedVn  cheual  ou  meuble: 
le  déport  aiilTî ,  ou  fequeftre  qu'on  fait  d'encre  les 
mains  a  vn  tiers  elt  de  ladite  qualitéiComme  auffi  le 
contra6td'vn  gage  bailla  à  vn  créancier.  La  féconde 
cfpece  fe  fait  par  irrcirogat  &  refponce  (  ce  qu'on 
appelle Ûipularion  )  laquelle  efchoit  qualî  en  tous 
les  cor.trads  que  les  Notaires  reçoiuent ,  compre- 
nant par  ainlî  pTcfque  toutes  fortes  d'obligations, 
vcu  que  la  paroie  eft  quant  à  ce  le  vray  lien  des  par- 
ties. La  troificrme  eft  celle  par  laquelle  quelqu'vn 
s'efcric  foy  mefm.e,  ou  par  Notaire  ,  deuoir  quelque 
chofeparprefl:  ,  contre  laquelle  Ton  peut  bâiller  ex- 
ceptions de  deniers  non  norabrez,  dans  deux  ans 
apiesjce  quile  faitdiff.rer  d'auec  les  autres  efpeccs, 
auTquelles  ladite  exception  n'a  lieu.La  quatriefme  & 
dernière  efpecc  co-r prend  vente,  achept, louage  ,  & 
conduâ:ion,('ocicté,m.indat,ou  procuration  :  cette-cy 
le  parfait  comme  a  eftédit  par  feul  confentement, 
aux  autres  outre  telconfentement  despartiesjil  y  faiic 
autres chofes  ,  car  à  h  première  efpece  eft  requis  la 
tradition  &  réalité  de  la  cliofe  ,  à  la  féconde  la  pre- 
fence  &  parole  \  en  la  troihefme  l'cfcriture  &  la  fub- 
ftance  :  m.ais  en  la  quatriefme  rien  de  tout  cela  n'y 
eft  requis  fubftantieîlement.  Tous  îefdirs  contraârs 
produifenc  diuerfes  a(îiionç ,  les  vnes  qui  s'appellent 
de  bonne  foy5&  les  autres  dudroi6teicrir.  De  bonne 
f r-  y  »coriime  v  ente,a  i  h  ^p  c,  i<iu  agc,cond  r.(^ion ,  fociete'. 
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depoft,erchanges,tutelle,commoclac,  &  plufieurs  au-» 
cres,&  lonr  nommez  de  bonne  Çoj^  parce  qu'ils  com-'  - 
prennenc  tacitement  félon  leurs  diaerfes  nacures  plus 
qu'il  n'y  eft  efcrit.  Et  es  autres  nommez  du  droiét 
efcrit  n'y  eft  comprins  finçn  ce  qui  y  eft  eftroite- 
mcnc  mentionné,  comme  font  toutes  ftipulation^- 
cautions,empliyteores Vautres  femblabIcs.Tous  leC- 
dits  contrats  en  gênerai  fe  djlfolucnt  6l  aneantiiTenc 
par  folemnitez  contenues  à  leurs  dites  perieâtons. 
Item  par  nouation  ,  deiegation,bail  en  paye,ccm- 
penfation  ,  acccptilation  ou  quitance  ,  confeflîoni 
offre,  déport  &  confignationjperiffement  de  i'efpcce 
fans  demeure^^  par  real  payement. 

Quatre  caufes  ejfenttelles  des  contrAEîs ,  &  de 
Ufubjîance  &  nature  dtceux. 


T 


Oat  ainfi  qu'aux  clîofcs  naturelles  &  artifîciel- 
_  içs  y   a  quatre  caufes  principales  ;  les  mefmes 
caufes  concourent  en  tous  conrradts,  à  fçauoir  Effi- 
cient Cy  Mater  le  le.  Formelle,  Finale.  Sans  lefquelles  le 
contiad  ne  peut  fubfifter.La  caufe  efficiente,  eft  les 
parties  concrahantes.La  materiellt  >  c'eft  lacKofe  de 
laquelle  cUcs  contradent.La  formelle,eft  la  forme  du 
contradkdeuëment  &  légitimement  ordonnée.     La 
finale  eft  rintentîon  &  firî,à  laquelle  les  parties  ten- 
dent. De  là  vient  que  fi  vn  contrat  eft  défectueux 
d'vne  ou  p'ufieurs  d'icelles  caufes  ,  il  eft   illicite  & 
reprouué  de  droid  :  comme  files  parties  font  telles 
qu'elles  ne  puiftent  contrarier,  ou  nient  la  chofc 
n'eft  contradab'e  ,    ou  que  la  forme  fubftancielle 
n'a  efté  deue'ment  obfcrueV,  ou  bien  que  la  fin  & 
imemioa  des  parties   eft  illicite   :  tels    contraclî 
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dis-je  font  inuiolablesitellemenr  que  les  Notaires  né 
les  doiuent  rcceuoir.  Outre  ce  que  delTus  deux  chofes 
aux  contra(5^s  font  à  comprendre:5«^7?4«rf  &  Natu- 
re. SubftancCj  eftccqui  donne  eftre  au  contradl: 
comme  en  vcnce,lachofe  vendue  &  le  prix,  en  ftipu- 
lacionjintcriogat  &  rcfponfe.  Nature,eft  U  force  & 
vertu  procfdanc  de  chacun  contraâ; ,  comme  nous 
difonsdecontrad  naiftrc  obligation,&  d^obligation, 
action. 
— — — — — '"^— —  ■      — --  ~  ■     —"—    — — ^  -     -  ■   * 

D'euiter  frolixite\ 

L Es  Notaires  ne  doiuent  vfec  en  leurs  contrafts 
que  de  claufes  &  mots  fubftanciels  &  acceflbircs 
ngceffairçs,  &  pour  bien-feance.  Par  ainfi  doiuent 
cuiter  cant  qu'il  cft  pofllbli  les  redites  longues  &  pro- 
lixes,eftimaut  quVne  feule  parole  pertinente  efclair- 
cira  mieux  le  fens ,  que  plulicurs  fupetflues,qui  pcu- 
uent  reftraindre  ou  eftendre  la  raiicn  ,  &  changer  le 
fens  &  intelligence  des  pari;e$. 

Des  razures  é*  amendes  eu  foJiilUs' 

NE  doiuent  auffi  faire  razures  aux  a6tes  qu'ils 
rec'.uronr  &  efcriront(s'il  leur  eftpo{rible)pour 
cuicer  tout  foupçon  ou  fraudc,principalementàl'an^ 
iour^moiSinoms  ^  fornoms  des  parties  ,  de  la  chofe 
contrâ(Stée,du  prix, du  nom  des  tefmoins ,  &c  autres 
femblâbles  chofes  f  jbîlancielles,  &s'i!  aduient  d'en 
fiire  par  necefEcé. ou  bî-n  d'amendes ,  commeil  ar- 
riuefouuentj^oiuent  mettre  au  bas  defdics contrats, 
5c  allant  leur  lignation,qu'ils  appreuuent  lesfufditcs 
razures  ou  amendes,  &l'efcrire  de  leur  propre  main. 

Des 


Hes  Notaires, 


Des  eijuiaoqufs  (jr  Amphibologies. 

IL  c(l  cequis  d'auifci  fut  les  equiuoques  &  amphi- 
bologics:car  elles  doiuent  eftrè  éuicées  ,  pour  ne 
rendrc;^obfcures  les  volontcz  des  parties.  Amphibàlo» 
^irf,que  nousdifons  EqHÎuoque  ,  c'eft  vnc  figure  en 
grammaire  s'cntendtnt  à  deux  fens,  &  ttiefme  ï  deux 
contraires:comme,  Aio  te  ^yEdcida  Rêmanosvincere 
poJfcyCt  que  les  parties  pourroient  entendre  \  vn  fens, 
&  le  iuge  à  l'autre  ,  comme  fit  ce  Roy  itacidas  qui 
n'entendoic  pas  bien  TOracle  tendant  à  diuers  fens, 
&  le  prenant  à  fon  aduantage  .  il  treuua  les  effeds 
contraires,  fans  qu'il  peuft  dire  l'Oracle  auoir  failly. 

m        '  I  <         ■  ■  Il      I  ■    I 

De  cognoijlre  Us  pMriies, 

COmme  aufficft  neccflaire  auant  que  receuoirics 
conrraAs  de  recognoiftrelcs  parties  qui  s'obli- 
gentjpourcuitér  que  ledit  Notaire  ne  foit  furprins 
&  calomnicufement  accusé  de  faufleté.Ou  du  moins 
que  les  tefmoins  ou  l>n  d'iceux  le  cognoiffent  &  en 
certifient  :  Car  il  peut  arriuer  que  vn  fe  difanr 
Pierre  Baume  s'obligera  ou  difpofcra  en  derrière 
volonté ,  lequel  toutesfois  ne  fera  la  mefine  perfon- 
ne,&  tel  ne  fera  Ton  nom  ,  &  toiitesfois  voila  vne 
obligation  ondifpofition  fonz  le  nom  &  furnom 
qui  en  fera  ignorant  3c  innocent.L*ons'addre(rera,& 
ruera  fur  le  Notaire  désauffi-toft  qu'on  aura  fceu  le 
contra6l  ,  le  calomniant  de  faufleté^quoy  qu'il  n'uit 
autre  faute  que  de  coulpe  &  ignorance.  Le  Notaire 
eftant  en  peine  n'aura  autre  recours  qu'à  fc s  faidls 
iuftificacifs,  pour  éluder  les  charges  &  verificanons 
qu'on  luy  mettoic  fns.Le  voila  bien  en  peine  &  fon 
honneur  en  doute  au  public ,  il  y  doit  bien  prendre 
garde  conformément  àl'EdidV  du  Roy  Louys  X  1  l. 
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fait  en  !*an  i499:&  confirmé  par  le  Roy  François  I, 

en  l*an  1^35. 


^e  l'/ihbreuatton  &  cetera  :  en    telle  forme 
ou  autre  cy^é'C, 

PS.efupporéqiiç  tous  contracSts  doiuent  eftre  pat- 
fâi6^s  principalemeni  en  leur  forme  fubftantiel- 
le,<:5c  que  le  moindre  defFaut  les  rend  inutiles.  Il  faut 
donc  tendre  à  cette'perfc6tion,àce  que  par  la  parelfe, 
négligence  oa  ignorance  du  Notaiie  ,  [a  volonté  des 
parties  ne  demeure  vaine  6c  fans  efFe6t:  Car  c'eft  à 
luy  d*en  auoir  le  foin,veu  qu  il  en  a  la  charge.  Ton  fc 
^Q  en  luy  &:  en  tite  falaiie.ll  doic.donc  mettre  au  long 
les  côntrads  qu'il  en  receura  félon  leur  nature,nV{er 
d'abbreuiations  telles  que  puillèat  offafquer  lefdits 
contraéts,  ou  claufes  j  comme  font  plufîeurs  qui  à 
tout  proposa  fans  conhderarion  vfent  de  cette  lettre 
ou  caratStere  ^que  vaut  autant  à  dire  quec^  me  s' en- 
fuit :  Car  ce  mot  là  ne  peut  rien  opérer  finon  aux 
clâufes  générales  accou(l:umées,accefloires&dcbien- 
feance  qu'on  met  aux  contraéts  ai.ifqueiles  ladite 
didlion  ou  abbreuiation  s'entend  eftroirement  ou 
largement  félon  les  diuerfcs  natures  ,  &  félon  les 
couîlumesd'e'crire  &  parler  :  mais  aux  ^  hofes  fub- 
ftantielles  non  pas  ainlî  ,  car  ladite  didtion  fcroic 
inutile. 


Des  chijfres  &  figure  s- 

FErabienauflile  Notaire  d'efcrire  au  long  toutes 
(bmmesôcquantirezjfans  vfer  des  ch'.ffres  ne  fi- 
gures ;  pburœ  que  facilement  vn  nombre  ou  figure 
peut  tdre  changé  r  ce  qui  rendroit  l'aâie  fufped  ^. 
d'aune  incenuon  qu'il  \\\  e;>é  fait. 
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De  rext ration  des  infi-umentu 

REgulici  cment  le  Notaire  peut  e>  pedicr  anx  par- 
ties tant  d'cxtraids,  d'adlcs  comrads  &:  dilj'ofi- 
tions  par  luy  rcceiiCi  qu'il  fera  rcq  ;is ,  (auf  ceux  qui 
obligent  feulement  d'vn  cofté,^V  q  >'on  a  accouft.n  é 
rendre  par  les  créanciers  aux  dcttirurs  en  fîgne  de 
fatisfâdlion  ,  lefquels  le  Notaire  ne  peut  expedirr 
quelquefois  fans  rauthoriré  du  magi(trar,par-ie  ap- 
pcUée  :  afin  que  Icfaits  crédits  uu  leurs  héritiers  ne 
pcuirenc  pour  vne  mefme  cho^e  receuoir  double 
payementjou  du  mv.ins  vfer  de  contrainte  fans  préa- 
lable cognoifîànce  de  cau/e. 

Bes  tefmoins, 

ENtousadkcs  où  par  le  droiâ:  certain  nombre 
de  tefmoins  n*eft  exprcfTement  requis ,  le  nom- 
bre de  deux  fera  fuffifant  en  fpecial.En  vn  teftamcnt 
nuncupatifjil  y  en  fiiut  fept-En  teftament  foUmncl, 
ou  par  efcrit  en  eft  requis  hui6l.  Mefme  nombre  en 
eft  requis  ï  tout  teftament  d'vn  aueugle.  En  vne  do- 
nation à  caufe  de  mort  en  vn  codicile  cinq.  Il  eft 
bienvray  que  le  père  de  famille  difpofant  en  dernie-^ 
re  volonté  entre  fes  en  fans,  en  temps  &  danger  de 
peftcjOu  à  la  guerre  fur  le  point  d'vne  bataille,  telle 
neeeflîté audit  nombre  des  tefmoins  n'eftexadsr^enc 
obferuéejcar  deux  ou  trois  tefmoins  fuffiiont.  Feia 
bien  toutesfois  leditNorai te  de  prendre  toufioursd  s 
tefmoins  approuu.z  &  qualifiez  de  prudence  ,  vertu 
&  prcud'homie  tant  qu'il  le  pourra,  mefmes  s*?[ 
en  peut  trouuer  de  ladite  qurihié  qui  içachcn:  il- 
gner  les  préférer  aux  iliitervz,&  les  faire  loubfigner 
auecluy  fuiuant  l'Ordonnance  :  Car  par  ce  moyert 
les  aclesqu'il  rrceura auront  plus  de  foy.  Qiianc  i-nx 
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adlcs  iudiciaires,  qu'on  fait  pour  la  formalité  d'rn 
proccs  par  deuant  le  Chaftclain  ou  luge  ,  l'on  n'efi 
aftraindt  d'appeiler  tefmoins,&  fufiîc  quelcChafte» 
lain  ou  luge  auec  le  GrefBer,fignenr. 

De  U  »arratiue  ou  exorde  des  Contrats, 

IL  y  a  des  contrats  qui  prenent  leur  caufe  &ori- 
g\nc  àts  faidi  precedcns  ;  comme  font ,  iranfa- 
6èions,cbmpromis,  délégations ,  bails  en  payement, 
donations, câufcs,  quittances,  ventes  de  fonds  pupil- 
laires^ou  d'autre  femblables  perfonnes.A  cette  caufc 
il  eft  requis  pour  intelligence  &  au  commencement 
d'iceux  narrer,&  fommairemcnt  comprendre  en  ter- 
mes clairs  cefdits  faiâs  precedens,à  fin  que  la  difpo- 
fition  qui  s'en  doit  enfui ure,f:?  treuue  expliquée  faris 
laifTer  aucun  doute  -,  fur  quoy  fautobferuer  par  ma- 
xime que  ladite  narratiue  &  difpofition  fe  correfpon- 
dent  ;  car  fi  elfes  ne  conuienncnt  &c  ne  fe  rapportent 
iVne  ï  l'autre  :,  ce  font  pluftoll  vanité  &  confufion 
que  vtilité  &  explicationjdoiuent  auffi  lefdites  nat- 
ratiues  cftre  formées  de  faits,illations,&  prétentions 
&  explications  des  parties ,  ou  de  fomme  d'icelle  fé- 
lon l'exigence  du  çontradt.  Selon  le  ftil  commun  on 
le  commence  en  deux  façons.L'vne,  Comme  foit  ainÇ 
i^neU^mit/çachant  oti  entendant,  ou  confiderant ,  oH 
iflam certifié i&c, Sut  (\noy  fepûuxroit  faire  vne  règle: 
à  fçanoir  que  la  narratiue  des  côtraéîs  qui  regardent 
J'vtilité  àcs  deuxpartiesjcommetranraàions,  com- 
promisjbails  en  payement ,  &  autres  femblables,  fe 
deuroit  commencer,par,Ce7?;2w^/(?î>  <*/«/?.£ t  celle  àtt 
contrads  concernant  l'vtilité  d'vne  feule  partie,com- 
me  donnations,innentaires,quittanceSj&  autres  fem- 
bliblesjdoiucnt  commencer  de  la  façon  cy  -  delTusi 
fecondementmife.   La  narratineachcuécdoit  com- 
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mencet  la  difpofition  du  contiad  ou  z€ct  félon  fa 
fubftance  par  ces  vtiois-.pource  efiM^on  ,  à  cefte  caufi^ 
ou  bien  par  xutres  termes  lians  &  cnchainans  vnc 
chofc  auec  l'autre.  La  forme  &:  mots  dcfdites  narra- 
tiues  ne  fe  peuttoutesfois  particulièrement prefcrire, 
àcaufcdc  la  pluralité  &  diucrfitc  d'icelles, procédant 
des  innumerables  a6tions,droi6ks,volontcz,caufes,6c 
difpofitions  des  hommes  ?Parquoy  il  eft  du  tout  ne- 
ccflairc  que  le  Notaire  s'exerce  tant  en  fcience  qu'en 
pratique  pour  la  fçauoir  ordonner ,  &  mefmc  d'cfttc 
bien  inflruid  de  ià  qualité  des  parties  &  de  i'eftat  de 
leur  caufe. 


De  /U»,  iourjieu  (jr  heure  des  Cêntraiis. 

IL  eft  notoire  qu'en  tous  Contradks  faut  inférer 
l'an  ,  iour,heure&  lieu,3urquels  ils  ont  cftc  faits 
indifFercmmenc  ,  &  receuspar  les  Notaires  ,  à  tous 
iours  &  lieux.  Il  eft  certain  qi/jls  pcuuenr  cftre  faits 
)i  tous  iours  ordonnez  pour  trauaiiler  humainement: 
quant  au  iours  dédiez  pour  le  feruicc  diuin,  comme 
font  Dimanches,  l'on  ne  doit  contracfter  ;  que  s*il  en 
aduicnt  au  contraire('le  contraél  demeurant  valabie,) 
le  Notaire  eftamendablejcxcepté  touteifoisles  diÇ' 
positions  en  dernières  volontez  ,  mariages,  tranfâ- 
dions,  &  accords  &  autres  ades ,  dont  la  demeure 
(croit  perilleufe,&  fuperfticieufe.-parce  que  tels  ades 
font  interdits  pour  l'vtilité  publique.  Pour  la  nui^, 
les  Notaires  ne  doiuenc  faire  receuoir  ny  publier 
aucun  a£te  d'cntrc-vifs, fans  la  prcfence  &  authoritc 
dumagiftrar,pour  euircr  tous  foupçons  clandeftins. 
Les  dernières  volontez  fe  peuuent  receuoir  à  toutes 
heures,  tant  pour  le  grand  nombre  de  tefmoins  qui 
y  aflîftenr ,  que  pour  la  neccflîté  du  difpofanr.  Sur 
quoy  on  pourroit  s'enquérir  ï  quelle  heure  com- 
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mencc  le  iour.Veuque  reccuantkfdites  difpoficions 
de  nnii5l:,ron  douceroit  de  qud  iowr  mètrre  la  date. 
Mais  à  cela  f-iut  dlimet  que  félon  le  drolâ:&  prati- 
que ordinaire  le  iour  c(l  de  viciée  -  quatre  heures, 
commençant  à  minuiftA'  finilTarit  à  laminuid  flii- 
uanie  :  Si  bien  que  ce  qu'eft  fait  deuant  minuift  eH; 
d<i  iour  pitce  :enc ,  &  ce  qu'arriue  après  la  minuidfc 
eft:  du  iout  prochain  fumant. Pour  le  regard  de  l'heu- 
re il  ne  la  faur  oublier,  au  moins  mettre  en  général 
que  Tafte  eft  fait  deuant  ou  après  midy.  Tous  les 
licvix  où  les  perfonnes  font  libres,  font  propres  pour 
conrract^r,h'./ifmis  dans  les  temples  &  autres  lieux, 
quinedoiuent  eftre  prophanez.  Et  la  ville  ou  mai- 
fon,DÙ  fe  font  les  contraâ:s,ne  doiuét  tant  feulement 
effcre  infef^z,nms  anJGfî  le  lieu  du  lieu  ,  il  fpecifique- 
ment  qu'il  efl:  pofïïble ,  comme  en  toute  ville  ou 
bourg,maifon  d*vn  tel,en  telle  chambre. 

Be  (IrpuUtion  &  Mceptdîîon. 

IL  a  efté  dit  cy-deuant  au  chapitre  des  contrats 
qu*e(l-ce  queftipulation,  à  fçauoir  interrogat  ,  & 
refponce  de  payer  ou  faire  quelque  chofe.ll  efl;  donc 
à  propos  de  fçauoir  qu'cft-ce  qu'acceptation  ou  ac- 
ceptîlation  contraire  à  la  ftipuiation.  Ot*^  vne  ver- 
bale libération  &  abfolution  de  debte.  Tout  aind 
donc  que  par  la  parole  ou  refpôce  verbale  nous  nous 
obligeons,  par  ce  qu'on  aopelle  ftipulation,par  mef- 
me  moyen  nous  nous  abfoluons  6:  acqnirconsparce 
qu'on  nomme  acceptation  :  Et  non  feulement  les 
parties  peuuent  ftipuler  &  accepter  ,  mais  auffi  les 
Notaires  pour  vne  partie  abfente  ou  incapable:com- 
me  enfant,fourd,muer,  furieux,  &  autres  femblablcs, 
Il  y  en  a  d'autres  qui  peuuent  auffi  ftipuler  pour  au- 
tres,co.ime  vn  luge  en  certains  cas ,  Confuls  pour 
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leur  coramt3nauté,tuteijrs,&:  curateurs  pour  leurs  pu- 
pils  &adopcez,  &  autres  Icgitîraes  perfonncs  faifai^c 
au  nom  d'autruy.  La  raifon  pouiquoy  ceux  de  ladice 
qualité  peuaent  faire  cela  pour  autruy/clun  les  do- 
âeurs  Z<.  pratiqtse  ordinaice5c'e(l  d'iurancque  ladite 
ftipularion  a  eité  inucntéc  Hç  neceffite  lubfidiairç- 
ment  contre  le  Iroid  communs  ;  ^  celles  perfonn-S 
comme .' giimes ,  &r  necefTaires  Procureurs  r' pie- 
fentenr  Cl  liement  les  pe^^on^Jes  pour  qui  elles  font, 
qu'elles  rcir^mblenceftrc  vne  mefme  personne. 

Des  ferjorjcmîionsauoujlumees  ejlre  mfes 
AUX  CûJstracls. 

AVant  que  venir  à  la  forme  des  contrats  en  fpe  • 
dal,ii  eft  n^rcefTaire d-^  fçauoir que  ques  poinfls 
dfc  droidjaufquels  les  Horaire  ou  parties  font  rece- 
uoir  ce)  tains  conrr  hans,fans  que  fouuentesfois  les 
vns  ne  les  autres  fçachent  que  c*cft  ,  &  fans  fçauoir 
auflien  quels  contrats  font  requis,ou  non. 

Bu  Senatt*s  Confulte  CMa.cedonicn. 

LE  Senatus-Confulte  Macédonien  eft  certain  droit 
introduit  en  haine  des  créanciers  ,  &  en  faueuç 
des  pcrcs-ôc  fils  de  fâmille,aj:  cft  die  Macedonien,d'vn 
certain  Macedo  Romain,  mefchauc  vfuricr,  qui 
auoit  commencéàprefter  d'argent  iiux  fils  de  farciile, 
qui  l'cmployoitpt  fouuentesfois  en  dcfbauches  U 
lubricirez  :  &  netrouuanc  moyen  de  fe  faire  payer 
d'iceux  (  comme  non  foluables  )  fans  le  bien  des 
peres,venoient  à  commettre  parricide,comme  il^fc- 
roit  adiitnu  au  temps  dudit  vfurier,  qui  leur  dîfoit: 
Ornes  enfansfî  vous  n'auicz  point  de  père,  &  que 
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le  bicnjfuft  kv^uSjie  vous  prefterois  bien  de  Pargcnr. 
A  cette  caufc  fut  faite  cefte  loy  au  Scnat-de  Rome, 
qu*on  a  depuis  appcllée  le  Scnatulconfulte  Macédo- 
nien ,  par  laquelle  eft  prohibé  de  preftcr  au  fils  de 
famille  ,  fans  le  commandement  ou  confentement 
du  pctCjà  peine  de  perdre  le  preft  mutuel. Il  appert  par 
ce  que  dedùs  ,  que  la  renonciation  au  Macédonien 
n*eft  neçeflTaiie  qu'au  contradde  preft  fait  aux  fils  de 
famille  fans  l'authorité  du  père, 

La  forme  de  telle  renonciation  &  autres  cy-aprc5 
mentionnées  doit  eftre  mife  comme  s'enfuir,  Renon- 
ç4ntattS,C»AIacedomen^onb\cn,Avne  telle  loy^Étc. 
îuy  ayant  eftëau  préalable  par  le  Notaire  déclaré  ex- 
preffcment  :  laquelle  déclaration  eft  nece(raire,parce 
que  Jcs  ruftiques  contrahans  ignorans  telle  loy,  n*y 
peuuent  par  confequent  renoncer  qu'ils  n'en  foienc 
certifiez.  En  quoy  neantmoins  fe  faut  bien  prendre 
garde  de  n'inférer  ladite  déclaration  ô^  certification, 
quccfFeéiuellement  ne  (bit  interuenuç  ;  car  les  No- 
taires encourroient  peine  du  faux  :  comme  fut  iugç 
en  Parlement  contrejvn  Notairc,quiauoitefcrit  telle 
declaration,laquelIe  eftant  niée  par  les  parties  qui  y 
auoientintereft,  ledit  Notaire  fut  appelle  &  inter- 
rogé s'il  cntendoit  ladite  loy  qu'il  auoit  dit  &  efcric 
auoir  déclaré  à  la  partie,  mais  il  fut  conuaincu  ne 
l'entendant  pas  luy-mefme  ,  &par  confequent  nç 
Tau  oit  peu  déclarer.  Parquoy  il  fut  condamné  à  vne 
grofîe  amende.  - 

Bté  SenatuS'Confulte  Velleyert.^ 

LE  Senatus-confiïlte  Velleyen  a  cftc  introduit 
principalement  en  faueur  des  femmcs,à  fin  quel- 
les  par  l'imbelliçité  de  leur  fcxe  ne  foient  deceuësj& 
auffi  en  haine  des  creâcicrs.Le  h\ÔL  dudit  Velleyen  eft 
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quVne  femme  ne  peut  eftre  plege,ne  Icgîtîmemenc 
intercéder  pour  autruyiEt  Ci  elle  encft  venue  Ià,ladi» 
•îloy  l'en  relcue.  La  r<înonciacion  jurée  de  telle  loy 
v»ut  de  droid,  pour  11  eu  que  la  femme  en  foit  deiie- 
mentcertiorée.  Sur  quoy  eft  norabie  que  les  femmes 
font  fubucnuës  peur  telle  loy ,p(>ur  fe  garâtir  dédom- 
mage Tant  feulemcnr,  mais  non  en  profitant  ou  ef- 
perant  profiter  fur  autru)'. 

De  l' AutefttiqffeySiquzmulicr. 

IL  y  a  pour  lefdites  femmes  autre  fecours  de  droid» 
i  fçauoirrauthentique7^^«4?w«//i?r;  par  laquelle 
toutes  obligations  qu'elles  font  pour  leurs  m^risjou 
confentansaux  obligations  d'iceux  ,  obligeons  leurs 
biens, font  irrires  &  nulles ,  finon  en  ce  que  l'argent 
auracfte'  conuerty  \  leur  profir,la  preuue  dcquoy  de- 
meure à  La  charge  du  mary  ou  de  ies  héritiers. 

"  '  '    '    '       '  "  "  ■       Il    ■■-_ 

De  r  Authentique,  Siue  à  me. 

CEtte  authentique  contient  en  effcâ:,  que  le  mary 
ne  peut  aliéner  les  biens  de  la  femme  ,  iefquels 
elieaaci^uisdefonmaryjODaurres  hors  fon  dot,par 
le  contrat:  de  fon  mariage,  qu'on  appelle  donation 
à  caufedenopces,au  préjudice  de  faditc  fême,encor 
qu'elle  y  confcme^fi  ce  nell  qu'après  deux  ans  paf- 
fez  elle  y  ratifie  &confente  expredèment  de  nouueau, 
le  mary  ayant  dequoy  la  garantir.  L'efFed  de  cette 
Authentique  diffère  de  la  loy  Iulie  cy- après  mention- 

néejen  ce  c]uecerte-cy  prohibe  feulemenrl'ûljenation 
de  la  donation  à  caufe  de  nopces,&  la  loy  Iulie,Pat- 
lienarion  du  dot. 

Dfé  drôiéf  des  hypothèques  des  femmes^ 

POurce  que  les  biens  du  mary  font  tacitement 
obligez  à  la  femme,  cncor  qu'il  n'y  ait  aucun  in- 
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ft'rument  de  mariage  paflcjhe  par  cortfcqncnt  aucune 
promcrte  de  rcfticuet  le  dot ,  &  qu'aucune- fois  auûî 
leÛits  biens  du  mary  font  exprelTrmcnt  obligez  à 
facjïte  femme,  par  inftrument  de  mariage  ,  ou  reco- 
gnoifTancepour  plus  d'aflèurance  dudit  doTj^que  de 
U  compère  aufdites  femmes  a<^ion  d'ypocheque  fur 
les  biens  dcfdics  maris,  &  contre  les  tiers  poiTeffciixs, 
veulent  fouuentesfois  les  achepts  des  biens  du  mary 
pour  preaenir  au  trouble  que  lefdites  femmes  leur 
pourroient  donner,faircprcfter  confcntementà  icelle 
for  la  palTation  des  ventes,&  renonciation  à  leurfditS 
droi6ksd'hypotheques.Ce!qu*ellesfontfouuenresfoisi 
&  en  ce  cas  eftnecefïàire  corroborer  ledit  confente- 
ment  &  renonciation  du  ferment  d'icellcs,  moyen- 
nant lequel  ellcsdeclareront  eftre  deuëment  certifiées 
dcleurfdirs  droits  &  du  tout  en  fera  fait  mention 
par  l'inflrument.  ^ 

-i>e  U  loy  Julie. 

LA  loy  lulie  introduite  en  faucur  des  femmes  dcf- 
fencf  Talienatron  du  bien  dotalîafin  que  les  dotés 
ne  viennent  à  périr  ne  détériorer.  A  cette  caufc  Ton 
a  accouftumé  d'efcrire  aux  ventes  paflfées  par  femmes 
de  leur  bien  dotal  la  renonciation  de  ladite  iôy  pour 
ralTcurance  de  l'achepteuç.  Toucesfois  ie  croy  que 
cette  renonciation  a  peu  dçffedljau  moins  de  didi6t 
ciuiljSc  félon  la  pratiquexar  la  femme  cft  auffi  bien 
releuée  de  la  renonciation  que  de  la  vente  :  Ôcnotés 
qu'en  tels  contrats  le  feul  canfentement  de  la  fem- 
me  n'eft  effcduel  pour  transférer  la'^reale  pofTeflîon: 
car  il  y  faut  celle  du  maryqui  y  auroit  inrerefts  com- 
me mary&vfufruduaire  de  tels  biens  dotaux. Et  dif- 
fère cette  loy  ï  ladite  authentiquey7l/f  à  me  en  lant 
quccettccy  dcffcnd  l'aliénation  du  fonds  dotal  :  & 

l'autre 
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Tautrc   authentique  de  Taiure  bien  efcheu  à  ladite 
femme  par  donation  à  caufe  de  Nopccs. 

Des  deniers  non  norhhrez, 

L'Exception  des  derniers  non  nombrcz  comperc 
au  débiteur  contre  fon créditeur,  pour  caufe  de 
preft  tant  feulement  :  car  il  aduient  fouuent  que  les 
dcbteurs  par  neccflîté&  affedion  d'argenr  iticHnrrt 
à  çonfciTcr  dVioir  receu  certaine  fommc  â  caufc  de 
preftjfouz  efpcir  de  future  numération  ,  ou  de  V^  re- 
ceuQiren  apres,^  ayant  pafé  l'obligation  ru  cciîfcf- 
fipn  par  ledit  Notaire  en  borne  forme, fans  auoir  vé- 
ritablement receu  ce  a  quoy  ils  fe  fjnt  obligez  ,  lé 
cçediteur  veut  &  peut  contraindre  le  dcbteu;  en  ver- 
tu de  tel  contrat. Mais  îc:i it  debrcur  a  cette  cxcept'ô 
qu'on  appelle  de  derniers  non  nombiez,  laquelle  de 
droiâ:  fepeuT  oppofer  dans  deux  ans  apresjà  /ç;iuoic 
que  Targcm  contenu  en  l'obligation  ne  luy  a  efte  rea- 
letTiCnt  deliuré  quelque  confcffionqî, 'il  aie  pafle  j  & 
cependant  attendu  ladite  oppofitïon  ledit  credireut 
nefaifant  apparoiflre  de  ladite  réalité  par  Ton  con- 
tra6^,fera  chargé  de  preuuer  par  te/n^oin  ou  autrc- 
menr ladite  numération,  ce  que  ne  pouuant  f^ire 
l'obligation  fera  exécutoire  diffir;iriueiricr5c6me  auffi 
le  fera  par  prouifion  pendant  le  procez  moyennant 
cautfonrTonpeut  reuenirà  ladite  exception  moyen- 
nant fermer  après  dcuc  ccrtïfication;rnrquoy  cft  no- 
toire que  ladite  exception  a  feulement  efftdl  peur 
c^ufe  de  preft,&  non  en  antres  contrats,  &  encot 
poHr  cftrc  receu  faut  eftre  rcftitué  en  entier. 

Des  deniers  dotAuxnop  nombrcz,. 

IL  y  a  autre   exception  qu'on  appelle  de  dot  non 
napbié  competant  au  rnaty  ôc  à  fes  héritiers  con- 
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tic  la  femme  Se  fes  héritiers  ;  pource  <\ue  fouuent  en 
contrad  de  mariage  le  mary  poufTé  de  trop  grande 
afFedlion  de  parucnir  au  mariage  defîréjConfefTe  auoir 
CU&  realement  receii,pardeuant  Notaire,vhe  certai- 
ne fomme,efperanc  la  retirer  apres,&ûepuis  nel'ayâc 
realement  receu  le  mariage  folu,le  raary  ou  fon  hé- 
ritier peut  oppofcr  de  ladite  exception,allcguât  qu'en- 
cor  qu'il  ait  confciTc  ladite  exception  jtoutesfoiî  v«- 
rirablement  elle  ne  s'eftenfuiuie.  Se  pouuant  telle 
cxccptiou  oppofer  dans  vn  an  après  la  folution  dudit 
mariage,s'il  a  duré  deux  ans:&  s'il  a  duré  plus  long- 
temps Ôc  fins  à  dix  ans,  il  n'y  a  que  trois  mois  après 
ladite  folution.L'on  peut  auffi  rcuenir  ï  ladite  excç- 
ption,!aquelle  a  lieu  à  toutes  recognoifTanccs  de  dot 
fis  femmes. 

De  tntnorit é  e(aage  &  bénéfice  de  re-^ 
Bltution  en  entier,. 

LEs  mineurs  de  vingt-cinq  ans  contractent  fou^ 
uentesfois,  achepians,  vendans  ,  s'obligeans  en 
phrfieurs  &  diuets  aàes,cc  que  Faifant  par  le  deffaur  ' 
&  imbccilliré  de  leur  aage  infuflSrantjqui  n'eft  accô- 
ply  dedifcrctioti,  quelquesfois  fe  trouuent  deccus& 
crompez.Parquoy  ils  font  fecourus  dn  droi6t ,  en  ce 
qu'on  leur  concède  le  bénéfice  de  reftitution  en  en- 
tier,moyennaf)t  lequel  fondés  fiir  minorité  peuuent 
demander  d'eftre  leftituez  au  mefme  eftat ,  qu'ils 
eftoient  aaparauant  le  contradl ,  à  quoy  ils  font  re- 
ccus  dans  les  trente  ans  de  leur  aage  par  le  droid^^ôc 
dans  les  trentecinq  p^r  l'Ordonnance  du  Roy. 

De  Ceftftre  de  Diue  Adrian. 

luusou  s.  Adrian  Empereur  a  fait  vne  certaine 
cpi(le,les    termes  ou  paroles  de  laquelle  ne  sot 
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proprement  eh  nature  au  cours  du  clroi<^,  tendant 
neantmoins  en  effed (elon  Tcxplication  des  lurifton- 
fuites  partee  en  force  de  loy  ,  que  quand  deux  ou 
plufieurs  piomettent  &  fc  conftituent  pièges  pour 
autruy,mefmes  vn  chacun  pour  le  tout ,  ils  pcuuent 
demander  que  chacû  d'eux  foie  conucnu  par  le  i  rean- 
cier  pourfuiuant  (on  payement  pc-ur  fa  rate  part  ôc 
virile  portion  &  non  pour  autre.  Et  ct  bénéfice  de 
diuîfioncompete  à  plufieurs  fe  conftituans  payer  pour 
aucruy,auquel  indubitablement  ils  pe.ucnt  renon- 
cer auec  effe(fl  difant  ainfi  £r  ont  renoncé  Ufdites  pie» 
ges  k  lepiftre  de  Bine  Adrîan ,  &  an  bénéfice  d*tceluy. 
Ledit  Adrian  a  efté  honoré  de  cette  qualité  Diuwy 
quafi  diuin  ,pouf  fon  excellence  &grade  prudence  en 
droidtjpar  les  Dodtcurs  anciens.  Cette  renonciation 
peut  auoir  lieu  en  tous  contradïs,OLi  il  y  a  pièges. 

De  U  noHuetle  conflit  ut  ion  de  deux  oh 
flufieurs  deheurs. 

AV  nouueau  droidï  des  authentiques  y  a  vne  con- 
fliturion  contenant ,  que  quand  deux  ou  plu- 
fieurs debtenrs  &promettears  obligez  l'vn  pour  l'au- 
tre 5  &  le  chacun  pour  le  tout ,  ou  autrement  con- 
jointement ne  peuuent  eftre  conuenus,finon  chacun 
pour  fa  part  de debre,cela s'entend,  fi  toojs  font  au 
pays  &  foluablcs.  Car  fi  l'vn  d'eux  efloit  abfent  ou 
non  foluable ,  les  autres  pourroient  eflrc  contraints 
pour  fa  parcd'iceluy,&  aufïï  pour  tout  le  debterapres 
toutesfoisquelc  créancier  auroit  fait  deuc  difcufîion. 
L'on  peut  dite  abfent  qui  eft  hors  la  prouince,mef- 
mes  hors  du  refiort  du  lieu  des  debteurs.Ou  bien  s'il 
eft  en  tellieu  qu'il  foit  de  difficile  conuention .cp  qne 
doiteftre  remis  à  l'arbitrage  du  luge.  L'on  peut  va- 
lablement renoncer  ï  ladite conftirution  moyennant 
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fermentrce  qui  a  lieu  en  tout  contrat  où  deux  ou  plus 
s  obiigenc  vn  pour  rauire,  aucc  celle  eflicace,qu*icel- 
le  renonciation  releuc  le  créancier  de  ladite  difcuf- 
fion,!cquel  par  conftqucntpcucdiredemenc  agir  con- 
tre chacun  pour  !e  tout. 

DeU  nouuelU  conjlituùon  defleges 
ou  fidetujfeurs. 

LEs  Empereurs  ont  fait  vne  autre  conftitution, 
contenAnr,queqnandquelqu  vn  promet  &  fe  cô- 
(lituc  plege  poar  autruy,  il  ne  peut  élire  conuenu  ne 
conrrainç  tant  que  le  d' bteur  principal  eft  au  pays  & 
fbliiable.L'on  y  peut  renoncet  leginmement  èc  auec 
efF-dt;car  moyennant  h  renonciatiô  le  créancier  peut 
coniienir  chacun  dcfdits  principal  ouplegejfoitpour 
le  tout  ou  ks  deu5{  enfemble,fans  faire  aucune  di f- 
cuflîon  des  biens  du  principal  qui  Cins  cela  feroit 
necefTaire. 

Dubenefice  de  cejfioii  de  biens, 

LE  bénéfice  de  ceflîon  de  biens(qu*on  dit  eftre 
refuge  des  mileiables)a  efté  introduit  en  faueur 
des  débiteurs  non  'oluables  obligez  au  corps ,  à  ce 
quMs  ne  loicnt  empri  onncz  6c  ne  viennent  au  point 
de  monric  dans  a  [>ri<on  â  défaut  de  payement  de 
leurs  debtes,  afi;)  ni>lîî  d'euiter  excommunication  de 
TEghie.  Telle  cellîon  fe  fait  iiidiciellement, appeliez 
&  ouis  le  créanciers  d:^s  d^bieurs,&  principalement 
ceux  qui  coinraigne.-it  ^  pourfui-uenr  le  plus.  Par 
icelle  ledit  debreur  cède  Gi  remet  aufdits  cieanciers 
tous  fes  biens^  en  la  p.  rfoiuie  d'vn  curateur^quc  le 
I  'gcpouraoit,  on  difcutelcs  pnuileges^S:  prioiitez 
des  hypothèques.  L'on  a  de  couftume  en  plulîeurs 
Cours  de  faire  indice  ceffion  de  biens  auec  certain 
»-    v^-,  \^   '         vitupère 
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vîtupeîe  ou  infamie  en  audience  j  comhic  d'offrir  fa 
fîgnaturc,donner  du  cul  fur  la  pierre,&  autres  a6tes. 
Dcmonftrant  la  honce  que  doiucnt^iuqir  les  debtcurs 
d'en  venir  la.Et  c^cy  peut  feruir  d'exemple  à  ceux  qui 
effrontément  prennent  le  bien  d'autruvjfçachans  ne 
Icpouuoir  rendre  :  mais  en  telle  folennicé  il  n'y  a 
certaine  forme,  pource  que  cela  demeure  a  l'arbitre 
du  luge  qui  a  cognôifTàncc  de  lacaufc.  L'on  a  de 
zouftume  auffi  de  faire  renoncer  (es  debteurs  à  tel 
priuilege:mais  i'ay  vcu  parj  cfff  t,que  c'eft  en  vain  ,  as 
contre  les  bonnes  mœurs  ;  veu  que  nonobflant  cela 
icus  debteurs  y  font  receus,  fauf  ceux  qui  doleufe- 
lî^cnc  ceiTent  de  payer. 

Du  recours  a  Car  Bit  rage  £vn  hon  homme, 

LE  recours  de  l'arbitrage  du  bon  homme  a  eflé  ih- 
ucnté  pour  corriger  te  dol  ou  iniquité  dés  àrbi- 
tresjou  acbitrateurs ,  qui  commettent  par  leîirs  fcn- 
tenccsôc  iugemens  manifefte  grief  ou  iniquité.C'cft 
vn  recours  qui  efl  quafî  comme  vne  cfpece  d'appella- 
tion. Car  tout  airifi  que  d'vne  fehtence  tortionnaire 
d'vn  iuge  inférieur  Ton  peut  appeller  au  fupericdt 
pour  la  reformation  d'icelle  :  f  on  peut  auflî  recourir 
pour  l'amendement  de  la  fentence  arbitrale  inique- 
ment pripferéei  l'arbitrage  du  bon  homme  .-à  fça- 
uoir  au  jugement  du  luge  ordinaire  du  lieu  des  par- 
ties ,  ou  au  moins  du  défendeur.  Et  encore  qu'on 
aye  de  couftume  d'appofcr  aux  contrats  de  com- 
promis ladite  renonciation  audit  recours  ,  fi  faut-il 
cntendre,que  cela  eft  inutile ,  &  nonobftant  icellejes 
parties  y  peuuent  recourir ,  comme  ne  poiiuat  renon- 
cer aux  appellations,  auant  que  fentence  foit  donnée. 
ta  raifon  e(t,pource  qu'en  ce  faifant  Ion  donheroit 
liberté  &  ôccafîon  aux  arbitres  &  arbîtrateurs  d« 
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juECr  iftiquemenc.Maintenant  par  Ediâ:  du  Roy  les 
grcuczpar  lefdites  fentences  ,  n*ont  autre  remcdc, 
que  l'appel  pardeuant  la  Cour  de  Parlement,  où  il 
faut  releuer.Arbitres  &  arbitrateurs  difFerent,en  tant 
que  les  arbitres  ne  peuuent  juger  qu*à  la  forme  du 
droi(a,'&  les  arbitrateurs  peuuent  excéder  les  limiteis 
du  droidjcomme  font  payfans  &  autre*  ignorans  le 
droid  ,  qui  appointent  les  parties  parleur  fimpleju- 
gcment.Ec  voila  pourquoy  aux  compromis  on  baille 
aux  nommez  5^  conuenus  conioindtement  ces  deux 
qualitez  d'arbitres  &arbitratcurs,quand  on  veut  for- 
tir  d'vn  procez  ou  différent. Ce  font  luges  non  neccf* 
fâiresamais  volontaire.sen  tant  qu'ils  font  mutuelk- 
ment&  volontairement  conuenus  par  les  partics>& 
que  par  femblable  volonté  ils  acceptent  la  charge. 

Des  Pertes  des  mo'ijfons  &  vendanges. 

L'On  met  fouuent  aux  Contrats ,  que  ceux  qui 
s'obligent,  renoncent  aux  feiies  des  moilfons  & 
vendanges  &  autres  dilations  de  temps.  Il  eft  donc 
à  propos  de  fçauoirque  c'eft.  Lefdites  feries  ont  efté 
introduites  par  le  droiâ:,afin  qu'en  chacune  faifon  & 
temps  des  moi(Tbns&  vendanges  ,  toutes  a(^ions, 
plaids  &  procez  cefTent  pour  vaquer  aux  œuures  ne- 
celTaires  de  la  cueillette.  Tels  délais  font  ordinaire- 
ment &  annuellement  limitez  par  les  luges  en  cha- 
cune Cour,fclon  les  lieux,  faifbns  5c  années.  A  ceftc 
caufeles  debteurs  fonr  hors  de  crainte  d'eftre  con- 
traintSjpendant  ledit  temps.  C'eft  pourquoy  on  les 
fait  renoncer  aufdiccs  feries  pour  les  pouuoircôtrain- 
dre  en  tout  temps.  Toutesfois  nonobstant  telle  re- 
nonciation les  executiôs  doiucnt  ccllèr.Et  ainfi  s'ob- 
fe*.  u?.>8xc£ptéen  quelques  Cours  rigoi^reafes,npi  ont 
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pfiuilege  &  ftil  fpccial ,  comme  en  celles  de  Cha- 
bciiil,clu  petit  (eau  de  Montpelier  &  autrts  qui  ne  rc- 
çoiuenc  que  certaines  cxpoficicns  d'entre  c*-! les  du 
droid^donr  cefte-cy  e<i  dilatoire  des  feiies ,  n'eftant 
comprinfe  en  leur  ftil,lcs  iuges  de  ces  Cours  permet- 
tent d'exécuter  après  le  terme  des  cbbgador.s ,  fan» 
auoit  égard  aufHiics  feries. 

Di  U redhtbttotre é* c\\Ji2.v\toïv\mom, 
TL  adulent  fouuétaqu'auxven: es  &  achoprs  Jeschc- 
Xuaux^mulets^  autre beftail,!  on  fe  deçoir  grsv.de- 
ment,cn  ce  que  Icdic  bcftail  fc  tiouue  vicieux  &  fujed 
à  grandes  dechesou  maladies  occultes :ce  que  neant- 
moins  le  vendeur  cache  tant  qu'il  peut ,  pour  mieux 
vendre  fa  macchandife,deceuant  par  ce  moyen  IV 
cheteur,  lequel  ignorantlcfdits  vices  ,  &  cftimant  la 
belle bonnc,en  donne  plus  qu'elle  nt  vaut,  &  qu'il 
n'euft  fait,s'il  euftefté  informé.  A  cefte  caufe  pour 
euitcr  «ax  fraudes  des  hommesjlcfdiis  acheteurs  pcu'* 
uent  de  droi6t  agir^ans  deux  mois  ,  contre  les  ven- 
deurs pour  la  redhibitoire,  à  ce  qu'ils  rendent  le  prix 
en  leur  retournant  la  beftf,  ou  bien  quanto  minorû'. 
(çauoirjdemander  la  partie  du  prix  leur  eftre  rcdujle, 
quel  vray-fcmblablemét  l'achepteur  a  furpayé,diftrdit 
ce  qu'il  euft  donnc,s'il  euft  fceu  le  vice  de  l'anima!: 
Laquelle  adion  n'eft  feulement  introduite  \  caufe  èit% 
animaux  vitieux;mais  auffi  par  autres  chofcs  animées 
&  non  animées  vicieufes.L'on  y  peut  renoncer  elcri- 
uantainfi,Er  arenor.cé ledit  achepteurfpicUhmetit  an 
bénéfice  de  U  loy  redhibitoire  y  Et  quant  o  mhiorts,  cinili 
&  pretolye,p4r  moy  Notétirefufffdmmem  certifié. 

Des  difpojïtiofis  endftmere  volonté* 
L  y  a  huidl  efpeces  de  difpofition  en  dernière  vo- 
lonté felonGuy  Papecnfes  '^.rifions  ar.eflïcn  <"^^ 
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La  premiere,c'cft  teftaméric  rolennel,oii  par  efcricLà 
(econdejtcftamencnuncupatif.La  ccoifiéme,  çodkilc. 
La  quatriéme,difpofîcîon  du  père  entre  fes  cnfans. 
La  cinquième,  teftamenc  militaire.La  fixicme  difpo- 
fiçiond*vn  raflic  demeurant  aux  champs.  La  feptié- 
mc  donation  à  caufs  de  mort.  Et  la  huidticme  difpo- 
fition  par  lettres  oucpiftres.  Elles  conuicnenc  toutes, 
encequ'clî&s  fe  confiimenr  par  mort,auparauant  la- 
quelle n*orit  jamais  efFed.Le  teftament  par  efcrit^ou 
folenninel  confi^ejaprcsla  volonté  du  tcftateur ,  en 
folennirez.  A  rçiuoir,que  le  teftateur  voulant  celer 
fa  dernière  volonté,efcriue,oa  farte  cfcrircfon  tefta- 
ment,heritiervniuerrel,i?c  autres  ordonnances. Qu'il 
cfciiueàtoutle  moins  de  fa  main,s'il  fçait  faire,  ou 
a  jtremét  falTe  efctire  par  l'vn  des  tefmoins  le  nom  cie 
riieritiervniuerfel.Item  doitfî^ner  la  cartc,ous'il  ne 
le  fçait  faire,appeller  vnNotaireaflSdé  ^  adjuré  que 
fignera  pour  luy,fans  l'enregiftrer  en  (on  protocole, 
n  e/lant  appelle  pour  en  faire  inftrumenc  puGlic.  Pa- 
reillemenfjque  la  carte  foitd'vne1:oncexture,rans  plu- 
ralité,ny  adjondlion  de  fueillets,s'il  eft  poffîble.  De 
ifief'.nes,qufc  ladite  carte  (oit  p[ovce,liée  &  cache itée 
par  le  tefiateur.  Dauantage  appeller  fept  tefmoins, 
tous  pubères,  qui  figneront  dellus  la  quarte  fermée, 
après  ces  moiS'.C ette quarte, ^^  tout  fonc ont enuifi  mon 
Te^ament^&  ainjï  c^h  il  y  efi  comenUyie  legUe  ^  donne ^ 
inflitHC  cû*  tefle  aecjHoy  te  votti  appelle  en  te/moins.OiX" 
tre  ce  doit  eftreadpufté,  comme  tel  iour,an  &  lieu, 
k  teftateur  a  prefenté  ladite  catte,&  a  vfé  defdits"  ter- 
mes *,  les  priant  de  figner  auc  luy  ce  qu'il  a  f^ait  en 
leur  prefence. Puis  ligneront  léfdits  tefmoirïs  :  Tou- 
tesfois  s'il  ne  fçauoit  figner  ,  il  y  faut  yn  huitième 
çefmoinjmefmes  vn  notaire,  s'il  eftpofliblc.il  eft-diï 
tout  nccelïkiresquctouslcfdits  ceimoinsfïgnent,fan$ 
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çxcufej&  outre  ce  qu'ils  cachettent  s'ils  peuuent.  Et 
le  tout  que  dcfllis  faut  que  fe  fade  fans  interualle.Lc 
teftament  nuncupatifeft  différent  du  fufdic,enceque 
lefdites  folennitez  n'y  font  obfetuées,&  mefmés  Tef- 
criture  n'y  eft  neceiraiieifeulcnicnt  de  la  voix  &paro- 
le  feule  le  teftatcur  dit'&  prononce  fans  crctir,en  pre- 
fence  de  fept  tefmoins  par  luy  appellez,ce qu'il  veut 
cftre  fait  de  fon  bien  après  fa  mort.  Toutesfois  ordi- 
naircnlenc  aujourd'huy  les  teftateitts  les  fom  efcrire 
par  Ndcaire^afin  de  rcleuet  leurs  héritiers  des  frais 
qu'il  faudroit  faire  ^  pour  les  relcuer  par  vn  loge,ou 
aUtreMagiftrar.il  y  a  auffi  cette  difFerence,qoe  ceftuy- 
cy  eft  publié  aux  tefmoins  &  le  folcnnel  leur  eft  ca- 
ché. Le  codicile  eft  vne  difpofition  particuliere,fân$ 
inftitution  d'hctiticr  vniuerfcl>&  fans  folennité  :  ce 
qui  le  fait  différer  d'aucc  tel  teftament ,  auquel  plu* 
(leurs  folemnitez  font  obferuécs,&  l'inftitution  d'hé- 
ritier y  eft  neccftaire  5  item  que  les  tefmoins  foient 
appellcz,&non  pas  au  codicile:d'aillcur$  lefdits  co- 
diciles  fe  pcuuent  faire  deuant  ou  après  le  tcftamenr^ 
toufîeurs  deuant  cinq  tefmoins. Quant  au  Teftament 
qui  fe  fait  par  le  père  entre  fes  enfans^il  fe  peut  fai- 
re fans  grande  folennité  ^  mefmes  pardeuant  deux 
tefmoins  en  temps  de  nccefScé.  Comme  de  mefmes 
en  eft  du  Teftament  militaire ,  par  le  fôidat  fe  trou- 
uant  fur  le  conflidl.  Le  teftament  du  ruftique  aux 
champs  à  caufeds  la  difficulté  detrouuer  tefmoins, 
fera  valable  deuant  cinq  tcfmoins.Pour  la  donation  à 
caufc  demorttelle  eft  demermeeffe6tpourlelegat,& 
fe  fait  pat  icelay  qui  ayme  mkux  la  chofc  dônée,r  près 
fa  mort  paruenirarondonataire,qu'a  (on  hericier.En 
icelle  eft  necelfaire  ftipulation  &acceputioh  comme 
eftant  vne  cfpcce  de  contra6^;5c  cinq  T^fitiofns  y  font 
jrcquis.Fiiialcmenr,U  difpofkion  qui  fe  faiCjpar  epiftre 
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cft  partîculiete,de  meimes  que  la  donation,&  fe  vc« 
tifie  par  lalettre  du  difpofam,  habuant  loin  du  dona- 
caire,oa  legataire,&  mort  en  cette  volotité,il  eft  re- 
quis  qa  elle  foit  caufée. 

D*mJlitution  d'héritiers. 

LE  fondement  &  chef  de  tout  teftamenr ,  eft  l'in- 
ftitution  d'keritier-.parquoy  ri  ne  faut  obmcttrc 
ladite  inftirution,  autrement  le  tout  feroit  nul.  Les 
cnfans  légitimes  de  naturels  font  au  premier  degré', 
&  partant  doiuent  eftreinftituezou  deftituez.  L'he- 
litier  doiteftre  nômé  de  la  proprebouche  du  teftateur. 

De  nommer  en  Hefiament  les  defccn-- 
dans^ou  a^fcenddns. 

IL  eft  tclleraent  neccftaire  aufdits  Teftamcns ,  de 
mftitucr  ou  desherîtet  ceux  qui  font  en  droite 
lignc,que  ce  défaut  les  annulleroit  entierementrmai» 
les  vns  à  défaut  des  autres.Car  lesdefcendans,corh- 
mc  fonr  enfans  légitimes  &  natureLsnepueuXjtiere- 
nepueux  font  premicrment  appeliez  ,  &  tant  qu'il  y 
en  a  au  dcftous,!!  eft  necelTaire  d*en  nommer  d'autres. 
Mais  à  défaut  de  ceux-cy  il  eft  requis  dïnftituer  où 
deftitner  les  afcendans-.commefont  pere,merc,ayeûl, 
aycfâle,bifayeul,bifayeule,&  autres  au  deflus;  le  plus 
prochain  excluant/i  bon  femble  au  teftateur ,  celuy 
qui  eft  plus  efloigné.Quant  aux  frères  &  autres  col- 
laterauxjils  ne  font  compris  en  telle  neceffité  d'infti- 
tution  ,  ou  ce  feroit  quand  le  teftateur  inftitue  vne  vi- 
le &  abjcdte  perfonne  ,  pour  mauuaffccaufe>  com- 
içit  vne  putain  &  autres  femblables.r 
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Des  Itgnts* 
E  teftatear  ne  doit  faire  fi  grands  les  legats,qu'ils 
-  .abforbem  l'heritagcCar  il  côtraindroic  fon  he- 
ritfer  de  prendre  fon  héritage  par  bénéfice  d'inuen- 
taire  auec  grands  frais  ,  pour  retirer  le  quarc  pour 
la  falcidie.  Doir  auffi  aduifer  de  laiflèr  à  fes  enfans, 
comprins  les  donations  ,  qa  il  e«r  autoit  cy-dcuant 
faites  ce  que  peut  monter  leur  droit  de  legitime,afin 
découper  chemin  aux  difFerens,qui ont  accouftumé 
de  s'enfuiurc  pour  ce  regard. 

Ceux  qi*i  ne  feuuent  tejler^nj  ejlre  tejmotns 
en  Te  [lumens. 

GEneralement.tous  ceux  quipeuuêc  teftcr  &r  eftre 
inftituez  héritiers  font  capables  tefmoins-.neât- 
moins  vne  fci1^e,encor  qu'elle  puifTeteiler  &e{lrc 
inftitaée  heritierfe.ne  peuteatetefmoin  teftamentai- 
re-.encor  qu'en  autres  ades  elles  foit  receuc.Le  fiisde 
famille  auffi  au  teftament  du  père  ne  peut  eftre  tef- 
mo{n,ny  aucunement  tefter.U  peut  donner  à  caufcde 
mortjderauthorité  du  père.  L'impubère  ne  peut  pas 
faire  te(lamenf,peut  elhe  nommé  héritier,  &  ne  peut 
cftrc  tefmoin.  Vn  ferf,vn  furicux,vB  prodigue  inter- 
dit,vnmuet,vnrourd,ne  peutreftcr  :  peut  toutcsfoîs 
cftreinftituc  héritier,  &  ne  peut  eftre  tefmoin.  De 
mefmcs  en  eft  d'vn  aueugle  ,   encor  qu'il  puilTe  refter 
deuant  huiâ  refmoins  qu'il  recognoiUra  à  leur  paro- 
le.Lcs  condamnez  pour'leurs  forfaits  &  feruirude  de 
fupplice,  ne  peuucnî  faire  teftamcnr,  ny  en  reccuoic 
profit ,  par  confequent  ne  peuucnt  eftre  tefmoins. 
Infâme  de  iu^^ement  ciuil  ne  peut  tefter,pcut  prendre 
héritages  teftaméiaires  &  légats, &:à  l'exemple  le  pro- 
digue ne  doit  eftre  tefmoin.  Tous  ceux  qui   peuuent 
tefter  peuuent  codicillcr,  &  donner  àcsufc  de  more. 
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Des  ftihjiit  têt  ions. 

S Vftitation  efl  vne  féconde  inftitution  ,  laquelle 
le  diuifc.jen  fix  cCpccciFul^aire^  pfipillaire  ,  exe?»- 
vlaireyfideicommijfaire^  réciproque y&  compendieufe,  La 
vulgaire  Çt^2i\t^Siiithm(MSySiteln€veutyOn  nef  eut 
efire mon  héritier ^ie fubftitue  vntd.  La  pupillaircfe 
conçoit  par  tels  mots,»Sf  vn  tel  rfeft  mon  héritier  ^  oh 
kiensUl  meurt  au^nt  que  de  venir  enpuhertéyie  infiitue 
euftfbflitue  vn  tel.  L'exemplaire  fc  comprend  en  ces 
nxots^Sivntel  mon  héritier  meurt  auamquede  venir 
en  conualefctncty  pourçe  qu'il  efi  maintenant  furieux  & 
indifposé d^ fon  fang  rationel ,  iejiihfiitue  vntel.Cctlc- 
çy  çft  quafi  femblable  ^  la  pupillaite.  \^z  réciproque 
cfl:  en  tels  termes,/^  inflitue  vn  tel  &  vn  tel,&  les/uh- 
ftitue  t'vn  kl* autre. Lz  fideicommidaire  demande  ce^ 
rçiOiSiSimon  héritier  meurt  fans  ertf ans  légitimes  &  na- 
turelsyiefhbfiituevn  teLEt  la  compcndicufe  fe  forme 
en  ces  moiSiSivntelmonheretier  meurt  fans  enfans  en 
quelque  tçmpsque  cef^itjefùhjfitue  Vfî  tel, Ceitt-cy  en 
peu  de  mots,compiêd  toutes  les  autres.^-es  trois  pre- 
mières Subftirutions,viîlgaire,pi^piHaire  &  cxéplairç 
font  diredes:c'eft  à  dire  que  venans  à  leurs  efFcds,  le 
fiibftitué  peut  prendre  direderaent  de  fa  main  ôc  fans 
appeller  rhetitier  ou  fuccc(Tèur  du  premier  héritier, 
non  l'héritage  du^eftateur.Lcs  autres  troisefpcces  en 
tant  qu'elles  fereferuentcn  fidcicomis  par  l'cuenemcc 
de  la  codition  apposée  enrinftitution,fontoyiques: 
c*efl:  à  dire,  que  le  ful^ftitué  ne  peut  de  fa  main  ny  de 
fa  propre  authorite  fe  faiiîr  de  l'heritage^ains  cfl  ne- 
ceiTaire  de  le  prendre  de  la  main  des  héritiers  ^  fuc- 
celfeurs  des  premiers  heritiers,qai  pourront  tetenij; 
vnç  quarte, qu'on  appelle  TrebelUanique,  laquellç 
quarte  ne  fe  dillrait  point  aux  ^utres^  fuhftitutic^ris^ 
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Du  ctroi^  légitime  competant  aux 
àefccndans  &  afcendans, 

LA  légitime c'eft  vn  dioid  de  nature  dcu  aux  en- 
fans  fc^imcs  &  qatiircls  ou  autres  defccrdanj, 
ou  à  défaut  diceux  aux  pères  &' mères  ou  autres  afcç- 
dans/ur  les  biens  du  père  ou  du  filsrde  nature,  dis  jç 
pource  qu  il  ne  peut  eftrc  ofté  nv  dimiuué  eftanc  la 
fucceffion  de  tels  defur.ds  naturellement  déférée  aux 
fufdits  defcendans  ou  afcendans.  Autrement  tel  droi^ 
confiftoit  necciTatremenc  en  la  quarte  partie  desbiés 
àpartagcr  entre  tous,ayant  peu  le  decedé  difpofer  des 
trois  quarts  reftans  à  fa  libre  volontéX*eft  pourouoy 
encore  aujourd'huy  on  vfe  de  ce  mot  de  qiiartcpien 
fouuent.Mais-depuis  ce  droid  a  cfté  abrogé  &  chan- 
gé en  la  manière  qui  s'obferueauiourd'huy  au  riers 
&  \  U  moitié  des  biens  félon  le  nombre  àcs  cpfans. 
Cir  s'il  y  a  quatre  enfans  &  au  deffis  ils  emportent 
k  tiers  cnfemblement^que  reuient  à  chacun  des  qua- 
tre le  douziérpe,  des  trois  le  ncufuiéme,des  deux  le 
(îxicme,d'vn  feul  le  tiers  defdits  bien*.   Et  fi  le  nom- 
tirc  excède  quatre,  la  moitié  leur  appartient  en  corn- 
mun,qui  reuient  i  chacun  des.cinq  vn  dixième,  des 
fix  à  vn  douziéme,des  fept  à  vn  quatorziéfme  defdits 
biens ,  &  ainfi  fecutiuement  du  plus  au  moins.  Au- 
quel droi6^  le  nepueu,  fils  du  fils  du  dcccdé  à  défaut 
de  leur  pere,doiuent  eflre  comprins  pnr  droiû  de  le- 
prcfentation.  Et  pour  le  regard  des  pères  6:  mercs, 
ayculs  &ayeules&autres  afcendans>rel  ordre  que  dcf- 
fus  doit  eftre  obferué,les  plus  prochains  excluans  ies 
plus  efloignez.Maisc'eft  comme  a  efté  dit  cy  dei"fisà 
défaut  des  defcendans.Ledit  droiâ"  légitime  eft  td- 
lemêr  dcu  fur  les  biens  que  le  père  ou  le  fils  delairTcnv 
(déduits  les  debtes  &  aunes  droids  du  liers  )  qu'on 
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ne  peut  difpofer  en  aucune  façon  au  preiudice  d*î- 
celuyjfoit  pour  ramoincîrir,foit  pour  l*atrermoyer,ou 
bien  pour  y  lailTer  coptdicion  ou  autiemenr,  &  doit 
cftre  delâidc  le  tikre  d*inflru6tion  au  moins  particu- 
liere.Toutesfois  fi  le  teftateur  père  ou  fils  ne  le  lailîè 
.tel  qu'il  faurjlcs  intereffcz  peuuenr  venir  aufupple- 
mcc.Car  la  querelle  d'inoflSciofité  pour  irriter  tel  te- 
ftamenr  par  ce  défaut, n'a  point  de  lieu  aujourd'huy» 
pourueo  que  les  defccndâsjou  afcendans  ne  foient  du 
tout  obmis;car  en  ce  cas  icy  elle  rôproit  entieremét. 

De  la  ^atte  Falcidie. 

SGouentesfois  peiu  aduenir  quvn  teftateur  fera 
des  légats  parciculiers,parfon  teftament,ou  autres 
difpofitions  à  caufe  de  motrjd'autant  ou  plut  que  Tes 
facuhezpcauentTOonter,&  neantmojns  il  inùituera 
vn  hcririervniucrfel  qu'il  aura  voulu  charger  de  tout 
cela.Au  moyen  dequoy  tel  héritier  fe  tîouuant  vaine- 
men  honoré  de  cette  qualité,  ne  luy  demeurant  que 
le  nom  fans  participer  à  aucune  chofe  de  la  fubftan- 
ccdu  teftateur,Tieniroit  au  point  de  répudier  l'héri- 
tage, &  par  ainfi  le  teflateurmourroitîans  héritier, 
contre  fon  intentionj&au  préjudice  du  public.  Pour 
obuier  donc  à  cela  îe  droit  y  auroir  pourueu.Car  à  la 
remonftranced'vn  Faiddins Romain  a  ertéfaitcloy, 
qu'on  a  depuis  appellé^F^it^^VfVjdu  nom  d'iceluy,par 
laquelle  rout  héritier  cfcrir.oa  non  efcrit ,  chargé  de 
légats  parteftamcnt,codicile  ou  donation  à  caufe  de 
mortjCxcedansles  trois  quarts  de  l'héritage,  les  peiît 
retrancher  chacun  à  proportion  ,  &  les  faire  réduire 
fins  aufdits  trois  quartsîtellemét  qu'il  luy  en  demeu- 
re &  reuicnne  àluy  vn  quart  dudit  héritage  appelle 
côtTimunement  Quaite  Falcidie.Mais  pour  y  parue- 
ni;  ,ii  eft  requis  dçdroîd,qu'il  aye  fait  faire  inuentai- 
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re,  appeliez  lefdits  légataires  &crcancicrs  de  Theri. 

Cage,l*ay ant  accepté  par  iceluy  bénéfice  d'inuentaire, 

le  tout  de  l'audioriccdu  Magilhar  comoccantù  faute 

"^dequcy  il  ne  fcroic  rrceuable  à  ladic  diibaf^io?:  de 

*  quarte  Fa!cidie,&'  payeroit  en;  ierement  L  fdits  légats, 
non  feiikmcnt  félon  la  valeur  de  l'héritage  ,  mais  il 

*  le  parferait  du  fien  propre. 

De  la  Trebctlianique.  ^ 

SVbditutions  obliques  ou  fidcicommilTaîres  fe  di- 
uifent  en  deux  parties,particulitres5:vniucrfelleg, 
Dei  parti culicres  il  n'en  eft  pas  qu'eftion  icv,  rource 
qu'elles  font  hors  des  termes  de  laTrcbelîi.iniqncdc 
laquelle  nous  prétendons  faire  déclaration  &  en  don» 
ner  rinrclligence,Pour  les  vijiucrfeljes ,  qui  font  cel- 
les qui  regardent  la  reftitution  de  tout  l'héritage,  p  r 
l'héritier  ou  fon  fucceffcur  au  fubftitué,  elles  (cm  le 
vray  fujec  de  ladite  Trebdlianiquc:Uquelle  cor-r>a 
en  vn  quart  de  tout  rheritagCjquc  l'haritierv^ner- 
fcl  inftituc  &c  fdirs  héritiers  peuvent  diftra^  e  &re- 
tenir,auenan!  le  cas  de  ladite  fubftiiution  &  en  ren- 
dant ledit  héritage  fans  aucune  difScu'tç.Cc  droi^î:  a 
cftc  appel  lé  ^iîrf<r  Trfbelliam^ue  ^  d*vn  TrtbelHus 
fon  autheur>&:  diffère  de  laFalcidie,en  ce  que  l'vn  fe 
prend  far  les  legars  exceffîfsA  l'antre  fur  l'héritage, 
duquel  l'herici«r  eft  chargé  de  fubftitution  fideîcom- 
miiraire,&  de  reftitution.Non  fans  caufcil  a  efté  mis 
cy-deiTuSjqu'il  la  peut  retenir.  Se  qu'a  cfté  vsé  de  ce 
mot  fideicommidàire.Car  c'eft  en  diifcrence  des  au- 
tres fubftuutions  &de  l'cffcdt  d'icelles  Jerqutlles  fonc 
diredles ,  comme  la  vulgaire,!a  pupillaire  &  Tcxem- 
plaire.Ccttes-cyehcor  qu'elles  iiyent  li«  u,ilnes*y  re- 
tient ou  diflrait  aucune  Trcbelliar>.>[:c,J*aurani  que 
les  fnbftituts  ne  prcnncnc  lis  i-.eiir«f:es  des  mains  des 
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héritiers  nommez,ains  fuccedf  nt  dircdcmjpnt  au  te- 
ftat  ur.  Er  en  li  fideicommifTaire  le  fub^ogé  cft  tenu 
de  prendre  i'heritagejconfiftanr  aux  trois  quarts,  des 
mains  de  rhcririer  vniuerfel,  s'cft;4nt  retenu  de  Tes 
mams  la  cr^.beliianique. 

Des  Alifs  ludiciaircs, 

LA  matière  des  ades  ludiciairc -jou  de  l'art  de  plai- 
der cH:  propre  au  GreflSc!  ,roffice  duquel  eft  diffe- 
renc  du  Notaire,  en  ce  qu'il  eft  eftably  de  la  part  du 
Roy,Puc,Comte,Baron,ou  autres  Seigrcurs  jurifdi- 
^ioneis  pour  recuoir  tous  aâ:çs  de  plaidoyer  le,  fous 
v:)eCour  de  Parlemct,vn  Vibailly,ou  Vifcneichal,  & 
fous  autres  luges  inférieurs  &rubalternes,aux  efciits 
duqael  foy  cft  entièrement  adiouftce.fans  y  pouuoir 
con;redirc,que  par  le  moyen  de  faux:&  fon  office  cft 
limité,  en  la  iurifdidion  qu'il  eft  eftably. Tout  Sei- 
gneur aya;  jurifdi(5^ion  les  peut  creer,aufE  bien  quVn 
I"ge,Çliaftelain ,  Procureur  d'office  &  fcrgcnt.  Car 
tous  ceux-là  font  officiers  jutifdidionclsjeftans  tous 
tenus  prcfter^e  ferment: Mefmes  IcGrcfficr  doit  eftie 
capable  &d*aage  competanr, corne  eftant  l'indrument 
de  tous  plaids  ,  &  n'cft  necefTàire  qu'il  foit  Notaire: 
Suffit  qu'il  foit  efleu  &receu  félon  l'vfagc  de  toute  la 
Frâce.Viais  le  Notaire  n'eftant  Greffier  n'a  pour  fujec 
de  fa  charge  tels  a<5kes  judiciaiiesimais  feulement  les 
contra6bsextraids,&  dernières  volontez  ,  &  autres 
a6tesvolontaires:non  jurifdidione[s:à  quoy  il  eft  ex- 
preftement  eflcu  &  receu,ponr  les  pratiquer  &  cxçr- 
cer,dans  vne  certaine  prouince  ou  dcftroit.  Les  afbes 
judiciaires  confiftenten  dcmandes,defcfcs,repliques 
<iupliques,conteftâtions,confcffions,  negations,con- 
ircdiresjoffres,  acceptions,  conuention$,preuues,cn- 
queftes,conclufions ,  reformations  ou  corrections, 
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appointemcns  de  droidt,jugemcns,orcîonnanccs,cxe- 
cutions>appcîlaiions,renoni  iacions,L<.  aiities  irfiuis, 
dontk  Gttffier  eft  Icjfeul  regifirc, lequel  doi^  en  v  v% 
èi  par  tout  obleruer  les  ordonnarccsRoyauX;&ic  ftil 
de  laCour  où  il  eft  commis  :  car  les  ftijs  des  Cours 
font  cjuafi  tous  dîffliéns.Pour  la  praiicjue  gencralc  il 
en  fcia  parlé  en  fon  lieu. 

tMef /anges d£ piufieun  quejitorjs  crrcfoluitctfs^ 

ASçauoir-mon,  fi  les  Notaires  &  Gr  fficrs  doi« 
uent  expédier  Icursconirads  a  cous  c^ux  qui  en 
demanderont  les  extraidts? 

Non,  mais  feulement  à  ceux  aufquels  apparciftra 
diredemcntou  indirciS^emenrappancnir  t  lies  cxtia- 
6tions,cn  faueuc&vtiliccdefqucls  i!sont  elle  faits, & 
qqi  pqurroicnt  auoir  intercfts  fur  l'expédition  faite  à 
autruy.Auire  chofe  feroit ,  fi  ladite  expédition  luy 
çftoit  commandée  de  l'authcritc  du  Magnlrat. 

L*on  demande  au(îi,fi  le  Notaire  peut  eftre  con- 
Uaint  à  rcccuoir  ades  ôc  contrants? 

Ouy,  parce  qu'il  a  cOë  en  fa  puiffance  d'accepter 
r.office,ounon,  &:  l'ayant prins  s'cft  volontairement 
oblige  de  l'exercer  de  tout  fon  pouuoir. 

Ell-iltenu  defonir  hors  de  fa  maifon  ou  de  fon 
cruure,pour  ce  faire? 

Si  les  parties  peuuent  librement  &:  honntflemert 
venir  ^  luy,il  n'y  eft  tenu  :  autrement  il  le  doit  faire. 
Se  doit-il  leuer  de  fon  lidl  <?c  alkr   la  nuid  pour 
Tcxercicc  de  fa  charge? 

Non,©u  feroic  pourcbofcneccfTnre,cotrirîf  di.'po- 
fitions en  dernière  volonté  de  pcrfonnes  fjftl.gccs  de 
maladiesicar  pour  fon  repos  les  dernicre%  volontcz 
des  parties  ne  doincni  cftre  corrompues. 

L'on  faitvne  qucftionnufli,à  fçauoir,fi  IcfilsKo- 
Uiic  peut  reccuoir  contrats  pour  le  père.'' 

C     1  Sur 
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Sur  quoyil  y  a  diftindion,car  ou  il  çftfils  naturel 
fimplcmcnt.ou  naturels  légitime.  Au  premier  il  le 
j^cut ,  pQurce  que  le  fils  baftârd  n*eft  en  puilTance  du 
père.  Au  fécond  ne  le  pcuc,pQurce  que  le  père  naturel 
Se  légitime  a  fes  cnfans  en  fa  puiilincc  cftans  rcputcx 
Icperc  &  le  fils  vnc  mefme  perfonne.  Autre  diftin- 
ftion  cncore.Ou  ledit  fils  naturel  &legitime  eft  cma- 
dpé,bu  non: S'il  eft  émancipé, peut  receuoir  pour  le 
^re,pour ce  qu'il  eft  forty  horsdefapuiflancciauire- 
lîicnt.ne  k^eut.Autre  diftin6^ion.  Ou  il  eft  queftion 
du  contradl  concernant  le  profit  du  pere,ou  fon  pré- 
judice :  au  profit^nc  le  peucau  préjudice  ferait  per-? 
mis.Finalementou  les  parties  l'en  requièrent  cxpref- 
fementjfçachans  la  qualité  3c  proximité  du  Notaire. 
En  ce  cas  d'exprefte  requiluion  il  le  peut,  en  fiaifant 
mention  d*icçlle  dans  le  contrat. 

Et  pour  fa  mère  peut-il  receuoir? 

Ouy.car  il  n'eften  la  puillancc  d'icclle. 

Qui  font  ceux  qui  doiucnt  payer  le  Notaire  pour 
fcs  inftrumens? 

Ceux  au  profit  defquejs  ils  ont  eftc  fa!ts,&  ï  qui 
fcrbit  intereft  de  n'cftre  point  faits:A  fçauoir  que  Ç% 
vn  contrad  eft  en  faueur  d'vn  feul ,  celuy-ià  le  doit 
tout  payer.  S'il  eft  en  faueur  de  deux  ou  plu{;eurs,iU 
le  dqiuent  payer  efgalement. 

Le  Notaire  peut-il  contraindre  les  parties  de  pren- 
dre cxtraiçs  de  contrats  >  Non. 

Peut-il  prétendre  double  falaire,s*il  eft  requis  d'en 
faire  extrait,vn  pour  la  nore  oucede,ôc  l'auire  pour 
l'extrait? 

Ouy:car  il  vaque  5c  crauaille  douhlement:&  peut 
auffi  fe  faire  payer  fimplemcnt  la  notc,cncorc  qu'il 
n'en  farte  aucun  extrait. 

Doit-il  necertairemeuc  retenir  noceou  original  des 
contradls  qu'il  rcceura?  Il 
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Il  le  doit  fumant  rOrdonnancc,ou  feroit  que  tels 

éôntrads  fuffènt  de  petite  importance,  non  rccipro- 

ques  ne  perpétuels  ,  &  qu'il  ne  faft  cxpreffcment  re» 

quis  par  les  pattics,dont  il  en  fera  mention. 

£il'il  tenu  de  faire  (îgnerau  pied  des  conicaâs  le^ 
parties   ou  tefmoins  qui  fçauront  efcrire  ^ 

Il  y  eftaftraint  parrOrdonnanceduRoy,mefmc5 

d'efcrireau  pied  d^  la  declaratio  de  ceux  qui  ne  fçau- 

rôt  efcrire,à  peine  de  nullité.ll  cft  auffi  aftreint  de  pxc- 

dretefmoinsjdcfquels  dumoinsjl'vn  fçache  figner.Cc 

qiî'eft  2  obferuer  aux  bôncs  Villes  &  grâds  Bourgs,où 

fc  trouuét  ordinaircmêt  beaucoup  de  gês  literez.Maif 

aux  petits  Bourgs,Vil!ages  &  lieux  châpeftres,  où  ne 

«*y  en  troauent  gaercs,ce  défaut  ne  viiiera  le  cotradl;. 

Le  falaire  des  Notaires  n*eft-il  point  taxe? 

En  gênerai  en  ce  Royaume  ne  fe  ttouuc  aucun 

taux  par  Edid:  du  Roy  ou  Arreft  de  Cour Touuerainc. 

Cela  demeure  donc  à  Tarbitre  &  office  des  luges  & 

Magiftrats:&  mefmcs  en  ce  pays  de  Dauphinc  où  les 

luges  ordinaires  des  dctteurs  ont  accoutumé  les  ta- 

xer,encore  qu  il  y  ait  fur  ce  vne  Ordonnance  par  le 

ftatut  Dclphinaljlaquellen'eft  gueres  obfcruce,doQt 

la  forme  eft  neantmoins  cy-apres  inferce,pour  fetuic 

entant  que  debefoin,mefme  d'argument  du  moindre 

au  plus  grand.  Que  fi  lors  de  ladite  Ordonnance  vn 

concradeftoit  taxé  trois  fols,iI  doit  eftrc  maintenant 

taxe  beaucoup  plus,vcu  qu'alors  toutes  choies  eftoict 

beaucoup  à  meilleur  compte  qu'auioutd'huy. 

Poitr  vne  procuration  dd lires.  5. fols. 

Procuration  negotiale.  3. fols. 

Procuration  à  négoces  &  ad  lites,  4.  fois. 

Achcpt  de  lo.florins  iufques  à  50.  9. fols. 

Achept  de  10  florins  en  bas.  6.fols- 

Achept  de  50  florins  iufques  à  cent.  i  i.fols. 

C     3  Achcft 
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Achept  de  loo  florins  lufquesi  zoo.  lO.  fols; 

En  après  pour  chacun  loo.  1  r.fols. 

Et  pour  ch  cun  looo.  é-Toîs. 

Achept  cxceiant  U  forme  commune  taxéio.fols. 

Semblable  fal aire  que  dcATus  à  raifon  des  contrats 
clVfchanges,obligation$,confcffions  ,  ^donations  & 
femblables  contrats  nommez. 

Pour  compromis  fentence  trbitra'c,  ii.fols* 

Excédant  la  forme  commune  fera  taxé.       lo.fols. 

Le  fcmWable  du  compromis  fera  obferué  poiu  fa 
tranfad:ion, 

D-s  contradlsqui  ne  font  en  forme  commune  taxe 
inccruiendra. 

Pour  quitancc  la  moiric'  dufalaire  d'achcpt. 

Teftament  commun,  i4.fols. 

Excédant  la  forme  commune  tt\  efcriturc,&ayant 
égard  à  la  faculté  des  biens  fera  taxé.  jo.lols. 

Pour  confulte  de  Teftamenr,  6. fols 

Pour  quitancc  iufqûcs  à  lo  florins,  j.fols. 

Au  deiîtis,  6.  foi  s. 

Les  vacations  payées  félon  la  diftancc  de  lieux 
qu'on  va  dehors  de  leur  lieu  &  domicile,outrc  le  fa- 
laire  fus  mentionné. 

De  ta  forme  desOhlfgation^^Cotra^ls^DiftfAêts^ 
dernières  voiontez,,  dr  a6les  îudtciaires. 

C"^Y-deuancen  oeneral  aufixiéme  chapitre  a  eflé 
^rrairéde  la  nullicé  des  contradls,pxocedant  tant 
de  riLicipacité  des  parties  &de  la  chofc  incontrada* 
b  c,qac  d'aurrcs  reprohaiions  de  dioir.  Au  fcpiiéme, 
que  c'eiî  que  cowï^iï&c  oblic;arion&  de*  leurs  efpc- 
ccs.Au  Ijui^licme ,  djs  quatre  principales  caufcs  fub- 
ftanriellesd'iceux.  Tellement  qu'il  ne  refte  que  re- 
d:gv"i'LTditsconirA'5b5  en  pratique.  Pou-r  à  quoy  nar- 

nenir. 
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uenir,veu qu  entre  IcfditcsquatrccaufesnccclTaires,!» 
f jrmcllc,(nônfei  lement  fabtUmiellc  qui  donnceftre 
à  la  chofc,  nuis  auffi  l'accidetale  qui  la  fait  bien  cftrc) 
regarde  propremenr  l'office  du  Notaire.ll  cft   requis 
enfpecial  d'en  dreïTcr  des  formes  &cxemplaire5,pout 
plus  familière  &particiiliere  inftruaion.En  quoy  fai- 
fanr,  plufieurs  pourroienc  trouuer  b(^n  dcfuiureror- 
dredesefpcces  mentionnées  audit  fepticme  chapitre, 
Tiré  de  la  loy  ^  .&  ifMaEi.&  ohlig.ï  ^çauoir  par  vnc 
diuifion  mettre  au  premier  rang  les  c^^mradls  de  rea- 
liié,au  fécond  ceux  de  parole  ou  ftipulatior,au  iroi- 
fiémeceuxen  efcriturcSc  au  quatrième  &  dernier  les 
contrats  q'ii  fe  parfont  par  le  fcul  confenteraer.Mois 
tout  celaeft  inunie,  veu.que  ce  font  diftmaions  de 
drbia,'  ircntielUs  du  contrat  que  les  Notaires  n'ont 
accouftumé  d  obferuetiains  par  pr^ique  receue  &ap- 
prouuée  confondent  &  afTemb^entordmaireraent  Ici- 
dites  folcnitez  inrrinfeques.Car  onvoa,qu*aux  obli- 
gîtions  de  preft  mutuel  cfFcauellement  fait.  Item  de 
côbar,de  depoft,  &:  de  gage,qui  confiftét  en  réalité, 
côme  auffi  du  preil  fimplement  confene,qu  on  ûu/'rfr 
efcnc.&c  femblablemcr  aux  contra^sde  vente,  ouage, 
focieté& mandat,  qui peuuent  fubfifter  parle    leul 
eonfentement,la  ftipulation  accompagnée  dudit  con- 
rentement,e(lcntout  &  par  toutadjouftécpour  (up- 
plcer  aux  defe^uoCtez.  La  feinte  tradition  par  la 
claufe  de  conftitiu  &  précaire  &  autrcs,n  eft  oubliée 
aux  contrads,  où  elle  doit  &  peut  feruir  à  défaut  de 
rcalité,au  lieu  de  laquelle  telles  claufes  ont  ette  moe  • 
técs.Si  bien  que  telles  diftinaions  font  plus  propres 
aux  Doaeurs,qui  ont  à  confulter  ouiuger  fur  tels  co- 
tra(as,(:mplemcnt  &  verbalement  faits,qoi  (om  lou- 
uentefois  de  difficile cognoirtance  en  leurs  dift.ren- 
rc5,q  le  non  ras  au  Notaire,  qui  ne  fait  que  les  rece- 
^  *  C     4  uoir, 
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uoir,&e{l  ignoiaiu  de  la  fcicnce  du  dr0i£t,fans!aqucl- 
Xa  il  ne  pourtoit  venir  à  la  vraye  intelligence.  Ncant- 
mpins  en  um  que  fe  pourra. i'ay  rcfolu  de  fuiure  l'or- 
dre cy-apres  rangéaux  formes  que  ie  prétends  cfcrire. 
PrerBiercmcm  lesfîmples  obligations  de  prcft^depoft, 
gages  5^  autres  qui  obligent  vn  feuljtiendront  le  pre- 
mier lieu  iconjoignans  pnrce  moyen  les  efpcccs  de 
realité(5^d'ercrit.Pais  fuiaront  lescontrads  refpedi- 
uement  obligatoires,dcfquc:ls  ks  acheprs,!ounges,fo- 
cietez&:  mandats  tiendront  le  fécond  lieu.  Et  pour 
le  troifiefi^nc  Se  plus  gênerai  les  autres  contra<5i:s,  de- 
pendans  principalement  de  ftipnlation  plus  commu- 
ne &  ordinaire.  Pour  lequatiicfme  les  diftraé^s,  qui 
font  rareantiflcment  des  contradls,dontcft  fait  men- 
tion à  la  fin  du  fepnefme5&  au  dix-ncufuiefmc  cha- 
pitre.Le  cinquiefme  fera  le  lieu  àcs  dirpofitiôs  en  der- 
nière voIontc:Et  le  fîxicfme  5c  dernier  les  ades  iudi- 
ciai'e5,mentionnez  au  qnarante-fîxiefme  chapitre. 

Touchant  le  ftïl  dcfdites  formes, il  n'eft  tellement 
de  necelTaireobferuation,  qu'il  ne  foitloifiblede  le 
chan9er,fv)it  enfon  ordre,oit  rerme$,claufes,ouparo- 
Icsipourueu  que  la  fubftancc  de  la  volonre  des  parties 
&  foîemnirez  là  requif  sfoient  gardée.Car  mefmes 
il  y  a  vne  infinité  de  ftils  ftlon  la  diuerfité  des  cou- 
ftumes  des  pcouinces,  lieux  &  Praticieus  ;  lefqucls 
neantmoins  rcuiennenttons  en  vn.Les  Notaires  vc- 
nans  à  receuQir-eoi^ra(fls  fuiuant  ces  formes.ou  autre 
fii!q'iece  foit^nedoiiienr  cTcrire  qu'anecbon  ortho- 
graphe. Car  à  dcfact  d*icellc,  pour  mettre  trop  ou 
moins  de  lettre  SjOucellesqni  neconnicnrentjobfcur- 
eit,nlt-  rt&dtftru::  ronuenccçfois  vn  mot  fqbftanciel, 
pcneitiitaiJt  par  ainfi  hntencit>u  des  parties. Et  pour 
ce  f:i ire  fe  doit  exercer  à  défaut  de  la  langue  Latine 
à  la  Ud'urc  -les  bor.i  iinres  Frai-cois. 

S    E 
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SECONDE  PARTIE. 

CONTENANT  LA  FORMEE 
DES  Obligations  simples. 

^t  premièrement  ferme  â*ohlïgation  f^rfreji. 
f^ 'An  mil  fixccns  &c.&  Ic&c.iour  du  mois  et 
&c.  Pardcuant  nioy  Notaire  &  teimoins: 

J^^'Eftabiy  cnpcifonnc  N.dctclk  part  lequel 

agréablement  confeflTe  deuoir  légitimement  &  cftrc 
tenu  payer  à  N.  de  tel  licu,prefent  &  ftipulant(ou  s'il 
n'eft  prcfent  h\Mmtxixc^éibfent  &  mcy  Notaire  flifn- 
Uni,) A  fçauoir  la  fommc  deoooo.ll.à  canfe  d'amiable 
preft  rcalement  fait  en  oo.efcus  Efpagne  &monnoyc 
&c.Voyant  moyNotaire&  tefinoinsidont  content  en 
quitte  le  créditeur.  (  ErJiU  réalité  n*eft  faite  ,  faut 
mettre  après  cette  manjue  •\  ijuil  derteur  confejfe  anoir 
êti  &  recendhâit  cre dit tur^r énonçant  k  toute  exception 
contraire.) Et  û  promet  par  ferment  payer  ladite  fom- 
rac  audit  creditcur,entre  cy  &  1  »  fefte  de  &G.auec  tous 
defpens,dômages  ôc  intercfts.Obligeantjà  ces  finsfes 
perfonne  &biens,prcfens  &  ï  venir, réellement  &per- 
fonnellemcc  aux  Cours,Carces  de  Creft:,Dye,Chabe- 
ui!j&  Ton  ordinaire,&  à  vnc  chacune  d'icelles  feule, 
renonçant  àtonsdroid*  à  ce  contraires.  Fait  en  telle 
part»dans  vne  telle m;^ifon,prcfenrs  N.  N.de  lel  lieu, 
tefmoinSjlefquels  &  dcrtcur  n*ont  fceu  (îgner. 

obligation  pour  vente  de  bejldil. 

L'An,iour  ik  heure  &c.Eftabiv  en  ptrrfonne  N.de 
telle  part, lequel  de  fonbon  grc  ccnfciTc  deuoir 

c    s 
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leginme^nêt  à  N.de  tel  lieu,prefcnt  &  ftipuIanr5)Oii 
abfeatyk  UflipuUtiort  di  moy  Notaire)  A  l'ç  luoir  la  s6- 
me  de  ooo.fl.tournoii  à  caufe  de  vcdition  d'vn  cheual 
de  tel  poiljdle  oo.afnes,r>oil  noir,ou  blâcjou  grisjd'vn 
muîet  de  t:rlpoil,aaec  fes(oiileurs)catcs5  vices, &  de- 
ches  apparentcis  U  occuhcs,le  tout  eu  &  reccu  par  le- 
dit dettejr,cô  ne  confe(re,coiHtiu  en  quitte  ledit  cre- 
diteuc&renonçant  a  touie  exception  contraircjmcf- 
mcs  au  bénéfice  de  la  loy  redhibitoirc&^<<^/o»/;«om. 
Er  fi  promet  par  ferment  payer  lad. te  femme  audit 
créditeur  enne  cy  &rel  ternle,auec  tous  defpens^dom- 
m  igcs  &in'ercils.Sous  obligation  de  fes  perfonne  & 
biens  prefensSi  aduenir  realcment  &pcrfonnelleiî.ct 
&c.Et  puis  fuiure  l'ordre  de  l'obligation  précédente. 
Faut  noter  que  fi  vnc  femme  s*oblige  pour  quelque 
fomme,elle  ne  peut  obliger  fa  perfonnespar  ainil  faut 
ôbmetcre  ce  mot  de  perfonne  à  l'obligation  qu'elle 
pafferaquantà  la  fubmiflîon. 

Obligiîttori  de  deux  ou  plus  obligez 
t*v»fûur  l'autre 

L'An,iour  &  heure  S:c.pardeua.u  &c.  Eftably  en 
kins  perfonneSjN.N^de  tel  lieu,  Ô^N.N.  dételle 
part,Sc  vne telle  femmCjOUjVefue  à  feu  N.  de  telle 
parr,lefcjucls  cnfemble  vn  pour  Taurre  &  le  cha^  un 
d'eux  feul  pour  le  tout  fans  ditiifiod'adion,  renon- 
çms  au  dcoid  de  d juoir  di jifer  les  adUôs,& à  la  nou- 
uelle  coiiflitution  de  deux  ou  pluficurs  decteurs,&la- 
dite  femme  au  bénéfice  du  Velleyen  &des  autres  loix 
qui  lapourroient  en  ce  fauorifei,dcucment  par  moy 
certific,&iire'-menîcz,de  leur  bon  gtc  cwjt.feifènt  de- 
uou*  legiximem-nt  a  N-de  telle  part  prefent  &  ftipa- 
îa'it(  )u,abrent,moy  N.oraire  deucmentftipulant  pour 
I  lySrles  h?;u)à  fçaaoir  h  fomme  de  qoo.Û.  tournois 


^  caufc  (îc  telle  chofeeu  &  receu  par  chacun  dcfdits 
dcttears  f  fon  égale  paît  &  ponions.(Ou  fî  Tvn  a  re- 
ceu plus  que  rautrejfaut  mettre  après  cette  marqucf. 
Sfauoirpar  ledit  tel  telle  Comme  ,  ou  j  tel  far  ledit  N. 
tantyparlefdits  iSl,  N»  chacun  tantipar  ledit  N.  tAnt^ 
le  toHtdudit  fr^^;/r«/".)Rcnonçans  à  l'exception  de  la 
chofe  non} eue.  Et  fi  promettent  par  ferment  paytt 
ladite  fomme,entre  cy  êc  tel  terme  auec  tous  dcfpêr, 
dommages  &:  interefts.Obligeans  tous  leurs  biens  & 
propres  pf rfonncs  defdits  homes  realemct  &rpei for- 
nellemcc  auxCours,Carces,&c.Fait  &c.és  prcsêces  de 
N.&  N&c.tefmoins.Iedit  N.  figné  atcc  ledit  tel  dei- 
teur ,  &  les  autres  detteurs  ont  dit  ne  fçauoir  cfcrire. 

obligation  contre  *vn  ou  flujieurs  frimifaux^ 
ou  pièges, de  derniers  ou  grains  psr  prejf. 

L'An,iour  &  heure  &rc.Pardeuant  &c.tEft^tbîyen 
perfonnc  N.dc  telle  part  principal,&  N.de  telle 
parc  fon  plege.par  luy  à  ceptis  de  requis  ,  lefquels, 
apresauoir  elle  par  ledit  plegedeucment  renoncé  aux 
nouuelles  conftitutions  des  pièges  &  fidejuflfèurs ,  au 
droid  de  premier  conuenir  le  principal  que  le  pleg*". 
Et  qu'iceluy  principal  a  promis  garantir  &  dcfdoma- 
gcr  iccluy  N.fon  pl«?ge  du  prefent  cawtionnement,t^e 
leur  bon  gré  ont  confelfé  dcuoir  légitimement  àN,c  C 
telle  part,prerent  &  rtipulant(ou,<î^y?wr  àmallipula- 
iion)3  rça-ioirlafiirmc  de  ooo. 11. tournois, ou  bien, la 
qumtitc  de  oo-lePtiers  fiomct.ooo.fefticrs  feigle^vi . 
(le tout  bonne  graine'marchande  Ôc  de  rrceptt,n-.er  - 
te  d  «dit  lieu)S: ce  kcaufed  amiable  &  licite  pref',eii 
&c  receu  par  ledit  detteurprincipal,comme  couf^l!  : 
Reiionçans  à  toute  exception  contraire.Promettai  s 
6:jarans  lefijds  principale  pl^gc»  payer  ladite 
fnnir.eau.iif  crcdirtur  entre  cy  Ôi  ^d  terme,  auec 
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«jefpens,  dommages  &  intcreits. Sous  obligation  de 
leurs  perfonnes  &  biens  enfaueurdudit  cfediceur,& 
Icdic  N.principal  auflîcn  faueurdudit  N.fon  plcgc, 
qu*jl3  ont  foubmis  aux  cours  &'c.Fait.&c. 

Et  s'il  y  aplufieurs  principaux  &  pièges  faut  met- 
tre après  ceftc  marque  +*Eftablis  en  leurs  perfonnes 
N.N.de  telle  part  principaux,  &â  leur  prière  &  re- 
quefteN.N.dudir  lieu  leurs  pleges,icfquelscnfemblc 
efdircs  qnalitez  vn  pourrautre,&  chacun  d'eux  féal 
pout  le  tout  fans  diuifion  d'a(5kion,auec  deuë  renon- 
ciation auxnouuelles  conditutions  de  deux  oupîu- 
fieurs  detteurs&dcs  pièges  &  fidejolTeurs,  &  auflî  ï 
rEpifttc  de  diue  Adriâ,ou  droict  de  deuoir  diuifer  les 
ldions;ayansau  préalable  Icfdits  principaux  promis, 
infoUdtim comme  déiSL  prefent  promettent  garantir 
&  dcfdômagcr  leurfdits  plegcsde  ce  cautionnement, 
de  leur  bon  gré  confeflent  deuoir  eûic  tenus  payer 
à  N.de  telle  part  prefent  &  ftipiilant(ou  ahfem.i  ma 
ftipulationjà  fçauoir  la  fomme  de  ooo.ll.tournois(ou 
ia  quantité  de&c.)  par  amiable  &  licite  preft  ,  eu  & 
receiî  par  lefdits  docteurs  principauXjComme  confcf* 
fent;rcnonçans  à  l'exception  contraire.Et  fi  promet- 
tent par  ferment  payer  ladite  fomme  à  tel  terme,aiiec 
tous  defpcnSadommages  &  interefts  :  Obligeans  cn- 
uers  ledit  créditeur  leurs  perfonnes  &biens,&  lefdits 
principaux  enueis  leurfdits  pîegcs,  fcmblablcment 
refpedtiuement  aux  Cours ,Carces&c.I^ait  &c. 

àhltgAtion   far  arreB  ér  comftefi  nd. 

L'An ,  tout  &  heure.&c.Pardeuant  ôccEftably  en 
perfonncN.de  telle  part,îequel  de  gré  confefle 
deuoir  lcgitim;îment  àN.  de  tellieu,  prefent &ftipii' 

lanï(ou,<î^^yÇ.»7r,à  m\  ftipulation  ,  )  à  fçauoir  la  fomme 
de  ooo.U.tournois,  par  airjft  &  compte  finaUfaiten- 
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^re  les  partjes  de  cous  les  affaires  &negoces  qu'ils  onc 
jeu  enfemblc  de  tout  le  padé  finsà  prefencrconfentanc 
ledit  créditeur  à  la  cancellation&  abolifTemcnc  de 
toutes  obligations  en  fa  faueur  contre  ledjc  dettcuc 
faites ,  &  ledit  dette ur  renonçant  à  l'exception  de  la 
chofe  non  euë,&à  tout  erreur  de  calcul  auec  promeflè 
de  payer  ladite  (ommeentrecy  &  tel  terme,enfemblp 
tous  defpensjdommages  &  interefts.Ainfi  que  defTus 
Ta  promis  &  iuré  obligeant  k%  perfonncs  &biens,en 
bonne  forme  &c. 

Ohligation  comprenant  vrtf  ou  plféfieurs  au  fus 
précédentes  ,  (jr  f^tts  preiudicier  aux 
antérieures  hypothec^ues. 

L*An,iour  &  heure  &c.Efl:ably  ficc.N.de  telle  part, 
lequel  de  gré  conreflcdeuoir  à  N.t^ctcl  lieu  prc- 
fent  &ftipulant(ou,  abfent  à  ma  ftipulaiion)à(çauoic 
la  femme  ou  quantité  de  &c.àcaure  de  vray  &amia' 
bleptcftjCU  &  receu  par  cydeuant,par  ledit  dettcur, 
comme  confcfre,renonçant  à  l'exception  courrairc. 
Comprenant  neantmoins  en  ce  toutes  preccdentet 
obligationscn  faueur  dudit  créditeur  comte  ledit  dei* 
teutjfaitcs  &  recelés  par  Mailhe  N. Notaire  ^c.(0\i 
bien  par  main  publiquejde  lafomm^î  de  tani&c.Sans 
préjudice  toutesfois  de  l'antériorité  d'hyporhequc 
qu'il  créditeur  a,en  vertu  dcfHites  précédentes  obliga- 
tions contre  &  fur  les  biens  dudit  dctteur:de  laquelle 
il  n'entend  fe  départir  ny  icclie  innouer,fauf  quoy  il 
a  quitté  ledit  detteur,moycnnant  la  prefente^de  tou- 
tes lefdites  obligations  precedentes,&  lequel  dtbteur 
promet  &  iure  payer  ladite  (bmme  entre  cy  §;  tcj 
temps  prochain  &c.  auec  lous  dèfpcns  &c.Obligean^ 
&c.en  bonne  forme  &c. 

Oblîgattên 
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obligation  de  cenfe  conuertte  en  deniers  f^nf 
freiudicc  d'hyfotheqife  Antérieur. 

L:An  &c.E(labli&c.N.de  telle  part.Lcqucl(?^c.f^oit 
àN.de ici lieu,prerent .Se  ftipulanr,oii,4^yw &c. 
à  fçauoir  la  fomme  de  ooo.ll.rournoisà  caufe  de  vcn- 
dition  de  oo.refticrs.oo.cymincs,oo.quafts,oo.fiuiçrj 
fromentjOo.feOicrs  fa'gle&c.oo.  gelincs,&  oo.  fois, 
qa'il  derteureftoit  tenu  au  créditeur  comme  rfniiet 
des  droits  f.  ignturiaux,quc  N.Scigneur(ou  Confti- 
gneur)dudit  lieu  prend  ^reçoit  audit  licu,ppur  la  fcn- 
le  de  Tannée  prefente.&oo.fefticrs  froi"ncnc,&  oo.fc- 
fticrs  feigle  &c.qu'il  luy  eftoit  fcmblablcinsnt   v^nw 
pour  arrérages  des  années  1 600. 1 60 1  .&c~  defquclles 
cenfes  moyennant  la  prefente  ledit dcrteur  eft  acquit- 
ré,  fauf  neantmoins  audit  créditeur  fon  droit  d'anté- 
riorité d'hvpothequc ,  qu'il  a  par  le  moyen  de  ladite 
cenfe,fur  les  biens  diidit  detteur,:^u*il  n'entend  inno- 
uer ne  s'en  dcfpartir.  Promettant  ledit  detceur  pat 
ferment  payer  audit  créditeur  ladite  fomme  en  tel  ter- 
me auec  tousdefpenSj&c.Ainfi  &:c.Fait  &c. 


Ohligatïon  contre  vne  ftmme  de  U  licence  é* 
auecfon  mary  ou  contre  vnfils  de  famille  fa^ 
la  licence  de  fon  fer  e  ou  aueciceluy 

L'An  &c.E(lably  &c.N.de  telle  part  &  defalicen- 
ce.N.rafemme,tousdcux  cnlemble  vnpour  l'au- 
tre &  le  chicun  d'eux  fcul  pont  le  tout  fans  diuifion 
d'acli'^njtenoçant  à  la  nouuelle  conftitution  de  deux 
ou  pîufietus  detteurs,  ou  droi<5b  de  deuoir  diuifcr  les 
acbi6s,&mermes  ladite  féme  au  bénéfice  du  V-clleyeD, 
aux  Ai.thentiquesy?  cjua  mulier^^ /tue  àme^  à  elle  le 
*OLit  deucment  déclaré  &  certifiéjlefquels  de  leur  bon 
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gié  confelTent  deuoir  leguimcir.cnt  i  N.  N.  de  tci  le 
parc  il  la  ftipulaticn  dudic  tel&de  moy  Notaire, à  fça- 
uoti  la  foirme  de  000.  il.  tournois  peur  telle  caufe 
qu'ils  confciVem  auoir  eUjrcnonçarsà  l'exception  cô- 
iraire,payab:e  entre  cy  &  le  iour  &  feftcde  N  pro- 
chain,aucc  defpês  &c.ainfi  l'ont  proans  &  iuré.Oblî- 
gcans  pour  ce  faire  tous  leurs  bics  &  propre  perfon- 
neduditN.mary  rceilerner.t&  peronneUemenr  Sec. 

Et  fi  c\(k  va.filsde  famille  qui  s'oblige, faut  mettre, 
cftably  en  perfonne  N.  fils  de  N.de  tcile  pare,  lequel 
ayant  renoncé  au  br ncfice  du  Macdonicn  &  a»urc$ 
droits  en  fafaueurintroduit'yen  ayateié  dcuemêtpar 
inoy  ccrtifie,de  grc&c.conf  ife  de^  oir  légitimement 
SccÀ  N.dc  telle  part  preséc  &'ftipuiat,(ou  abfent  à  ma 
ftipulation)à  fçauoir  la  sômcde  oooll.pour  prefl  &c. 
Et  s'il  s'oblige  auec  le  pere,fauf  mettre,eftablvN.& 
de  fa  licence  Ôc  authoriré  N.(bn  fils  de  telle  part  tous 
deux  cnfemblervn  pour  l'autre  5  ôc  chaciin  pour  I3 
tout, fans  diuifion,auec  deuc  renonciation  à  la  nou- 
uelie  conftitution  de  deux  ou  plu  (leurs  detteurs,  ru 
droit  de  deuoir  diuifer  les  a6lion«,  Armefine  ledit  fi!$ 
au  Senatufconfuice  M.^cedonienje  tout  déclaré,  lef- 
quels  de  gré  confefTrnt  deuoir  &c. 

Faut  noter,  qne  la  renonciation  du  Macédonien 
n'eft  requife  en  autre  obligation  que  par  prefl  ou  par 
autre  caufe  dont  ne  p-end  profir  le  fi'sde  famille,  & 
pafsée  enrab^ence^sifins  l'arp'obption  du  père. 

obligation  anec  kypûthecjurgentr/ile(jrfpûQeile. 

L'An,iour  f^  heure  Ckc  E'tabU  N.&c  Lequel  ^'c. 
îN.&c.preffnt,  (ou  abrent)8.'cà  fçauoir  la  fom- 
me  de  ooo.ll.  tournois,  pat  amiable  preft  ,  eu  &  re- 
ceu par  ledit  detteiir  ,  renonçant '5»: c.  payable  &rc, 
auec  defpens,dommages&:{.Ain/i  /a  promis  &  inré 
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Obligeant  fés  perfonnc  &  biens  &  de  (pccialvnç  rel- 
ie terre  ou  prCj&c.aflîsen  telle  partjConfipntant  dq 
Icuaat  dcc.du  couchant  Ôcc.de  bizc*  &c.  de  vent  &c. 
aucc  fe$  autres  con Fronts  droits  Ôc  appartenances,  la- 
quelle fe  co!?ftitnë  tenir  ptr  titre  de  précaire  dudit 
crediteur,cependanc  foubmetrant  ce  que  dcfftis  aux 
C  >urs  ,  Câces  &  arrefts  Sic, 

ObligaUon  far  rtfle  ou  hienoutn  aufrss 
oiitgattpnu 
f  'An,ioHr  &  heare,&ç.Eftably  N.&c.  de  grçcon* 
*\  ifvfse  dcqpir  à  W.de  telle  pan  prefentjf'ou  abfent) 
^çÀ  fçauoir  la  fommede  ooo.ll.tournois-f  par  telle 
caufe  en  &receu  pat  ledit  N.detteur  conr^mc  confcire, 
renonçant  à  toute  exception  contraire,&fipromei& 
jure  p-iyer  icelle  fommc  outre  autre  obligation  pre- 
cedcnte,dont  il  luy  cft  tenu  entre  cy  &  tel  terme. 

Et  Cl  c'eft  reftc  d'autre  obligation  ,  faut  mettre 
îjipres  celle  marque  t  par  relie  d*vne  obligation  de 
maieure  fommc  dont  il  dectcur  cft  obligé  au  credi^ 
tcur,comn(j.e  appert  par  adlc  receu  par  Maiftre.K. No- 
taire du  &c.laquelle  moyennant  la  ptcfente  fera  cat 
fëe'&canceHce,fauf  audit  créditeur  Ton  anteriotitç 
d'hypothèque  en  vertu  d!icclle,à  quqy  ne  prétend  pre- 
}ttdtcier,ne  s'en  departir,ou  innoucr^promctcant  ledit 
dctteur  payer  ladite  fomme  à  tel  terme  auec  dcfpens 
&c.Obligeanc&c.Fait  &c. 

Obligation  de  rejlç  du  prix  d*vnechoJe  vendue 

dont  la  confe^iorf  d^auoir  e»  a  ejiè  faite  en 

lâ^ie  d^/nehept  otê  autre  chofe  de  méfiée. 

L'An  (Jic.Eftably  &:c.N.de  telle  part,  lequel  con- 
fe[r.vdcuoir  ^N.Scc.prefent&ftipulantf  ou  abferït 
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à  ma  ftîpulation  jà  fçauoir  la  fomme  de  00. 11.  tour- 
noiSj-f-  pour  le  prix  ,  (  ou  pour  refte  de  prix  )  dVne 
terre  affife  en  telle  paru,  confrontant  &c.qu*il  detrcur 
g  ce  iourd'huy  acqaife  dudit  ciediceurjcomme  appert 
par  ccft  adte  rec€u  par  moy  Notaire  &  ce  nonobftant 
la  confcflion  faice  par  ledit  créditeur  en  l'ade  d'à- 
chept ,  d'auoir  eu  &  receu  entièrement  ledit  prix, 
vfant  de  bonne  foy  enuers  luyjdont  content  ledit  det- 
teur,quitte  ledit  créditeur  d'icelle  fomme,renonç3nt 
à  l'exception  de  la  chofe  non  eue ,  au  moyen  que  dit 
çft5&  fi  promet  &  iure  le  payer  entre  cy  &  tel  terroç, 
auec  dcfpens  &c.  obligeant  6<c,Sc  fpecialemenr  la- 
dite piece,laquelle  il  fe  çonftituc  tenir  au  nom  &  til- 
tre  de  précaire  dudit  créditeur  ^  foubmettant  le  tout 
aux  Cours,carccsj&c. 

Et  fi  ladite  femme  eft  deue  par  autre  contrat  que 
d*achept,  auquel  aura  efté  confelfc  ,  comme  dit  eft 
auoireu  la  fomme, faut  mettre  après  cette  marque  f 
pour  raifon  du  contenu  au  contrat  de  tranfadion, 
ou  quittance  générale  concedéejou  arhepi  des  fruits, 
ou  d'autre  contra(5l  qui  fera  nommé,  receu  par  moy, 
(ou  autre)Notaire  des  an  &  iour  y  contenus.Etnon- 
pbftantlaconfeflîony  fait.^  d'auoir  eu  ladite  fomme, 
vfant  de bône  fov,dont  content  ledit  detteur,  quitte 
ledit  créditeur  defdits  000. 11. tournois  ,  renonçant  a 
l'exception  de  ne  l'aueit^De  ,  au  moyen  que  de(îus, 
^  promet  payer  ladite  fomme  &c.auec  &c.Ainfi  &C5 
fait  &c. 


obligation  pajféepar  vn  àeiteur  tmt  X  fm 

nom  propre  que  ^kîttrt^y  anecpromeffe 

défaire  rattfier, 

L'An,iour  &  heure  ^c.Eftably  &c.N.&:c.lequel  de 
gré  tantà  fon  propre  &  priué  nom,pour  le  tout 

D  que 
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qùedeN.dudit  lieu  abfentjpar  lequel  fi  befoin  eft, 
promisfaire  ratifier,confe(ïè  deuoir  à  N.de  telle  parc 
presêt(ouabrent)&c.laf6mmedeooo.ll.tournois&c. 

Ol^hgation  contre  vn  mineur  de  t^,anT, 
mA>J€ur  de  14.  obligé, 

L*An,iour &  heure&c.Eftably&c.N.&c.Ieguel de 
gréjcombien  q  u  il  fdit  moindre  de  ij.ansjmajeur 
îicantmoins  de  14.  &  ayW  renoncé  ati  bénéfice  de 
minorité  d'aagc  &  droit  de  retourner  en  Ton  entier, 
comme  il  prbmçç  6c  iurc  ,  deuëment  certifié  de  (es 
droids  f  (Et  s*il  a  curateur  prefçnt  faut  mettre  après 
cette  marque  ffAÎ/am  de  la  licence  deN.fcn  curateur 
(prefent  &  rauthorifantjconfeffe  deuoir  Icgirime- 
ment  àN.de  cellieu prerent(ou  abrcnt)&c.à  fçaaoir 
lafcmmlsdc  oob.ll.tournois,par  telle  caufe  &c. 

obligation  four  cçmmodat  ouprejl  de  certain^ 
meubles  eu  befiaiL 

L*An,iour  &  heure  &c.  Eftably  N.  &c.  kquel  de 
Ton  bon  gré  confcfle  auoir  rierc  Ipt  à  tilrre  do 
cômmodatde  N.de  telle  part  prcfeftt,  ftipulant  & 
acceptant,  à  Tçanoir  vn  tel  liurejvn  tel  buffer,lidl:,  ou 
table,vn  telchcual  poil  bajr,&  de  telle  qualité ,  que 
ledit  créditeur  luy^  a  commode  preftc  &deliuté,com- 
me  il  confefTe  ,  renonçant  à  l'exception  de  la  chofc 
noB eue  promettant  en  vférçn  bon  père  de  famille, 
&  le  rendre  entre  cy  &  tel  terme  ,  à  peine  àe  tous 
dcfpensjdommages  &  fntcrefts.  AinfiTa  promis  & 
liiréjObligeant  biens  &  perfônncj&c. 

Notez  que  cecontràdi  ne  fe  fait  iamaîs  ,  que  des 
cfpeces  qu'il  faut  rendre  proprement  la  mefme  chofe; 
en  quoy  diffère  d'auec  l'autre  prcft,  qui  confiftc en 
chofes  de  nombre  >  comme  deniers,  poids  :  comme 

laine. 
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lainç,mefurccômebled,q!ii  ne  ne  font  reftituablei  en 
mefmesefpeces-.Ains  fume  les  rendre,  ou  autres  cho 
fes  de  merme  qualité  en  (emblable  i.ombre,  poîds  & 
mefure.  Ccft  pourquoy  s'appelle  preft  mututljconime 
de  mienfa  il  ticn,&  ceftuy-cy  commodac ,  pour  la 
commodité  qu'on  reçoit  de  ce  preft. 

Terme  depecain. 

L'An,iûur  &  heure  &c.Elhbly  &c.  N.  &:c.  lequel 
de  fon  bon  gré  aconfedè  tL  confelTe  auoir,tcniL 
&iouir  à  tilcre  de  précaire  de  N.de  telle  part^prefcnt, 
ftipulant  &  accepfant,àfçauoir  vn  ljd,vn  bufFct,vne 
table,owbicn  telle  pièce  de  terre, ou  pré  ,  ou  vigne, 
ou  bien  joiiïr  de  la  liberté  dep^lTer  (î^repalTcr  dans 
vntel  fonds  dodit  concédant  pour  gens  &:    bcftail 
gros  &  i-nenu^pour  aller  &  ve^ir  en  te  l 'C  oarcsou  bien 
de  la  veuë    d'vne  telle  feneftrc  regai  d..nt  fur  le  por- 
che>ou  toid,oucha!al,dudit  C'.  nicdant ,  ou  bien  de 
tel  pafTage  d'eau^^  autres  fcmblables:  Et  ce  gratui- 
tement  pour  le  temps  &  terme  qu'il  plaira  auÉÎitN. 
concedantjou  fesfucceflèursjà  l'aduenirjlonffrir  ladite 
ioui(rancej&  non  dauantage  :  auec  promelTe,  ior$ 
qu'il  fera  requis  de  luy  rendre  lefdits  meubles  qu'il 
conffffe  auoir  reccus ,  renonçant  \  l'exception  cou- 
traire  en  bon  &  deu  eftat  ou  bien,  lefdics  fons,  les 
ayant  gouuerncz  en  bon  père  de  famille  ,  delaqui- 
lité,quil  les-atrouuez;ou  bien  de  celfcr  ledit  pnffa- 
ge:ou  fermer  ladite  feneftre,ou  combler  ledit    beal 
&c.Sc  conftituant  le  tenir  à  fon  \wmM  des  (icns.& 
de  fa  propre  permiflîon,  fans  y   a^joir  aucun  dioit 
particulieri&  promet    moyennant  fermant  la  pre- 
fente  obligation&confeffion  de  precaire,tiu6ir  agrea- 
ble,fans  contrauention  -,  Sous  objeation^  fulmif- 
fion  de  fes  perfonne  &  biens  &c. 

D     2  Le 
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Le  fufdicconcrad  eft  différent  d'aucclecommodat, 
en  ce  qu'icy  n'y  a  terme  prefîx  ne  ceitain  :  mais  au 
commodat  y  a  certain  terme  de  rcdre:item  ccftuy-cy 
conuient  auxmeubles,immeubîes  &  feruitudesirau- 
\.%ç  cfi  feulement  propre  aux  meubles  &  bcftail. 

Concepon  cC'vfage» 

L'An,iour  &:  heure,&:c.Eftably  N.  &c.  lequel  de 
(on  bon  gr^  a  concédé  &  concède  à  N.  de  telle 
part,prefcnt,  ftipulanr,  &  acceptant  :  à  fçauoir  Ton 
habitation  ordinaire,auec  fa  famille  dans  vne  telle 
ipaifonjOu  bien  fqn  vfage  ordinaire  &  de  fa  famil- 
le,d'vn  jardin,d'vn  puits,d'vne  fontaine. d*vn  verger, 
ou  boisaffis  en  telle  pait,pour  entre  cys&  tel  terme, 
ou  fins  à  ce  que  leditN.ays  bafty  fa  maifon  &c.  ou 
bien  ,  pont  iour  dadit  vfagf  feuIiOu  bien  auec  ledit 
coacedant  &  k%  domeftiques  &c.Auec  pache  que  le- 
dit conceflîonnairç  n'abuferadudit  vfage,à  peine  de 
perdre  Pvtilirc  d^iceîuy,  lequel  vfage  ledit  N.  ayanc 
gratuitement  concédé  promet  en  faire  joiiir  ledit  N. 
durant  ledit  terme.Aînfi  Ta  promis  6c  iuré,  fous  obli- 
gation de  fes  biens,&c. 

Cette  forme  ne  diffère  en  rien  du  commodat, f5- 
non  qu'elle  cft  faite  fur  biens  immeubles ,  &  le  com- 
modat fur  les  meubles.  Le  temps  prefîx  y  adioufté, 
la  fait  aufli  différer  d*auec  le  précaire  ,  qui  fe  fait  à 
temps  indefïny,  &à  la  volonté  du  concédant.  Toutes 
trois  onccela  de  commun  d'eftre  gratuites  êc  fans 
prix.  Car  s'il  y  auoit  prix  au  commodat ,  ce  feroic 
louage  pour  le  temps  d'iceluy  5  s'il  y  auoit  prix  au 
prccaircjoù  n'y  a  point  de  temps  prefix,  (ç  refoudrojit 
en  vente:S*il  y  auoit  aufli  prix  en  cette  conceflîon, 
ce  feroit  aufficnfubflancc  vnloiiagejOnt  auffi  cela 
de  commun,  qu'ils  n'interuertifTcnt  la  pofïèflion  ny 
propriété  du  concédant.  JC)^/^<5j? 
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Defofl  de  meubles  ou  a^rgent   'volontairement' 

L'An,iour  &  heure  &c.  EltablyN.  ôcc.  lequel  de 
gré  a  déposé  &  baille  en  garde  &  foin  à  N.  de 
telle  parcprcfenc  &acceptanr,à  fçauoir  rel  &cel  meu- 
ble$,ou  telle  fommc  de  denier  î,on  quantité  de  grains 
pour  les  garder  &conrcmer  fins  à  tel  termc,ou  bien 
nns  à  ce  qu'il  foit  venu  d Vn  tel  voyage,comme  ledit 
depoficaire  a  promis  &promet  faire  de  rout  ion  pou» 
uoir.Confeirant  auoir  cu|&  receu  le  dcpoft/aucc  re- 
nonciation de  Texception  contraire.Proteftontde  n*e- 
ftre  tenu  auxperils&inforcunesqucfur  ledit  meuble 
pourroicnt  cependant  aduenir.Ainfi  Ta  promis  &iii- 
ré,Obligeant  fcs  biens  aux  Cours  de  CreftjE^ycCha- 
bcuil,&  fon  ordinaire  &c. 

Depojf  conjigné  four  *vne  fartie^four  ohuier  ^ 

quelque  peine, rejiitutto  des  fruits  ou  defpens^ 

dommages  &  inierefiiyOu  peur  autre  caufe* 

L'An,iout  &  heure  &c.EftabIy  en  perfonne  N.de 
telle  partjlequel  a  fommé&  requis  indicielle»- 
mentjpardeuant  N.Chaftelain  ou  luge  ordinaire,ou 
bien  extrajudiciellement,  vntel  de  telle  part  de  luy 
vouloir  fatisfaire  le  contenu  en  vn  tel  ade  receu  pat 
Maiftre  N.Notairc  &c.  A  fçiuoirde  luy  baftir  telle 
maifon,(oubicn  de  refticuer  telle  chofe  qu'il  tient  en 
gags  de  luy)offrant  désà  prefenc  luy  bailler  realcment 
U  lomme  de  ooo.ll.tournois,qu*il  iuy  doit  pour  rai- 
fon  de  ce,(ou  bien  de  receuoir  la  fommc  de  coo.  11. 
pour  refte  de  plus  grande  fomme,  ay^n:  payé  lerefle 
comme  il  verifiera)lefqnelies  ooo.ll.  luy  offre  reale- 
menr,oubieu  ,  de  fatisfaire  tn  quelque  autre  chofe 
qu'il  eft  tenu,offrant  de  fa  parc  luy  payci  reakii:cnt, 
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culuy  reftituerjou  fatisfaireà  ce  qu'il  efl:  tenu  :Pro- 
teftanc  à  défaut  de  cède tourcs  peines,derpens,doiîl- 
mages  &  interefts  ,  ou  rcftitution  des  fruidls  quil 
pourroit  encourir  à  defFaut  de  fatisfairc  à  ce  que  def- 
fus  de  fa  parc.Aqaoy  leJitN.a  déclaré  n'auoir  moyen 
de  paracheuerou  édifier  ladite  maifon,  qu'il  ne  veut 
rcfticutr  le  meuble  ou  knmeublejqu'il  tient  en  gage 
pour  telle  raifonjou  que  l'offre  fus  Faite  eft  imperti- 
nente pour  telle  caufe:  qu  il  ne  veut  receuoir  ladite 
partie  pour  n'auoir  (  xpre(ïe  charge  ou  pour  n'y  efttc 
tout  ce  qu  il  Uiy  cft  deu,&qu  il  ne  veut,ou  ne  peut  fa- 
tisfaire  à  ce  qu'il  e(t  requis,  caufant  &c.  Quoy  veu 
par  ledit  N.il  a  realemcnt  déposée  configné  ladite 
roinine,(oa  autre  chofejdont  il  eft  detteur)entre  les 
mains  de  N. Greffier  de  la  Chaftelenie,ou  dudit  ioge 
ordinaire,  on  d'autres  perfonnes  qualifiées  (  ou  non) 
icyprefent  &  acceptant  ledit  déport:  Lequel  a  pro- 
mis vfcr  dudit  depoftjcomme  vray  &  légitime  depofi- 
tairc  &le  rendre  fansdday  iîlegitimcjà  qui  de  droidl 
appartiendra  :  Confdfant  i*rUoireu,  voyant  moy 
Notaire  &  tefmoins  reaUmenr ,  tellement  qu'il  en 
quitte  le  d^  polit: ur.  Ainfi  l'a  iuré  entre  mes  mains. 
Obligeant  Tes  perfonnes  é^biensaux  Cours,carces& 
arrefts  deCreft,Dve,Chabueil,&  fon  ordinaire,  &  à 
vne  chacune  d*icell' s  feule  j  renonçant  à  tous  droits 
contraires.Fait  le  tor.t  en  telle  part  ^maifonjenTaf- 
(îllance  duditN.es  prefences  de  N.N.tefmoin s.&c. 

Depojt  par  Jequejtre  de  chofe  contentuufe 

Ô*  m  ob  il  aire. 

L'Ai)  &:c.En:nbN  N  3^c.l?q.icl  de  grc  fuiuant  l'or- 
donnaîice  dcN.  luge  ordinaire  de  irlîeparc  de  tel 
an  &  iour,à  moy  exhibe'e,  a  déposé  realemcnt  &  prc- 

fenc:mrnr,vovanr  n-kovNoiaire  5c  tefmoins, tel  meu- 

b'e 


ble  ou  telle  fomme  qu*eftoit  en  fon  pbuuoir  &neanc- 
moins  contentieufe,pardeuant  ledit  fieui  loge  entre 
ledit  depofiteur,&:vn  tel  de  telle  part,entre  les  mains 
ik  au  pouuoir  de  N.dudit  lieu,  q\iè  du  corifentemcnt 
defdites  parties ,  ou  du  commâiidettierit  dudit  (ieur 
ïuge^ui  Ta  nommé  d'office,&  accepté  ledit  déport: 
Piomettant^en  faire  corne  il  eft  requis àvri  dépositaire 
des  biens  de  îuftice,ô:  vray  fcqueftre  ,  Se  le  reftituer 
î  qui  &  quand  fera  ordonne  par  iuftice>  ainfi  qu  il  i 
ïuré,&  lefdites  parties  promis  le  lUy  laifler  jouïrjgar- 
der  fins  à  bout  de  procéîcauec  ferment  qu'ils  ont  ainfi 
preftc.Obiigeans  tôui  leur  biens  aux  Cours  &c. 

Sequeffre  de  fonds  tuntentietfx  four  emter  de 
venir  aux  armes. 

T'An,iour  &  heure  &c.E(lablys&c.N.N. "de  telle 
^  part,lefquels  de  gré  ont  baillé  en  fequeftre,fuiulc 
l'ordonnance  du  lîeur  luge  ordinaire  de  telle  parr, 
donnée  en  la  caufe  d'entre  deux  de  tel  an  &  iour  à 
moy  exhibée,à  N.  de  telle  part  prefent  d>c  acceptant, 
à  fcauoir  tous  les  biens  &  héritages  ddaifTez  par  Nf. 
d  Aelle  part/ou  bien,de  telle  &  telle  pfècCjaflife&c.) 
lefqaelles  fon  côntêcieufes  pour  d*icellesioûir!au  no 
èc  au  fauf  de  celuy  des  deux  qu*il  âppartiêdra,fins  à'  cô 
que  foienc  adjugées  à  qui  de  droid,&rendre  compte, 
&prefter  le  reliqna  des  frui<3:s,gouuernat  lcfdits*bies 
en  bon  père  de  famille,ainfi  quil  fequcftre  a  proniis 
^  promet  fauf  fon  falaire,frais  &defpens,  fe  confti- 
tuant  les  tenir  par  précaire  de  celuy,  iw  profit  duquel 
a  iJLidication  fera  faite.  Ainfi  Taiocé.  ObligeantScéo 

Be  gage  (^  Hypothèque, 

LE  gage  &  hypothèque  font  accefTo'ires  d^autres 
contra(5?s  piincipaux  ,  faris  lefqoels  ils  rtc  oeu- 
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uenc  fabfifterjcftans  introduits  pour  a(îèurerle  dcbte 
ou  promeife  au  créancier,  &  peuucnt  efchoir  en  tous 
contra6ls  foie  lors  d'iccux,  ou  aptes  icfux.  Neanc- 
moins  ils  font  differens  en  ce  que  le  gage  cft  reale- 
ment  baillé  au  créancier  pour  en  vfer  fins  à  entière 
fatisfa<ftionj&  en  ccftefgard  le  créancier  s'oblige  à  le 
rendre  :  l'hypothèque  non  pas  ainfi,  car  il  fuffit  en 
iceluy  de  la  nueconuention  fans  lareale  tradition,^ 
fans  que  le  créditeur  pofTede  realement  la  chofe  hy- 
pothéquée. Et  encore  que  proprement  le  gage  doiue 
eftre  de  meuble  tant  feulemcntjfi  eft-ce  qu'on  l'eftci^d 
aux  immeublesjladite  tradition  fc  faifant  par  la  claufe 
de  confticut.  Le  gage  U  hypothèque  font  conuen** 
lionne Is  de  certaine  chofe  dcmonlhéc.  Er  encore 
l,*hypotheque  doit  eftre  faite  corne  on  fait  ordinaire- 
ment de  tous  biens  prefens*&  aduenir.  Il  ne  fera  par 
iforn?e  cy-apresjque  delà  forme  de  ceux  qui  font  ex- 
predèment  conuenus.  Toutes  chofes  peuuenc  eftre 
engagées  &c  hypothequéesjdefquelles  l'engageant  & 
hypothéquant  eft  maiftre  &poflreireur  ,  ou  quafitel, 
&  que  ce  foit  en  commerce  ;  &  qui  peut  s'obliger, 
peut  engager  &  hypothéquer  le  fien. 

I  II  -^ ■  ■  ■  •-        »  ■»■  (  !■ 

Gcige  de  chofe  mohile» 

L*An,îour  &  heure  ^c.  Elbbly  N.  &c.  lequel  de 
gré  a  baillé  &  baille  àN.de  telle  part,prefent  & 
acceptantjài  fçauoic  vn  liâ:,vn  coffre,  ou  autres  meu- 
bles^pour  le  retenir  &  <?n  vfer,pendant  que  l'engageur 
demeurera  payer  audit  N.creditcui  la  fomme  de  goo. 
11. tournois,  dont  il  hiy  eft  tenu  par  amiable  &  licite 
preltjcomme  confede  l'auolr  eu^ronoilçant  a  l'cxcc- 
pdon  conrtaireA'  ncancmoins  au  bout  de  oo.  ans, 
ponvra  ledit  créditeur  contraindre  fon  detreur  au 
pay:ir.ent  de  ladite  fommc  &c  faire  vendre  àffrcint 
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,.dic  meuMe  engagé  f. bon  luy  femble.&cepend^^^ 

es  inteteftsde  ladite fomme  feront  poui  Wfage.Et  le 

conft  rue  ledit detteur  jouît  diceluy  gage  aa notn  & 

à  te  de  précaire  dudit  ctediteur,leque  ptefenretnct 

confetTel'auoiteu  8c  retité,tenonçama  toute  exce- 

pToa  contraire,  auec  protnelTe  d'en  vfer  co..n,ebon 

fête  de  fam.Ue.&  neantmoins  le  rendre  ouand  .1  fer. 

FSitd'icellefomme.en  Veftat  qu'il  fe  trouueta 

pour  lors.  Ainf.  chacune    patrie    l'a  promu  &  turé 

fous  obligation  de  tous  leurs  biens,&c. 

~~SaH^g^à  hypethequepeur  obliga- 
tion précédente. 
T    'An^utà  heure  &c.Eftably  «n  perfonne  N  de 
I    t-llê  part  lequel  agréablement  a  baille  &  baïUc 
eVg  g  &h  potîequelN.de tel lieu.prefent Scft-pu- 
km  lacceptant  à  fçauoit  vne  tette  ou  ma.fon  d  haut 
en  bVs!&  au  contraire  affife  au  mandement  de  tel  e 
pataieuappellée  &c.confrontant  deleuant  *«ec  Us 
fe"  es  &  m^aVons  refpeaiuement.de  &c.&  fes  autres 
confronts  &  appattenances,pour  jouir  de  ladite  puce 
l-efpace  de  oo.ans,  commençant  à  tel  lom ,  &  a  tel 
iout  finiffanttpourles  apports  &  intcrefts  de  la  fom- 
Tdeooo.ll.foutnois  dont  ledit  N-luy  eft-nupout 
vne  telle  ou  telles  obligations  receucs  par  tel  Notai- 
re Cependant  lequel  temps  les  fruits  de  ladite  pièce 
ne  feront  comptez  en  forte  de  P""^'P^  '^"""^f  "^;;; 
cedans  les  légitimes  inteteds  ainf,  que  les  partie  on 
affermé  pat  commune eft.mation.feconftmiant  ledit 
N.hypothequ:mt  tenir  ladite  pièce  par  t.ltrc  d.  p'.e- 
«itl^defon  créditeur  -,  entelle  coj  dit.on  ,  que  fi    e 
detteur  paye  ledit  créditeur  auant  ledit  terme,  ladite 
hypothèque  eftant  efteinte,  &  ne  Fouuant  ledit  crc - 
di'^eur  refu.er  fonpayement.fer.  !edn  oeduenr  .-.^, 
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par  confcquent  de  laitier  la  jouy llance  de  Wîte  pieté, 
&  neantiTîoins  à  défaut  dudic  payement  au  bout  du- 
dit  terme  pourra  codtfaindre  ledit  dctteur,  au  payte- 
meiu  d'icelie  lommè.  Et  ne  le  faifanc après  tant  qu'il 
demeurera  à  eïke  payé,qyant  fommé  le  detccur  ,  ou 
non,la  prelente  hypothèque  aura  lieu.  Ainfi  lefdites 
parties  l  ont  promis  &  iuré  entendre  &  obferuer  in- 
uiolablemient  ;  Sous  obUgation  de  tous  leurs  biens 
&  propre  perfonne  dudit  detteur  realement  &:c. 

Hypothèque  poHf  dehte  confejfélors  dUcelle, 

L'An,iour  &  keure  &c.  Eftably  N.de  telle.part,îe- 
quel  de  fou  gré  confelFe  deuoir  légitimement  à 
N.de  tel  lieu,prefent,ou  abfent^&c.à  fçauoir  la  fom- 
me  de  ooo.ll.tournois,par  telle  caufeeu&r  receu  par 
ledit  dctteui-jcommc  confeifc renonçant  &c.promet- 
tantpar  ferment  payer  icetlc  fommc  entre  cy  &  tel 
ioiir^auecdefpenSjdommages  &  interefts ,  hypothé- 
quant &  engageani;  cependant  audit  créditeur  acce- 
ptanti  fçauoir  vne  terre  affife  en  telle  part  lieu  die 
&c confrontant  &c.Et  Çt%  autres  confronts^droics  & 
appartenances  pour  en  jouir  par  ledit  créditeur  fui- 
uant  la  conuention  des  parties  ,  fans  que  les  fruits 
foient  precompcfz  en  (btt  du  principa^ainsferontpar 
lesligitimes  apports  d'icelle  fomme  fe  conflituanc 
cependant  ledit  derteur  tenir  ladite  pièce  par  tiltre  de 
précaire  dudir  créancier,  &  mefme  iufquesau  paye- 
ment d'iceile  fomme.  Affermans  lefdites  parrics,Ief- 
àXis  fruitsn'exceder  les  légitimes  apports  ,   félon  la: 
commune  valeur  &eltimation.Ainfi  chacune  partie 
l'a  promis  &  iaré  atrendre,&  obferaer,  fous  obliga- 
tion de  tous  leurs   biens  &  propre  pcrfônne^  dudic 
detreur  S:  realement  &  perfonnellemcnt  atix  Cours, 
carces  5^0. 

Hypâ 
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Hypothèque  pour  obligation precedf?f(e 
en  autre  former 

COmmeToit  ainfi  que  N.de  telle  parr,faft  foub- 
mis  à  Nde  tel  lieu  en  la  forame  de  ooo.lLtour- 
nois  d'vne  part5&  en  oo.beftes  faunes  d'autre.  Item 
en  co.cheures,  ainfique  de  tout  appert  par  obliga- 
tions receuësjfçauoir  la  première  par  Maiftre  N.  la 
(ècondepar  Maiftre  N.&  la  dernière  par  Maiftre  N. 
Notaires  Royaux  des  an  &  iour  y  contenus. t  (.  Et  fi 
ton  voit  Us  obligations,  faut  inférer  l€san&  tour  après 
ce^emarcjue  t)Et  que  les  termes  de  payer  &  reftitucr 
lefdites  chofes/ulîènt  efcheus,tellement  que  le  crédi- 
teur auroic  vouiu  contraindre  fondit  detteur ,  qui 
pour  obuier  aux  frais jlwy  auroit  offert  de  luy  remec- 
tre  en  gage,&  hypothèque  la  pièce  fous  mentionnée, 
qu'il  créditeur  auroit  acquiefcé.  Pour  ce  eft*il  ce 
jourd'huy  oo.iour  &c,annceMil  &c.à  telle  heure  5cc. 
pardeuant  &c.  Eftably  en  perfonne  ledit  N.  detteur 
lequel  de  gré  a  baillé  &  defemparé  en  gage  &  hypo- 
thèque audit  N.  credit^or  prefcnt  &c.  vue  vigne  & 
terre  i ointes  en fem^e  aflifes  «Sec.  confrontant  &c.& 
leurs  autres  confronts,droits,  &  appartenancesjPouc 
en  jouir  &  poffeder  par  ledit  créancier  en  bon  père  de 
famille  refpace  de  ooo. ans, pour  les  apports  &  inte- 
refts  d'iceile  forame  de  ooo.lLtournois  fur  le  fort  de 
laquelle  lesfruits  ne  font  prccoaiptez  duditcrcâcis.^r. 
Affermant  iefdites  parties  kfdifs  fruits  n'excéder  les 
légitimes  apports  félon  la  commune  valei  r&clima- 
tionjSe  conftituant  cependant  ledit  detteur  jonyr  de 
ladite  piece,au  nom  &  à  tiltre  de  précaire  de  fon  îic 
créancier,  &:  mefmes  iufques  au  payement  duuit  fort 
prtncipalj&  lequel  créditeur  n'entend  innouer  ,  ne 
aircrcr  au^riVaenienc  fes  obligations  fus  meniionf  ces, 
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pv)a:rantidate  &  ardedoricé  d*icelles,&'  né  5*en  de- 
jpartif,  co'.-nme  il  protcltsi  promettant  lefdites  parties 
le  pceTent  adle  entendre  &  obfcruer  inuiolablement, 
fous  obligacion  de  tous  leurs  biens  &c  propre  pcr- 
foîine  dudit  dettenr  reahment  &c. 


K^^tn  hall  en  g^ge  dr  hypothèque  pour  eblu 
grétion  précédente  cCvne  rente  liquidée, 

L'An,ioiu-  &  heure  &c.Eilably  &c.N.de  teile  part, 
l  -q  ;el  clanct-nu  &  obligj  enueis  N.de  tel  lieu 
Cniaromme  de  ooo.  11.  toarnois  &  iceluy  n*ayant 
moyen  de  paver,  pour  éuiter  frais  &c  dcfpens^fuiuant 
la  c^n'ie-uion  qu  »(  a  ."iriiife  auec  ledit  créancier  ,  de 
Çor\  bon  gré  a  bail'é  &  baille  eti  gage  U  hypociieque 
audit  N.pre(ent&acceptanr,à  fçauoir  vi  c  tellt  place, 
ou  SetgnfinriCjOu  vn  tel  grangeagc,  ou  telles  cenfes, 
tels  draJâ^SjOu  telle  obligation  de  ooo.il. ou  fembla- 
ble  fomm-  à  luy  deue  par  N.comm.  appert  pat  Mai- 
ftrc  N.  Notaire  ôcc.  pour  le  temps  &  terme  de  ooo. 
ans/  omlne^iç^ns  (Scc.finilTans  5cc.  pour  lequel  terme 
ledit  créancier  luy  a  proiongè  comme  prolonge  le 
terme  de  payement  de  ladite  fomme,  pendant  lequel 
temps  iceluy  créancier  perceura  dudit  dcrteur,ou  de 
fon  rentiér(ourentiers)rur  ladite  place,  ou  Seigneiï- 
riejOiï  grangeage,ou  cenfcsjou  droits,  ou  apports  dé 
ladite  obligation  fus-engagéc,  ^  fc  payera  annuelle- 
ment à  chacune  feftc  de  N.  de  Tes  légitimes  apports 
montant'à  raifbn  du  denier  fêize/uiuant  l'ordoiiRan- 
ce  à  la  fomme  de  oo.ll.cournois,luy  cédant  &reiret- 
tant,entant  que  de  befoin  les  f  uids  &  viufruits  du- 
dit g3ge,fins  à  corvcurrence  defdits  apports  f  pou^ 
les  faire  vendre  à  défaut  de  payemetitjà  l'incant  pù- 
b  ic,(î  mieux  nayment  les  faire  eftimer  par  les  preu- 
d'hommes  inrez  dudic  lieu ,  félon  le  cours  du  temps 

defdits 
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defdits  payemens,&:  les  prendre  &  exiger  audit  prix 
cout'ant,  &  le  prix  qui  s'en  recirera  par  ladice  deli- 
urance,ou  qui  fera  eQimé,comme  delf  s  fera  employé 
aufdiis  apporcSj&  fi  Icfdics  fruidts  fe  trouuentliqui- 
dement  anentez  en  deniers  ,  faui  mettre  feulement 
après  cette  marque  laifTant  tous  le  delîbus  d'icellc-j- 
lefquels  fruicbs  confident  en  U  fommc  de  ooo.  il.  cj© 
rente  liquide  dcuc  par  N.rentiecou  N.decteur  dudic 
créancier  pour  les  rappotcsdudtt  dette  engagé,en  con- 
dition qu'à  défaut  dudic  payement, foit  en  la  prennic- 
^e,ouaurres  années,  fcraloilible  audit  créancier  à'tn 
depolTcder  ledit dctreur  &  rentier,  pour  l?  pofTèder 
reai^menc  luy'mefmejou  mettre  tels  autres  rentiers 
que  bon  luy  fcmbiera,  Iclon  les  vfages  &  coul^umes 
du  pays,  &:  pour  le  prix  qu'il  en  ttouuera  a  l'incanc 
public.Seconilituanc  cependant  iceluy  detteur  tenir 
€c  que  delFus  en  gage,  au  nom  &:  à  tiltre  de  precairo 
dudic  créditeur  &  des  fiens,5<.  non  autrement  de  tout 
(ans  aucune  innouation,au  preiudice  dudic  créancier. 
Ainfi  l'ont  promis  6c  iiirè  fous  obli^ati.-n  de  tout 
leurs  biens  prefens  &c  aduenir,<5<:  propre  perfonnc  du- 
dic detteur  /calcment  &c. 

{^duertifftment  fur  les  vfures, 

D'Autant  que  les  vfures  fe  pratiquent  le  plus  fou- 
irent aux  contradls  de  pretl,gagcs  &.'  autres  dg 
fémblable  efpece,qu'eM  cous  autres  concia6ts,fl  ell  à 
propos  d'en  toucher  en  ce  lieu. 

Généralement  toutes  vfircs  font  defendres  horf" 
mis  celles  qui  fetrouuent  permifes  de  droit  ou  par 
Edid. 

Auparauant  l'an  1601.  &  depuis  l'an  1574.  par 
Edidl  du  Roy  Charles  I  X.  les  vfures  6u  ^^poits 
eftoient  permifes  à  denier  douze,  ou  huidl  &  tiers 
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ppur  cent ,  mais  depuis  ladite  année  1 6oi.  en  Tuillçt 
par  Edidt  du  Roy  Henry'I  V.lefdits  apports  ont  efté 
réduits  au  denier  feize,ou  fix  ^quartspour  cent,cha- 
cufie  année,à  quoy  il  fe  fa'jt  tenir. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  contrats  &negociaticns, 
anfqueU  l'vfure  feroit  permifc  ,  de  laquelle  k  No- 
taire pourroit  volontairement  contrader. 

PremierdTicni  fur  l'vfure  marine  jpource  que  le  pé- 
ril du  fort  cft  au  créancier. 

Secondement  en  toutesnegociations,où  y  a  hazard 
de  perdre  ou  gagner,  &  efquelles  le  créancier  prend 
fur  foy  le  péril  du  fortjpadbion  d'vfurc  eft  licite. 

Tiercement  fur  conditions  honnêtes,  comme  de 
prefter  àvn  pefcheur  pour  employer  à  la  préparation 
delà  pefche,auec  la  pache  que  s'il  prend  il  payera  le 
fort  &rvfurej&  au  contraire  s'il  ne  prend  rien,il  fera 
quirte  de  tout.Cela  eft  permis. 

Quartement vaut  la  pache  vfuraire  dç  fimpîe chan- 
ge, comme  de  promettre  au  Montelimard  de  faire 
rendre  à  Lyon  ooo. 11. tournois ,  car  il  y  a  péril  de  la 
commutation  &  port  dVn  lieu  à  autre. 

En  cinquiefme  lieu,  paches  pénales  font  receuës, 
comme  iîvn  marchand  ayant  prefté  ooo.ll.  tournois, 
payable  à  la  foire  de  Lyonjàpeinedejo.ll.&n'ayant 
efté  paye  au  terme  encouru  intercfts  2^  défaut  dudit 
argentjpour  ne  le  pouuoir  employer  en  marchandifê, 
&  alors  audit  cas,la  pache  feroit  bonne  ,  au  rnoins 
fins  à  l'intercft  dudit  marchand  créditeur. 

En  fixiefrae  lieu,  pour  le  vray  intereft  bc  apparent 
d'vn  Marchand  créancier  à  défaut  depaycraent  eft 
reccuç  en  preftreei  (S^  mutuel  entant  qu^à  défaut  du 
fort  après  la  demeure  àw  detteur  le  créancier  n'auroic 
peu  faire  fa  négociation  ncce{raire,&  ce  encore  qu'il 
n'y  ci^ft  auparauant  aucune  peine  accordc'c. 

Eu 
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En  feptiefme,le  dot  payable  ou  reftituable  perte 
vfure  après  le  terme»&  fur  icclle  l'on  peut  valablc- 
mentjconirader  ,  pource  que  le  mary  foullieiu  les 
charges  de  mariage  en  partiejpar  le  moyen  dudit  dot, 
veu  aufTi  qu'après  la  folucion  la  demeure  de  ladite 
reftitution  feroit  fort  dommageable  à  fa  femme,  de 
laquelle  eft  le  propre  patrimoine,&le  fonds  d'où  elic 
prend  /es  aliments. 

En  huidliefme  lieu,padion  d'vfure  en  achept  ou 
créance  du  prix  peut  eftre  faire,pourueu  que  lachofe 
vendue'  foit  deliurée  à  racheceur>car  depuis  qu'iceluy 
achepteur  en  )ouyt,il  e^raifonnablc^que  le  vendeur 
jouylTc  du  prix. 

En  ncufuierrac  lieu,paridenti:é  derairon,rvfure 
des  tournes  des  efchanges  &  parcages  eft  licite  & 
d'icelle  peur  eftre  Icgi  cimemcnt  conuzCté. 

Endixiefme,  rvftire  Icginmc  eft  dcucd'vn  Icgat 
leftameniaire  apves  la  demeure. 

En  onziéfmej'on  peut  conrrader  que  le  créancier 
iouy va  du  gage,ta'  r  que  le  dertcur  demeurera  à  payer, 
pourueu  que  les  fruits  n'excedêt  (es  legifime>apports. 

Généralement  toutes  paches  où  le  créancier  eft  jn- 
terefte  notoirementj'vfure  eft  deuc  3  mefure  de  l'in- 
tereft,non  comme  l'vfure  ne  pour  gagner,  mais  com- 
me interefts,&  pour  s'indcmnifer  du  dommage. 

K^utre  aduertijjement, 

LE  preft  fait  au  jeu  \  vn,  qui  eft  en  cuiJcnt  mal- 
heur de  perte  eft  illicite. 
Ôbligarion  de  grains  &  laine  vendutf  pour  argent 
auancc  auanr  la  prinfe  font  ii)terdKeSjComme\rur;.ii 
r^esjpar  le  règlement  de  la  Coiir  àc  ce  pays  de  Dau- 
phiné,demeurans  neantmoins  celles  ,  qui  font  ton' 
ceuës  en  argent  par  vente  de  grains  &  laines  bonnes 
&  valables.  T  R  O  ï 
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TROISIESME     PARTIE, 

CONTENANT  LES  CONTRACTS 

RFCIPROQV  EMENT       Qç  L   I  G  A  T  O  I  R  E  S. 

Et  Premièrement  vente  Jimple  contenant 
inuejitfure. 
f?^^f?8  C  A  c  H  E  u  T  tods  prefens  &  aduenir  ,  qa? 
^V^^l'an  de  grâce  de  noftrc  Seigneur  mil  fîxcens 
^i^?^^^«  &C.&  4e  co.iour  du  mois  de  &c.    Pardeuanç 
nioy  Notaire  &  tefmoins.Ellably  en  perfonne  N.  de 
telle  part,  lequel  de  Ton  bon  gré    pour   luy  «Se  le$ 
fiens  a  vendu  &  vend  purement,fimplement  &  irre- 
uocablement  à  N.de  tel  lieu  prefent  ^'acceptât  pour 
luy  &  les  Tiens  :A  fçauoir  vue  mâifon  d'haut  en  bas, 
&  au  contraire  fitueée  au  mandement  de  N.  lieu  àk 
&c.auecfa  part  du  percours  &c.  confrontant  du  le- 
yant,couchant5bize,&:  vent  auec  les  maifonsjeftables, 
jardin  &  rue  publique.  Item  vne  vigne  de  la  conte- 
nance de  oo.journées  d'hommes,à  folîerjaffife  audit 
Mandement  lieu  dit  &c.  confrontant  &c.Item  vn  prc 
contenant  oo.journées  d  hommes  à  faucher,affifc  en 
telle  part,&  tcrroir,&c.Confrontant  &c.  finalement 
vne  terre  contenant  enuiron  oco/eftiers  femence  au 
Mandement  duditlieu  appelle  N.Confrontant  &c. 
auec  leurs  antres  confronts,  entrées,forties  ,  droits^, 
appartenances  quelconques  fe  irouuant  le  tout  de  la 
direde  Seigneurie  de  Noble  N.fieur  de  telle  part(otr> 
Confeigncur  dudit  licu)Sauf  la  vigne  qui  fe  tient  de 
Noble  N.fieur  &c.  Sous  les  cenfes&  feruiccs  quife 
'louucront  fairexqu'i celles  partiesont  dit  par  ferment 
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jgnorer,franches  icellespieces  de  laouds  audit  ven- 
deur &  de  tous  arrérages  de  cenfcjdcttes  &  in.biin- 
guemens  audit  achepteur,  fins  au  iour  prt  fcnr.  Et  ce 
pour  le  prix  &  marché,  emre-eux  conucnu  Raccor- 
dé de  ôoo.  11.  tournois  qu'il  vendeur  f  confelle  auoir 
eu  &  receududit  achepteur,iccluy  d>c  les  ficns  quit- 
tant aucc  pacha  de  neluy  en  faire iamais  demandeji 
toute  cxccptioncontraiierenonçanr.(Et  s'il  yarea- 
litéjfaut  mettre  après  ceftc  marque  t  a  reaiemcm  3c 
prefentemcnt  receu  voyant  moy  Notaire  &  rermoin$ 
foufnommez  en  oo.  ciçus  d'or  oo.  ?cftons  &  autre 
monnoye.  )  Tellement  que  content  en  quitte  ledit 
achcpteur  &  les  fiens ,  auec  pache  de  luy  en  faire 
jamais  demande^rcnonçant  à  l'exception  de  lachofe 
nô  cuc.Et  fi  i  prefent  ou  à  Taduenir  lefdi'tes  piecesfè 
trouueot  plus  valoir,que  dudit  prix, ledit  vendeur  a 
donnCï&dQnne  audit  achepreur  &  es  fiens  toute  iccl- 
\e  plus  value  telle  qu'elle  foit,  jaçoit  qu'elle  excedaft 
la  moitié  du  jufte  prix.Luy  donnant  auflî  licence  d'en 
prendre  reale,a<Sbuelle  ôc  corporelle  pofièffionjquand 
il  voudra  &  bon  luyTcmblera.  Et  iufques  à  ce  s'eft 
çonftitué  tenir  icelles  pièces  au  nom  &c  ï  liltre  de 
précaire  dudit  acheteur  &  des  fiens,&  non  autremét 
les  poffedetjs'en  deucftifiant  parle  bail  d'vne plume 
à  efcrire comme  de  couftume  entre  les  mains   de  f 
moy  Notaire.  Auec  promelfes  d'icellcs  pièces  faire 
auoir  tenir,puir,vfcr  &  pofièder  audit  acheteur  &  es 
fiens  enuers  Ôc  contre  tous,&  luy  eftre  tenu  de  tou- 
te euidion  tant  générale  que  particulicrf,dés  le  com- 
mencement du  procésjiufques  en  fin  de  canfe  ,  eui- 
dion  demandée  ou  non.Ainfi  que  defTus  l'a  promis 
&iuré5fous  obligation  de  tons  Cc$  biens  prefensôc 
adueniraux  CoursRoyaux&Dalphinalesde  Crcd, 
Die,Chabeuil ,  &  foi^  ordinaire ,  &c  à  vnc  chacune 
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d'icclle  reuIe.R  énonçant  à  tous  droits  à  ce  contrai- 
res.Déquoy  l'achepteur  m*a  requis  ade&  inftrumcïit 
pijiblic.Fait  en  telle  parts&c.prefcnts  &c. 
S'il  y  a  inueftiture  dâs  ia  v^htc,la  faut  inférer  aptes 
ceftc  marque  f  ^  la  forme  fuiuante  ,  N.  rentier  des 
droits  Seigneuriaux  que  ledit  N.  Sieur  peut  prendre 
&  receuoir  audit  lieu,lequcl  par  mefme  tradition  de 
plumeja  inuefti  &  retenu  ledit  achercur,ce  requérant 
d*icelles  pièces  ,  fe  raouuant  dudit  fiéur ,  aucc  leurs 
droits  fiildits.  Spus  [es  tenfes  &  feruices,que  delfus, 
çonfcflantaupir  eu  les  laouds  ,  renonçanr  à  l'exce-^ 
ption  contraire. 

Et  s'il  y  a  deux  rentiers  de  deux  diuers  Seigwcurs, 
faut  mettre  après  cefte  marque  -J-  N.5c  N.renticrs  dés 
droits  Seigneuriaux  que  lefdits  Sieurs  dcN.N.peuuêt 
&reçoiuent  audit  lieu, Icfquels  par  mefme  traditiôdfe 
plame,ont  inuefti  &  retenu  ledit  acheteur,fe  requé- 
rant d'icelles  pieces/çauoir  chacun  fon  droit  &  part 
cpncernantoSpuslesccnfes&feruices  qui  feront  char- 
gcz,&  les  laouds  pour  raifon  de  ce  detis  confeflent 
auoit  receu  fa  parc ,  contcns  en  quittent  ledit  ache^ 
tcur  a^ucc  pachc  de  ne  luy  en  faire  jamais  demande, 
renonçantjàtoutc  exception  contrairc,promçttant  le- 
dit acheteur  lefdites  pièces  recognoiftre  aufdits  fieuts 
&  au  chacun,en  cequc  concerne  fa  djrede  j  ou  aux 
leurs ,  quand  en  fera  requis  fans  tranipprt  à  mains 
mortes. 

Notezjque  fi  les  biens  vendus  font  dotauX'5r  que 
la  femme  vende  auec  fonii>ary  ou  féule^îa  renoncia^ 
tion  à  la  loy  luliecy-deuant  déclarée  au  i^.chapitrè 
y  eft  requife/&  mefmes,  fi  elle  contrarie  auec  Ton 
mary  5  combien  que  le  fonds  ne  fuft  JotaJ  )  au  VeU 
leyen, authentiques./'  cjna  mulitr&fiue  à  me  ^  te  au 
droit  de  fur  hypothèques  ,  dôrilf  eft  refpediuement 
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fait  mention  cy-deuant  aux  22.  25. 24.25.  chapitres, 
lefquellesloix  luy  feront  données  à  cnrendrej&o'im- 
porteque  ladite  renonciarion  Toit  mifèau  comiiien- 
cemenc  &  à  la  fin  du  contraél,  bien  faut  ou  elle  iovi 
exprertcment  iurée. 

Dette  aueç  achept  conditio?i'/ieL 

S  Cachent  tpas  presés  &  aduenii,  que  l'an  &c.Pac 
deuantcec.Eftably  &c.N.de  tclie  part,  kquci  de 
fon  bon  gréconfcfTè  deuoii:  iegitimemftnt  àN.de  telle 
pait,prefent  &ftipu]âf.A  rçauoir  la  femme  de  000  11. 
tournois  àcagfe  devray  &  amiable  preO-, eu  &  receu 
par  ledit  debteur,comme  con fciTejr^nor  ç.  nt  a  l'exce  « 

!)tioiicontraire,ôv'  fi  promet  par  ferment  payer  ladite 
bmme  audit  crediteur,éntre  cy  &  le  iqu.r  de  fefte  de 
N.prochain  venant,auec  tous  defpcnSjdommages  &c 
interefts^auquel  terme  n'ayant  fatisfait  ladite  foiTime; 
dés  maintenant  comme  pour  lors,agreab!ementpour 
lay  &:  les  (i^ns^vend  audit  créditeur  prefcnt  &  acce- 
ptant.A  fçauoir  vne  terre  affife  au  mandemcnr  de 
telle  part  lieu  dit  ^cc.  confrontant  &c.  Se  Tes  autres 
confrontSjCntréeSjforties ,  droits  &  appartenances 
quelfconques.Sous  les  cenfes  &  feruicc^  que  fc  trou- 
uera  faire  au  Seigneur ,  ou  Seigneurs  de  qui  fe  trou- 
uera  moiiuoir  qu'icelles  parties  difent  par  ferment 
ignoierifranche  delaouds  audit  vêdeur,&:de  tous  ar- 
rérages de  céfes,dc'rtes^&autres  charges  à  Tachcpteur 
fins  au  iour  prcfenit.Erce  pour  le  prix  defdites  000. 
11. tournois  ou  autre  qui  fera  au  bout  dudit  terme  efti- 
mé  par  prud'homme,  dontconuicndiont  les  parties 
(ou  bien  par  N.N.  dont  lefdites  parties  conuicnnent 
dés  à  prefentJJefjuelles  000.  11.  tournois ,  Icdi:  cas 
aduenant ,  iceluy  detteur  (era  acquitté  moyennant 
iceîle  pièce. Comme  pareillement  ledit  acheteur  fera 
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acqttitc  dudic  prix.Sauf  audit  achepteur  en  tout  cas 
la  priorité  de  fonhypothequCj&fans  innouati6,pour 
plus  d*a(r?urance,ou  de  fon  dette  ou  de  la  iHanuten- 
lion  de  ladite  piece.Aucc  pache,qu'audit;  cas  defdites 
chofes  ne  Icdc  (era  iamais  faite  demandé  tcfpcdiuc- 
nîent,&  fi  à  prefent  ou  Vaduenir  ladite  pièce  fe  trou- 
uoit  plus  valoir  que  dudit  prix, ledit  vçdcur  dés  main- 
tenant comme  pour  lors  que  ledit  cas  foit  aduenu>a 
donné  &  donne  audit  acheteur  &  es  ficns  toute  iccl- 
leplus  valuc^tçlle  qu'elle  foit,  jaçoit  qu'elle  excedaft 
moitié  de  iufte  prix.Auec  licence  d'en  prendre  d'icel- 
!e  pièce  droits  &  appartenances,  polTeflion  requife, 
quand  bon  luy  femblera.fe  confiituant  cependant  la 
tenir  au  nom  &  à  tiltre  de  precsire  dudit  achepteur& 
des  fiens,&  non  autrement  la  polTeder ,  s'en  deu^ftîf^ 
fanr  dés  maintcnant,comme  pour  lors,par  bail  d'vnc 
plome  à  efcrire^comme  de  courtume,entre  les  mains 
de  moy  Notc^irc  aucc  promelTe  qu'il  fait  (  iccluy  cas 
aduenant  à  faire  auoir,tenir ,  jouïr,vfcr,  &  pofîcder 
aOditachepteur  &  es  Tiens  enuçr/&  contre  tous,luy 
cftre  tenu  de  toute  euidion  vniuerfelle  3c  particulie- 
tc,dés  le  commencement  du  procès  jafques  en  fin  de 
caufc,euidkion  demandée  ou  non.Prumectant  lefdiies 
parties, entant  qu*à  chacunç  touche &c6cerne,le  pre- 
îcnt  contrat  d'obligation^&vente,&:  tout  fon  conte- 
nu auoir agreable,fans  contrauention.Sousobligatiô 
de  tous  leurs  biens  prefens  Se  adoenir  5:  propre  per- 
fonne  dudit  dcbrcnr   realemenc  &  pcrfonnelletr  ent 
auxCours ,  carccs  &atreQs  deCn  ft,Dye,Chabci]il  5c 
leur  ordinaire, 3c  à  vne  chacune  diccUes  fiule.Renô- 
çans  à  tous  droids  ï  ce  contraires  &  au  droit  difant, 
la  générale  renonciation  non  valoir,  fi  lafpeciale  ne 
précède.  Dequoy  ledit  créditeur  m'a  requis  a6le  fait 
ôccPour  la  perfcdion  de  ladite  vente  eft  nectfiaire, 
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î^ue l*excutîon  de  U  forme  fufdice  s'en  enfuiue.A  fça- 
tioir  qu'après  le  terme  efcheu>(i  les  parties  n'ont  point 
conucnu  d'arbitres  pour  ledit  contradbj  elles  en  con- 
uiennent,aufquéls  doiuent  faire  faire  l'eftimauon  ÔC 
icelle  faire  rédiger  par  cfcritcn  la  forme  fuiuantc. 
L'anjiour&hcure  &c.Au  lieu  de  telle  part  en  la  mai- 
fon  dcN.Pardeuant  moy  Notaire  foubfigné  ,  $c  cef- 
moins  fous-nommeZjfont  comparusN.dVnc  part,  & 
N.d'autrc  ,  lefquels  m'ont  rcmon{lré,qu  enexcution 
de  la  vente  cafuclle  pafleepar  N.  audit  N.d'vne  telle 
terre  au  fonds  aflîs  en  telle  part^receu  par  MaiftreN. 
Nocaite&Ci    de  laquelle  Icfdftes  parties  difèot  eftre 
deuëraent  informez ,  &  à  défaut  de  payement  la  so- 
rtie de  ooo.ll.tournôis,iu  tierme  y  métionné,ellcs  au- 
roîent  nommé  &  conuenu,f  Comme  dés  à|prcfenrj 
entant  que  de  befoin  conuienncc,pour  arbitres&cfti- 
roatcurs  de  ladite  piece,pourU  pcrfcélio  d'icelle  vcte 
de  N.N.àN.dudit  lieii,lefquelsàlcur  requefte  fe  feroicc 
tranfportez  fut  le  fonds  à  eux  indiquéj&fuffifamméc 
demonftré  par  lefdités  parties  pour  procéder  à  Tefti- 
mation.  Tellement  qu  il  ne  refte  qu'à  faire  leur  rap- 
port,aux  fins  duquel  les  auroycnt  produits  prefentc- 
ment  pardeuant  moy,roe  requérant  les  receuoiriEt  par 
rtiefme  moycn,à  leur  requefte  &  prefencejont  lefdits 
arbitres  rapporté&  rapportent  qu*apres  auoit  fait  ac 
ces  far  ledit  fohdsi&iccluy  bien  veu  &  vifité,  l'ont 
cftimé  &  eualuc  félon  l'eftat  de  la  pièce,  laquelle  ils 
onc  trouucr  fermcs.'d'vnemuraille,oebieni'vne  haye 
on  bien  fans  eftie  fermée  5OU  bien  accompagnée  de 
telbaftiment,ie  tant  de  membres,  biin  &  dcucment 
couuert(Et  autrement  faudra  infeircr  bien  particuliè- 
rement l'eftat  de  la  pièce  )  ayant  cfgard  au  cours  du 
temps  prcfent  &  à  la  Situation  dudit  fonds,ontice!uy 
eftimé  &  eualuc  à  la  (ommede  ooo.U.iDutnois  &c  ne 
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valoir  daiiintage  ,  quanc  à  prefent, félon  Dieu  leur 
aduisjconfcicnces  &  cognoi (lances. Et  ainfi  Tont  iurc 
entre  mes maii.s;du  côfcntemcnt  defdires  parcies^ltf- 
quelles  ayant  entendu  ladite  eltimiiion  l'ont  approu- 
uée.Etiî  telle  eftimation  excède  le  dcbte,  faudra  ad- 
joufter.  Et  en  effed  ledit  créditeur  fupplcant  le  prix 
mentionné  en  ladite  vente  cafuelle,a  realement  baille 
&  payé  audit  debteur  &  vendeur  la  fomuic  de  oo.ll. 
tournoiSjà  laquelle  s'elt  motc  le  furplus  de  ladite  cfti- 
mation.Et  icdle  il  dcbteur  &vendcur  confeHe  auoir 
eu  &  recèu  dudic créditeur  &achetteur,ren  quittant, 
enfembie  de  tous  droifls  Radions  tant  de  propriété, 
plus  value  qie  autres  mutuelles  (k  réciproques  ftipu- 
Iationsj&  acceptations  interuenantes  auec  pachejde 
tout  ce  que  deffus  ne  luy  faire  iamais  demandejCun- 
firmant  d<,  approuuant  par  ce  moyen  icelles  parties 
ladite  vente  cafuclle  de  point  en  poinr,felon  fes  for- 
n:ic&  tcneur.Ainfi  l'ont  promis  &  iuré  &rc. 

Touresfois  fi  ledit  prix  cftimé,ne  montoit  entiere- 
men:  la  fommedeue*  par  ladite  vente  cafuelle,  ledit 
achepteur  ne  fc  pourroit  faire  tendre  au  vendeur  le 
furplus. Car  la  condinonappofccau  contravSi:  eft  feu- 
lement en  faucur  du  dcbtcurjâ  laquelle  il  pourroit  ou 
renoncer,oa  lafoy  faire  tenirjmais  rien  en  faueurdu 
créancier  pour  le  fo^pçon  d*vfure,ou  contrainte  ne- 
cefîîré  du  debteur,qni  lefulre  de  tel  contra£l ,  L  quel 
creandef  par  ainfi  doit  tenir  fi  promeffede  fapart,(î 
elle  fe  tK»,uue  fauorable  audit  debteur.Et  par  ainfi  fe- 
ra à  propos  audit  cis,qne  les  parties  s'cntrequitrent 
l'vnc  l'aLitie  icrpccliuciucnr. 

Si  auffi  les  parties  ont  cûnuenu  d'arbitres; faudra 
varier  la  forme  fufdite^  en  delaiflant  feulement  cts 
ïnots(comme  des  à  prefem^em^int  cite  hefoin  conukri» 
?;f?w)cy-denriiîr  marques  par  vue  f- 
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Adefaut  de  laquelle  exccution,par  le  moyen  de  la- 
dite eftimation  ladite  vente  ne  feroit  feulement  nul- 
ie^mais  aufli  vfuraire:fî  les  fiuits  liquidement  &  an- 
nuellement excedoient  les  rapports  leg!times,lequel 
excésdVillcurs  diminueroit  ledit  principal^car  il  feroîc 
déduit  &  précompte  fur  iceluy. 

Acheft  de  fonds  pupillaire  ou  dotal  par 
décret  aelujiice* 

COmmc  foitainfî  queN.de  telle  part  Toit  Atct^i 
decemondejdelaiflancN.N.N.N.  fesenfans lé- 
gitimes &  naturelsj&Tncfmes  lefdits  N.N.  fes  heti* 
tiers  vniuerfelsjefquels  ayans  efté  pourueus  de  Tu- 
teurs,ou  Curateurs  de  la  perfonnè  de  N.N.à  caufede 
leur  bas  aage,5c  fe  trouuant  chargez  des  debtes  paf- 
fiFs  &  hereditâines  de  leurdit  pete  ,  pour  lefquels  ils 
eftoientcontraintSjmcfme  d'vn  debte  de  ooo^ll.tour^ 
noisjdeu  à  N.de  telle  partid'autre  de  ooo.ll.  dcu  à  N, 
n  ayant  d'ailleurs  moyen  d'y  ratisfaire,que  par  vente 
de  leurs  fonds,comme  defnucs  de  fruidlsjmeubles  & 
d'autres  chofesjpour y  pouuoir fuffifamment  reme- 
dier,eu(rent  ledits  Tmeurs  ou  Curateurs  recourir  \ 
Monfieur  le  luge  jurifdidiônel  defdits  pupils:de  l'au- 
thorité  duquel  après  fuffifant  rapport  des  parens,  al- 
liez &  amis  defdits  enfans  &  autres  notables  dudic 
lieujfwr l'eftat  delà  maifon d'iceux,  leurs  reuenus  & 
autres  moyens,&  fur  là  neceflîté  de  vendre,  auroient 
exposé  en  vente  àl'iiicant  public  vne  telle  pièce,  affis 
au  mandement  de  &c  lieu  dit  &c.  corrin^ela  chofe 
moins  domma^cable,&:  icelle  par  vn  troifiéme  incat, 
fait  deliurer  à  N.de  telle  part,  com^eplus  offrant  «Se 
dernier  encheri(feur,à  la  forme  accoutumée.  Telle- 
nient  qu'il  ne  rerteroit  ^u'à  palTèr  la  vente  au  pro- 
i^td'ice!uy,dequ6y  faire  ileneuft  requis  lefdits  Tu- 
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eturs(ûu  CiirateursjofFranc  leur  payer  le  prix  dëirm 
enchcre,QU  les  en  faire  acquitter  cnuers  lefdits  créan- 
ciers conformément  aufdices  criées. A  cette  caufcjdu- 
joard'huy  &c.PardeBant  ^c,  eftably  leurs  personnes, 
iefdicsN.N.Taccurs  defdits  N.N.oubien  ,  s'ils  font 
CuiateHrSjileit  requis,(]ue  leui s  adultes  contradlent 
auec  eux  en  cette  forme,f  CurAtenrs  defdits  N.N'^È* 
aneciceuxicyprefe?7s,)LeCqvie\s  de  leur  bon  grc  &:fra* 
che  volontë,pour  eux  &  les  leurs  ï  l'aducnir  quelscô- 
qucs  en  confcqucnce  de  ce  que  delTus,  em  vendu  & 
vendent  purcmenr5fimplemenc  6c  irreuocablemenr  à 
N.de  telle  part,  prefent  &  acceptant  pour  luy  &  les 
fiens.Afcauoir  le  fonds  cy-defTus  mé.ionné,confron- 
tantduleuant  &c  du  couchant  &c.aucc  fes  autres  cô- 
fronts,entrées  &  fous  la  ccnfè  &c.franche  &:c.  Et  ce 
pour  le  prix  &  marché  de  ladite  sôme  de  ooo.il. tour- 
nois,pour  laquelle  ledit  ache-pteur  s'cft  treuué,comme 
dit  eftjdernicr  encheriffcur. Lequel  prix  f  lefdits  Tu- 
teurs ou  Curateurs  confelîènt  auoir  eu  5<:ieceu  dudic 
acheteurjcontens  lesquirtenr,&:  pronuiccnt  l'en  faire 
acquitter  tantermers  lefdits  min.urs  que  créanciers 
fufclits,&  autres  qu'il  appaitiendrajaucc  pache  de  ne 
Juy  en  faire  jamais  demande,  à  toute  exception  con- 
traire renonçanr(Ou  fi ledit  achepteur  fc  charge  de 
payer  les  créanciers? faut  efcrire  ï  l'endroit  de  cette 
marque  -f, Ledit  achepteur\pr  omet  payer  au  nomdefditi 
pHpils  oHadulteSyfçaHo'irooo.ll.toHrnots  a  N.&le  refle 
à  N. leurs  créanciers  da>js  tel  termes  leur  en  rapporter 
bonnes  &  ^ufffantes  quittances,  les  indenizant  a  peine 
de  tous  defpens^dommrxges  ti'  imcïL^is,  Et  moyennant  ce 
fera  acquitté dudit prix.i.t  fi  à  prefent  ou  à  î*aduenir 
&c.Donnant  toutes  plus  values  &c.Licencc  dc.prcn- 
dre  pofTcffion  &c.  Se  conftituér  tenir  en  précaire  Sec, 
S'endcucftifTint  6c  piomerninr  de  mainrfnir  de  g«'^ia- 
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tir  &c.Èt  tout  le  cotrad  aubir  agreable&C.Sous  obli- 
gation &  fubmiflîon  &c.Renonçant  &c.Lc  tout  fous 
le  bon  plaifir  dudit  (leur  luge  ordinaire  defdits  piipils 
(ou  adultes) lequel  icclles  parties  fuppliac  vouloir  ho- 
mologuer la  prefente  vcnte,&:fur  icclle  intcrpofcr  fcs 
décret  &  authorité  de  juftice^rcmettant  &  produisit 
à  ces  fins  par  deuers  luy  lefditcs  pièces  juftificatiucs, 
ayant  donné  caufc  â  laprerente  vente,mefmes  la  certi- 
fication defditesdebtesjvrgentcs  affaires  de  lareque- 
fte  defdits  Tuteurs(on  Curateurs)de$  lettres  fur  icel* 
le  obtenues  du  rapport  defdits  parens,àl.iez  &amis, 
du  décret  5cord6nance  de  vëdre  les  fufdits  fondsjdes 
5  Jncâts  enfuiuis  deuëmct  certifiez  &du  presêt  cotrad 
de  vente.Fait  &  recité  en  telle  part  es  prcfencesde&c. 
Il  faut  Icsmefmes  folenînitez  que  delTus  aux  autres 
ventes  des  biens  des  pupils  ou  majeurs  padëes  pour 
employer  le  pax  à  leur  nourri ttire,ou  de  leurs  percs 
oumeies»&parcillementàcelles,que  les  macisou  fc- 
mcs  p  .lîjnt  desbiens  dotaux  pour  fe  oourrir,ou  bien 
pour  ofter  le  mary  de  pHfonjfiibaenir  ou  marier  Icurt 
enfans,i  défaut  du  bien  du  mar/,&  pour  autres  cau- 
fcs,pour  lefquelles  le  droid  permet  telles  alicnatiôs. 

K  a  cfté  cy-deuant  parlé  du  pupil>deradulte,duTu- 
teur  &  du  Curateur,  ileft  à  propos  de  fçauoir  quels 
ils  font,&  de  leurs  différences. 

Pupil  c  eft  vn  mot  rclaiif,qui  ne  peut  s'entendre  sas 
inférer  necslfairement  vn  Tutcur,coinme  le  mot  de 
fils  fe  rapporte  au  pere.Telle  eft  la  fille  au  defTous  de 
douze  ans,6c  !e  fils  au  dcfTous  de  quatorzc:A  ceux-cy 
donc  Ton  pouruoit  de  Tuteurs  ,  au  regard  dcfqucls 
font  appeliez  pupils.  Adultes  font  ceux,qui  excédent 
douze  an$,quantàla  fille,&  quatorzc,quant  au  maf- 
le,&:  fins  àl'aagede  vingt  cinq  ans.Lcs  Tuteurs  font 
chargez  des  biens  &  pcrfonncs  ;  les  Curateurs  fe-ii- 


lement  de  biens  :  ou  bien  fouuent  cl*affifterde  con- 
feil  ou  autre  ade  particulier. 

Achept  de  lien  de  fuf  ils  four  tmfloyef 
leprix^À  certains  aliments. 

COmme  loit  ainfî  queN.de  telle  part  fdit  decedé 
Je  ce  monde,delaiirant  N.N.N.N.fes  enfâs  jegi- 
times,&naturcls,&mefmesN.N.fes  héritiers  vniuer- 
fels  teftamentaires,  chargez  des  aliments  &  entrete- 
ncment  de  leurfdits  frères  &  fœurs  conftituez  fous 
Taage  de  oo.ans,  ne  pouuans  trauailler  pour  gagncç 
leur  vie,chargez  ainfi  de  la  penfion  ou  cftat  viducl  de 
N.leuc  mère  vefue  du  feu  N.leur  pere,&  pareillemëc 
de  N.leur  aycule  parernellejà  quoy  ne  pouuant  fatis- 
faire  pour  le  peu  de  bien  &  reuchu  qu'il  leur  à  lâiflTé,. 
N.N.leursTuteurs,(ou  Curâteurs)eufrent  recouru  au 
Magiftratcorripetentjpourauoir  prouinon  &permif- 
fion  de  vendre  du  fonds  moins  dommageable  defdits 
heritiers.Ce  qu'ayans  obtenu  après  fumfant  rapport 
des  heruiers  &  amis  d'iceux^eùlTent  expofë  en  vente 
publique  vne  telle  piece&c.confrontant  &c.îaquelle 
par  vn  troiléme  incantjait  efté  deliurée  à  N.comme 
plus  offrant  &  dernier  cncherifl'eur  pour  le  prix  êit 
ooo.ll.tournois5ne  reliant  qu'à  palfer  la  vente,ce  que 
lefdites  parties  defirans  fairCjpource  eft-ilqu  aujour- 
d'huy  ^c.Pardeuant  &c.E{lably  &c. 

Il  faut  fuiare  l'ordre  de  Tachept  immédiatement 
formé  fauflur  la  claufc  du  payement  du  prix,  au  lieu 
de  laquelle  faut  mettre  que  lerditsTuteurs(ou  Cura- 
teurs) confelTentauoir  eu  &receu  dudit  acheteur  pour 
le  diftribuer  comme  ils  ont  promis  ôc  promettent  à  la 
forme  de  ladite  permiffiô  tant  aufdits  pupilsqucauf- 
dites  mère  &  ayejale,à,  chacun  3  proportion,  d:  en 
acquitter  Icfiits  herHiers,CN:  par  cofeqncfVr  ledit  achc-^ 
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teur  &  lesleius.âucc  pache  de  ne  leur  en  faire  iamais 
demancle,à  toute  exception  concraire  renonçant  &c. 

V^nte  de  fonds  dotai d'vne  femme auec  décret. 

C*^î  Omme  ainfi  Toit  que  N.de  telle  partfoit  côfti- 
j  tué  en  telle  pauureic  ôcdifette  qi/il  n'ayc  moyé 
defupporter  les  charges  de  mariage,quil  auroit  co- 
cradté  &  confômé  auec  N.fa  femme^laquclle auec  00. 
enfans  qu  ijs  ontjfèroient  en  grande  ncceflîté  &  lan- 
gueur pour  n'auoifalimerits  à  fubft anter  leurs  vies,ne 
pouuat  aliéner  Tes  biês  sàs  authorité  deluftice&cog- 
noilîànce  de  caurc,6brtat  la  loy  Iulic  &  autres  droits 
&  /oix  eu  fa  faueur  iutroduîfs,côme  auffi  les  fruiâs 
de  fes  biensjqui  font  docauxjne  feroient  capables  pour 
entretenir  cire&  lefdits  enfansjqui  pour  leur  trop  ieu- 
ne  aage  nepeuuént  g igner  îeur  vié,le  plus  aagc  n'ayât 
encore  attaintfon  oo.an,tellement  qu'elle  auec  fondit 
mary  &enfans  feroient  en  péril  de  mourir  de  faim. 
Pour  quoy  preuenirjclle  auroic  recouru  au  (îeur  luge 
ordinaire  dndic  lieu,  luy  ayant  prefenté  requefte  (tir 
ce  qiie  delfuSjtenJant  àpermidiô  d'aliéner  de  so  fonds 
dotal,!àquelle  luy  auroit  cftc  accordéc,ayam au  préa- 
lable eu  rapport  des  parens,amis,voifins,alliez  d'ice- 
lé,ConfuIs,  Confeillers  &  Chaftelain  dudit  lieu  fut 
la  vcritc  de  ladite  requefte  Dot  en  vertu  de  ladite  per- 
miflion  obtenue  &  à  la  foi  me  d'icellejauroic  cxpofé 
en  vente  U  pièce  fous  dcfîgnce  &:  déclarée  par  lefjits 
rapportcars,nrioins  dommageable  d'aliéner  par  laditte 
fc;miiie,&:rayât  fait  incanter  à  la  place  publique  dudit 
lieu  par  j.diuers  incâcs  auroic  enfin  efté  deliuré  à  N. 
dudit  lieu,côrae  plus  ofFrât  &  dernier  enchcrilTeur.A 
cefte  caufelajiour&heure  &c.Pardcuât  &e|lably  en 
^ersône  ladite  N.laqutrllc  de  la  licécc  &  autrhorité  de 
sodie  maiy,cntât  que  de  befgin,agteablcmét,deucmct 
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informée  de  fes  droits,hypothcques,  &  ancres  drohs 
&  loixen  fa  faueurintroduits,auec  double  fermenc,a 
vendu  purement  3c  irrcuocablement  à  N.  prefent  ôc 
acceptant  pour  luy^Ies  fiens  ;  A  (çauoir  vne  maifon 
de  haut  en  bas,&au  contrairc,aflîfe  en  telle  part.Cô- 
fronrant ècc,  depuis  fuiure  la  forme  de  l'achepc  du 
fonds  dupupil  cy-deuant immédiatement  inféré. 

Vente  Jim flement  fajfee  par  deux  mMteic  en^ 
femhle  Auecrtcognoijfunce  pour  U  femme. 

S  Cachent  tous  &c.ran,iour  &  heure  &c.Pardcuâc 
&c.E(lablys  '^n  leurs  perfonncs  N.&de  fi  licence 
&  authoriteH.fa  femme  de  telle  partjlefqucls  enfem-^ 
ble  l'vn  pour  rautre  fans  diuifion  auecdeuë  renôcia- 
tion  aux  nouuclles  conftitutions  de  droir,  de  deuoir 
diuier  les  aâ:ions,&  mcfme  ladite  femme  au  bénéfi- 
ce du  Velleyen  aux  authentiques  SiquamHlierSfC/iue 
^  fne,Sc  à  la  loy  lulic  exprés  de  leur  bon  gré  pour  eux 
&les  leurs  ont  vendu  purement,  Amplement  &  irrc- 
uocablement à  N.de  tel  lieu  prefent  &  acceptant  &c. 
A  fçauoir  vn  tel  fonds  confiôtant  &c.auec  fes  autres 
confroitts&c.fousles  cenfes&c.franche  &c.pour  le 
prix  de  ooo.ll.toiKnois,qu  ils  mariez  confelFent  auoir 
eu  &  receu  dudit  acheteur  iccluy  &  les  fiens  quittât, 
auec  p.iche  de  ne  luy  en  faire  iamais  deiiîandv.,à  tou- 
te exception  con-rairejrcnonçât. Et  d'autant  que  ledit 
pr>x  a  eftë  conuerty,par  ledit  N.mary  a  fon  vfage  5c 
profir  particulier  nVn  voulant  fruftrer  fadite  femme 
le  luy  a  par  mefme  moyen  rec  >gnu,(kfi  ué  à  la  ftipu- 
lation  d'icellejfu  tuusôc  va  chacun  fes  biens  presêcs 
ôc  aduenir,  &  chacune  paitic  d'iceux,lefquels  feront 
fnalienablcSjauprejuhcede  lapresérerccognoifsâce* 
Et  par  exprés  fur  vue  telle  piccejaflîfe  en  telle  part. 
Confrontant  &c-  de  la  juelle  en  eus  d*  folut  on  de 
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leur  mariage  elle  fe  pourra  faifir  de  fon  authoriré  pri- 
uée^poiir  la  tenir  par  droi6fc  de  gage  &  hypothccjuc 
fins  à  entier  payement  de  ladite  iomroe;  fe  côflituanc 
cependât  la  tenir  au  nom  &à  tiltre  de  précaire  de  fadi- 
te  femme  &  des  fieras  &  non  autrcmct  &foit  àpreséc 
ou  aduenir  &c.Faut  fuiure  l'ordre  de  Tachept  cômun. 

Bail  en  payement  d*vn  fonds, 

COmme  foit  ainfi  que  N.dc  telle  part  fuft  tenu  (8c 
obligé  à  N.  de  tel  lieu  en  la  fomme  de  000.  11. 
tournois,ainfi  qu'appert  par  obligatiôrcccuë  parMai- 
tre  Notaire  du  00,  iour  de  &c.  an  &c.  le  terme  du 
payement  de  laquelle  fomrac  eûant  efcheu,  eut  ledit 
créancier  à  défaut  de  payement  voulu  faire  contrain- 
dre ledit  detteurj  lequel  pour  euiter  frais  &  defpens 
luy  auroit  offert  de  fes  biens  &:  fpecialement  la  pièce 
fousmeniionncç  pour(ouen  dcduélion  de)fon  dette 
à  eftimation  de  prud'hommes,  ce  qu'il  créancier  au- 
roit accepte'ipource  eft-il,qu*auiourd'huy  que  l'on  cô- 
té l'an  &cPardeuant  &c.eftably  enperfonne  ledit  N. 
dtb'.cur  Jequcl  de  fon  bon  gic  pour  luy  ^  les  fiens,a 
vendu  &  perpétuellement  iranfporctfjiîk  par  ces  pre- 
fentes  baillé  en  payement  pur  (S^iricuocable  andiiN, 
créancier  prefenr,achctant  &accçprant; A  fcauoir  vne 
telle  pièce  affife&c.confrontanr  &c.femouuant&c. 
fous  les  cenfes  &c.franche  &c.pour  le  prix&marthe 
de  000.11.  tournois  fuiuant  l'cftimation  qui  en  à  cfté 
faite  panN.N.prud'hommes  à  ces  fins  communem^ç 
nommez  &conuenus  par  lefdices  parties  icyprtfenrs, 
&:  rapportans  ,  lequel  prix  confelTent  icelles  parties 
cftre  iufte  &  raifonnab'e  le  compenfant  pour  ladite 
fomme  deucf oubien  s'il  ne  môte  entiert  mçt  îe  debtq 
faut  mettre  après  cette  marque  •\ fhr ledit d^ht e  kfro- 
fortÎ9nde  ladite efllrration^O [à  s'il  excède  le  debiejfauî 

eirrir^ 
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cfcrire  au  lieu  de  ce\z pour  la  some  deue^moyennat  quôy. 
ledit  acheteur  &cr éditeur  a  baillé  &fayé  audit  vedeur 
f^r  dehtenr  lafommedeoooW^tournoïsa  laquelle  reue-^ 
noit  le  fur  fins  de  ladite  ejïïmatton,yYt^Q.ï^tVii  que  pat 
ce  moyens  icfdites  parties  s  êtreqnictent  l'vne  Tautre, 
fçauoicledicvendeur  dudic  prix  ,  ^Tacheteur  dudit 
debte  rccampenféiauec  pache  de  ne  s'en  faire  iamais 
demande  à  toute  exception  contraire  renonçant.  Ec 
fi  àpresêc  ou  à  l'aduenir  &c.Faut  fuiure  le  ftil  de  la 
vente  commune  en  ce  qui  eft  refté  du  prefentcontradt. 

Achept  di  fonds  en  fëfion^Mtas  Afpenfionemet. 

L'An,iouï  &  heure  ôic.Pardeuant  &c.EftaWy  &C. 
N.de  celle  part  lequel  de  Ton  bon  gré  &c.a  appc- 
fîonné,vendu,purement  &ruTiplement  tran-Tportc  par 
cesprcfcntes  à  N.dctcllieujprefent  &:  acceptant.  A 
i^auoir  vne  teliepiece.affife&c.côfrotant&c.  fc  mou- 
uanc  &c.fous  les  cenfcs  &C.  franche  &:c.Et  ce  pour  le 
prix&  capital  de  ooo.lh  tournois  &  fous  la  p'enfion 
annuelle  perpétuelle  &  foncière  de  oo.ll.  tourpois, 
payable  annuellement  «Se  pcrperuellement,à  vue  cha- 
cune fefte  deN.coramençant  faire  la  première  à  ladi- 
te feftcde&c.prochaine  venant,  &  puis  continuant 
annuellement  &  perpétuellement. A  côdition  toutes- 
fois  que  ledit  appenfionnaire  paye  la  moitié  (ou  le 
quart  ou  aotrc  portion,  que  les  parties  accorderont) 
kJit  appenfîonaieur  ne  le  pourra  refurer,ains  fe  fai- 
faut  fera  rabbatu  ladite  penhon  nuditappenfionataire, 
à  raifon  du  denier  feizefou  vingt  ou  autre  raifon-qnc 
ladite  penfion  aura  eO^é  mirc)à  quoy  ladite  penfion  a 
Cité  enrre  lefdites  parties  accordée,^  raifon  dudic  ca- 
piraljcS:  ainfi  deplusoumoins,au  fol&:  liure.  Et  11  à 
prefenr  on  à  l'aduenir  ledit  fonds  fetrouuoit  plus  va- 
loir que  Ju  prix  «Se  capital  penfion,  ledit  vendeur  a 

donné. 
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donné  Se  donne  audit  achepienc  &  es  fiens,toute  icel- 
ieplus  valuc,tclle  ou  quelle  foit,  iaçou  qu'elle  exce- 
daft  outre  moitié  dudit  prix  &  capital ,  luy  donnant 
îiuffi  licence  SccF am  future  le  ftil  de  l'achept  commun, 

jichept  defenfion  ou  conftiîution  d^tcelle  À  prix 
d'argefit^autrement  dit  Apftnfionmment. 

L*An,ïour  &  heure  &c.Pardeuam  (Sec.  Eftably  &c 
N.  de  telle  part ,  lequel  de  Ton  gré  a  vendu  ^ 
vendpureracpt/impicinent  &  irreûocablcmét  à  N. 
de  tel  lieu  prefent  &  achetant  :  à  fçauoir  vne  pcnfion 
annuelle  ^perpétuelle  de  oo.ll. tournois  payable  an- 
nuellement &:  perpctuellemcnt  à  vne  chacune  feîte 
de  &c.cômençant  la  première  paye  àla  pr  ochaine  ve- 
nant fefte  de  N.  Et  ce  pour  je  prix  marché  de  000. 
ll.tournois  que  ledit  vendeur  confeilç  j^upû  eu  &  re- 
çcu  dudit  achepçeur  iceluy  &  les^ùens  quittant  &c.Ec 
laquelle  penfîô  il  a  (ituéc^incorporée  «Se  hypothéquée 
fpecialeroêt,au  profit  dudjcacheptcur/urvne  telle  ter- 
re &c*yn  tel  pré  &c.fur  îefquels  fonds  par  quelques 
^enaciers  qu'ils  roientpoffîdezjledit  achepreur  pour- 
fa  diredemenr  agir,  pour  le  payement  de  ladite  pen- 
fiorijfans  qu'il  foit  tenu  faire  aucune  difci:fEon,fe  cô- 
ftituant  fceluy  vendeur  le  tenir  au  nom  &à  liltrede 
précaire  dudit  2cheteur,&  des  fiens  &:  nonautremét. 
Auec  pache  qu'en  payât  par  ledit  yédcurja  moitié>ou 
quartjou  autre  portiô  dudit  prix  &  capital  audit  ache- 
teur,il  fera  acquitté  de  ladite  penïîô,àraifon  Hu  oeuicr 
it\xt[ou  vingt  félon  la  coftîtutîon(jM  ermura  efé faite  )^ 
&ainfi  de  plus  au  moins  au  fol  &  liures.Donant  ledit 
vêdeur  audit  acheteur  toutes  &:quelsc6c{ues  plus  va- 
lues prefentes&fufu'-es  delà  pefio auec liccced'c pren- 
dre pofIè(îî6,ouquafi  quâd.  bon  luy  scblera:Se  côfti- 
tuant  ccpendâc  la  tenir  au  nom  &  à  liltre  de  précaire 
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d'iccluy  &  non  autrement.S'cn  deuelHlfant  par  vcrttt 
4u  prefent  ade,auec  promcirede  la  faire  auoir, tenir, 
iouitïvfcr&poffeder  audit  açhepteur  &és  ficns  enuers 
&  contre  tous,&  luy  eftreien^  de  toute  euiéli»  vni- 
uerfclle  ôc  particulière,  dés  lecpmencemct  iulques  en 
finja  caufe  d'euicf^io  dénoncée  ou  nô.Amfi  l'ont  pro- 
mis &iuréifousobligatiô  de  tous  leurs  bies  outre  ladi- 
te pièce  fusexprcffemêt  affe(5^ée'auxCoursRoyales&:c. 

inflruition  fur  les  contrats  cy^dejfus. 

LEfdits  deux  contrats  de  pcnfion  conuicnnent  en 
fubftance,en  ce  que  tous  deux  ont  prix  &  capi- 
tal en  deniers^au  pied  duquel  fc  faut  régler  àla  con- 
ftitution  &  conueniion  de  la  rente  ou  penfion  fans 
excéder  pour  le  plus  hauç  la  rajfon  ou  proportion  du 
çanxde  l'ordonnance  cydeuant  déclarée  ,  qui  eft  \ 
raifondu  denier  feize  ou  fix  &  quart  :  car  autrement 
tel  contra^St  fcroir  vfuraire.Ilsdifferent  auffieneffeû: 
car  le  premier  des  deux  ,  pource  qu'il  eft  fonde  de 
vente  de  fonds  ,  les  fruits  duquel  font    loufiours 
payables  par  le  moyen  des  interefts  du  prix  ,  encore 
qa  il  y  aye  df  f:iut  d'interpcllation5&  par  confequent 
cefte  penfion  fe  paye  de  zp.ftns  d'arrer.igcs.La^raifon 
fft  que  depuis  que  le  penfiannaire  iouït  du  fonds, 
il  eft  raifonnableque  le  penfionateur  iouifTe  du  prix. 
Maisl'autre  appenfionnementfaità  prix  4*argenf,n'a 
tel  cffca^Car  les  arrérages  de  la  penfion  ne  fe  payer 
que  de  cinq  ans  fuiuantl'oritonance,  &  c*eft  en  hai- 
ne de  tels  achcpteursjécde  rvfure  qu'ils  cornrncttenr, 
encore  qu'elle  luy  foit  pcrmiff^.  Car  ainfi  par  le  droit 
il  y  auroit  difftrencede  l'vn  à  l'autre: car  les  fruits 
des  fonds  vendus  ^baillez  fans  aduel  payement  du 
prix  feroientdeu?,  ou  bien  les  interefts  du  prix  fans 
aucune  interpcllarion,commea  eftédit,&lcs  interefts 
^  de 
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de  l'argent  baillé  ne  feroient  deus  que  depuis  la  de- 
meure, laquelle  ne  fe  fait  point  fans  demande. 

K^cheft  deferuitude, 

L'An&c.Pardeuanc  &c.Eftably5cc.N.c{e  telle  part, 
lequel  &c.a  vendu  purement  &  irrcuocabletaenc 
à  N.iSar.prefent  6c  acceptant:à  fçauoir  vne  fecuitude 
d'vn chemin  fuffifant  &  capablcfou  viol  de  telle  lar- 
geur,ou  bien  de  la  largeur  nece{raire),pourpafrer,re- 
pa(rer5aller&  venir,pour  gens  &  beflail  gros&  me- 
lîUjchargcz  ou  nonjdans  vne  fienne  pièce  affife  en  td^ 
le  part  &c.Itcm  de  mettre  &  tenir  par  ledit  achepteur 
des  poutres  ou  fommiersou  foliueaux,côme  bon  luy 
femblcra  dans  la  muraille  de  lamaifon  duditN.affife 
en  telle  part  &c.&  es  toutes  les  fois  &  quantes  qu'il 
voudra  pour  le  fouftien  de  tel  couuert  ,  ou  tel  Se 
plufieurs  planchers  &c.(Et  ainfî  des  autres  feruirucks 
comme  folTezjOu  foufterrains  pour  conduire  d'eaux, 
feneftrespourla  veuë,  ftillicides  pour  receuoiteaux 
pluuiales,&  autres  femBlablcs  ;  en  defignant  par  le 
menu  le  fonds  feruant  &  dominant,pour  plus  claire 
demonftration  JPour  auoir  &  porTeder  ou  quafi  pour 
ledit  achepteur&les  fiens  ladite  feruitudefans  aucun 
empefchementne  contradidlion,  fur  ledit  fonds  du 
vcndeur,aux  v'fages  quedefTus-.pour  le  prix5cmarche 
de  ooo.ll.tournoisjqu'il  védcur  confede  auoir  eu,&c. 
Donnant  à  l'achepteur  toutes  plus  values  de  ladite 
feruitudc  &c.aucclicence  d'en  prendre  pôfleflïonjOU 
quafi  quand  bon  luyfembleratSeconftkuant&c.auec 
promerte  de  luy  faire  auoir5tenir,jouir,8^c.premettât 
&  jarant  &c.  fous  obligation  de  tobs  Tes  biens,  & 
parexprez  dudit  fonds  feruant  ,  qu'à  ces  fins  ledit 
vendeur  le  conftituc  tenir  au  nom  &à  riitre  de  pré- 
caire dudit  achepteur,&  non  autremét  aux  Cours  &c. 

F  Achept 
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Acheft  desfmiSîs, 

L'An,iour  &  heure  &c.Par(ieuant  &c.Eftably&c. 
N.  de  telle  partjequel  de  fon  bon  gré  a  vendu 
&  vend  à  N.dc  tel  lieu  prefcnt  &:  acceptant,à  fçauoic 
les  fiuids  &  vfufruidls  d'vne  rpaifonaflifc  &c.  plus 
dWn  grangeage  aflîs  en  telle  paitiConfiftani  en  bafti- 
mens,€n  tels  &  tels  prësjen  telle  vigne,  en  telle  terre, 
tels  herm€S,&  quoyquelctout  contienne  enfemble 
do  beftailéftant  audit  grangeagejk  fçauoir  de  tant  de 
bœufsjdVneafnerte^ooo.pourceaux.oo.poulesj&ooo^ 
brebis, le  tout  félon  &  à  la  forme,  qu'a  cft^  baillé  à 
N.gtangier,par  vn  tel  contraâ:,receu  par  Maîftre  N. 
Notaire  du  &c.  (  ou  \>\cï)  félon  &à  la  forme  ,  ^uoh  a 
aceoufiumé le  hatller,)VW\s  d'vnc  telle  place  èc  jurifdi- 
â;ion,con(îftant  en  inftice haute,  moyenne  bc  ba{ïc, 
amandeSjlaouds,fournages,chcualagcs,mdulins  ban- 
nefcts,  cenfes  foncières,  &  autres  droits  tant  réels 
que  pcrfonnels.  Item  d'vne  telle  terre  aflSfe  en  telle 
part.Uera  d*vn  tel  pré  ou  vigne,  plus  d'vn  tel  pigoi- 
nicr  &c.&ce  pour  le  temps  &  terme  deooo.  années 
ja<:ommencées  icelle  fefte,&  ï  tel  iour  finiflàns,  Icf. 
dites ooo.années accomplies  &  çcuoluësj&prifcsper- 
ceuwrpour  le  prix  &  marché  de  oooJl.tournois,qu'il 
vendeur  confeffe  auoir  eii  &  receu  dudit  achepteur, 
contant,  Tcn  quittant  &c.Aux  conditions  fuiuantes, 
mutuelles  &  réciproques  ftipulatioiis  &  acceptations 
CDireuenans.  Premièrement  que  ledit  N.  fupportera 
toutes  charges,au^uelles  lefdites  chofes  vendues  fe- 
ront fujettes  annuellement:  fauf  les  difmes  &c.Itcm 
que  ledit  N.    jouira  du  tout  en  bon  père  de   famil- 
le,  &  à  iceluy  ledit  vendeur  fera  jouir  defdites  cho- 
fes vcndu'es,durant  le  terme:luy  en  donnant  toutes  & 
q«clfconqucs  plus  values  prefentes  &  futures.  Auec 

licence 
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licence  d'en  prendre  poflTeflîon  requife  quand  bon  luy 
femblera.Se  conftituanc  cependant  les  tenir  an  nom 
&àtiltrede  précaire  d'iceluy  &  des  fiens,&  nonau- 
tremènr,&  s'en  deueftir  par  vente  du  prefenc  a6le. 
Ainfi  l'ont  promis  &  iuré,  fous  obligation  de  tous 
leurs  biens  &'c.par  exprès  defdits  fonds  fus  defignez, 
aux!  Cours  &c.  i 

inHrulîionfufle  contr^^  précèdent. 

LE  fufdiâ:  çontrad  de  vente  diffère  d*auec  le  loiia- 
gc  ou  arfcncemcntj  en  ce  que  le  prix  du  loiiage 
eft  volontiers  payableannueUementiEtceftuy-cy  par 
vncoup&par  aduance.Leloiiageferefcinde  par  ven- 
te dufôds  ou  par  neceflîté  du  maiftreiOu  pour  autres 
plulieurs  caufes.A  cefte  vente  n'y  a  aoire  remède  que 
la  lezion, comme  à  la  ytnit  du  fonis  mefmes-Il  fem- 
bleroit  à  aucuns  que  cette  vente  feroit  vfuraire,  vea 
qu'elle  confifte  en  vente  de  d^nrçes  deuant  la  main, 
qu'on  die  en  {leibertnais  elle  ne  Teft  point ,  pource 
que  les  chofcs  vendues  ne  font  point  liquidées,  ains 
fujettes  au  hazard  de  grcfle,  tempefte  &  autres  eue- 
jiemens  inexcogitez,&  au  contraire  le  prix  eft  certain 
au  vêdeurrCe  qui  fait  auffi  vne  autre  différence  d'auf  ç 
le  [ouage,auquel  efcheoit  rabais  du  prix  de  la  vente, 
tx^  cas  d'oiiailles  de  droi6b:mais  à  cette  vente  tout  le 
péril  eft  à  l'achepteur ,  quand  mefmes  il  n'en  auroit 
iainais  rien. 

%^chep  de  njente  cjr  des  fruits  ou  certairje 
fort  ion  d'iceux^  contre  vne  commun  âuîé 
de  t authoYiîê de  la  Cour. 

AV  nom  de  Dieu  &c  .Comme  ainfi  foie ,  que  2a 
communauté  de  telle  parc  fe  trouuant  exceffiue- 

F     1        ment 
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ment  chargée  de  dettes  euft  aduisé  luy  cftre  vtile  5r 
ï^ecelTaire  vendts  leurs  frui6î:s  &  rcuenus ,  ou  con- 
llituer  rente  fur  les  particuliers  &  taillables  d'iceux 
pour  tel  temps  &  prix,qui  feroit  fuffifant  à  les  abfou- 
«ire  &r  defcharger  :  à  cet  efFed  eudenc  les  manants 
ôc  habitans  d'icelle  communauté  conclu  &  arrcfté 
pardeuant  leur  Chaftelain  de  tel  an  &  tel  iour  (  fous 
le  bon  plaifir  de  la  Cour)vcndre  à  Tincani  publicvne 
rente  annuelle  de  ooo.ll.  exigeablc  fur  les  habitans 
dudit  lieu  àraifon  de  taille  ÔC  à  leurs  defpens ,  & 
payable  franche  ôc  liquide  annuellement,  à  chacune 
feftc  de  N.  Plus  autre  rente  de  tant  de  bled,pcrccua- 
blc  ÔC  ihuée  fur  tel  fonds^ou  moulin. PI  us  les  frui£l$ 
de  telle  piece.Irem  vn  dixain,ou  autre  portion  de  tous 
leurs  fruids'à  fçauoir  de  toute  efpece  de  grains,foins 
&  croiftde  tel  beftaii  pour  000.  années.  Sous  plu-^ 
fieurs  conditions  &  referuations  ,  ainfi  qu*appett  par 
a£le  de  leur  a(TèmbIée,rec«u  ôc  fîgnc  par  vn  tel  No- 
taire du&c.  Pour  à  quoy  parucnir  ayant  prefentérc- 
queftc  à  ladite  vénérable  Cour  de  Parlement  &  fur 
icelle  le  Procureur  gênerai  duRoyouy,eu(tcnt  obtenu 
permiflîon  d'expoferen  vente  publique  lefdits  fruic^s 
&  rentes  ôc  les  deliurcrau  plus  offrant  &dernier  en- 
cheriireor,ain(î  qu'appert  par  lettres  du  &c.fignce  par 
la  Cour  N.&fous  contrefeel  jointes  aux  aÔtes  ôc  pro- 
cédures fus-mentionnées:en  vertu  &  exécution  def- 
quclles  ayant  fait  incanter  êc  publier  lefdiies  rentes 
é:  frui^tsjanxqnalitez  ^conditions  portées  par  ledit 
a(5ied'airemblce&  autres  qui  fcroient  prefcriptes  ôc 
déclarées  lors  de  la  deliurancc:&  ce  tant  par  voix  de 
cri  public,  que  par  aflSches  audit  lieu  de  N.&^autres 
prochains  lieux  de  marché  ôc  de  commerce ,  comme 
▼n  tel  &vn  tel  lieu  &c.aux  places  publiques, par  trois 
diuerfes  fois  de  huidbaine  en  huitaine, iouf  s  qu'on  y 
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â  refpeâiuement  accouftumé  faire  tels  ades  :  &  aa 
prefent  iout  &  heure  aflîgnc  par  Icfdites  publi- 
cations après  plufieursmifes  ôc  enchères  deliurance 
en  aye  efté  faite  es  prefences  dudit  Chaftclain  &  ha* 
bitansdudicIieualTemblez  en  corps  deConimunau- 
té  cy-apres  nommez,à  Teftcint  de  lachandclle,à  N. 
N.de  relie  parr,  comme  plus  offrans  ôc  derniers  cn- 
chcrifTeurSjpour  ledit  têps  ôc  terme  de  ood.années,au 

Î)rix  de  oooo.U.tournois.Ainfi  qu'appert  des  exploits 
urce  faits  par  MaîftreN.fergent  royal,  refpe^iue- 
ïnent,du  premier5hui(5biéme,&  feizicme  du  mois  de 
ôcci  moy  exhibez  aucc  les  autres  procédures  &  adbes 
fus  narrez,&  puis  par  les  Confulsje  tout  retiré:en 
fuite  &  à  la  forme  de  laquelle  deliurancc^lefdits  habi- 
tans  &derniers  enchéri iTcurs  auiôicnc  voulu  faire  ré- 
diger par  cfcritcn  bonne  forme,laditevente,condi- 
tions,referuations  &  paches  qui  y  font  inrcrucniaes* 
A  cette  caufè  Tan  &c.tel  iour  &telle  heurejHenry&c, 
PardeuanrN.Chaftelain dudit  lieu  &moy  N.Nocaire 
Royal  Dalphinal  fubftitué  du  Greffier  dudit  lieu  fouf- 
figné.Perfonnellcment  eftablis  N.N.Confulsjmodcrv 
ncsNN.Confcillers  N.N.  N.N.N.N.&  N.  particu- 
liersjtousmanans  &  habitans  dadit  lieu  ,  excedans 
la  majeure  &plus  faine  partie,voire  de  trois  parts  les 
deux  de  ceux  qui  (ont  chefs  de  maifon  ,  en  Kiirdite 
communaufc-Lerquels  tant  à  leurs  noms  propres"  Ôc 
de  chacun  d'eux  feul  pour  le  tout,que  de  la  Commu- 
nauté &  abfens  dudit  lieu,par  Icfquels,  Ci  befoin  eft, 
promettent  faire  ratifier,quand  requis  en  feroit ,  de 
leur  bon  gré  Revendent,  purement  Ôc  (imp\em:nt 
aufdits  N.N.prefens  Ôc  accepians  ,  comme  derniers 
cncheriireurs  furd<f::à  fçauoir,&:  en  premier  lieu  vne 
reiîte  annuelle  de ooo.ll.tournois,exigeable  fur  lesha- 
bitans  ôc  autres  taillables  dudit  lieu  à  raifon  de  taille, 
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&  à  leurs  defpens  payable  franche  &  liquident  kf- 
dits  Coniiils  &z  communauté  annuellement  à  cha- 
cune feftc  de  N.  Plus  autre  rente  annuelle  de  oo.  de 
bled  ,  (ou  autre  denrée  )  perceuable  &  fîrucc  lur  tel 
moulin,    (ou  four,  ou  autre  fonds  de  ladite  commu- 
nauté.; Icém  les  fiuidts  de  telle  pièce,  en  quoy  qu'ils 
confiftenr,^  pareil leiTient  vndixain franc  (  ou  autre 
portion  )  de  tous  leurs  fruiifls  cy-apres  fpecificz  & 
conditionnez:Ceft  de  tous  grains,  foin  &croift   de 
beftaileftans  &croi(îansdans  leur  terroir  &  mande- 
tpentq'ie  les  particuliers  de  ladite  communauté  6c 
autres  forams  y  payans  tailles  ,  Oc  qu'icclle  commu- 
nauté jouït;&pourrajouir,tient&:  poiredc,tiendra  & 
porTederai^  le  chacun  d'eux  refpedliuementjtant  en 
fpecial  &  particulier,qu'en  gênerai  &  vniuerfel,pour 
le  temps  &  terme  de  ooo. années  &  ooo.prinfes  adue- 
nir,commençans  àN.iour  ^  fcfte  prochaine  venant, 
franc  ledit  dixain  de  toute  dedu^ion  de  femcnces, 
impenres,cultures&  autres  dcrradtions,  &  imputa- 
tionsichargcneantmoins  des  difmcs  Ecclcfiaftiques 
&vingtain(ou  dixain}SeigneuriaI  à  raifon  des  fruits 
qui  s'exigeront  fujccs à  cela,  &  cepour  leprix dcla- 
dite  fomme  de  oooo.  11. tournois  encherie  ,  laquelle 
îefdirs  achepteursfcronc  tenus  comme  ils  ont  promis, 
&  promettent  payera  fatisfaiie  ,   pour  tout  ce  que 
defpis  vendre  &  employer  pour  &  au  nom  de  ladite 
Communauté  à  fcs  crear.ciers  mentionnez  audit  adbe 
d'aircmb'ée,au  chacun  d'eux  les  fommes  cy-aprcs  cf- 
crites,àN  de  telle  part  h Tommede  ooo.îl.àN.de  tel 
lieuU  fommedj  uu.  il.àN.ia  fommede  ooo.li.&c. 
reuenant  le  tout  au  fufdii:  ptix  ,  defquelles  fommes 
lefdits  achepteurs  garantiront  &indemnfferont  ladite 
Communauté enuers  leurfdirs  creanciers,dcs mainte- 
nant e<  à  pf rner-^it-Je'ir  r-pprrtans  bons  'k  fufî^fin*: 
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acquits  à  leurs  dcfjpens ,  dequoy  faire  ils  fc  chargent 
prefememêciAuecproteftation  toutefois  que  l.fdites 
parties  iFonc,entant  que  de  bcfoinjne  vouloir  innouer^ 
rie  déroger  au  refpicpriuileges  &  autres  legituTiesex- 
ceptiôs,que  pour  telle  nature  de  dettes  lesCômunau- 
tez  ont  par  Ed'id  du  Roy  &Arrefts  de  laGour,enueré 
leurs  créanciers, pour  s'en  feruii:  lors  tentant  que  de 
Befotn,  aux  conditions, referuatiotis,  declarâtibns5& 
reftitutions  fuiùantes  entre  lefdi'tcs  parties  conucnuës 
ôc  accordées  ,  aucc  nîUtuelles  &  réciproques  ftipùla- 
tions  &  acceptations,*  la  forme  de  ladite  deliurancc. 
En  premier  lieu  que  lefdits  achepteurs  récueillironc 
à  leursdefpehskfdits  fruiâs,fçauoir  toutes  efpeces  de 
grains  en  gerbe  aux  châps,&  lexroift  du  beftail  laine 
&  chevruh  en  efpecesd'agnèaux  Ôcchevraux,le  dixaiH 
dcfdits  grains  &  Beftail  leur  appartiendra,&les  neuf 
parties  tcftantes  deriieutcront  au  maiftre  :  Sauf  que 
1  habitant  qui  aura  moins  de  dix  agneaux  ne  payera 
que  oo.  fols  ou  oo.liaids  ,  pour  chacun  agneau  qu'il 
aura  de  croift.Au  contraire,celuy  qui  en  aura  plus  de 
dix  payera  vn  agneau  &oo.fols.&  oo>liards,pour  cha- 
cun agheau,qu*il  aura  de  fuirplus  iufques  i  vingt  in- 
cluiîuement3&  lors  qu'il  aura  ce  nombre  de  vingt,en 
payera  deux:&  ainfi  du  plus  au  moins,&au  contraire 
rcfpediuement  ceft  ordre  fera  fuftiy^lefquels  agneaux 
feront  payables  à  chacune  fefte  de  N,auec  leur  laine^ 
&  venant  à  là  recepte  d'iceux  la  forme  fera  que  le 
maiftre  en  ayant  dix,choifira  ooo.fur  ledit  n6mbre,& 
puislesachepreurs  vn  (îir  ooo.reftans,  &:  ainfi  du  plus 
fur  chacune  dixaine.Tout  Icmefme  des  agneaux  fera 
obferué  pôiir  le  regard  des  chevreaux  ,  Se  lefdiââ 
gràirws  fé  payeront  comnie  deftuSjaux  prinfes  <5<eueil* 
Ictces  refpediuement  :&  feront  lefdits  habitans  ôi 
dctteursdudit  dixain  ^  le  chacun  d'eux  tenus  app^  Ucr 
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lefdits  achcpteurs  ou  Tvn  d'eux  après  qu'ils  auront 
moifTonnépour  venir receuoir  leur  dixain,&  les  at- 
tendre refpace  de  oo.heures  (  ou  oo.ioursj)  auanc  que 
defplacer  les  gerbes. Ne  feront  iceux  acheteurs  tenus 
ne  fujets  à  aucunes  tailles  ne  charges  ordinaires, ex- 
traorclinaircs,ny  negotides  de  la  commune,  ï  raifon 
dudic  achepr,ny  de  ce  qui  en  dépend  durant  ledit  ter- 
me, &  neantmbins  pourront  vfer  àsi  priuileges  des 
iiabitansduditlicu  faire  hieres  audit  Mandemènr,& 
▼  faire  paiftfe  leur  beftail  comme  habirans. 

Si  quelqu'vn  defdits  habirans  tient  pendant  ledit 
terme,du  bellail  d'^utruy/oit  forain  ou  nonile  dixain 
du  fruit  oucroift  d'iceluv  fera  comprins  en  la  prefcn- 
re  vente.Chacun  habitant  chef  de  maifon  payera  an- 
nuellement aufditsachepteursjà  chacune  fefte  de  N. 
oo.folsjlefqucls  oo.folsladiteCommunauté  fera  bons 
aufdlts  achepteurSjfins  à  la  quantité  de  ooo. habirans 
après  deuë  diligence  faite  par  iceux  achcpteurs.Et  les 
recouurer  fur  chacun  d'iceux.Ecs'ilyen  a  plus  defdits 
ooo.appartiendra  aufdits  achepteurs.  Pour  le  regurd 
de  la  laine  lefdits  achcpteurs  l'exigeront  à  raifon  de 
âiiii  liurcs  vne,lors  des  londaifons.  Et  feront  aduerris 
auparauant  par  leHits  babitans  refpedliuementjà  fça- 
uoir  ooo.hcures,(ou  autre  tcrme)auant  qu'ils  veulent 
tondre  pour  fc  trouiicr  ,  fi  bon  leur  femble,au.com» 
mencement  5c  fin  de  larondaifon.  Ils  recouureront 
!e  foin  â  raifon  de  dix  quintaux  vn^çommedelTusaux 
prezlors  de  la  récolte  d'iceux  :  cftans  aduertis  à  la 
forme  &  au  temps  cy-^^efliis  immédiatement  fpeci- 
fi  z. Chacun  habitaut  qui  aura  dix  poulets  en  baille- 
ra vn, qui  vingt  deux  aufdits  achepteurs,ainfi  du  plus 
pour  chacune  dixaine  ,  le  furplus  de  la  première  ou 
autres  dixaines  fera  payé-  à  vn  liardou  autre  fomme. 
Pour  des  rrtjrcpnnx  rar.t  grindsqncpecîrs  ,  ne    .sVn 
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exigera  autre chofe  que  oooJoIs  pour  chacun  gran<i 
ou  petit ,  qaelefdics  habitans  auront  à  chacune  fefte 
de  N.cant  pour  vendre  que  pour  tuer.  Appartiendra 
àuffiaufdits  achepteurs  ledixain  des  chanvres^qui  fe 
recucilliroit  audit  lieu,  lequel  s*exigera  au  cheneuiec 
lors  des  rccoltts  d'iceux  &  aiiec  la  graine  eftans  ad- 
uectis  à  la  forme  &  temps  fafdit.  Chacun  defdits  ha* 
bitanç,qui  commcttradol  ou  coulpCîpour  rinfradticn 
des  conuentions  faites  aucc  lefdits  achepteurs.&  à 
leur  préjudice  comme  de  ne  les  appeller  an  tlps  pre- 
fcrit,&  receler  les  fruids  &  autrcmenr/eramuldé^ 
amendableenuers  lefdits  achepteurs  a  ooo.lL  oiurc 
la  partie  des  chofes  recelées  pour  la  première  fois. 
Pour  la  féconde  &autrefois  dVne  amende  aibitfaire 
dejadice^applicable  au  Procureur  d'oflSce  &  aufdits 
achepteurs  par  égales  portions,  outre  la  fus  fpecihée 
&conuenuë.Soy  refetuant  lefdits  habitans  ce  qui  s'en- 
fuir pour  n*y  prendre  aucun  dixain  ,  n'y  autre  droi<5fc 
par  lefdits  achepreurs.Premierement  aux  fruidts  des 
arbres  6^  des  jardins.  Item  les  fruids  Ôc  rcuenus  de 
beftail  bouin,afinin,cheualin  ôc  autres  de  pied  rond, 
comme  aufli  le  laid  6c  fiomage  que  leur  bcftail  pro- 
duira/emblablement  les  aiifs  de  leur  volaille,  fina- 
lement fe  refcruent  faculté  de  rachepter  ledit  dixain 
dans  ledit  terme,  àlaformd  defdires  lettres  de  pcr- 
mi{fion,en  rembourfant  &  indemnifant  lefaits  ache- 
pteurs. Er  C\  à  prefent/ju  à  l'adiienir  ledit  dixain  jdroits 
&  appartenances  d'iceluy  ,  eu  regard  aux  paches  6c 
qualitez  (us-mentionnées  valoir  plus  quedudît  prix, 
lefdits  vendeurs  ont  donne  &  donnent  aufdits  ache- 
pteursjtoute  iccUe  plus  valuëjteUe  qu  elle  foit,jaçoic 
qu'elle  cxcedaft  la  moitié  de  iufteprix ,  auec  licence 
d'en  prendre  poffefiîon^ou  qua{î,quand bon  leur  fem- 
blçra/c  conftituans  cependant  tenir  ledir dixain,  rn- 
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fcmble  les  fraidtsôc  beftail  qu'ils  ont,&  poflcclé,ati- 
roQ:&  poirederjnt  durant  ledit  terme,  au  nom  &  à 
tiltre  de  précaire  defdits  achepteurs  &des  leurs  &non 
aucrementjfe  deueftilFans  dadit  dixain  ^  auee  fes  de- 
penciances^enf  mbie  des  droits  &a6tions  qu'ils  pour- 
roicni  preceiidre  à  prefenr  ou  à  Taduenii  par  vertu  dii 
pref^nt  adeiauec  prome(re  de  les  faire  auoir ,  tenir, 
jouir,vfer  ^po{reder,aux  qualitez  &  conditions  fuf- 
dites  aufdits  achepteurs  &  es  leurs  enuers  &  contre 
tous,&  leureftre  tenus  de  toute  euidion  vniuerfcllc 
&  particulière  dés  le  commencement  du  procez  idf- 
ques  en  fin, la  caiifc  d'euidtiô  dendncée.Ainli  que  de(^ 
fus  lefdites  parties  contrshantes ,  entant  que  chacun 
touche  &  concerne  Tont  promis  &  jure  attendre  & 
obferuer  inuiolablement,  failans  reipediuement  en- 
femblement  Tvn  pour  l'autre  &  le  chacun  d'eux  feul 
pour  le  toutjfans  diuifioii  d*aâ:iûn,renonç3ns  au  droit 
de  deuoir  diuifer  les  adions*Sous  obh'gation  de  tous 
leurs  biens  prefens  &aduenir,&  de  chacun  d'eux  feul 
pour  le  tout,&  auffi  lefdits  habirans  ,  ceux  de  ladite 
Communauté  aux  Cours  Royales  Dalphinales  du 
Montelimard,Creft,Dye,  Chabeui!,S.Marcelin,Gre- 
noble  &  leur  ordinaire  &à  vne  chacune  d'icellcs feu- 
Ie,renonç3ns  à  tous  droids  &  loix  à  ce  contraires.Le 
tout  fait  &  procédé  fous  le  bon  plaifir  de  ladite  Sou- 
ùeraine  Cour  de  Parlement  de  ce  pays,laquelle  lefdi- 
tes parties fupplicnt humblement  vouloir  homolo- 
guer la  prefente  ventejauec  les  paches,qualitez&con- 
ditions  fus  fpec:fiées,&  leur  permettre  d'en  jouît  en- 
tant que  les  concerne  refpedtiiiemcnt.Conftituans  à 
ces  fins  Procureurs  Généraux  &  fpeciaux,fans  déro- 
gation d'vne  qualité  à  l'aurre-.fçauoir  eft  N.  N^N.  &: 
N  Procureurs  &  Praticiens  en  ladite  Cour,  &  le  cha- 
cun d'eux  fcul  pour  chacune  partie  refped^iuement, 
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pour  &  au  nom  d'icclles  requérir  &  côlcntirrhomo- 
logation&  au(horifatioii:de  tout  ce  que  defTusn'eft 
efcheu  aucun  dol,frauclc  ny  deceptioîij&  faite  en  ge- 
neralicôme  lefdirs  conftituans  feroienr,ou  faire  pour* 
roienr,Vi!s  y  eftoicnc  prefentSjbien  que  le  cas  fuft  tel 
qu'il  requift  mandemêt  plus  fpecialjqu'iln'eft  icy  €x- 
primë.Proraetcant  tout  ce  que  par  eux  fera  fair^dit  & 
cxercé,auoir  àgrc  &Ies  reléuer  de  toutes  charges  de 
la  prefence:Sousle mefmc  fermêc/ubmiffionsjobliga- 
cionSjrenonciationSj&rclaufes  requifes  &nece(rairesj 
comme  deirus:derquelles  chofes  ont  requis  ade  &in- 
(IrumêtpubiicaudicChaflelaîn  &:moy  dit  Notaire  & 
GrefBer(ou  fubftitué  du  Greffier  )  fait  &  recité  audit 
lieu  en  telle  part  prcsésN.N.N.N.tefmoins  requis&:c. 

Aduertijftment  fur  le  centrai  cy-dejfus. 

NOtez  qu'il  cft  necefTairc  pour  la  validité  de  la- 
ditcvente,que  les  Iblemnitez  cy  delfus  narrées, 
foient  obferuces  fans  y  faillir. Car  elles  font  tellement 
fubflantie/les  de  ce  conrradt ,  que  le  défaut  d'icelles 
rcndroit  le  tout  nul,&  après  ioindte  tous  les  adles  & 
pièces  judificatiiies  à  vn  extrait  du  prcfent  ccntracSt, 
&:  le  tout  enuoyer  ï  ladite  Cour,enrre  les  mains  d'vn 
Procureur  pour  obtenir  ladite  homologation  &  in- 
tcrpofition  de  décret  j  d'autant  que  les  Communau- 
tez,comme  aufli  lcsEglifes,Horpitaux,&  autres  fcm- 
blables  fontcomprms  auxpupils  ou  mineurs  ne  pou - 
uans  valablement  vendre  ne  contrader  fans  légitime 
caufe  àc  auec  la  cognoiiTancc  du  Magifttat  compe- 
tanc. 


Vente  d'vne  Seigneurie  é*  iurtfdiSHon, 
V  nom  de  Dieu  &c.Hcry  &c.Pardeuât  moy^'c  • 
elbbli  en  pci  fonne  Noblc^cpuifsât  SeigncuiN  • 
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Seigneur  de  tel  &  tel  Jieu  &  autres  places ,  lequel  de 
fonbon  gré^out  luy  &lesiiens  àraduenirquelfcon- 
qucs,a  vendu  6i  vend  purement, fimplement5&  irrc- 
uocablcment  à  Noble  &  puilTant  Seigneur  N.  Sei- 
gneur de  N.N.&  autres  places,  icy  prefent&  acHe- 
pcanc  pour  luy  &  les  fiens  à  l'aducnirià  fçauoir  la  pia- 
ce5chailcau5terre,jurirdi(5lion,granges,préç5tcrres,h5- 
mes,fujets,cenf€s  réelles  &perfcnnellcs,four,mouIinj 
fournages,&  moulinages,couruées,pulueragc,  bois 
&  hernies  vaquans,&en  gênerai  tout  ce  qu'il  a,  tient 
&  pofTede  au  lieu&mandemcnt  dudit  lieu  de  N.  (ans 
exception  aucunc^pour  le  tout  ^uoir,  tenir ,  jouir  & 
polfeder.pau  ledit  Seigneur  achepteur,&  en  faire  & 
difpofer  à  Tes  propres  &  omnimodes  voldntez  à  la  vie 
&  mort,fous  les  charges  ôcfoicttions  d'hommages  & 
autres  à  raifon  de  ladite  placej(Sc  jurifdidion  ,  ledit 
fieur  vendeur  eftjou  poutroit  eftre  tenu  enuers  le  Roy 
noftre  Sire(oUjS'il  releue  d'autre  que  du  Roy  comme 
il  fe  peut  râire,tel  que  feroit  vn  autre,Prince,  Grand 
SeigneurjEuefqueîComtejBaronjOu  autre  faut  met- 
IIP yenuersvn  tel  Prince  on  autre  ^^/^•«^«/'C^r.)  Duquel 
lefdires  parties  ont  dit&afFermé,ladite  place  fc  tenir 
èz  reieuer,franche  neantmoins  de  toutes  charges,ar- 
reragesjhypotheques  ^rautresquclfconques ,  fins  au 
jour  prefent.Et  ce  pour  le  prix  ôc  marché  coniienu  &: 
accordé  de  ooo.ll. tournois, lequel  prixledir  Seigneur 
vendeur  confeflè  auoir  eu  &  receu  realemcfvt  (  ou 
pour  cy  deuant)ou  bien  fera  tenu  payer  au  nom  du- 
dit Seigneur  vendeur  à  vn  tel  Se  vn  tel  fcs  créanciers, 
&  en  retirer  fiiffifans  acquits  rindemnifantd'orefna' 
nant  à  peine  de  toas  debens^dommages  Ôc  inr^refls: 
f  Et  moyennaat  ce  ledit  fiêur  achepteur  fera  acquit- 
te.JuJit  prix  )  (?c  fià  pref^nt  ou  à  i'aduenir  ladite 
pbc^jjnrifJiflion  ,  droics  »5c  appartenances  fufdiics 
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fe  trouooient  plus  valoir  que  dudic  prixdedit  vendeur 
adonnée  donne  audit  Seigneur  acheptcur  toutes 
&quelfconques  plus  values  prefcntes  6cfuturcSiCom- 
bien  qu'elle  excedaft  la  moitiédcjufte  prix,luy  don- 
nant auffi  licence  d'en  prendre  reale,  aékoelle  &  cor- 
porelle pofTcffion,  ouquafi  quand  bon  luy  fembleia. 
Seconftituant  cepedant tenir  Icsfufditcs  chofcs  ven- 
dues au  nom  &  à  tiltre  de  précaire  dudit  fieur  ache- 
preur  6c  des  Tiens  &  non  autremenr,s'cn  deueftifïant 
par  le  bail  d'vnc  plume  comme  de  couftume  entre  les 
mains  de  moy  dit  Notaire,au  fauf  &  profit  du  Roy, 
(ou  autre  comme  defTus  )  &  promet  ledit  fieur  ven- 
deur ladite  place,jurifdidion,droiâ:s  &:  appartenan- 
ces faire  auoir,jouïr,raaintenic  ô^emparel:  Audit  fieur 
a^etcur  &  es  fiens,enuers&contre  tous,&  luy  eftré 
tenu  de  toute  eui6l:ion  vniuerfelle  &  particulière  dés 
le  commencement  du  procès  iufquesen  fin,  la  caufe 
d'euidlion  denoncéc,ou  non,&  à  ces  fins  luy  fournir 
de  bons  terriers,  documents  &  liures  necefTaires, 
dans  vn  mois  prochain  venant.Ainfi  quedcflus  l'ont 
promis  lefdites  parties  contrahances  aitcndrc  &  ob- 
feruer  inuiolablement.  Sous  les  obligations  &  fub- 
miflîons  de  tous  leurs  biens  prefens  6c  aduenir  aux 
Cours  RoyalcSjDflphinales  hcc, 

K^daeftijfement, 

Syiuant  la  forme  que  deirus,ron  peut  &  doit  faire 
les  ventes  de  iurifdidion  tant  feulement,  ou  de 
fonds  tant  fculcment,oufour,ou  moulin  ,  ou  cenfes 
en  gênerai  ou  enparticulier,&  ainfi  des  autres  efpe- 
ces,defcendantes  de  la  jurifdidion. 

Efchang,  T 
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Efchanges  auec  ou  fa»s  tnueftiture  far  hemme 

ou  femme  marriez,  reffî^i  mémento 

ou  autrement* 

S  Cachent  tous  prefens  &c.l'an,  iour&  heute  &c. 
Pardeuant&c.Eftàblis  N. de  telle  partjdVnepatt, 
&  N.de  tel  lieUjd'autretLefqtKlIes  partiesde  leur  bon 
gté  &  ftanche  volonté  pour  elles  &  les  leurs  à  l'adue- 
rrir  mutuelles  &  réciproques  ftipulations  &  accepta- 
lions  en:reuenans.  Ont  fait  &  parsc,font  &  palfent 
purcmentj  {împlen:ient  &  irreuocablemêt  les  efchan- 
ges'&  permutations  des  pièces  &  proprietez  fuiuan- 
tes.En  premier  lieu  ledit  N.  a  eTchani^é  &  baillé  en 
efchan ge  audit  N.  à  fçauoir  vne  terre  affifc  ôcc.conte- 
nant&c.confrontant  &c.  Item  vncmaifon  d'haut  e^ 
bas,&  au  contraire,  auec  fa  part  de  pcrcours  :  Con- 
frontans  dii  leuant,couchant ,  bizc  &  vent ,  maifon, 
jardin, prc  &  rue  publique  &c.  Et  en  recorapenfe  de 
ce  ledit  N.a  efchangé  &  baillé  en  contrcchangc  audic 
N.à  fçauoir  vne  vigne  siïifeen  tel  lieu,conteriant  en- 
uironoochômcsàfoufTer  ;  confrontant  du  leuant&'c. 
Item  vn  pré  aflîs  en  tel  licu,appellé&:c.  contenant  en- 
uiron  ooo. hommes  à  faucher:confr0ntant&c.& leurs 
autres  confrontSjCntrées/ortieSjdroids  &apparrenâ- 
ces  quelsconques.*  Se  mouuâs  lefdites  piecesjfçauoir 
les  maifons  Ôc  terre  baillées  par  ledit  N.  &  la  vigne 
baillçe^r  ledit  N.  de  la  diredc  feigneiirie  de  noble 
N.Seigneuv('ou  Confeigneur)dudit  lîeuô^  leprédela 
dîrtâ:efeigneurie  de  nobleN.&c.(Ou  fi  l'on  nefçair, 
de  qui  fe  meunér,faut  mettre  aprcscefte  Y^^io^t^Sons 
les  cenfei  &  feruîcescjuîfç  troumront  f^lre  au  Seigneur 
oH  Seigneurs,  de  ejulfetroHueront  mounotr&  tenir  cjuU 
celles  fanîes  ont  dit  far  ferment  ignorer.Ei  fi  c*eft  corne 
il  cft  efçrit  cy-defius  au  premier  contrat ,  faut  ainfi 
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ipQWX^inMXtSous  les  cenfes  &  ferukes  cjtii  fe  trouueront 
faire^^uicelles  parties  ont  ditparfermet  ignoreryfraches 
a  chacune  partieypour  le  regArd  des  pièces prouenucs  de 
toutes  charges  &  imbringuemensfins  an  iourprefent,  Ec 
s'il  y  a  tournes  faut  mettre  'âW^ÇwEtpource  cjue  les  piè- 
ces e/change  es  &  baillées  par  ledit  N.font  de  plus  grand 
valeur  cjue  celles  e]ui  luyfont  prûUenueSyledit  N.luy  à  re^ 
tourné  pour  toutes  &  ^uelfionquesphu  values  ^la  fommc 
de  ooo.lLtournoù  v  qu'il  N.  ctmftJle  auoîr  eu  &receti 
dudit  NÀijant  eslre  ainjï iuflemem  accordé^  teliemeni 
^u'il  en  quitte  ledit N.&  renonce  a  l* exception  de  la  cho^. 
famn  eHe,0\^  s'il  paye  rcellement/aiit  mettre  après 
celle  marque  v  reniement  &  prefemement ^voyant  mey 
Notaire  &  tçfmoins^par  ledit  N. retiré  &  emb ourse  de 
laquîlle  en  quitte  ledit  N. auec  pache^c.Eï  après  auoir 
mis  lefdjtes  tourncs,comme  dit  eft,(rpn  pourfuiura 
r^de  d'efchangc  ainfij&û  à  prefant  ou  à  l'aduenic 
les  pièces  baillées  par  vne  partie  cftoiêt  de  plus  grand 
valeur,que  les  pièces  baillées  par  rautrc,&au  con- 
traire co?w/7r/«j/^y^iVf  tournesy{{l  tournes  y  a  )  lefdircs 
parties  fe  font  données  &  donnent  toutes  &  quelf- 
conqaes  plus  valuçs  prefentes  &  futures  l'vnc  à  l'au- 
tre ôc  au  contraire,teilcs  qu'elles  foicnt  iaçoir  exce- 
dans  deux  fois  plus  en  valeur  1*  vne  que  l'autre  s'entre- 
donnans  auffi  licêce  prendre  chacune  des  pièces  ï  luy 
prouenués  rcalejadluellc  &corporelle  pofTeflîon  quâJ 
ils  voudrontj&bon  leur  femblerajfe  conftiiuant  ce- 
pendant tenir  chacune  partie  les  pièces  baillées  ,  au 
nom  IVne  deraurrc,&:  au  contraire  des  letus  ÔCncn 
aurrementles  poffeder.  Sedeueftllfart  defdites  pie- 
ces  baillées  refpeâ-iuement  par  le  bail  d'vnc  plnmc 
comme  dçcouftumejCntrc  les  mains  de  r  moy  No- 
taire V  (  &  s'il  y  a  inueftiiure  faut  mettre  après  cet- 
te marque  f  N,  N.  de  tel  lieu  rentiers  des  drolEls 
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Seigneuriaux  que  lefdlts  Seigneurs  -prennent  audit  tieu^ 
lefquels  par  mefme  tradition  de  plume  ont  inuefii  &  re^ 
tenu  le/dites  parties  ce  requérant  de/dites  pièces  ^chacun 
en  ce  qui  concerne  fa  part  &  droiEi  refpe^iuement.Sotu 
lescen/es&Jeruices/ûfdfts:  &  leslaouds  pour  ce  deuhs 
confejfent  auoir  eus  defdits  efchangeans  les-en  quktans 
(jr  renonçans  a  exception  de  la  chofe  non  eue. Promet - 
tans  lefdlts  efchangeans  lefdltes  pièces  a  ch^cu7i  d'eux 
prouenues  refpe^iueifi^^nt,recognoiflre  audit  Seigneur  ou 
Seigneur  s, OH  es  leurs  ^quad  requis  e  n  feront  tfansdeterî  9- 
r^thn  outra/port  à  mains  mortes, El  s'il  y  défaut  quel- 
que rentier  qui  ait  droit  d'inueftir,faut  faire  feuleméç 
l'inue'ljcure  de  ccluy  qui  fera  prefentAi'netcreainfî, 
en  ccfte  marque  V&de  N. rentier  des  droits  Seigneu^ 
riauxdudit  Seigneurjequel  entant  que  luy  tombe ^a  in- 
nefti  &  retenu  ledit  N.  des  pièces  fuf dit  es  fe  mouuans 
dudit  Seigneur  ifiusles  cenfes  &c.  Et  puis  faut  luiure 
l'ordre  de  l'inueftiture  fus  faireOPnis  pourfuiuant  les 
efchanges  faut  après  dire.Ainlî  que  delîuslefditcs  pai- 
ries contrahantes  reipedbiae  Tient  entant  qu'à  chacun 
concerne,l'ont  promis  i5c  jure  attendre  ôcobTeruer  in- 
uiolablemét  mefmes  lefdits  efchangcâs  (c  faire  auoir, 
tenir,jouyr;vrer  &  poflèder  Icfdires  pièces  l'vn  à  Tau- 
ncj&au  coïitrairejchacun  les  pièces  par  luy  baillées 
concernans5&  ce  enuers  &  contre  touSjeux  eftans  te- 
nus de  toute  cuidion  vniuerfelle&particulierejdés  Iç 
commencemêt  du  procès  iufqnes  enhD,la  caufc  d'cui- 
di on  dénoncée  ou  non:Sous  obligation  de  tous  leurs 
biens  prcrens(?caduenir,qu*ils  ont  foubmis  &oblîges 
aux  cours  Royales  Dalphinales  de  Creft,  Dye  ;  Cha- 
beuilj&leut  ordinaire, &à  vnechacuMC  d'icclles  feu- 
le,renon<^ans  à  tous  droids  à  ce  contraiies  ,  &:  au 
Mo\€t  difant  la  générale  renonciatîou  non  valoir  fi 
la  fpeçiaie  ne  preccd?.  t  Et  s'il  y  a  vne  femmis  qui 
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ave  efchangé  de  Tauihoicé  de  Ton  mary  fan  fonds 
dotaljfaudra  metrre  en  cefte  mai  que  f  ^mefmcs  la- 
dire  femme  es  droits  &  loix  inciodiiites  en  fa  faneur, 
mefmes  en  la  !oy  lulie  des  femmes ,  an  Veilcyen,  à 
l'authentiqucy/  ^ua  mnlter,  fiueame  ,  &  droit  de  {q% 
hypotheques^-ieuëment  par  moy  dit  Notaire  du  tout 
cerii6ée,à  quoy  a  renoncé  &  lenonce  par  double  fer- 
mentjdequoy  &c.Faiten  telle  part   «5cc.  Prefcns  &C. 

Vente  f;it  adindtcation  d'vnt  ou  pinjieurs  Set^ 
gnetiries  cC Egltfe par  authoriîé du  J^oy. 

AVnomde  Dieu  fuit  fait. Amen.  A  tous  prefens 
&  aduenir  chofe  notoire  &  manifefte  qu  au- 
jourd'huy  l'an  de  grâce  noftre  Seigneur,  mil  fix  cens 
&c.en  telle  part  dans  lauditoire  du  Greffe  temporel 
heure  de  midy.Pardeuart  noys  N.  Grand  Vicaire  ge- 
tuerai  de  Monfei^neur  rEuefque&Comte  de  Valence 
&  Dye,&  N.Efcuyer  liccntié  es  droits ,  Lieutenant 
gênerai  en  la  iidicarnre  de  Valence  '^  fon  rellorr, 
Commifîaires  fnbdelegnez  pour  Talienation  du  bien 
temporel  au  Dioccfe  de  Dye  6<:  Valence  :  a  comparu 
MaiftreN.Receucuc  parti.u-ier  audit  Diorefejlf quel 
a^dit  que  pjur  le  payement  delafomme  de 0000. 11. 
roiirnois  de  rente  au  denier  vingt  quatre  ,  à  laquelle 
tédit  Seigneat  Euefq'je&Comtc  de  Valence  5i  Dye, 
a  erté  cotrizé  au  rooUede  l'aliénation  de  Tanne'c 
157^. pour  le  Diocefe  cleDye,!]  a  f^it  meure  en  vente 
la  Seigneurie  d>c  iurifdidion  haute,moyenne  ^bafTe 
de  telle  part,auec  meie&:  mixte  impcrede  laComté, 
&  la  haute  iurifdidion  ^'  Seigneurie  fur  les  Con- 
fcîgncurs  dudit  tel  lieu  ,  leurs  fiefs  &  hommages, 
rentesjcenfcsjîaoudsjhommesjânpe  Hâtions  3  &i  tous 
autres  droits  audit  Seigneur  Comte  appartensns, 
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fans  y  rien  retenir  excepté  ce  qui  lera  après  dît;  le 
reuena  de  laquelle  Seigneurie  confiée  en  ooo.  fefticrs 
f|:omcnt,cooo^emines  auoynes,oo.lLoo.  fols  argent 
te  autres  tcucnus  oooo.fcfliers,  oo.  ciuiers  froment 
fur  le  moulin  polTedc  àprcfent  par  NoblcNScigncr.r 
ic &c.Portant le toutlaouds  &  vcnts,plus  a  fair  met- 
tre, cn.ven.tejcidit  Seigneur  Euefquc  &Corate  la  Sei- 
gncurie,iurirdi6kion  haute,moycnne  &  balTe  detellç 
part  en  Dyois.aucc  (es  ccnfcs,rcntes ,  laouds  ,  bans 
thampcftrcs  ,  5c  tout  ce  qu'en  dépend  confiftant  en 
ccnfe  annuelle,portan:  U^njds&vcnts  dccoo/cftiets 
fromcntjOoo.feftiers  efpcauti;,  ooo.  charges  aueyne 
ooo.ll.tournoisavgent,  oo.poules  &c.aucc  mcre  & 
mixte  impere  de  la  Comté. bans  champeftres  &  rou$ 
autres  droiis  Seigneuriaux  audit  Seigneur  Euefque 
àppartcnans,cn  quoy  qu'ils  confident,  fans  y  ricnre- 
tcntr,exceptç  que  tant  la  Seigneurie  de  telle  parr  que 
de  N.&  ce  qui  en  dependjfera  fpusle  6ef& homma- 
ge diidit  Seigneur  Comte  &  Euefque  de  Valence  & 
Dye,lcquel  hommagCjl'achepreur  fera  tenu  faire  dans 
le  mois  ,  &  pour  IcqueJ  luy  fera  &:  à  fes  fucceifeurs 
Euefques,vnc  maille  dor  annuellement  , ^  de  ce 
paffcra  toiues  recegno^fTanccs  quar>d-en"(Êf  a  requis- 
Audi  ert  refeiucf,que  toutesjettçcs  maïKlces  des  luges 
dudit  (leur  EueTjue  &  Comte  feront  exécutées  par 
fes  Officiers,ou  autres  dans  les  fufdits  lieux,  &iucif^ 
dirions,  fans  demander  aucun  pareatis  ,  requérant 
ledit  N.reccueur  particulicr,attendu  que  aÇRchcsonç 
cfté  mifes  aux  fufdits  lieux,  &  par  la  prcfente  cité, 
puis  le  oo.de'tel  mois  dernier  pade  ,  par  Icfqvielles 
la  deliurance  tombe  ï  ce  prefent  iour,  lieu&  heurç: 
feînfîqu'ïl  l*a  fait  crier  &  proclamer  parle  crieur  iuré, 
ainfi  le  rapportant  aucr  fait ,  cflre  pafTe  outre  ï  la 
vente  &  adjudication  dcfdites    deux   Seigneuries 
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&tout  ce  qui  en  dependjOade  l'^nc  d'icelles,  poiK- 
ueu  qu«  s'en  puide  tirer  ladite  cotte  de  ooco.  11. 
tournois  de  rente  au  denier  vi:)gr-quacre.Ef  baillera 
ledit  Seigneur  Comte  &  Euefque  tous  les  japiers 
qu'il  à  en  Ion  ponuoir,concernans  lefdires  iurifdi- 
àions,  hoinraagcs,  Seigreiints  &  leotrus  ,  à  tt 
ckargc  que  l*achepteur  (cra  tenu  payer  le  prix  de  fon 
enchère  dans  huitaine,  &  en  outre  deux  fols  fijc 
deniers  tournois  pour  liore  du  contenu  en  fadite 
enchère  à  prendre  les  monnoyes  à  la  forme  de 
l'Ordonnance  du  Roy.  A  comparu  Mairtre  N.  Pro- 
cureur d'office  &  patrimonial  dudit  Seigneur  tuef- 
que  5iComte  de  Valence&  Dye,  lequel  a  déclaré, 
qu'il  n'entend  aucunement  empefcher  ladite  vente, 
ains  la  requérir  à  la  forme  &  referuations  fufdites, 
&  en  outre  ,  que  les  appellations  des  luges  deiclits 
Seigneurs  tomberont  par  appel  au  lieu  &pardeuant 
qui  elles  ont  accoutumé  auparauant  la  prefenre  alié- 
nation.Et  pouc  autant  que  l'aflîgnation  tombe  feule» 
ment  à  ce  jourd'huy  &  y  pourroit  auoir  gens  qui  arri- 
ueroient  encore  pour  y  furdire,a  requis  furfbyer  ladite 
vente  iufques  au  demain  à  la  mefmc  heure,  &  cepen- 
dant il  la  fera  de  nouaeau  crier  &  proclamer  ,  ï  fin 
que  chacun  en  foitbien  aduerty,vn  tel  de  telle  part, 
tant  pour  luy  que  fon  amy  ï  nommer ,  &  a  offert  de 
donner  de  ladite  Seigneurie  de  telle  part  auec  tout  ce 
qu'en  dépend  -a  fomme  de  oooo.ll.tournois5&  nous 
fufditsCommifTdires  fubdeleguez  aprcsauoir  odroyc 
aôes  de  ladite  enchère ,  fuiuant  la  requifition  dudit 
Procureur  dudit  fieur  Euefque  &  Comte,  auonsren- 
uoyéradiudication  &  deliurance  dcfdit^s  Seigneu- 
ries à  demain  au  lieu  où  nous  (ommes  i  l'heure  de 
inydy,&  fera  de  nouueau  proclame,  &  cependant 
y  pourront  furdire  &  mettre  enchère  es  mains  de 
"CIÏÏ^ï^i^Ti^r^  G     a       noftrc 
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noftre  Greffie^ ,  que  commettons  fous  les  paches  «Ss 

ïctejuations  que  font  fus  declai'ées. 

Du  lendemain  oo.iour  du  mois  de  &:c.année  fufdi- 
te  à  Va'encc  dans  ledit  auditoire  du  GïefFe  heure  de 
mydy  ronnée,pardeuant  noufditsComraidairesfub- 
déléguez  a  comparuledicN.receueur  fufdit,  lequel  en 
prefencede  Maiftre  N.  Procureur  d'Office  &  patri- 
monial dudit  Seigneur  Euefque  &  Comte  de  Valen- 
ce &  Je  Dye  ,  fuiaant  le  renuoy  par  nous  du  ioui: 
d'hier  fait,  attendu  qu'il  eft  prtfl'cde  faMajefté  pour 
auoit  argent,  a  requis  lefdites  deux  Seigneuries  & 
leurs  reucnus  eftre  jointes  ôcvenduës  enfenbkment , 
d'autât  qu'il  nous  appert,que  de  l'vne  ne  fe  peut  tirer 
la  fomme  demandce,&:  n*y  a  eu  autre  mi(c  que  celle 
duditN.qui  n'eft  quede  oooo.lI.Mefmes  qu'il  lésa  ce 
joard'huy  de  nouueaufait  criera  vojx  de  cry  ôc  (on 
de  trompe  par  les  quarrcfours  de  Valence  accouftu- 
niez  par  le  crieur  iure  icy  prefenc&:le  rapportant  ainiî 
l'auGir  fait  &  autrement  ûiiuant  nos  mémoires  ,  & 
aux  paches  5i  retentions  que  furent  hier  d'iceux  ,  à 
peine  de  la  folle  enchère, ledit  N.Ptocurcur  d'Office 
&  patrimonial  confcnt  cltre  palTé  outre  à  ladite  ad- 
iLîdic3tion,&  deliurance,fur  quoy  noufdits  Commif- 
faires  aptes  auoir  fait  fommaire  apprinfcdes  prefen-» 
tes,iotir,lieu  6c  heure,auec  N.&  N.  qui  par  fermenc 
nous  en  ont  certifié  au  préalable  auoit  fait  faire  le- 
vure par  noftreCreffier  du  reuenu  d^fditei  Seigneu- 
ries,paches,quaUtezd:rcreruations'  déclarées  du  jour- 
d*huv  :  Auons  ordonné  Se  ordonnons  ,  que  lefdites 
deuxSeigneuries  de  telle  6càt  telle  partjeurs  ccnfes, 
îaouds, hommages  jrentes,&  tout  ce  qui  en  dépend, 
fans  y  rien  retenir ,  feront  prefeniement  vendue*s,in- 
cantées  6:  deliuiées  au  plus  offrant  ôcdernier  enche- 
rilTeur  à  Teftain  de  la  chandelle  ,   fous  les  paches  S>C 
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qaaîirez  fus  declarces:&à  ces  fins  auons  fait  allumer 
vne  chandelle  de  cire  ,  &  icelle  mettre  dans  vn  plac 
d'eftain  fur  la  banque  d'efcriture  dudit  Greffe  ,  faic 
crier  par  ledit  crieur  lefdites  deux  Seigneuries  &ce 
(jui  en  dépend. Et  pour  la  première  mifejledit  N.cece- 
ueur  au  profit  du  Roy  y  a  mis  fur  le  tout  oooo-  II. 
tournois  oo.  fols  tournois.  Sur  laquelle  mifc  après 
àuoir  longuement  crié  la  chandelle  s'efteftainte  fans 
que  autre  perfonne  y  ait  rien  dit  ne  voulu  mettre  d*a- 
uantâge.Et  noufditsCommiffaires  fubdcleguez  bien 
:aduertis  ledit  tel  plus  offrant  eftre  de  là  religion  Ca- 
tholique, Apodolique  &  Romaine^à  ictlny  où'à  l'amy 
qu'il  nommera  en  fon  lieu  &  place  axions  deliurë  éc 
eliurons,adju!^é  &  adjugeons  lefdites  deuxSeigneu- 
•rieî  deN.  &  N.&tou:  ce  qui  en  dépend  parle  bail 
'd'vne  plume  à  la  manière  accouftume'e  aux  paches, 
qualitez  &refcruations  fufdires,lefquellcsil  a  promis 
&  iurë  garder  &  obferuer  &  faire  obferuer  moyen- 
nant ferment  qu'il  a  prefté^^  fous  obligation  &hy^ 
pocheque  de  tous  fes  biens  prefens  &  aduenir,  &  fâ 
perfonne  propre,reàlemenc  &  perfonnellement,  aux 
Cours  &  cafces  de  Valence,  Dye,Creft,  Chabeuil,  S. 
Marcelin  &  chacune  feule,  dequoy  nous  auons 
odroyé  adesinterpofant  fur  le  tout  nos  décrets  & 
authorité  iudicicls.En  foy  dequoy  nousfbmmes  foub- 
fignez  auec  noftre  Greffier  Notaire  Royal.  Ainfi  fi- 
gnez  en  l'original  des  prefentes  N.N.&c. 

le.Receueur  des  décimes,  fubuentions  5c  aliéna- 
tions auDiocefc  de  Valence  &  pour  Dve  ,  confeffc 
anoirreceu  de  Monfieur  le  Reuerendiflîmc  Euefque 
^8c  Comte  de  Dye,&d?Valence  lafomme  de  oooo.l'L 
oo.fols  tournois  pour  eftre  employé  au  payement  de 
fa  cotte, pour  fonEuefchcde  Dye  de  Taienation  de 
l'an  1576.de  vingt-cinq  efcus  de  rente  nu  denier  viagr. 
'  G      3         quitte 
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qiatre  à  raifonde  roixantc  cinq  fols  Tcfcu  reuenanc 
à  (îx  cens  cinqaante  cfcus  d'or  Co\,ôc  ce  par  les  mains 
de  Mcflîrc  vnccl  Seigneur  adjudicataire  ôc  dernier 
cncheriffcur,nommc  en  amy  parN  de  telle  part  des 
Seigneurs  de  iclle  &  telle  part  mifes  en  vente  pat  le- 
dit lîcac  Euefque,de  laquelle  fommc  de  fix  cens  cin- 
quante efciis  fol,ic  quitte  ledit  Seigneur  Euefqtie  6c 
ledit  Seigneur  de  N.&  tous  autres  qu'il  appariicndra, 
&  le  furplus  montant  ooo.ll.tournois,  ie  le  promets 
Reliure r  Àudit  SeigneurEucfquc  toutes  &quantesfois 
qu'en  fera  requis, &  par  meflîeiirs  lej  Gommiffaircs 
fubdclegoez  en  aliénation  du  bien  temporel  des  Ec- 
c'cfiafliques  fera  ordonne',  fufoant  &à  Ufornie  des 
mémoires  &  inftrudions  de  Noftre  Sziuâ.  Père  \c 
Pape ,  &  outre  ce  ay  receu  les  deux  foh  fix  deniers 
pour  liure  de  ladite  enchère  montant  loS.efcus  Ôc  vn 
tiers  d'efcu,dont  ie  quitte  ledit  fieur  de  N.dernier  en- 
cheridcur  nommé  en  amy,&  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra par  la  prefcnie  fignce  dc^ma  main  à  telle  part 
ce  oo.iour  de'&c.année  mil  Sec. 

wfeudatten  ou  concepon  en  fief. 

AVnom  de  Dieu  &c.Qae  Tan  de  grâce  mil  &c. 
Henry  ^c.Pardeuanr  &c.  eflabl)r  en  perfonnc 
haut  SipuilTant  Seigneur  N.Seigneur  de N. Marquis, 
ou  Comte,ou  Baron,OLi  Seigneur  de  telle  parr,lequel 
de  fon  bon  gré,purc  &  franche  volonté,  pour  luy  & 
les  (îens  heriticis&  fucceilèurs  àl'aduenir  quelfcon- 
ques^cn  confideraiion,remuneration  &  recompenfc 
de  plusieurs  &diuets  bons  agréables  &  fidèles  ferui- 
çes  qu'il  a  reccus  de  noble  N.Seigneur  de  telle  part, 
&  pour  l'amour  réciproque,  qu'il  a  porté  &  porte  à 
iceluy,&à  fa  famille  a  bailié  ,  &  par  ces  prefcntcs 
tranfporté  (5^   concédé  à  tiltre  ôi<r  perpctuel  en   firf 
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Ranc  &  honorable  &  a  droic  de  fief  audit  Noble  N. 
icy  prefent  ftipulant  «Se  acceptant  pour  luy  &les  fienf 
hoirs  &  fuccsllèurs  à  raducnit  tjuelfconqucs  :  A  fça- 
uoir  tel ChaftcàucommuncmcntappellcN.fitùé  dans 
ladiccDuché,  Conlté  ou  Baronic,  ou  Seigneurie  auec 
tous  edificcsjfolîez,  fort ereiïès  ,  iutifdiàion  haute, 
moyenne  &  ba(re,cenfes,rcntes,  rctienus  ,  feruiceii 
annuels,  teels  du  pcrfonnels,  droits  dcchafle,dcpc- 
che,foreftschampeftrcs,hermes,deucs,pcagcs,ponte- 
nages ,  laouds,  laides,  homrhages,  hommes ,  fours, 
moulins, fournages,mouiinages,aigâgcs,droits,priui- 
Ieges,ditedes,Scigneuries,grangcagcs ,  domaines  & 
âutrci  biens,  droits  Se  adions  q^elfconqucs  qui  luy 
appartiennent,  &  en  dépendent  dudit  Chafteaù,  & 
auec  tout  fondiftr^'it  &  mandcmmtrpourde  tout  ce 
que  de  (lus  faire  &  difpofer  par  ledit  Noble  N.  &  fcs 
hoits  &  fuccclTears  quelfconqueiji  leurs  propres  & 
omnimodes  volontez  ,  tant  à  lia  vie  qu'a  la  mort; 
excepté  de  ne  le  pouuôir  vendre  ou  autrement  tranfî- 
porter  à  nlains  mortes ,  ny  à  perfonne  prohibée  dç 
droitjfans  l'exprès  cdnfentement  de  monditScigneuc 
Comte ,  Duc  ou  Baron  &c.  ou  des  ficns,donnant  li^ 
ccnce  à  iccluy  N.prendrc  pofTeffion  rèelle,a6tuellè  & 
corporelle  dudit  G hafteaujjurifdidkion,  droits  &  ap- 
partenances que  delTus  quand  bon  luy  femblera  ,  fe 
conftituant  cependant  tenir  le  tout  au  nom  &  ï  tiltrc 
de  précaire  d'iccluy  &de5  fîens  &  non  autrement5& 
neantrhoins,entanr quedebefoin,  l'en  amis  &  in- 
troduit en  ladite  po(leffiori,ouquafi,pat^efeil  d'vne 
l^\wmt[oH  autre  chafe^oupar  (juel^fie  antre  a^eJSiuf&z 
referuée  audit  Seigneur  DiîC,Marquis  ou  Comte,  on 
Biron,ou  Seigneur  ac  aux  fîens,  àl'aduenir  le  droidl 
de  fideH^é,d*hommage&  d'inueftiture,&  iaoads  au 
fixiéme  âsnicï  (oh  antre  portion)  à  chacune  mutation 
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de  i6«nncicrde  liiy  p^^ycr  &  (en  ic  annuellement  & 
perpCLiiellement  à  chacune  fefte  de  Nucl,vnc  maille 
d'or  pour  le  droit  du  fieF,excepté  auffi  le  droit  de  rei- 
fort  <î^  appellation  fi  aucune  en  y  a,&:qiîe  le  chafteau 
loy  foit  toafîoucs  redeuable  &  ounerr^^  à  feshoirs  à 
Tadiicnir  par  ledit  N.&  fes  fucctireurs  tant  en  temps 
de  paix  qu'en  temps  de  guerre,  toutes  ôc  quantesfois 
qu'il  en  fera  requis. Et  moyennant  ce  que  deflus  ledit 
Noble  N.ayant  huiTiblcment  remercié  leditSeigneur, 
DucCom^reiOu  autre  &c.  5:  agréablement  acceptant 
&c  receuant  ladite  conceffioa  de  (on  bon  gré  pour 
luy  6^  \t%  fiens  à  l  aduenir  comme  dcirus,efl:r.nr  la  telle 
n.icA'  à  genoux(oudcboin  félon  que  l'hommage  eft 
accordé)aconuenu  5^  promis  audit  Seigneur  Comte, 
Diïc  &c.luy  eftre  bon  <5c  fidelle  vallal,  garder  &  cou- 
fcruer  rhonneurjpcrfonne,  biens  &  droidts  d'iceluy 
&  des  fiens,éuiter  fonpenl  &  dommage  dire demenc 
ou  indircdlemenc  j  fans  aucune  machination  contre 
luy,  luy  déclarer  toutes   machir;ations  qui  luy  vien- 
dront à  notice  au  dommnge   de  la  perlunne  &:  biens 
dudit  Seigneur,  garder  fcoiet  ce  qui  luy  fera  commis 
fous  fa  foy, défendre  (Scayder  leditSeigneur  &les  fiens 
enucrs  bc  contre  tous  (excepté  le  Roy  noftre  Sire  )  de 
toute  oppreffon,toit  iSviniure  réelle  cm^erfonnelle, 
&  gencrahmenc  obferuera   les  fix  chefs  de  fidélité, 
à  fçauo'T,  incolum: ^tuîum.hGne^.nm^vtilefacile,  -pdlJl' 
bile  &  auxilium  dom'.no prjiJiAbu.  C'eft  à  dire  Incoiu^ 
z^fjqu'il  ne  foit  au  dommage  dudit  Seigneur  de  fon 
corps.    Ttitum  ,  quMnef.)it  en   dommage    de  fon 
fecretjOa  des  chofcs  par  lefquelles  il  peur  elhe  aiïèuré, 
HoneJlhmyC^u'û  ne  foit  au  dommage  de  fa  iuftice  ou 
d*autres  caufes  qui  appartiennent  à  l'honneur  &:hon' 
nefteté  dt»ditSeis^neur.Fi//f;qu'il  ne  foit  en  fon  dom- 
mage de  fes  polî  (li<5^F.^^^V.qi•^lc  bj- n  qu'îi  p^  •  m 
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faire  audit  SeîgneuV,ne  le  falfe  légèrement  &  diffici- 
\tmtni. PojJlbile.c^MC  ce  qu'il  kiy  fera  poflîble  pour  le 
bien  dudit  Seigneur,  ne  le  falfe  impoiïible.  Et  fïnalc- 
menc  ConJïllHm  &  atixllium,àt  luy  prelter  confeil  & 
aidifjs'il  veut  eftie  digne  dudit  fief,  d<  eftre  fauue  de 
ladite  fidelité,veu  qu'il  ne  fuffit  de  s'abftfnir  du  mal, 
mais  il  conuiét  faire  ce  qui  eft  bon. Et  promet  luy  faire 
&  pafTer  femblable  hommage  &  ferment  de  fidélité 
quand  en  fera  requis. Aitih  que  àti^vs  Icfdiccs  parties 
contralianres  reipedtiuemér, entant  qu'à  chacune  tou- 
che &  concerne, i'ont  promis  6c  iuré  atrêdre&obfer- 
uer  inuiolablemét.Sous  obligation  &:fubmî{Iian  &c. 

Hommage  ou  recogrfotffance  d  zfnfief. 

AV  nom  de  Dieu  ^d'an  de  jrace  Sic.Henry  &:c. 
Pardci'ant  moy  &c.E(lably  en  fa  perfbnnc  No- 
ble N.tcl  ,  Seigneur  ^'c.lequel  de  fon  bon  gré  pour 
luy  &les  fiens  h  l'âduenir,a  confcdé  &  recognu,con- 
fcrllc  5drecognoità  Haut  &  puilîant  Seigneur  N. Dur, 
MarqnjsjComte,  Baron  ,  ou  Seigneur  de  telle  part, 
ptefenf,ftipulant  &  acceptant  pour  luy  &  les  fiensâ 
l'aduenir  quelfconques  ,  Ducs,  Marquis  ,  Comtes, 
Barons, ou  Seigneurs  de  telle  part ,  tenir,den©it  & 
vouloir  tenir  en  fief  frâc<?chonorable,&  fous  l'hom- 
mage &  ferment  de  fidelité(<î«r^/rorr  s  il  en  defe/îd.) 
A  fçauoir  tel  Chafteau  appelle  &C.  fitué  en  telle 
Duché,Marquizat,Comié,cu  Baronnie ,  auec  rous 
fes  edificcsjfoffèz  &  forterelîes,  iurifdidion  haute, 
moyenne  &  ba(re,cenfes,r€ntes,feruiccs  ,  droits  an- 
nuels;dtoics  dechalFe  &  de  pefche,  forefts,  hermes, 
deuësjpeagesjlaoudsjhommesjfoursjfournagesjmou- 
lins,moulinages5  puluirages,couruée6 ,  grangeages, 
domaine  ,  droits  &  appartenances  dcpendans  dudit 
Chafteau    &:  iurif:]îdion  ;&  généralement  tout  le 
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cleihoic&mandemenc  dudic  lieu:I^oui  laquelle  place, 
jurifdidion ,  &  droits  fufdits  promet  audit  Seigneur 
Duc,Marquis,Comtc,&c.luye(hebon,loyî^l,&ndellc 
vaffal  &  obferuer  tous  les  chefs  de  fidélité  que  de 
droit  le  vaiTaleft  tenu  enuers  fon  Seigneur.  A  (çauoit 
Jncoltimcyfutumyhofieflum  ,  zttle ,  facile  ,  poJfihiU,  & 
confltHm  &  auxilium  Domino  prdftarc^  &c  luy  rendre 
&  ouurir  le  GbaiteaUjtant  en  temps  de  paix  que  de 
guerrcjtoutèsfois  &  qitantes  qu'il  en  fera  requis  ,  ôc 
fauf  audit  Seigneur  Duc,  Comtc.&c.  fon  droit  de 
laouds&inueftiture  au fixiéme denier  (ouautre por- 
tion) droits  de  communs  &  d'appellations  6c  d'vne 
nîailled'ordecenfcannuelle&  autres  droits  de  fief 
&  homroagcqui  luy  font  deus  à  raifon  d'icelle  place 
6c  iurifdidion,  le  tout  quederfus  faifaiit  ledit  Noble 
N.la  tefte  nue  ï  genoux,  (  ou  debout  lef  rnains  iolntes 
entre  les  mains dudit  Seigneur  Duc^oH  Comte y&c,  ou 
fans  ceinture  le  batfer  de  paix  &  diieBion  interuenant^ 
bu  en  autre  forme)  fuiuant  &  à  la  forme  de  l'infcuda- 
tionfurce  concedée,reccuc  parMaiftre  N.Notairedc 
ècc,(ou  dei  précédents  hommages ,  le  dernier  de fcjuel s  a 
efiéfait  par  N.k  N.rectu  par  Maiflre  N,  Notaire  des 
^»^r.).Et|promet  ledit;N.faire  dcnombrcmcni  de  la- 
dite place,iarifdi6tion  &  droits  Seigneuriaux  fufdits 
rfans  fix  mois  prochain$,^fairc  vn  ou  plufîeurs  (em- 
blables  hommages  &  recognoiflances  que  deflïis  au- 
dit SeigneurDuc  ou  Comteôrc.quand  en  fera  requis, 
fans  qu'il  puiffc  aliéner  ne  tranfporter  à  mains  mor- 
tes ce  que  defFus,  en  tout  ny  en  partie  :  Promettant 
que  s'il  n'a  cy-deflus  recognu  tout  ce  qu'il  doir,  il  le 
fera  lors  qu'il  luy  viendra  à  notice  :  Et  au  contraire 
s'il  a  plus  recognu  qu'il  ne  doit,que  la  rccoghoiffance 
fera  pour  non  faite,comtne  aufii  ledit  Seigneur  Duc 
ou  Comte  &c.  a  proteftédc  f:bpart,que  fi  ladite  re- 
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cognoiflance  comitnt  moin<  qu'il  ne  luy  c(l  dcu  à 
raifondc  ladite  placc,ouc  ledit  N.  luy  palTera  rccog* 
noiiTance  du  furplus^ôc  ain(î  que  de(Ius  i'un(  promis 
&iuré  fous  lei  obligations/ubtDifllons  &c. 


Autre  forme  a  hommage  tontcnant  inHfJlttur^ 
par  vn  nouueau  arûffferefir. 

AV  nom  de  Dicu.5r«;. Comme  foitainfique  pour 
le  paycip^ht  de  la  côite  ^e-^'âîicnation  de  l'an- 
nc^^'I  yyy.faire  fur  les  b^ens  temporels  doCIcigc  du 
Diccefède  Vâlence&:  D)e,  en  laquelle  Rcucrend 
Pcre  en  Dieu  Meffire  N.Eucfque  &  Comte  de  Va- 
Icnce  &j  de  Dye  auroit  efté  coitifé  en  la  foromc  de 
vingt-cinq  efcus  de  rente  au  denier  ving-quatré  ,  à 
foixantc  cinq  fols  tournois  Tefcu  pour  l'Efuechc  de 
Dye,  &  pourifaircfatisfa^tionde  fa  cotte  de  ladite 
alienation,auroit  fait  mettre  en  vente  de  fon  tempo- 
rel audit  Dioccfe  de  Dye  les  Seigneuries  de  tclU  & 
telle  part  en  Dy oisjefqueilcs  auroient  eftc  dcliurces 
à  N.Seigncur  de  telle  part^qui  après  auoir  mis  en  fon 
lieu  &  place  Nob'eN.S«igneur  de  celle  parc>(bus  re- 
feruation,queceluyà  qui  demeureroient  lefditesSei- 
gncuries  feroicnt  hommage  audit  Seigneur  Euc(quc 
&  Comte  de  Valence  &  de  Dye,  &  fous  la  ctnfe  Sc 
direde  Seigneurie  d'vne  maille  d'or  &en  paffcr  rc* 
cognoilîânccs  ncceffaiies,  &  autrement  comme  eft 
porte  par  l'adlcdc  dcliurance  faite  par  les  fiens  Com- 
mifTaires  fubdeleguez  audit  Diocefe  pour  ladite  alie» 
nation,rcccu  par  Maiftrc  N.Nocaire  de  ôcc.  Voulant 
ledit  Seigneur  N.fatisfairc  11  ce  qucft  porté  par  Icdic 
contra(5^  au  regard  dudit  hommage  &C  autres  deuoirs 
dcubs  audit  fieur  Euefquc  Sc  Comte.  Eft-il  que  ce 
jourd'huy  &cRegnanr  Henry  &c.    Pardcuant  n^(^y 
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Notaire &c.Perlonnellementeftably  leditNoble  N. 
Seigneur  de  telle  pair ,  lequel  de  Ton  bon  gré  pour 
luy  &  les  ti^ns  hoirs  &  fuccclfeurs  à  l'aduenir  quclf- 
conques,a  confelTé  &  recognu,  confe(Tê  &rccognoit 
par  ces  tuefentes  tenir  fous' &  de  la  directe  &  majeur 
Scianeiirie^fiet  noble  &  honorable  dudit  Seigneur 
Eîï^ique  &  Comte, ladite  Seigneurie  &  iurifdidbion 
d.N.&  comme  Seigneur  dired:&  haut  iufticierd'i- 
celb  Seigneurie,  enfcmble  tous  droits  emphyteotc- 
(?^ir.-s,(îcFs,iences,cenres,couruées,fournagC5&autrcs 
dr^ics  Seigneuriaux  ,  defquels  ledit  Seigneur  :deN. 
fera  r-^nu  porter  <5c  remette  es  mains  dudit  Seigneur 
Euc-rque  À:  Comte,dans  vn  an  procham  le  denom- 
Jbremr^nt.Et  en  figne  de  vray  hommage  ledit  Seigneur 
N.eftant  la  tefte  nue  a  baifé  les  mains  aodit  Seigneur 
Eî^efque  &  Comte  ,  &  a  promis  ledic  Seigneur  faire 
annuellement  &  pcrpeiuellement  à  chacune  fefte  de 
N.vne  maille  d'or  cenfucUe  audit  Seigneur  Euefquc 
^  Comtc,&  à  fes  fuccefTeurs ,  &  promet  faire  fem- 
blable  hommage  Se  recognoifTance  quand  requis  en 
fera;Et  moyennant  ce,  iccluy  Euefque  &  Comte  de 
fon  bon  gré  à  la  requifition  dudit  Seigneur  N.  l'a  in- 
tiefty  ôc  retenu  de  ladirc  Seigneurie  &  iurifdi6fcion 
dudit  lieu  de  &c.acquife  &  à  luy  rcmife  par  ledic  No 
par  le  contrat  de  nomination  qu'il  luy  en  a  fait  & 
pafré,reteu  par  MailtreN. Notaire  du  &c.  Et  cepar 
la  tradition  de  ma  plamejque ledit  Seigneur  Euefquç 
&  Comte  en  a  fait  audit  N. comme  eft  de  couftume, 
en  figne  de  vraye  inucftition,&  outre  ce,  celuy  Sei- 
gneur Euefque  &  Comte  a  quitté  ledit  Seigneur  N. 
prefenc  &  acceptant  des  droits,laouds  &deubsà  rai- 
fori  de  lafufdite  acquifirion  de  telle  part ,  auec  pad 
folemnel  de  luy  en  iamais  rien  demander  ne  aux 
ftens,«k  ainfilefdits  Seigneurs  Euefque  &  Comte  &: 

N. 


des  Notaires,  109 

N.en  c^que  le  chacun  concerne  &  touche  ont  pro- 
mis &  iuiéj'çauoir  ledit  Euefque  i^  Compte  en  vœu 
de  Prclat  mettant  la  main  fur  la  poidrine5(<c  ledic N. 
fur  les  faindes  Efcritures  attendre  &  cbreiuet  inuio- 
lablement.Sous  obligation  ècc. 


K^ccenfewenî  fous  fintique  cenje, 

S  Cachent  tous&c.qae  l'an  &c.PardeLiaRt  moy  &ç. 
Eilabîy  en  perfonnc  Noble  N.  lequel  de  Ton  bon 
gré  a  accenfé&à  titre  d'emphytcofe  pf  rj  eruel  tranf- 
porté  purcment,nmplement  &  irreuocabl^-ment  à  N. 
de  telle  part,prerent,ftipulant  &  acce[  tanttA  fçaui  ir 
vn  tel  grangeage  confiftanc  en  maifons,! fiables ,  fe- 
nierSjprcZjterreSjVigneSjjardinjcheneuicr ,  cy^ dcilus 
confrontez  &  defignez,aflii  en  telle  part.  Picmierc- 
ment  &Cc.(ou  bien^vne  telle  terre^vne  telle  vigne, ou  au- 
tre telle  pièce  ajjlfe  &c,)ConfïoriX:â.m  &c. lequel  fends 
auroit  tfté  cy-dcuanc  accer.fe  psr  N.à  N,  ou  recognu 
par  H  à  N.  Seigneur ,  comme  appert  par  Maiftre  N, 
Notaire  do  &c.&  feioit  depuis  efté  confoîidé  s  dire- 
cte Seigneurie  dudit  Seigneurs  par  rétention  à  droit 
de  prelarioR ,  comme  appert  par  contrat  receu  p«D 
Maiftre  N.Notaire  du  èicioîibienparcommù.oHhien 
par  confifcaticn  y  comme  appert  par  fentence  à'vntei 
luge  des  an  &  tour  &c,ou  bien  ,  auroit  efié  delaijfé  va- 
cant^df  fans  pojfeffeiiry  i^efpace  ^e  coo.années ,  &  fans 
fdtisfaire  aux  cenfes  &  fouie  es  par  vn  tel  quieneftoit 
dernierpojfeffeur^decedé pauure  & fanshoirs  »  ouhien^ 
quife  feroit  abfenté  du  pays^ou  bien  qu'il  aurùîtguerpi 
&  quitté  n'ayant  autres  biens  pour  en  refpo'ndreiou  bien 
qu\l ftr oit paruenu  audit feur par  autre  titre  oH  caufe^ 
iaquelle  neantrnoins  il  efl  btfoin  fpecifier  )  franc  ledit 
fonds  de  tous  arrérages  de  cenfes  6c  aurrcs  charges 
audit  accenfataire^fins  à  ptefem  :  Et  ce  fous  la  cenfe 
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annuelle&perpctuellc  de  oo.froment,oo.auQyne&c. 
oo.argentjoo.poulcsjle  tout  beau,bon  &dô  rcccpte, 
inefiirecie  telle  part ,  rendu  &  porté  aux  defpens  d*i* 
ctluy  acccnfataire  en  telle  part,  6c  payable  annuelle- 
ment &  perpétuellement  i  vne  chacune  feftede  &c 
Gontmençant  à  la  première  fefte  de  N. prochain  ve- 
nant i  Le  tout  Itîiaant  &  à  ia  forme  dudit  précèdent 
accenfencKnt,  (  oHreeognoijfarîce  )  &  pour  entrée  la 
fbmme  de  ooo.ll.tournois,  oo. perdrix,  oo.chappons 
êcc.Lerqucllcs  entrées  ledit  Seigneur  confcfleauoir 
eues  d'iceluy  N.acccnfataire  l'en  quittant,  &  renon- 
çant &:cJuy  donnant  toutes  &  quçlfconques  plus  va- 
lues prefcntes  &  futures  ,  auec  licence  d'en  prendre 
poff  flîon  réelle,  adueile&corporelk^^^afifl  bon  luy 
fétpblera  :  Seconftituantcepend«jnt  tenir  ledit  fonds 
au  nom  &  h  titre  de  précaire  d'iceluy  &  des  fiens  ôc 
Bon  aurrementiSe  dcueftilîant  par  le  bail  d'vne  plu< 
me  comme  de  couftume,rans  foy  y  retenir  autre  chofc 
Gue  la.direélc  Seigneurie,droii  de  laouds  au  fiexicmc 
é'^n\^x[oH  autre  port ion)à^\nntfi\z  ôc  retenir  ,  droit  de 
prelaiion,deConamis»la  cen(efufditc,&  outre  ce  vne 
iachc(ou  telle  portion  «Je  grains  comme  ,  vingt^in, 
dixain  ou  autre,  à  chacune  récolte  ou  cuilleitc.  )  Et 
promet  ledft  emj)hytcote  luy  en  palïèrvne  ou  plu- 
fieursrecognoidances^quanden  fera  requis,fans  dété- 
rioration ny  tranfport  &  mains  mortes:Et  ledit  Sei- 
gneur promet  manutention,garantie  &  cniâion  &c. 

Kyfccenfemeut  é"  nouueau  bâti. 

L*An,iour  &  heure  &c.Pardcuant  &c.  Eftably  en 
perfonne  NobleN.Scigneur  de  telle  part,(ou  bic 
NM  telle  part  ^  comme  Procureur  légitimement  fondé 
de  Naïf  le  N  Seigneur  de  tel  lieu  ,  apparent  defaprq^ 
çuration  rcceuïjpar  Maijfre  N.  Jflotaire  du  &Cy  kmoy- 
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€^biée  y  &  puis  par  lHyr€nr€ry\t^^àtLàt  fon  bon  gré 
pour  lu  y  &les  fiens  à  radnenir,3  accensc  &  baillé  à 
nouueau  bail  &;:  rnphyieo^e perpétuel,  pur  &irreuo- 
cableà  N.de  tel  lieu  prefent,  acceptant  &  ftipulant 
poi^r  luy,&les  (îês:à  ^çauoir  vn  herme  d'enuiron  ooo. 
feftiers  femtnce  Oc  autrement  comme  lirai  tes  ont  cfté 
pofez.à  fçauoit  en  telle  part,confi:ontant  &c.  &  Tes 
autrcsconfronts,entrées,forties,droits,&apparrenan- 
ces  quelfconqu^s.SousIa  ccnfe annuelle  ^pcipetuel- 
le  de  oo.ciuiers  bled  froment,  marchant  &  receuablq 
Hfiefurede  telle  part,payable  annuellement  &perpe- 
cucllement  à  vnc  chacune  fefte  de  Toufîàiné^s.Et  la 
Qo.  partie  àcs  grains^pu  rai(ins  y  croinans,]^  chacune 
faifon  &  temps  de  cueillette,  franc  de  toutes  charges 
fins  au  iour  prcfent.  Et  pour  tes  entrées  iceluy  accen- 
fataire  a  baille  audit  Seigneur  N.  la  fommc  ou  quan- 
tité de  ooo.argctainfi  qu'il  N.conftfTe  Tauoir  eue  & 
receuc,quittant  ledit  accéfataire  &  les  ficns,auec  pa- 
chc  dcjnc  luy  en  faire  iamais  demâde,renoncant  &c. 
luy  donnant  toutes  ôcquclfconques  plus  values  prc- 
fentes  &  futures,jaçoit  que  ledit  herme  excedaft  deux 
fois  plus  en  valeur  que  Icfdites  cenfesjvingtain  &en- 
trée$,auec  licence  de  prendre  pofTeÛSon  requife  d*icc- 
luy  herme  quand  bon  luy  femblera.  Se  conftituant 
cependant  le  tenir  par  tiltre  de  précaire^  d'iccluy  ac- 
cen&taire  &  des  fiens  &  non  autrement ,  &  s'en  eft 
deuefti  inueftiflant  iceluy  acccnfatairc  par  bail  dVne 
plomecômede  couftume^ntremes  mains;nul  droiél 
^udit  $eign«ur  fetenant  ,  fauf  le  droid  d'inueftir  & 
reteniripcrceuoir  lapuds  ,  vfer  du  droit  de  prelation 
&  commisje  tout  fans  le  préjudice  des  droits  d'au- 
trur,cn  outre  lefdites  cenfes'&  vingtain  {ou  entre 
portion,  )  Et  ledit  acccnfataire  promet  recognoiftre  v 
ledit  herme  audit  Seigneur  &c$  ficns,quand  en  fera 
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reaiiis  fans  dcterioration&  tranfport  à  mains  morres. 
A'inCi  l'ont  promis  &:uré  atenJre  $c  obfcruer  iniiio- 
lablemenrjmefmcs  ledit  Seignciu(<?«  Procureur)  faite 
auoir,tenir,iouir,vrer  &  polkdcr  ledit  hcirne  audit 
N.  Secs  fiens  emicrs  Si  co  nre  tous,  ôc  luy  cftre  rcnu 
de  toute  euidion,rar.t  gerjtrale  que  particolieie,  dés 
le  commencement  du  procès  iàfqucs  en  fin,  la  cau'c 
d'eniffcion  demandée  ou  non.  Sous  obligation^  (ub- 
miilîonde  tous  leurs  biens  prefens  &  aduenir ,  &c  h 
perfonne  propre  dudit  accenfataire  realement  &'c. 

Aduert^ffement  fur  ces  formes  d'cfchange. 

CEs  deux  formes  d'efchanges  &  d'tmphytcofe 
ont  cfté  miTes  en  ce  lien, peur  r?.ffini{é,qrc  tels 
contradts  ont  auec  les  ventes  Se  loiiages.Cat  ilscon- 
uiennent  en  cela  ,  que  i'mdemnité  pour  leuidiona 
lieu  ôcque  chacun  veut  acquérir  &faire  propre  àfoy 
ce  quicft  à  autruy.  Il  y  a  neantmoins  quelquefois 
difficulté  de  nifcerner  la  vente  d'cfchangejàcaufe  des 
tournes  qui  fe  rendent  bien  fouuentjpour  lafurvaluc 
de  l'vn  des  fonds  baillez.  Mais  (i  les  tournes  valent 
plus  que  le  fonds,tel  contra6l  fera  cenfé  vente  :  (i  au 
contraire  elles  valent  feulement  le  fonds  eu  moins, 
ce  fera  efchange.Pour  remphyteofe,  Ton  void  qu'il  y 
a  frar.ilation<3c  mutation  de  propriété  vtilejla  diredc 
d-i^mcurant  au  Seigneur  ,  en  quoy  elle  conuicnr  au 
louag^-.Telle  tranflation  ô<.  mutation  eft  perpétuelle 
&  non  temporelle  &  en  ce  conuient  à  la  vente.  La 
cenfeefliu  iieu  de  la  rente  ,  les  entrées  (ont  au  lieu 
du  prix.il  ei"^  fort  neceflaire  de  fçauoir  lefdites  diffé- 
rences &  relTembiances  à  caufe  des  diucrfes  adions 
quiçn  procedentjefqueilesroutesfois  regardent  plu f- 
roil  le  luiiiconfulte  que  le  Horaire. 

,  Vente 
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Fe^fe  d'héritage. 

A  y  nom  de  Dieu  &:c.  Pardcuant<Scc.Eftably  en 
peifonne  N.de  telle  pairjequel  de  fon  boii  gré 
pour  luy  &  les  fiens  a  vendu  &  vtnd  purement,  fim- 
plement&  irreuocablement  cedé,remis  Ôcpcipciuel- 
lemcnc  transport é  par  ces  pre [entes  àN.de  celle  part, 
ptefent  &  acceptant.  A  fçauoir  rheritr.geqai  iuyeiï 
efcheupac  tef^amcnrfou  abinteftat }  par  le  dectzde 
N.auec  tons  droits  &  aâions  tant  a^iues  que  paffi- 
nes  appartenant  &  dependans  d'iceIuv,pouren  fauQ 
&  difpofcr  à^  (qs  propres  &  orvinimocles  v.olontez,tanc 
àlavie  qu*à  lamort,enquoy  qu'ii  confiftc^au  fauf<S: 
profit  des  Seigneurs  direds^de  la  dircifse  feigncurie 
defqiiels  fe  trouuerontmouuoir  6c  tcnirrEc  ce  pour 
&  moyennaiu  le  prix  &  fomme  oooo.  iLtournoisj, 
leqnel  prix  ledit  vendeur  confelîe  auoir  eu  &  recru 
dudit  acheteurjiceluy  &  ]£^  (îens  q^ittantsauecpache 
4e  ne  luy  en  faire  jamais  demande  ,  renonçant  &c. 
Et  fi  donne  audit  acheteur  toutes  &  quelfconques 
plus  values  prefentes  &  futures,   auec  licence  d'en 
prendre  reclle,adaellc  &  corporelle  pell'effion  quâd 
il  voudra  &  bon  luy  fembtera  :  Se  çontlituant  cepen- 
dant le  tenir  au  nom  de  précaire  dudii  acheteur  & 
des  fiens  &  nor\  autrement ,  s'en  dcueftiifant  par  le 
bail  dVne  plume  àcfctice,comme  de  coqftumc  entre, 
mes  roainStauecpromelTede  faire  &  laiffer  jouir  du- 
dit  héritage  çn  gênerai  j  &  le  maintenir  de  fon  fait 
enuers  ^contre  tous  ,   luy  t liant  ren«  de  rcuiâ:ion 
vnîuerfcUe  feulemcnty'itrendij  qu'il  fe  maintient  he>«. 
ritier  fij(clit,&: autrement  luy  cftre  fuiunni  le  dro^â, 
à  la  forme  duquel  conftiruc  ledit  acherenr  fon  Pro- 
cureur irieuocable,pouragir&.^iefendre,tanten  iugz^ 
ment  que  dehorsj&euvfer  comme  bon  luy  femblera 
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ranf  à  la  vie  qu*à  .la  mort,&  en  fuicte  <le  ce  que  deiïas 
ledit  acheptcurgarawtira  &c  indcmnifera  iceiuy  ven- 
deur de  routes  chargesjdcttes, droits  ôcaftions  paC 
jfiues  enuers-tous  créanciers  &  autres  pretendans 
droit,è  peine ie  tous  defpcns  dommages  ôcinrerefls. 
ErainUquc  dellus  lefdices  parties  l'ont  promis  &iuré 
attendre  ^  obfcruer  inuiolablcment.fans  contrcue- 
nir  ;  Sous  obligation  &  lubmiflion  de  tous  leurs 
bi^ns^  par  expies  des  fonds^  droits  &  avions  dur 
àiU  heiitage,lefquc-k  iceiuy  achepteurparpaâ:expre's 
tiendra  au  nom  &  a  tiitie  de  précaire  dudit  vendeur, 
fins  à  enricre  de  efFeé^uellc  fatis faction  pour  la   par; 
^u  contenu  au  preient  contrad.Et  ce  que  defTus  ont 
foubmis  aux  Cours  Royales  Dalphinaies  de  Creft, 
DyejChabeuilj&c. 

InflrttEiîon  fur  cette  vtnte. 

DE  droift  en  cette  vente  le  vendeur  n'eft  tenu 
d*aucun€  euidionque  de  Ton  fait,veu  qu  il  ne 
transfère  ancfe  choie ,  ne  plus  grand  ne  moindre 
droict.quil  a  enlhericag^. 

Item  efl  à  noter,  que  par  cette  vente  pourroit  ef- 
choir  difficulté,  (>i  ce  que  le  defund  teftateur  a  laiiïé, 
ou  qui  a  efté  du  temps  de  l'acception  de  l'héritage, 
ou  qui  a  efté  a  l'héritier  dn  temps  de  la  vente.Sur  quoy 
^il  n'appert  d'aucune  conueniion  des  parties/e  treu- 
uera  feulement  vendusce  qui  fe  treuueroit  de  l'hcri- 
tage  du  temps  de  la  vente,pourueu  qu'il  n'y  aie.  au*- 
cune  diminution  du  fait  du  vendeur. 

Le  vendeur  d'héritage  fait  ade  d'héritier,  nonob- 
flant  la  vente,s'il  vend  en  la  qualité  &formc  fufdite, 
^  partant  poureftre  conucnu  par  les  créanciers: 
fauf  fon  recours  contre  l'acheteur.Aurre  chofe  feroir, 
s'il  remetroiten  fon  lieuvn  autre  auec  l'cxprcffion. 

Que 
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qpe  c*cft  pour  éuicer  la  qualité  ôc  charge  d'heririer. 
Car  en  ce  cas  li  ne  feroic  aéVe  d'lic-riticr,encor  (lu'il 
receur  de  l'argent ,  an  lien  du  prix  f.  roir  rculeuic:  t 
tenu  à  îa  rellitution  de  la  fommc  reccuc  comme  avant 
en  ce  exhibé  l'hrritage.  Il  faut  auiïi  cauoir,  que  fi 
l'héritage  vendu  n'apparrenoitau  vendeur,  ainsaau- 
truy,que  tel  vendeur  fcroit  àl'achepteur  en  casJ'eui- 
ôipn  de  la  valeur  &  ;-(limat:on  de  i'hcritagc  vcnivj; 
&  s*il  n'y  au.oît  aucun  héritage  de  ce  donc  ell  con^ 
traité. il  feroir  tenuluy  rendicle  prix  receu  ,  les  im- 
pcnfesôc  légitimes  interçfts. 

Tpucesfoiss'il  n'eHoit  f xpreiremcnt  conueru  de 
n'cllre  en  aucun  defdits  cas  audir  achepteur,pour'.'Cii 
que  tel  vendeur  futignorant  de  fes droits,  la  pa/he 
feroit  bonne  &:  vtile,  à  Ton  piofir. 

Nonobftant  laquelle  ver. te, (i  le  vendeurs  quelque 
dette  aâ:if  ou  aurre  aâ:ion  fur  rheritar^e5iî  le  pouira 
recouuicr  fur  Ka'v  hcpteur  comme  froitvri  --iers,  car 
cela  ne  feroir  compris  en  la  vente,ne  mcfircs'par 
icelle  le  vendeur  ne  fe  feroit  préjudice  à  la  fubriitu- 
tien  qu'il  po'irroit  auoir  en  l'héritage  vendu^sM  n'y 
en  eftoitexprefïementfait  rriention. 

Cefiofj  é'  trarsfport  de  bUns^noms^drchs 
&  dfîicns, 

L'An,iour  h  heuic  &:c.ParJeuanc.Sv'c.Brrûhjy  ^^c, 
leqîiel  deuçmentTnformé  de  fes  biens  vk  croies 
qu'il  a  &  luy  font  paruenus  par  le  decés  ele  >i  N.  fes 
père  ou  mçit{oH  frcre  elt^'ps  cihentr.r  ^ihhneff^t  potir. 
vn tiers ^ou^jti^jrt^pour f,icce([icrAcglîÎ7?ie  i  on  lien  par 
tefla/nent^vH  biçnlca^citmrey  ou  ble:ji  ayant  droit  de  legi- 
tîme)àz  gré  pour  luy  &  l^cs  ficns  a  b-.iilc.q'UttéîC^dé, 
remis, &  perpétuellement  tranf^orré  pnr  ces  prcfcr.tcs 
à  N.    Je  telle  part ,  prcfcni  ^  acceptant  pour  luy  & 
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i^sfiens.  A  fçau ok tous  les  droîtsinoms ,  a^^ions  & 
biens,cn  quoy  quecûfiftcnr,quiIa,&poui:roit  auoii^ 
<Jçmandciv&  prétendre  par  quelquç  tiltre  &  façon 
duc  ce  foitjfur  Phcritage  delaiflS  par  ledit  N. l'en  fai-» 
iant  vray  maiftre,  &  Procurentirxeuocable  pour  en 
vfer  &  fiâirc  comme  de  faxViofe  propre  iuftemenr  ac- 
q\iife,moyennam  la  fbmrae  de  oooo.ll/tournois  qu'il 
cédant  confcrtè  auoir  eu  &  teceu  dudkceffionnaires, 
fi  que  Ten  quitte,cenonçant&c.Promcttant  cette  cef- 
iton  auoir  agréable  fans  contreuenir.Et  ainfi  l*a  iuré 
feus  obligation  de  tous  fcs  biens  &c. 


Cefùon  c/epluS'-valféè. 

L*An,tour  &  heure  5cc.EftablyN.dc  tçllepart,  le- 
quel degré  a  bâillé,quitté,cedc, renais  &  perpe- 
çiieliement  rranfportéàN.  de  tel  lieu,  prefcnt,ftipu- 
lant&  acceptant:  Afçauoir  tous  les  droits  de  pro-» 
prietéjplus  value  &  autres  quclfconques  qu'il  pour- 
voie auoîrjdenslander  &C  pretendrc/ur  vne  telle  terre 
ou  prc  dcc,  aflîs,conft<5ntant  &c,  qu'il  cédant  aucoic 
auparauant  vendue  à  N.  apparent  par  aâ:e  rcceu  pat 
Maiftre  N.Notaire  du  iSçc.  ratifiant,  approuuant,&; 
confrontant  ênrant  que,  debefoin  ledit  adie  de  venté 
de  poind  en  poin(9k,fclon  fes  fdrmesô<:tcneur,moyen- 
nantla  fômme  de  oôà.  11.  tournois  qu'il  cédant  con- 
feffe  auoir  eu  &  receu  dudic  cefïïonnaircjiceluy  &c  les 
{îens  quittant ,  auec  padte  de  ne  luy  en  faire  iamais 
demande,renonçant  &:c.Promettant&  iurant  la  pre- 
fente  ceflîen  &tout  Ton  contenu  auoir  agréable  fans 
contreuenir.  Sous  obligation  ôcc. 

Ctffiffn 
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CeJ?ion  de  dette, 

L'An,ipur&:heure  &c.  eftably&c,  lequel  &c.  a 
çedë  (Se  tran(porté perpétuellement  &  purement 

à  N.dc  pelle  part  prefencôcacceptanr,vneobligation 
de  ooo.Il.tournois  rcceuë  par  Maiftre  N.  Notaire  da 
&c.pour  en  faire  comme  de  fa  chofe  propre,  iuftc- 
ment  acquife,&  en  vfer  comme  vE^if  maiftre  &Pro- 
cureur  irrcuocable ,  tant  en  iugement  que  dehors, 
moyennant  la  fommede  ooo.ll.tournois  qu'il  cédant 
confeflcauoireu  &  receu  d -iceluy  ceflîoqpaire ,  donc 
çofttcnt  Tcn  quitce^renonçant  &c.  Promettant  &  iii- 
rant&c, 

K^dHertiffement. 

NOtez  qu'en  ccfte  ceflion  il  n'y  efcheoit  c^e  ^roic 
autre  garantie  que  de  fè  maintenir  bon  crédi- 
teur &  le  dette  hors  de  toute  exception ,  auquel  cas 
doit  eftre  des  deniers  de  la  fomme  cedee.  .  Ou  (î.  U 
chofe  n'eftUqtti,de'e,doit  cendre  induërnent  hors  d'in- 
terefts  Tacheptciir,  maisn'eft  ledit  cédant  tenu  main- 
tenir le  dette  foluab!e,fi  autrement  n'eft  conucnu. 


Ratification  de  vente  ou  oblig/ttien  à*  autre 
a&e  parauM>nt  fait  par  vn  mineur  ou  femme 
mariée  3  eïians  reffeûiuement faits  majeur 
&  vefue  en  ratifiant. 

'An,iour  &  heure  Ô^cPardeuant  &c.  Eftably  en 
pcrfonne  N.dc  telle  part ,  lequel  de  gré  comme 
memoratif  dVnc  vente  par  lay(o«  par  r//f)paflee5  (  oh 
bten  d*vne  obligation  lors  qu'il  pupll  tftoit  mineur  ou  fils 
de  famille  ydaditefemmeenJUbie^ion  de  f on  feu  ma* 
?7)de  la  fommc  de  ooo.ll.tournois,  (*«  bien  ,  de  teHt 
V  H     5        pkci 
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pièce  affifi  Ô'c^au  pri  xde  ooo Jl. te urnoii yCofnme  apper$ 
par  acle  reccu  par  Malflre  N.  Notaire  du  &c.  J  Lt 
fçachant  que  les  deniers  fufJits  onc  efté  employez  à 
ion  pxoÇi[\{oH  bien  eju'eile  a  eut  're[îiiUtion  fur  les  biens 
■  de fnndit  feHmayy)àt  foiî  boh  gre  i  approuuê,  ratifié 
&  homologue  ladite  vente  (  ou  obligation  )  de  poindt 
en  poind:  (tloa  'a  forme  &  teneurj  hionobjlant -^ la 
loy  Iidie.oH  le  b-nrfice  de  Velleyeri ,  (^  l'authentique  Jï 
qha  7mïller&fiHe  a  me, autre  s  droits  introduits  en  fa- 
ueur  desfermneSyji  c'efl  vne  fimf7ie.Oue/i  c*efl  vn  home, 
faut  mettre  apre^  cette  ma  tjuevJe  bénéfice  de  minorité 
aaagô  &  drott  d'ejlre  -i  eîntegré^ou  s'il  ejl oit  fils  de  fâ- 
rmlle^aH  bénéfice  du  Macédonien  &  autres  droits  ^ 
loix  en  fa  fiiueur  introduit  s)2iy  uni  efté  certifié  .du  tout 
par  moy  Notaire, y  renonçAnc  parcjouble  ern"ient: 
Ec  ce  moyennant  la  femme  de ooo.Ii. tournois ,  qu'il 
cédant  confefTe  auoir  eu  &  receu  dudit  N.  pour  couc 
le  fiippicment  de  ladite  pièce  J'en  quittant  &:  renon- 
çant à  toute  exception  contraire.Promettarft  cette  ra- 
tificatiô  auoir  agréable  fans  côtreuenir.Souslesoblî- 
gariahSsfubmiffionSsiuremenSjrcnoliciations  &  clau- 
fes  à  ce  rcquiles  &  necefi'aircs.Ainh  l'a  iuté.  Fait  &C. 

Inueflitute, 

L'Aojioor^  heure  &:c.  Pardeunnt  6^c.  Èftably  en 
penonncN.  det-llepait,  lequel  informé  d'vne 
acqiiifiîion  faite  parN.de  tel  lieu  d'vne  pièce  de  terre, 
alli'e  (3cc.conFrontant  ^c,d<.  Tes  autres  confronts  &c. 
2.cquiredeN.dc  telle  part  au  prix  de  ooo  ll.tournoi^^ 
comme  appert  par  initrumcnt  d'achepc  reccu  par 
M.^il1re  N.Notairejdu  &c.de  gré  comme  rentier  àçs 
tiroirs  Scign^unauxjquc  N.ScigLeur  ouConfeigneiTr 
dodic  lieu  prend  &  reçoit  ^\\'c{oubien  comme  Procu" 
'cment  fonde  de  ISl.    S^'fgncur  dudit  lieu^ 
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immeapvert  de  fa  procuration  receuè  par  vn  tel  No^ 
Uire^dné-c.  )  a  inuefty  &  retenu  ledit  N.  achepteuc 
prefent  &  ce  requeraDt,d*icclle  pièce  comme  fe  raoïH 
ù*nc  ide  la  dii-cde  Seigneurie  dudic  SeigRcur  :  Sous 
lescenfes  5c  feruices  donc  elle  eftchirgée^confefTanE 
àuoir  eu  les  laouds  Judit  achepceud'en  quittanti&re. 
nonçanc  àrcxccption  contraire.  Et  ledit  achepteuc 
feromet  recognoiftre  ladire  pièce  audit  Seigneur  (  oti 
à  la  fiipulation  duâlt  rentier  eu  Pw//m/r)  quand  ert 
fera  requis  fans  détérioration  &  tranfport  à^  mains 
mortes.Ainfi  chacune  partie  l'a  promis  &  iuré  atten- 
dre &  obferuer  fans  contteuenir  ;  Sous  obligation  de 
tous  leurs  biens  prefcns  &  aduenir^qu'ils  ontibufiDis 
aux  Cours  &c. 


Nomination  en  lieu  d'achept procédant  défends. 

Comme  foit  ainfi.queN.deteilepart,  ait  acquis 
tant  à  fon  nom  que  de  celuy  ou  ceux  qu'il  vou- 
droit  namther  en  (dalieu&  place^cntoutouen  par» 
tie  de  N.  de  telle  part,vne  telle  pièce  affile  ^ccon- 
frontant  &:c.  Au  prix  de  ooo.U.  tournois  qu'il  aurofc 
payé  aucc  les  claufcs  mentionnées  en  Tade  d'achepc 
îCceuparN.Notaire  du  &c.&  que  depuis  il  ait  noiTif 
j'néenfa  place  N.de  telle  part.  Ce  que  voulant  pat 
efcric  au  jourd'huy  Mil.&c.&  leooJour  de&c.par- 
c!euant  &c.Eftably  en  perfonne  ledit  N.  de  telle  part^ 
lequel  de  fon  bon  gié  pour  luy  &  les  fisns,  à  mis  & 
iiommé,met  &  nomme  ledit  N.  prefent  &  acceptant 
en  fon  heu  &  place  5  nom,  droit  &  adcion  de  ladite 
pièce  fus  confrontée,  acquife^comitie  dit  cft  ,  dudic 
W,Sous  les  cenfcs  ^  charges,  que  fe  trouuera  feruîr 
àN.Seigneur  dudit  lieu, de  la  dircde  duquel  lefditei 
parties  difent&  alTeurent  fe  tenir  fràhche  delaoudâ 
audit  lîominateut,  &  de  tous  arrérages  6c  imbiin- 
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guemens  audit  nommé  en  place  fins  aa  ioiir  dadlc 
Contraâ  de  vente  précèdent  te  fuiuanr>&  à*la  Forme 
diceluyiPûur  le  prix  &  fomme  de  ooo.  Jl.  tournois, 
ÈJu'il  N.coafeireauoirea&  leccududit  N.renonçant 
écc.luy  donnant  toutes  &  quelconques  plus  values 
prefentcs  &futures,auec  licence  d'en  prendre  d'icellc 
pièce  podèflîon  reqdife  quand  bon  luy  fcmblera  i  Se 
conftituant  cependant  la  tenir  par  tiltrc  de  précaire 
dudit  nommé  en  fa  place  &  des  (îens  &  non  autre- 
ment,  &s'eneft  deuefty  par  le  bail  d'vnc  plume 
i^S'ily  A  înuefliture  la  faut  inférer  feulement  à  Celle 
^uièji  mentionnée  en  faBe  d*  ^chepti^kijnel faut  prendre 
Informe  après  cefle  marcfue  ^  )  comme  de  couftume 
^ntre  mes  mains.Et  pour  le  regard  de  la  manutention 
&  garantie  d'icelle  piece,lcdit  N.fc  recôuurera entiè- 
rement en  ra(5te  &  droit  dudit  nommant  ,  en  vertu 
duquel  iljouïra,fî  faire  fepeut,autreraent  ledit  nom- 
mant ne  Tuy  fera  tenu  d'aucune  cuiétion,  fors  qu*cn 
cas  de  fuccombanceôc  euidtion  d'icelle  pièce  ^  en  ce 
ledit  nommant  dcucmerit  appelle  luy  en  fera  de  ladite 
fomme  feulement. Ainfi  l'ont  promis  &  iurc  &c. 

i^Qminatîorien  lieu  faite  par  vrf  dcrmer  enche-- 
rijfeur  d'vneptcce  ddiurét  a  Vincent, 

COmme  foit  âinfi  que  K.de  telle  part  fut  tenu  & 
fubmis  paYobligarion  rcceiiëpar  N.Notaire  du 
ôic.à  N.de  te  le  part  en  la  fomme  de  ooo. 11.  tournois 
payables  à  tel  terme:Et  que  ledit  créditeur  pour  auoic 
payement  de  ladite  fomme  euft  Fait  gager  audit  N. 
deueur  vne  telle  pièce  affife  &c.  confrontant  &c.  & 
icellcfaic  incanterpar  trois  diucrsincants  ,  de  hui- 
taine en  huicVaine,iours  non  feriez  &au  lieu  accoiî- 
ruii^cFùreuh  aâ:es,Tniiunt  lafTignaribn  deucment 

donnée 
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(îorince  audit  detteur  :  Et  qu'en  fin  icelle  pièce  aie 
èfte  deliurce  à  N.  de  telk  part,comm^  plus  offrant  ds 
dernier  cnchcrilTeurïtant  à  fon  ncm,que  dç  ccluy  ou 
ceuxqu*il  voudroit  ncmmer  en  fon  lieu  &  place  en 
tout  ou  en  partie  ff  ^  s'il  y  a  procédures  en  faueur  & 
au  n$m  dnâU  dernier  encherijfeur  ,  fajfant  plus  outre 
ijhe  de  ladite  deliurmce  ,  mefmes  ^^/^«^/  <i  wi^/^  en 
pojfejfion  inclHjïuement  ^faut  mettre  après  cette marq,t(e 
f&en  après  tant  procédé  que  le f dit  s  incans  anr  oient 
efté  déclarez  d^enément  faits  OHec  imerpojïtiên  de  df* 
cretfitr  icenx  par  lé  Jieur  luge  ordinaire  dudit  lieu^ 
duquel  les  lettres  de  contrainte,  en  vertu  de  f  quelles  le- 
ditgagement ,  &  par  confequenty  les  autres  procédures 
font  enfuiuies^ontefte  émanées)  2\\\C\(\ut  àM  tout  m*a 
apparu  par  l'exhibition  faite  des  pièces  à  raifon  de  ce 
faitejj&qu'il  achepteur  eut  voulu  nommer  enfa place 
N.de  telle  part,que  d'ailleurs  euft  accepte  ladite  no- 
.minationjPource  eft-il  qu'auiourd'huy  l'an  <$^c^Par- 
deuant&c.Eftably  en  perfonne  ledit  Rlequel  &c.s 
mis  &  nict  &  nomme  en  fan  lieu  &  place  N.de  telle 
part ,  prefent  &  acceptant  icelle  pièce  auec  fes  con- 
frontSjdroidls  &  appartenances,  &  rauoir,jouïr  & 
pofTeder  en  vertu  du  droit  qu'il  N.y  a  par  ladite  cik 
Ghere,luy  quitcant5cedant,remcttant  &  tranfportant 
par  ces  prefentes  tous  les  droits  &:  ad^ious  qu'il  N. 
pourroit  auôir  &  prétendre  fur  icelle  pièce  :  Pour  le 
prit  de  ooo.ll.tournois  qu'il  N.coîifefie  auoir  eu  &c, 
quittant  ledit  N.  renonçant  à  l'exception  contraire, 
luy  donnant  toutes  &  quelfconquès  plus  values  pre- 
fentes &  futures  auecliccnce  d'en  prendre  pôiTcffion 
fequife  comme  ledit  N.cuft  peu  faii^:Se  conftituanc 
la  tenir  au  nom  &  à  trltre  de  précaire  dudit  nommé 
^àts  fiens&non  autrement,  fe  dcucftidànt  d'ictllc 
pièce  6cdes  droits  &  aiflions  qu'il  v  f  f^m roic  auoir  au 
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fauf&profic  deN.Sejgnear  de  celle  parr,de  la  direai- 
duquel  lefdites  pa vies  difent  ladite  pièce  fe  mouuoir: 
piomettant  par  foy  6c  ferment  prefté  entre  mes 
mainsjaprefente  nomination  &c, 

Dele^at/û'n  &  h^ïl  tn  payement  cCvn_  detïè 
pour  atifre  qu'on  nomme  ^vulgaire" 
nïsnt  a f signât  ion, 
if^r^  Omme  fort  ainfi ,  que  N.de  telle  part  fuft  tenu 
\^^  Se  obligé  à  N.de  tel  lieu^n  la  fomme  de  ooo,  11. 
tôurnoisjainfi  qu'appert  par  Maiftre  N.  Notaire,  du 
&c.de  laquelle  fomme  voulant  eftre  payé,ledit  crédi- 
teur euft  voulu  contraindre  ledit  detteur ,  lequel  lay. 
auroic  ofïeit  en  payement  de  délégation  vn  dette  à 
luy  deu  par  N.de  tel  lieu,fins  ladite  fomme,  ce  que 
ledit  créditeur  euft  accfptc;Pource  e(i-il  qu'aujour- 
d'huy  &c.pardeuant  &c.eftably  ôcc.N.  de  telle  part, 
lequ:l  de  ton  bon  gre  a  délègue  &  baillé  en  paye» 
menr,cec!é, remis  ôc  perpetuell<  ment  tranfporté  par 
ces  prefentes5auditN-  fon  crediteur'prefcnt^  acce- 
ptant. A  feauGir  fcmblable  fomme  de  ooo.U.qui  luy 
cft  deuc  par  ledit  N.auilî  icy  prcfent.,  confeifant  ôc 
refpondant54edit  dette  pour  le  fufdit  N»  au  profit  au- 
dit delegktaire  ,  fuiuant  6^  à  la  forme  qu'il  eft  tenu 
audit  N.fon  créditeur,  ainfi.qo'appert  par  ade  receu 
pat'MaiftreN.Notaire  du  &c.duq;^.el  dette  ledit  det- 
teur  delegant  &  aflignant,  a  fait  ledit  N.  Maii^ie  ôc 
Pjocuteur.irreuocable  pour  en  agir  en  iugcment  & 
dehors,  3cen  faire  comme  de  fa  chofe propre,  au 
moyen  dequoy  il  fera  acquitte  dadit  dette  par  Uiy 
deu,  comme  dés  à  piègent  ledit  N.l'ena  quitté  de  re- 
nonce 5cc.  Aind  Tont  promis  &  iuié  d:c. 
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jiduertijfement  four  U  contrat  de  delegafior. 

CE  concrad  de  délégation  eft  vn  changement  d^ 
Jette  &  decreander:tout  ai-  fi  que  nomination 
eft  changement  d'vn  dette  à  l'autre. 

Il  eft  différent  de  la  fimple  vente  ou  celîîon  dç 
<3ette.Carceftuy-cy  fe  fait  en  prefeiKe  du  detteur  de- 
iegué&  de  fon consentement,  êc  partant  innouer  le 
dette  premier  :  &  l'autre  fe  peut  faire  par  fimple 
conucntion  de  vente  çnabfence  &  contre  le  gré  du 
<letteur. 

Il  eft  ai. Ci  différent  de  fimple  affignat ion  faite  par 
vn  detteur  à  vn  créditeur  fur  vn  autre  dettcur  en  l'ab- 
fènce&  fans  leconfèntemini  d'iceluy  deircur  :  Car 
telle  affignation  ne  peur  innouer  le  dette  de  celuy  qui 
l'a  accepté,ains  le  premier  dettcur  demeure  tcufiours 
obligéToutesfois  Ci  i'aflîgnataire  en  vertu  deTa(5lcd<* 
fon  alîîgnation  a  conte fte  contre  le  detteur  affignc, 
ou  receu  partie  du  dette^ou  luy  a  dénoncé  ^fignifié, 
la  délégation  feroit  parfaite,reilement  qu'il  ne  pour- 
roit  en  après  auoir  recours  contre  l'affignaieur. 


Louage  de  maifon  ou  d* autre  chofe. 

L'An,iour  &  heure  ôccEftably  en  perfonne  N.  At 
telle  part,  lequel  de  gré  a  Iciié  à  N.  de  tel  lita 
pr.  icnr,  acceptant  &  ftipulant, à  fçauoirvnemaifon 
{oHt€rre&  autre  chofe  )  affife  en  telle  paît  ,  lieu  die 
&c  Confrontant  &c.  f  Poui  1  cfpace  de  *  o.  années 
commençant  à  tel  iour  ,  &  àtel  «?c  fcmblabie  iour 
finiiransjlcfditc»  oo,  années  accomplies  &  reuo/uc5, 
au  prix  (?c  marché  de  ou.  11.    touri  ois  payables  à 
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tel  terme(  &  fi  c'cft  vne  maifon  où  y  aura  meubles^ 
iFaiu  mctrte  après  ccfte  marque  f  [auec  tels  &  tels 
meubles)auec  pachequc  durant  ledit  temps  ledit  lo- 
cateur fera  tenu  faire  joqîr  ladite  chofe  audit  N.  fe 
çonftituant  cependlt  U  tenir  par  lihrc  de  pr^ecairc  de 
luy  Se  non  autrement.Et  neammoins  ledit  locataire 
fera  tenu  jouir  en  bon  pcre  de  famillej&rendre  fonds 
&  meubles  en  bon  &dcu  efi;at,au  bouc  dudit  terme. 
Ainfi  les  parties  l'ont  promis  ôc  iuté  :  fous  obliga» 
lion  &c. 

Prix  fait  ou  hftilk  mener  a  grait. 

L*An,iour  &  heure  ôtcPardeuant  &c.Eftablv  &c. 
N.dc  telle  part  ,  lequel  agréablement  a  baillé  à 
N.de  rcl  lieu  prefent  5i  acceptant  \  prixfaic  àcultiiier 
&  labourer  vne  telle  terre  affife  en  telle  part,bicn  &; 
deuëmcnt  de  temps  en  temps  deu  ôc  opportun  (ou  fi, 
ç*eft  d*autre  œuure  ,  à  louer  vne  maifon  en  telle  part^ 
fournir  Ufkrre^arene  ^chaux  &  toutes  autres  chofes  ne- 
ceJfalresfurUplac€i  àfes  defpens ,  conïiruire  &  faire 
muraille  à  quatre  canton} ,  contenant  chacun  coflé  ooo. 
cannes  de  longueur^  ooo.  cannes  de  largeur  &  de  hau- 
teur ^de  ooo.eannes  &  demie ^&  de  la  profondité &  la- 
titude necejfalrey  en  forte  qrie  tout  dol  &  fraude  cejfe,) 
Four  toureslefquelles  fournitures^fraisjdefpens,  pci* 
nesjvacations  6c  rrauaux'dudit  N.  qu'il  promet  em- 
ployer fins  à  entière  &  deue|perfeâ:iande  ladite  œu^ 
ijrCiiccluy  N.  fera  tenu  bailler  audit  N.la  fomme  de 
ooo.U.toaruois  :  fçauoirla  moitié  entre  cy  ôi  telle 
rç/le,à  laquelle  il/era  teua  commencer  ladite  œuurc, 
^c  l'autre  moitîc  à  autre  terme  ScCe  Ainfi  l'ont  promis 
^'  Miré  Oh'jgéant  ô^c. 
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Lenagc  de  bœufs' ou  £  autre  forte  de  hejlail 
'    '  labour abic  ou  de  bafl. 

L*Anj«our  &heure  &c.  Éftably  en  perfonncN.cîe 
telle  partjléquel  de  gré  a  loiié  &  baillé  par  tiltrc 
cfeIouage,&derempateàN.(ie  tel  lieu,preferjt,ftipu- 
lant.&  acceptant.  A  fçauoit  oo.  bœufs  arables  bons& 
de  recepte  ,  lefquels  ledit  N.  confeifre  aaoir^:S5--:& 
rcceus  dudit  N.  renonçant  à  l'exception  contraire, 
fous  le  chef  de  ooo.  II.  tournois,  pourrefpace  de  oo, 
ans,  commençans  aujourd'huy  tel  Tourjô:  tel  &  fera- 
blable  finifl^anS  &c.Pendant  lequel  temps  ledit  N.fera 
tenu  bailler  annuellement  auditN.à chacune  feftedc 
N.oo.blcd  ou  oo.  ll.ceurnois  {ou  hien  f^ire  telle  con» 
dition^comme  mener  à  gTAÎts  de  trois  labeurs  en  temps 
deu  dr  cppfirtuny  la pre fente  année  telle  pièce  ^c,)ôcï 
la  fin  dudit  teime  rendre  IcFdirs  bœufs  ou  ladite 
fomme  pour  le  chef  au  choix  dudit  iocateur:Se  con- 
ftituant  cependant  ledit  locataire  tenir  lefditsbœufs 
par  tihre  de  precairèjdudit  locateur  :  Ainfi  chacune 
partie  l'a  promis  &  iur^  attendre  inuiolabkmcnt 
loui  obligation  &c. 

Arfentement  auec  ou  fans  microifi  de  befaîL 

L*An,iour  &  heure  &c.Pardcuant&c.  Eftably  en 
perfonne  N.de  telle  partjequel  de  Ton  bon  gré  a 
argenté  &  baillé  en  arrentement  à  N.  de  telle  patr 
prefent  &:  acceptant.  A  fçauoir  les  biens  immeubles 
qu'il  a  au  terroir  &  mandement  de  telle  part  confl- 
uant en  raaifons,cdificcs5prés,terrcs,vignes,  jardins, 
cheneuiersjherme  &  autres  proprierez  ôcpollêflions, 
&  autrement  en  quoy  que  conhftent,rerefuc  telle  &: 
telle  chofe,  maifonjou  pièce  (s'il  y  a  de  refcvuc) 
&  ce  pour  le  remps  &  terme  de  ooo.  années  &:  ooo, 
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prinfes  \\  commencée  i  Saindl  N.paflë  ,  &  tel  iouç 
fini^Tins  lefditcs  ooo.années  accomplies  &  ooo.prin= 
{&%  perceuës  :  pour  le  prix  &  rente  pour  vne  chacune 
apnée  de  ooo.fedicrs  froment  ;  ou  ooq.  I!.  tourDoià. 
payable  annuellement  durant  ledit  terme  à  chacune 
fcfte  de  &c.  Commençant  faire  la  première  paye  à 
ladite  fefte  de  N.prochain  venan.tjô^  puis  continuanc 
diuani  Icrdites  ooo.anncfcs  &  ooo.  payes  aux  paches, 
qaalitez,conditions  &  refera ations  fuiuames,en  pre^  - 
mier  lieu  a  cfté  dit ,  que  ce  qui  fetrouuera  à  prefent 
rfccouueité"  biens  fus  arrentcz,appartiendraauditN. 
Et  pource  il  fera  tenu  en  payer  la  dernière  annce  au- 
tantja  Içiuoir  ooo. fc (tiers froment.ooo.fe ftiers  fcigle, 
ooo.fedicrs  orge  aux  mefm.es  pièces  6^  en  fembîable 
quantirç  ,  fans  qu'il  rentier  p.uillç  redoubler  aucune 
defdites  pièces,  pour  le  regard  des  tailjes ,   cenfes  6c 
autres  charges  (e payeront, fçauoir  par  ledit  N.  &c. 
les  pailles  prouennntcs  des  pièces  defdits  biens  feront 
confumées  fur  lefdits  bien<,î6c  le  fumier  appliqué  par 
ledit  rentier  aux    lieux  plus  weceiraires.  Il  renticC 
iouyra  de  tout  en  bon  père  de  famille,  fans  dépopu- 
lation d'arbres ,  &  ledit  arrentant  fera  jouyr  iceux 
biens  audi.t  renuer  durant  ledit  terme.  (Et  plufieufs 
autres  paches  que  feront  mçntiojiées  en  la  mémoire.) 
-^  S'il  n'y  a  aucun  mtcrolfi  faut   après  lefdites  pnches 
7-^frfr^.Promettânt,jarant,  foubmett.ant  &  lêtionçanc 
en  forme  5  ^  an  contraire  s  il  y  a  mlcro.lft  fiint  mettre 
après  ce fte  marque  •\  Item  ledit  arienrant  a  baille  par 
mefme  moyen  à  loyal  microift  aux  vs  &caullomes  de 
ce  pays  audit  N.reniier,prefentjftipulant6<:acceprant. 
pour  liiy  &:  les  fiens  ,  à  fçauoir  la  quantité  de  ooo. 
bcftes  à  laine^bon  beftail  &  de  recepte  ,  eu  &:  receu 
par  ledit  tenancicrjComme^confcdVjienonçantà  Ttx- 
ccftioncourraire,  popr  l'efpace  deoo,  sus  ,  H  oa. 
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pvinf€S,commençans  &  fi  milan  s  comme  dcffus^nucc 
pachequ'àvne  chacune  fefte  S.Ien  Baptilie  ,  ledic 
tenancier  fer-i  tenu  bailler  la  moitié  de  la  laine  au- 
dit creancicr,'3(:  en  fin  de  terme  rcn^^re  Icchef  fus  ipc- 
cifié,&  le  croift  qui  y  fera,  te  parragaa  entre  Icrdites 
parties.  Et  cependant' il  tenancier  feccnftifuc  tenir 
iceUiy  beftaii  (Lus  le  nom  &  marque  dudit  créancier, 
6ç  ledit  créancier  promet  le  luy  faire  jouyr  pendant 
lêdittermc  rAdiouftans  lefditesfaities  quM  tcnan- 
cicc  appliquera  le  fumier  dnJit  bcftail  fur  lefdirs 
biens,  &c  les  fera  ccjcher  au  parc  &  terres  dudit  ar- 
rentemcnt,en  temps  &  'ieu  opport"n>.Ainii  chacune 
partie  l'a  promis  &c  luté  &-c.  S'il  y  a  d':.utrc  be(hi;,il 
faudra  fuiure  Turdrc  des  bdei^fs  cy-deuant  fait  far 
femblable  cbofc  &  efpcce  de  btftail. 


L 


K^rrcnUntent  de  Seigneurie,  ^  ^ 
*An,iour  &  heure  ^c.Pardeuant  <î^c.Eftnbly  en 
_;pe'fonneNobleN.Seigreurde  telle  part, lequel 
de  gré  pour  luv  6c  les  lîens^  baillé  en  arrentement 
&yf;'rmeàN.  de  telle  part  preftnr  &c  acceptant, 
a  fçauoir  tous  &  vn  chacun  les  biens  &c  droits  tanc 
Seigneuriaux  que  autres  quelfconqMes,qu'il  S.igncuc 
à  au  terroir  &  mandement  de  telle  parr,<S<:  qu'il  a  ac- 
couflum^y  pfcn«4re  &  pcrceuoir ,  corfirtans  en  do- 
mnine,rhoulin,bannarel,cenfes,iaf'hcsJaouds,ô:au- 
tremenr,en  quoy  que  confiftenr,  (referueeatiMt  Set- 
gmnrtelle&  telle  chofe  s*il  y  a  de  referke.)V.o\n  \z 
temps  &r  efpacc  de  oo.annce»?  6:oo.prinrcs  coiiimen- 
çanstel  iour  &  tel  iour  finiflàns  kidites  années  oo. 
accomplies,<5cOo.prinfesperccuës.Pourleprix6crcnte 
annuelle  de  ooo.ll.rourn.Ms,  payable  annuellement  à 
femblable  fefte  dcl^.(oti ùlen, ^Marner  p^  ^u^'tier Je 
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premier  defquels  fe  fera  la  prçmiere  année  \  telle  fe(le, 
le  fécond  à  tellejc  troifiéme  à  telle,  le  quatrième  à 
telle,par  payes  égales,^  puis  continuant  annuelie- 
meni  telles  payes  à  fcmblables  termes  durant  lefditcs 
oo.annéejôc  oo.pripfesjaux  paches  fuluantes^en  pre- 
iciïttMtw  S)CC.  faut fujHre  les.  paches  ai  cordées  et^l'ar" 
r^enternent  .(fr  fnis  les  généralité'^ 

Sot^fdrrentement. 

L*An,iour&  heure  ÔccPardeuant  &c.  Eftably  en 
perfonneN  de  telle  part»  lequel  comme  rentiei; 
des  V  biens  de  N.affis  eo  refFe  pan(«?»  bien  s*il  efl  de 
Seigneurie  y  faut  mettr exprès  cefle  marque  v  drotti. 
Seigneuriaux  c^ue  Noble  &  puijfant  Seigneur  N,  Sei^ 
gneur  de  telle  part  prend  &  reçoit  audit  lieu  )  de  gré 
a  foufarrenté  &  baillé  en  foufarreniementjdefemparc 
\  N.de  telle  part  prefent  &  acceptant-,  A  fçauoir  la 
Seigneurie  ou  autres  biens  &  droits ,  (  oh  moitié  oh 
quart  s'il  n^efi  tout  fou/ltrrenté)  qu'il  Seigneur  prend  S4 
reçoit  audit  lieu,en  quoyque  confiftcnt  f  (  Et  /ï  le 
Seigneur  icfi  referue  (quelque  chofe^ilfaut  mettre  après 
cefie  warcjue  '\  referue  telle  éf  telle  chofe  ejui  appartie^-* 
nent  audit  Seigneur  par  exception  faite  &  accordée  par 
Varrentement  pajfe  audit  fou/arrentement  )  Bc  ce  pour 
le  temps  &  terme  de  tertemps,commençant  &  finif- 
fant  &C.&  pour  le  prix  &  rente  annuelle  de  ooo.  II. 
tournois,payable&c.  Sous  *  teilcs  &  telles  paches: 
Cmefmes  fi  cefl  kfemblables  conditions  ^  qu*il  rentier 
principal  a  accordé  faut  mettre  après  cefle  marque^  les 
fnefmes qualitel^conditigps fâches ^&  refernations con- 
tenues en  l*arrentement  fufditpajfé  audit  rentier  princi- 
pal par  ItditNÀefcjuelles  il  f  ou/rentier  dit  &  ajfture 
efiredeuemenx  jcertijîéyaufquelles  qualit  ez.  y  paches  ^con- 
ditions (^  referuatiem  ledit foufrentier  fera  tenufatis- 
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faire  &  oht€mJ)erer^^ufkuf&  prcfic  dudît  fonfarreme^ 
ment ,  f  «f  à  ce  eft  obligé  entiers  ledit  proprUi^Jre  des 
chefs  arrentées.Âiefmesen  indemnifer^-garantirtce- 
luy  fou farr  entant  enuers  iceluy  propriétaire.)  Amii  cha- 
cune partie  l'a  promis  &  iuré  &c. 


I^ominatton  en  lieu  d*iir reniement, 

L*An,iourôc  heure  ôccPardeuaut  acc.Eitably  N. 
de  telle  partjeqiicl  ayar.t  arfcncé  de  N.  de  œile 
pair,vne  icï^t{oupréyOH  bien,  vn  td grange agi^oH  telle 
chofe)^Q\M  refpace  de  ooo.ans  (koiy0.pLinies,ao  prix 
&  tenre  annuelle  d^î  ooo. 11. tournois  payable  ^inriucl- 
lement  à  tels  termesJ'oQs  pliilieurs  pachcs,  qualitcz, 
conditions,  <Sc  releruations,  mnitionees  en  i  aClc  luç 
ce  fait  &  pafsé  rccc  u  par  Maiitre  N.N'jtaire ,  du  iScc- 
De  fôn  bon  gré  a  mis  &  noinmé,  met  6:  nomme  pir 
le  prefcnccontradlcii  fonproprchcu  ^  pl?.ce,  nom, 
dcoir,&  action  en  tout  ledit  arrentemcntN.  de  telle 
parr,prefent  &  acceptant  pour  hiy  6:  les  fiens,  luy. 
quittant  «Se  cédant  tous  les  droits  &  aâ;ions ,  qu'il  y 
pourroit  auoir  &:demander  pour  en  faire  par  IcJiiN, 
àfes  propres  volontez,  comme  il  N.  eufi:  peu  faire 
en  vertu  dudit  arrenremenr,à  la  charge  qu'il  N.nom- 
mé  en  place  ûrà  tenu  comme  il  a  promis  &  promet 
dipporter  la  rente,paches,condicionsArercruations, 
qu'il  rentier  cftoit  tenu  ruppoitcrpar  ledit  adte  dar- 
rentementjduqaclledit  N.  nommé  doit  cllre  deuc- 
ment  certifié  &  mcmoratif,&:  en  garaniiKiSc  indem- 
nifer  entièrement  ledit- renrier  ,  6c  de  mus  dcfpens, 
dommages,  6c  interefts.  Et  chacune  pa  lica  promis 
Hk.  iuré  auoir  agréable  le  prefcnt  adlc.  Sous  obliga- 
tion,efcc. 
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Bail  de  hiensk  droites  mies  ^qu  on  appelle 
louage  parti  aire* 

L'An,iour  &heure^c.Pârdeuant  &:c.  Eftably  ^c, 
N.  de  telle  partjlequel  de  Ton. bon  gré  a  baille  §: 
baille  à  (iroicesmies,aiix  vs  &  couftumesdecepaysà 
îS.de  telle  part  ^  prefcnt  &  acceptant  pour  luy  5c  les 
fîcns^à  fç^uoir  tous  &vu  chacnn.les  biens  immeubles 
qu'il  a  au  terroir  &  mandement  dételle  part,  confî- 
ilans  en  maifons^giangeSsedificcSjpreZjtcîreSjVigneSj 
jardin,che;neuicr,&autres  proprictcz  &  pciTcmons 
(excepté  telle  &.  telle  pièce, JVoùi  le  temps  &ttrme  de 
boo.anneèsl&oûo.prîrtfes  cômençans  à  tel  iour,&tel 
jour  finiiïànSjlefdites  ooo.artnces  âcconipliesj&  006. 
prinfes  leuécs  &  perccuës,aux  pachcs^qualitez  &  c6- 
ditions  fuiuantes.  En  premier  lieu  que  ledit  N.  fera 
tenu  faire  à  (es  derpens^bicn  &:deuëmcnt  cultiHer& 
Ôc  labourer  de  rani:de  labeurs ,  que  fera  de  befoi»  8c 
%'tile  les  terres  labourables  du  prefent  bail^ôc  les  re- 
fies  des  faéfcures  neceflàires  k  feront' à  communs 
defpcs  par  les  parties,fins  au  battre  des  blcds.inclufi- 
uement(ou  bien  autremet  comme  les  paches  fe  troil- 
uerontaccoïdéesj&ainfi  chacunepartie  fournira  par 
moitié  les  femen^ces  necetTaireSjOU  bien  ledicN.four- 
nita  toutes  les  fémences}&  à  la  cueillette  partiront 
les  grains  qui  feront  creusés  terres  du  bail ,  fî  que 
chacune  patrie  en  aura  la  moitié.  (Et  après  faut  fuf- 
yre  les  paches  qui  feront  àccordée^s  lo^t  ainfi  qu*cn 
rarrentement.duquel  la  forme  a  efté  cy  deuant  faire, 
iuiuant  coutesfoîS  CiîuCouis  îesconuentions  fpecifiées 
en  la  mémoire:}. 
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Microift  dchejlatDktaim. 

L'An,iour  &  heure &c.Lf>ably^c.N. de  telle  parc" 
lequel  de  Ton  bongrc  conf.ile  tenir  &auoirricrc 
Jùy  à  loyalmicroiftauxvs&couftumcs  ^tzt  pays  de 
N.de  telle  part  prefent  &  ftipulant,fou  abfcnr ,  à  ma 
ftipulacionj.A  fçauoir  la  quautité  de  occbeiîes^Jai- 
ne/çauoir oo.brebis,oo.agneaux,oo.aofTclies,le  tout 
bon  beftail  &  de  rccepreeu  &  ccccu  par  ledit  te^iani 
cierjcomttie  confcirc,  renonçant  à  rexception  ccn- 
iraiçè,promertont  d brefnauant  le  tenir,  régir  &:  gcu- 
uerner  en  bon  père  de  fami jli^fous  le  nom ,  marque 
&  à  tiltre  de  précaire  dudir  créancier ,  ^ce  pour  le 
temps  &  terme  de  ooo.  ans,  k  ooo.  prinfcs  ja  ccm- 
mencéesà  la  fain^  Michel  prochaine  pafTée,  &  tel 
iour  finifïànsjlerdires  ooo.années  accomplies  &  ooo. 
prinfes  leuees  &  percenës.  Auec  pachc  fuiuant  les  vs! 
&couftumcs,qu*à  chacune  fcftc  de  faind  leanBapri-" 
ftc  durant  Icdir  terme,  ledit  tenancier  fera  tenu  bail- 
ler audit  créancier  la  moitié  de  la  laine  proucnanc 
dudit  bcftail,^  à  la  fin  dudit  terme  rendra  le  chef  fus 
fpecifié,&  partiront  entre  Icfdites  parties  le  cioift  qui 
y  fera.  Et  cependant  ledit  creïmcicr  fera  jouïi ,  foi.j 
Icfdites  conuentions  &  qu.^lkcz   ledir  b  (tail  audit 
renâncicr,comme  il  pi  omet.  Ainfî  que  d<  iFus  l'ont  \c{^ 
dites  parties  promis  &  iuréatrendre  inuiolablemcn: 
pbhgeans  tous  leurs  biens  prcfents  &  adocniu     6< 
propre  pcrfonne  dudit  tenancieireakment  Uz.  ' 

ijliicroiji  de  beftatl  bomn  ou  afinin. 

L*An,iour  c\'heure  vVc.  Elhbly  en  pciMonnçN.c^e 
telle  pair,lcquei  de  Ton  bon  gtc  conf.*iTe  tenir  & 
auoirricie  luy  à  loyal  aiicioia-,  aux  vs^'couiiumes 
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de  C€  pays  de  K.de  celle  parc  prefenr  &  ftipulant^f  <?« 
bien  âthfent  a,  mu  fiipulmon)i  fcauDir  deux  vaches  ou 
vne  afnefTèabon  bellaii  &  de  recepte,eu&réceu  par  le 
tencm^ncier  comme  cou  fe  (Ter  en  on  çanr  à  toute  ex- 
cepiion  contraire  :  Sous  le  chef  &  capital  de  go.  IL 
toarnois.  Lequel  beftail  promet  iccluy  tenemencier 
régir  ^entretenir  en  bon  pcre  de  famillcjfous  le  nom 
&  à  tilire  de  précaire  dudit  crcancier,l*efpace  de  oo. 
onsjcommençansà  ^clle  feflre  &iour&c.proche  pa(Tc 
&  tel  iour  finifTans^lefdites  oo.années  accomplies  &: 
^■euolucs  &oo.prinrés  lcuées&  perceuës.Auec  pache 
Qu*a  la  fin  dudit  terme  ledit  cenemécier  rendra  le  chef 
fus  fpecificj&partiront entre  lerdites  parties  le  croift-. 
Çt  cependant  ledit  créancier  fera  jouir  ledit  tenemen- 
Giet  aux  conditions  &:  pach.es  fus  mentionnée Sjcom- 
i^e  il  a  promis.  A  in  fi  que  de  (Tus  chacune  partie  l'a 
promis  &  iuréjObligeans  leurs  biens  &  propre  pe'r- 
i^onne  dudit;  tenemcncier,realemcnt  &c. 

CMicroift  de  chèvres, 

L'An,iour  &  heure  &c.Eftab!y  &c.N.  de  telle  part  " 
lequel  confeffc  tenir  &  auoir  rîcre  luy  aux  vs  &:c„ 
de  N.tellc  part  prefenr,  à  fçauoirla  quantité  de  oo, 
chèvres  &  oo.chevreaux,bûDbeftàil&  dereeeprc,eu 
\k  receaparlcdircenancier ,  comme confeife  content, 
ô^c.venonçant  &c.lerqucl!es  il  promet  régir  &  gou- 
uerner  en  bon  père"  de  famille  d'orefnauanttPour  lef- 
pace  de  trois  ans  &  trois  prinfes  ja  commencées  à  la 
SrMichel  proche  pairGe,&  tel  iour  finilTanr.auec  par 
ches^u'à  vne  chacune  ÇtOiC^c  S.Iean  Baptiâe  ,  ledic 
tenancfer  fera'cenu  bailler  audit  créancier  pour  cha- 
cune cheurc  avant  laid^deux  liurcs  fromage,6^auor» 
tant  vnje  Iiure:Et  ce  tant  qu'iceluy  terme  durera,  d<.  à 
la  fin  du  terme  rendre,  le  chef  fus  fpecific.  Et  le  croift 
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^m  en  prouiendra,fe  partagera  entre  lefdites  parties. 
Et  ccpendanc  il  tenancier  promet  tenir  ledit  beftail 
au  nom  &à  tiltre  de  précaire  dudit  créancier.  Et  ledit 
créancier  promet  audi  le  luy  faire  tenir  &  ioiiir,  fous 
leidires  paches  &  conditions.  Ain(î  que  dçlTus  l'on; 
promis  &iuré  (Sec.  Obligeant  rôas  leurs  biens,  &: 
personne  propre  dudit  tenancier,  &c. 

.  LMicreïJi  contre  vn  tenanc  ter  fous  caution. 

LAn.iour  ôc  heure  &c.Eftably  N.de  telle  part ,  de 
gié  confelTe  tenir  à  loyal  microift  aux  vs  &  cou^ 
ftumesde  ce  pays,clc  H,de  tel  licu,ptcfcnt(ou  ablent) 
à  fçauoir  oo.vaches  benhes  ôc  receuablcs  aii  chef  de 
oco.ll.tournois5pour  l'efpace  de  tjtois  ans,&c.c6inen' 
çans  à  S.Michel  dernier  pafsé  ôc  tel  iour  finitîans  6cc, 
Pendant  lequel  temps  il  tenancier  promet  de  fe  çoo- 
llitue*  tenir  lefdites  vaches,rous  le  nom  Ôc  caprecaire 
dudic  creancier,auec  pache  cxprelTe  qu'à  la  fin  dudic 
terme  rendra  le  chef  fus  fpeoifié  ,  è<  partiront  entre 
lefdites  parties  le  crgiftqui  y  fera. Et  cependant  ledit 
créancier  fera  tenu  comme  promet  faire  iouïr  ledic 
bertail  audit  tenancier/ous  kfdices  qualitez  &  cpn- 
ditions.f  Et  illec  mcfiTies,eft?.blyN.  tenancier,  s'eft 
rendu  piège  &  principal  obfçruaceur  de  ce  que  defTuç 
cnucrs  ledit  creancier,pourledit  tenancier,rcnonçanjt 
ledit  pltge  H'Epiftre  de  DiueAdrian,  &  nouuelles 
conflitutions,&  droit.de  premier  conuenirle  princi- 
pal que  le  plege,lequcl  principal  ncâtmoins  promet 
garancir^'defdommager  fondit  plei^ede  ce  caution- 
nement.Ainfi  Tont  promis  &  iuré  actendte  inuiola-r 
blenient.Obligeans  tous  leurs  biens  &  propre  pcr- 
fonne  dudit  tenancier  principal»  le  tout  cnuers  ledit 
creancier3(?c  auflî  ledit  tenancier  principal  cnucrs  Ioq 
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dîr,plege  rerpcdiucment,  realement  (S^perfonnelle- 
mène  au'i  CoUrSjCarces  &  Arrerts  de  Creft,  Dye, 
Cha(>;niij&  leur  ordinaire,6<:  à  vne  chacune  d'icellcs 
feulc:Renonçant  &c. 

FAuc  noter  que  Je  quelque  efpcce  de  beftail  quecc 
foit  le  microid  par  cauciGn,faut  m^rtcic  la  caucion 
aprescerte  marque  -^  Et  s'il  y  a  autrespachcs  cn^la  mé- 
moire outre  celles  qui  (ont  efcrites  en  cefle  forme, 
faudra  empiir  le  conttaâ  d'iccllçs.  Audi  félon  la  di- 
uferfirc  &:qualité  des  petfonnes  obiigçeS  ou  obligean- 
tes,faudra  vfer,com''»ftecn:meiitionne  rfrfpedtiucmenc 
es  cotrraâ:?  d'obligation  cy  deuani  formez, leiquels 
faudra  fuiure  entant  que  concernera  lefdites  qualitez 
&  diuerfiteztant  feuiementi&au  refte  retourner  à  la 
forme  des  microiftsja  faite,  corne  de  mefmes  quand 
il  y  a  pluficurs.  plcges,  plufieurs  principaux  feparez 
ou  nfMi,hypotheqnejrpecîares  Vautres  mentionnez 
eidices  obligations. 

Bdil  hmîùsde  bejlailh  laine ^o^ 
chcvrcs, 

L'An,iour  S:c.E(lahly  N.de  telle  part ,  lequel  de 
gié  ab^iTe  à  dro  cesmies  aux  vs&coiiftumtsde 
ce  pays  à  N.de  rtllc  part ,  prefent  .^iacccpranîtà  fça- 
uoir  ooo.bcftes  à  lunCjOO.chevrcSjlerout  bon  beltail 
&de  re,cep:e,eu  «Screceu  par  ledit  tenancier,  comme 
çô'îFcire^rtnonç.nuà  route  exception  cor.rraite.Pour 
reTpacc  de  oo.ans  &ooo.prinfcs ,  ja  côLnmencecià 
S.iViichcr. prochain parsé,(?ç  tel  iour  finifTans  r'Aucc 
pachc  quii  chacune  fede  de  S.leau  Baptifte,ledit  te- 
nancier baillera  lanloif'é  de  la  laine,  prouénant  du- 
dn  hc'hîl'  \i  ]  ïi-ic'Sc  h  1 1  fr^  ].jd:r  renw  la  moitié  dr!- 
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dits  chefs  &:  croift  audic  créancier ,  lequel  promec 
/"aire  jôiiir  ledit  bcftail  audit  créancier  durant  iccluy 
terme,ôf  cependant  il  tenancier  tiendra  la  part  dudic 
creancier,fous  le norn,marque,&  à  tiltre  de. précaire 
<î*iceluy  {S'il  y  a  phge^  ^a  faut  mettre  ky  comme  en  la 
fprmefiuefcrite,  )  Ainfi  Tont  lerdites  parties  promis 
&  iurc:Obligeans  tous  leurs  biens  ^  propre  perfon^ 
ne  dudit  tenancier  realemcnt  &perfonneileiTirent  aux 
Cours,  Carces,&c. 

CHtcs  de  four  ce  au  PC. 

L'An,iour  &  heure^&c.Eftably  R  dç  tel  lieu ,  lê^ 
quel  de  gré  confeiîe  tenir^à  droites  mies^aux  vsôç 
çouftumesde  ce  pays  ,  deN.&c.prefent  &ftipulant: 
a  fçauoir  ooo.pourceaux  valans  oop.li.tournoiSjqu'il 
confcflc  auoit  reçeus  dudit  N.renènçaht  &c.pour  1q 
temps  dyne  année,  comn?en^ant  à  faindt  Michcl(ois 
ToufTajndls  )  dernier  pafsé  ,  pendant  laquelle  il  les 
nourrira  &entretieiidra,  &:  à  la  fin  dudic  jperme  parti- 
ront lefdites  parties  chef  &  croift.  Er  cependant  il 
créancier  fera  joiiir  ledjtbeftaii  audit  tenancier,  le- 
quel prbulet  tenir  la  parc  dudit  creancier^foùsJé  nom 
&  tiltre  de  précaire  dîiceluy,  Ainfi  l'ont  promis  & 
iuré&c.en  forme  conlnic  le  précèdent. 

^ — — i . -,— — ^ -: ; ^ — \ 

Uaicrsiftd^  befiail  À  Uine^  chèvres  y  bepaii 
héuin  &  afinin  tout  enfemble ,  0^ 
X  aucun  d'iceux  feulement* 
ir  ;Anjour&  heure  &c.Eftably^N,&c.!eijatî  de 
Ljgré  conf^ffe  tenir  à  loyal  microift!aux  vs  &c.  dp 
N.&c.prefenc  ('ou  abfenr  )  ^  fçauoir  ooo.bcftes  à  Ui»-. 
ne.  ItemoQ.chevres,  auffi  oo.afnelTes,&  000,  Va-j 
^FieSjîè  tout  bon  &  de  recwipre ,  eu  ^i  reced  ^âr  hdi^ 
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tenancier  coinenrj&  en  quitte  ledit  crcâcier^&reno- 
çant  à  rexcepcion  contraire.  Sous  le  chtf  lefditèsaF- 
nelTes  de  o.ll.tournois:Et  lefditesvaches  de  b'ô.llTout 
lequel  beftail  promet  &c  Ce  conftituc  ledit  tenancier 
tcnir3regii,&  gouuerneren  ton  père  de  famille^fous 
le  nom,marque,&à  tiitrc  de  précaire  dudit  créancier 
refpAce  dé  oo.ans  <Sc  oo  prinfes  ja  commencées  à  S. 
Michel  prochain  paGé  &  tel  iour  finiiîant  &c.  auec 
pache  qu'à  vne  chacune  fefte  de  S.lean  Baptifte  ledit 
tenancier  fera  tenu  bailler  la  moitié  de  la  laine  pio- 
ùenarit  dudit  beftail  a  laine  audit  créancier,  ôc  pour 
chacune  chèvre  avant  laicftjdfrux  liures  de  fromage  8c 
auorranc  vne  liure.Età  la  fin  dudit  terme  rendra  It 
chef  fus  fpecifié  ,  &  partiront  entre  fefdites  parties 
Jecroift  qui  y  fera.Et  cependant  ledit  créancier  pro- 
îpet  faire  jouir  ledit  Beftail  au  lit  tenancier  durant  le- 
idî'  terme- Ain/îTont  promis  &c,Obligeans  tous  leurs 
hics.&t  propre  perfonnc  dudit  tenancier  tealemêt&c. 

i^jjociation  en  atrentcment  ou  en 
autre  chofe, 

L'An,ioiir  &  heure  &c.Pardeuant  &c*  EftaWy  ècc. 
N.de  telle  part ,  lequel  ayant  arrenré  par  cy-de- 
iiant  d'vnreîde  relie  part  /esb2ens(ouSeigneuriequ'il 
3  au  terroir  &  mandement  de  telle  part)cn  quoy  que 
confiftenlapour  le  temps  de  oo.ans5&  oo.prinfes  à  la 
réte  annuelle  de  oo.Il. tournois. Sousplufieurî  paches/ 
rcferuations  &:conucntions  cotluenuc5  en  l'aile  d'ar- 
rentement  fur  ce  fait  &pafsé,receu  parmoy  Horaire 
Ju  Ô^c.à  moy  exhibé,de  fon  bon  gré  a  aftbcic  &  mis 
en  part  N.&c.  prefent  &  acceptant  pour  luy  &  les 
^ens  audit  arrenrement»  Parquoy  mutuelles  &reci- 
proqties  ftipulations  &  acceprationsentreuenans,onc 
accoi'^é,  aqc  cl^- ace ;îic  partie  pic ndra  iSr  perrèura  fa 
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lioitié  des  fruidtsjieucnusjprofits  &  emolumcns  à'i- 
cchjy  arrentcmenc,  l'efpace  y  mentionne.  Et  au  con- 
traire chacune  partie  fupportera  la  moitié'  des  refer- 
uations,paches,qualitez  & conditions,qi>'il  rcnticrcft 
t€nu  fupporter  par  lediiSt  aûe  d'arcentemcni^duquel 
lediî  arfbcié  eft  deucment  certifie  par  la  lecture,  qui 
luy  en  aeftcfaitCjenfemble  la  moitié  des  pertes,dom- 
mages,6«:  intercfts  ou  périls  que  pendant  iceluy  ar- 
rentementpcurroicntadlàcnir.araifon  dudit  artcnrc- 
menc.Et  fe  garantiront  refpcdiuement  le  chacun  par 
moitié  en  ce  que  fera  de  befoin  fe  garantir  ,  fi  que 
chacune  partie  aura  tel  &  femblable  dommage  où 
luanrage  que  l'autre  refpc(ftiuementj3  raifon  d'iceluy 
atrentement  feront  les  œuures  neceflaires  par  com- 
mun,&  puis  fe  paitageront  en  forte  que  tout  dol  &: 
fraude  cefTe  entre  eux,fur  toutes  lefdites  negotiatioûs 
communcs,mefmes  payeront  communément  chacun 
fa  part  &  moitié  concernant  ladite  rente  audit  N.  fî 
que  ledit  rentier  fera  indemnisé  de  la  moitié  d'icella 
cnuers  fondit  arrentanf^comir e  auiîî  de  la  moitié  àci 
condition*: ,pachc$  &qaalitez  qu'il  cft  tenu  fupportec 
comme  dit  eft.Ainfî  l'ont  promis  5i  jaré  attendre  éc 
obferuer.Sous  obligation  &c. 

^^jfoaation  genhaU. 

L'An  mil  ^ccA  le  oo.iour  de&c.^  relie  heure^Par- 
deuant  &c.ErtabIis  en  pcrfonne  N.  derelld^^^, 
d'vne  partj^  N.dc  tel  lieu  d'autre,  lefquclles  parties 
auec  mutuelles  ^réciproques  ftipuh<tior>s&:accepta- 
tiûns:Je  leur  bon  gré  fe  font  alfocicz  ë^affrercz&imis 
€n  commun  eiiXjtous  leurs  biés^meublcsjimmeubles, 
leurs  trauauxj&:  induûries  d'tux&de  leurs  familles. 
Pour  le  temps  &  terme  de  000.  annés  ,  commen- 
çons à  tel  iour."^vtcIiour  fi ni(rai>^'Jef dites  trois  âfir.ée? 
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accomplies  &reuolu'es:auec  pachequ'ils  feront  tcnu§ 
reiîder  enfemble.auccleurfdites  familles,  ne  faifans 
quVn  feu,  lieu^habi ration  &  bjuifc.  Item  que  les 
fruids  de  ieurfdics  biens  &de  leurs  femmes  s'appli- 
queront &s*employeronc  àû  commun  profit  &  vtilî- 
té:commede  mefmes  leurs  trau^uXjindiiftries  &  ne-. 
gotiations.Et  au  contraire  chacune  partie  fùpportera 
par  commune  rnoitiéjlcs  pertes  ,  fortunes  &  autres 
chofes  que  pourroient  aduenir  au  préjudice  d'iccux^ 
ou  de  l'vn  d'eux  feul  pendant  la  prefente  focieté.Sem- 
blabiem  :  ne  qu'vncpartie  ne  pourra  faire  aucune  con- 
uention  pacHe,achept,vente,obIigation,nyaùtre  cdn- 
traéb  verbal  oup^r  efcrir  auec  quelconque  perfonné 
que  ce  foitjans  le  fceu  &  consentement  de  l'autre, 
entant  qu'excédera  trente  Hures  inclufiucment ,  iuf- 
ig[ues  à  laquelle  fornme  neantmoins  Vn  d'eux  feul 
pourra  négocier  particulièrement  pour  le  profit  du 
commun  fans  le  fceu  dejl'aatre:Sauf  fi  fondit  affocié 
luy  aaoir  prédit  n'y  vouloir  confentir,&  la  pachenci 
luv  e(lre  agréable,  auquel  cas  il  ne  la  pourra  £airenjr 
eff:â:aer.Au(îîa  efté  dit,qu'auboutdudit  terme  lefdi- 
tes  parties  pourront  parrager  tous  leurs  Biens,  meu- 
bles,debres,fruidts,denrécs,fonds5acqaits,profits,vt!- 
litez;&  aurres  chofes,  qui  fe  trouueront  de  l'aflbcia- 
tîdnrSiufleurfdits  fonds  &debtesde  leurs  femmes^ 
lefqiifh  ne  fe  partageront.  Parquoy  chacune  partie 
pourra  reprendre  &  jouir  particulièrement  du  fonïs 
&  fort  qu'il  auoit  mis  en  la  focieté,pour  toute  diflb- 
îution.Et  qjaiid  ils  youdiront  demeurer  plus  long- 
temps aifociez  enfemble,a  efté  dit,qu*ils  y  i"^.;meure*-; 
font  en  vertu  duprcfent  ad^î ,  lesquels  dés  à'prcftrlt 
comme  pour  lors  ils  prolongent,  \rA\i  cas  aduehanL 
Ec  pen  \%m  qu'ils  demeureront  en  focjerc  fls  vferont 
^  oS'eraeroni:  les  pachas  &conditions  fus  mention-^, 
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uées.AÎnfi  chacune  partie  i'a  promis  èc  iuré.    Sous 
obiigacion  &c. 

A^hciaiiun  (^  AJfferemern  gênerai. 

L*An,iour&  heure  &c.  PardeuGnc  &c.  Eftably  cfi 
perfonnc  N.  N.  de  telle  part  frères  ,  cnfans  \ 
feu  N.lcfquels  de  leur  bon  gré  pour  eux  &lcs  leurs  k 
l'adaenir  qnelfconques  auecdeue*s,mutuelles5creci' 
proques.ftipulacions  &acccptations,ont  alfociëjaffrc- 
ré,mis  6i  accumule  enfemble  :ous  leurs  biens,  meu- 
blas,imme  biesjnomsjdroids  &  adions,  prcfents  & 
aducnir.Sauf  les  bicns^dotaux  &autres  qui  apparcien- 
nentjou  pourroient  appartenir  à  N.  femme  dudic  N. 
&  à  la  femme  que  ledit  N.crpouferaila'proprierédeP- 
quels  biens  des  femmes  ne  fera  compi  infe  en  la  ^re- 
fcnte  a(rociation,aîns  feulement  les  fruids  6^  vfu- 
fruids  d'iccux,confîftans  les  biens  d'îcè'.lf  s  partiescy- 
dcfTusalîbciéeSjfçauoirpour  le  regard  du^iiiN. en  rhe- 
ritage  \  luy  paruenu^par  le  teftament  èi  accès  diidk 
feu  N. leur  pere5&  en  la  fommc  de  ooo.ll.tournoisjà 
luy  données  par  N. leur  mère  au  contrat  de  ionma- 
riage.Et  pour  le  regard  duditN.en  la  fommc  de  ooo. 
ILrournois  d'vne  part,&ooo.ll.tournois,pour  le  prix 
d'vn  apprentiHTsge  de  mcftier  d'autre  partiie  tout  à 
îuy  Itguc  par  leurdit  feu  père  en  fondit  derr.ier  tella- 
menrrltem  en 'a  fomme  de  oo.ll.  tournois,  qu'il  N.a 
profité  lierc  foy. En  laquelle  arfociation  lerditts  par- 
ties entedcntaufTîenrccomprifela  future  fucceOioîi, 
iegars(î?v' autres  droits  qui  leur  pourroient  appartenir, 
par  &  apics  le  decez  de  ladite  N.  leur  mere:cc  mm^ 
auffi  i'vtilité  des  paycmens  faits  par  Icdir  N,  (!izs  lé- 
gats &  dotes  de  leurs  fceurs  commune  entre  eux.  Êc 
pour  l'aduenir  rupportcrontcommimément&enfcrn- 
d''  mentto'f  s  chrges  tnht  héréditaires  dudir  feuM, 
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leur  pere^que, autres  de  ieuc  maifon  commune,  s*af- 
fociâtaaflit'n  tous  leurs  traua;îx6vindaftries  dclcub 
faTnilles,piofîtSjpercesJiazards,cuenemens,chargcs6^ 
cominoJitez  ,  rell.  m^nc  qu'ils  ne  feront  qu'vii  feu, 
!ieu,habKation,bourfe  ny  deipjcns.Ec  aduenant  cas  de 
partage,  ils  parcagciunt  &  diuiieront  tout  le  bloc  de 
Jeu'.Tdiit.  biens  communs  en  deux  égales  portions,  ÔC 
chacun  dcfdit*  frères  en  retirera  vne.  Toutesfois  le- 
dit N. retirera  ooo.li.  ronr^oisfur  la  par^  dudit  N.eu 
icfgardaux  dclpen.:es&»oy»»ex,que  ledirN.auroit  fait 
de  employé  en  Cm  raArîa;^c,&quc  ledit  N.ne  fe  trou- 
lieroit  auoir  fait  le  Temblabie.Ec  (î  a  préfet  ou  à  l'ad- 
uenir  la  pâtt  de  [\n  rapportée  a  la  piefenre  ail'ocia- 
tioQ  fe  trouuoit  plus  valoir  que  celle  dq  rantre,&:  aa 
contrairclcfditcs  parties  fe  font  données  de  fe  don* 
henc  toutes  ôc  quclfconques  plus  values  prefcrtes& 
futures»auec  licéce  de  prendre  poffcflion  realcjadluei- 
le, &  corporelle  de  rcut  ce  quedefTuSjquand  bon  leur 
fcmblera,  fe  fai'ans  vrays  maiilres ,  ccflî  >nnâires,&: 
procureurs  irreuocables  refpcdliuement  defdites  cho- 
fes  rapportées  &accomplies,pour  en  faire  par  eux  cô.- 
me  de  leurs  ch  >res  c6munes»Se  côftituâns  tenir  lefdi- 
ces  chofes  iVnc  p.rtie  au  nom  de  l'autre, fcdeueftif- 
fans  des  droits,qu*vne  partie  pourroit  auoi.c  fur  l'^M: 
tre  païAa  prefentc  afT^ciation.  Et  icy  mefme  eftably^ 
eu  fa  perfonneladiti:N.leurmere,laquellede  fonbon 
gré  avant  la  prefentc  alfociation  agréable  >  &en  fa- 
neur 5c  cotitemplation  d'icelle  a  cjnfcnty  &  confent 
que  Tes  droits  dotaux ,  matrimoniaux  &  parafernaux 
fcrôt  çomprms  en  îafufdite  alfoGlation,  pour  en  jouïc 
parlefdiLS  a(rociez,fîns  à  leur.diuii:on,fauf  à  elle  fon. 
èrtat  (S^  entieteneraenc  viduei,  laifsé  &  ordonné  par 
îedic.N.fon  feu  mary.  Ainfî  que  dcfîus  l'ont  icçllcs 
^parrics  prcniis  ôi  iuré,  entant  qifit  chacune  concer- 
ne. 
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ncattcn4re  &  obferûer,  oous  obligation  de  tous 
leurs  biens  Sec. 


L 


K^jfreremtnt  dAutrt  forme. 
'An,iour  U  heure  &rc.Pardeuant  &c.  Eftably  en 

leurs  pc:rfonnesN.&  K.freres,enbns  à  feuN.dfi 

telle  pait,!efquels  auec  muruelles  &  leciptçquts  fti- 
pulations  &  acceptations  agreabletr^cnt  peur  aix  & 
les  IcurVe  font  airociez  &  iffrçrczgçneralementen 
tous  &  vn  chacun  leurs  biens  taiu  meubles,  rnimeu- 
bles,que  fruits,  qu'ils  ont,tiennent&poflcdrDt,t!en- 
dront  ^rpolFecIeront  à  l'aduenir  eniemble  en  leurstra- 
uaux,gauis,profits,pertes&incomrr.oditcz,nefaifans 
à  raduenirjCûmn^e.fe  font  promis,qu'vn  feu  ,  h'cu& 
babiration5&:  viured'vr  ordinaire,  'ans  faire  aucun 
propre,à  laquelle  alTociation  A  ccmprennent  mefmes 
les dett^^s, fruits   d'icdle^,  o.«  ^utie  droits  apparte- 
nans  audit  N.par  le  moyen  des  fèiVimes  qu'il  a  eu  en 
mariage  refptàuiemcntiCc.mnica'jffi  roiis  les  d'^oits 
d'hcritage,legat  ou  leg;itime  cju'ils  bc  le  chacun  d'eux 
pourroienc  aaoir  à  l'aduemr  par  le  decés  de  N.  leur 
lïiere  pendant  qu'ils  demeureront  en  comnriun.accu- 
tiiulans  par  cerao^entous  Icurfdjts  biens  pour  leur 
appartenir  en  propricié^  cominunénr»ent  &  indiuisc- 
menc.Venant  toutesfoîs  cas  de  diuifion  ils  pariagé- 
lont  iceux  biens,erifemble  les  profits  &  acquifirions 
qu'ils  pourront  auoir  faits,&:  entrcronr  chacune  par- 
tic  aux  dettes  &  charges  deubs&àdcuoir  àcaufe  déf- 
aits biens  &  autrcmeuspar  eux  refped^iusmentcon- 
tradez.  Sauf  que  venans  audit  partage  ledk  N;reri- 
rera  en  "preciput  le  dot  de  N.  fa  femme,  enfemble  la 
fomme  de  000. 11.  tourroii,fur  tous  les  biens  com- 
muns.     Comme  auffi  fera  diftrait  fur  iccux   ce  qui 
pourroit  cftre  deu  àladite  N.lcur  mere,en  cas  qu'el-: 
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lé  foit  en  vie  lors  dudit  partage  &  qu  elle  le  vucillc 
ainfî  faire.A  aiiflï  efté  dicqiie  ledit  N.  apprendra  au- 
dit N.fon  meftier  de&c.auant  ledit  partage  fans  qu'il 
en  puifle  rien  prétendre  fur  ledit  N.i  cette  occaiion, 
Ainfi  que  dclîus  l'ont  promis  &  iuié  &c. 

Société  w  fait  demanhandife. 

L'An,ioiir  &  heure  &c.  Pardeuant  &c  Eftablis  en 
leurs  pcrfonnes  N. de  telle  part  d'vnc  part,&  N^ 
de  tel  lieu  d'autre  mircbandsjlefqucls  de  leur  bon  gré 
&  commun  confentement  auec  matdeJlcs  &  recipio^ 
ques  ftipulations  &  acceptations  j  ont  fait  &  pafsé, 
font  &pa(rent  par  ces  prefentes  la  focieté  particulière 
cy-apres  fuiuante.En  premier  lieu  ont  promis  &:pro- 
mcttent  employer  &  mettre  en  bloc&  fonds  la  fom- 
me  deciois  mille liures,qu'efl:  quiozecens  liures cha- 
cun pour  achcptcr  telle  marchandiîe,  comme  draps, 
cuirs5moutons,bcfcuFs,roye,lainc(ou  bien  rvned'icel- 
les  efpeces  ou  autre  feule  fcton  qu'on  accordera.)  Et 
ladite  m arcliandiTe  vcndrejdébicer,  rcfchâgcr,troqucr 
&aucremenc  negotîer  vne  ou  plufiéurs  fois ,  &  en 
aprcs  r'cmployer  le  prix  en  autres  ou  femblables  ef- 
peces de  marchandife,&continuer  ledit  trafic  de  roar- 
chandife  foit  en  abfencc  ou  prefence  de  Tvn  d'iceun. 
Pour  &  entre  cy  le  temps  &  terme  de  ooo.  anncçs, 
çbmmençans  aujourd'huy,&  tel  iour  finidans,  auec 
pache  que  le  profit  &vtilite',  pertes  &  fortunes  pro- 
cedans  de  ladite  negotiation&iocietc/eront  en  com- 
mun fuppofrez  entre  lefdiies  parties. A  raifon  dequoy  \ 
elles  fe  rendront  refpcâ:inement  conte  l'vn  à  l'autre 
de  trois  en  rrois  mois,,  &  lors  de  chacune  reddition 
aé  conte  chacun  mettra  fur  le  bloc,fa  part  &  moitié 
du  profir^pour  augmentation  du  fort  prernier,  &  du 

tout 
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tout  tiendrot  bon  &  loyal  regiftre  &  contrcroolèel- 
crit  ^  fignë  de  leurs  mains  ou  par  aiitre  perfonne 
feruant  de  foy  probatoire:Comme  auflî  en  c^s  de  per^ 
te  vneou  pluTieurs  fois,teIlement  que  ledit  premier 
ioïc  fufl  diminaéjefdites  parties  remplaceront ladi- 
çeperte  de  leurs  autres  moyens, à  tant  que  ledit  fore 
du  moins  foit  maintenu  durant  ledit  terme ,  au  bout 
duquel  lefdites  parties  fe  rendront  conte  de  leur  gé- 
nérale negoîiaii'on,&parrageans  le  fçrt  principal  par 
f  gales  portionsjcbacuntircra  ia  moitié  du  profit  com- 
me defllisideduitcs  au  préalable  roiues  pertes  (Scdef- 
penfes  vtiles  &  neceflaires,  de  façon  que  tout  dol  & 
FraudeceflTe,  &  fans  qu'vne  partie  puifle  prétendre 
aucuns  gages  nyinduflîie  fur  l'autre,  chacun  eftant 
tenu  vacquer  6c  s'employer  à  fa  part  de  tout  Ton  pou- 
uoir  au  fait  de  ladite  focicte.Que  Ci  après  le  laps  du 
temps  de  oo-ans^iis  continuer^t  leur  focieté  &  neao- 
çiation,fans  autre  nouucUe  copucntion.apparoiflTant 
par  efcrit  ou  par  bos  tefmoinsi  ce  fera  à  la  forme  lus 
prefcrite,fuiuant  laquelle  lefditesparties  fe  rangeront 
&  régleront  en  tout  &:  par  tout.Ainfi  que  delfus  lef- 
dites  parties  l'onr  promis  ^  iuré  &c.  Sous  les  obli- 
gations/ubmiflionsarenonciations  àcc. 


Société  d" entre miXfchdndsXvnfpuYntjfant 
deniers  ér  î mitre  [on  iridufirie. 

L*An,iour  &  heure  ôrc.Pardeuant  ^c.  Eftably  en 
leurs  perfonnes  R^de  tel  lieu  a  vne  parr  &  N.de 
telle  part  d'autre  ,  lefqueîles  parties  mutuelles  &  re- 
cipl-oques  itipularions  e<  acceptations  enrrencnsns,  * 
dé  leur  bon  gré  eut  fait  la  focieic  narriculiere  cy- 
après  fuiuantc.En  prcïiiierlieu,  kditN.  a  prcmi<;  6: 

proiv'vt 
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promet  fournir  audit44da  fomme  de  ooo.  ILtonniolii 
comme  dés  àprefent  lesluy  a  rcalement  deliurées  eiî 
prefence  de  moy  Notaire  6c  termoinsfournommez 
fou  bien,que  ledit  N.confelTe  auoireuë  &reccuë  par 
cy-deuant  5  comme  confede  renonçant  àtouteexce* 
ption  contraire:)pour  employer  ladite  fomme  côm^ 
ledit  N.  a  promis  en  marchancUreieh'general(ou  bieri 
en  tcUc  &  telle  marchandife  ou  denrée,  &  icelle 
vendrejdebiter,  conuerfer  par  ledit  N.  cnvne,  ou 
pkifieurs  &:diuerfcs  fois  corr^ne  il  verra  à  faire.jLoc- 
quelle  négociation  içeluyN.promet  faire  &:employet 
toute  Ton  induftriclaqueUe  ieiaau  lieu  de  fa  part  èc 
fort  en  deniers,  &  reïîdreconseauditN.dudit  traffic, 
entre  cy  Se  vnan,au  bout  duquel  promet  luy  rendre 
ladite  fom^îie  de oooo.U. tournois  >  <5cla  moitié  des 
gains  &  piofits,comme  auiE  IcdirN-promet  fuiuûnc 
feurcomiention,entrer  à  fa  part  &  moitié  des.  pertes 
&  defpcnfcs  ,  dcfquellfs  ledit  N.  feralegirimemenc 
apparoitjvoire  à  la  diminution  Se  perte  de  fon  foit 
principal.&ainfi  que  delTus  l'ont  promis  &c. 


i^dueftifltment  fut  ce  contruEi, 

NOtez  que  fi  celuy  qui  b'aille  l'argent  n'entvoit  à 
la  perte  comme  au  profit,le  contra(5^  feroirvfu- 
raireid'aurant  qu'il  feroit  afïcuré  de  Ton  cofté  de  ne 
perdre  rien,&:  l'autre  en  hazard  de  perdre  tout ,  ou 
^ie  luy  payer  de  grands  profi,ts  au  lieu  de  l'vfure 


Société  entre  deux  artifans. 

L*An,iour  &  heure  &c.  Pardeuant  &:c.Eftabl,y.Gn. 
leurs  prrfonnesN.de  tel  meliicr  de  telle  part  d'y- 
2ie  part,  àc  N.  de  rel  mcftier  dudic  lieu  d'autre  ,  lef- 
^uels  de  gréy  «i^ucSimutr.elles  «Se  réciproques  ftipa- 
'■  "  '    '        '       '  latiohi. 
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îacions  &  acceptations  interuenanSjOrit  agreablemct 
&  par  commun  conrcmemcntfait  &c  pafle  ,  fonc& 
partent  la  focietécy-apres  fiuuanteià  Tçaucir  de  leurt 
àrts&nieftjers,  Icrquels  rcipecliueroentîisi  promet- 
tent exercer  d'orefnauant  à  communs  profits  (?t  vtiii- 
tczdetoiuleurpouuoir  demeurer (3t  vime  enl'en-blc 
à  communs  de{pens,acbeprerIesmaiiercs,comme lai- 
nes, drsps,  cuirs  ,  6c  auties  proprts  a  leur  trauaii  de 
{purs  communs  deniers  ,  fJon  qu'il  fera  necelïaire. 
Pourje  temps  &  terme  de  oo.  ans  ,  commençans 
aiijourd'huy  &  à  tel  lour  finifllans ,  pendant  lequel 
rcrhps  chacune  partie  fournira  la  moirié  des  vtanfî- 
les,meubies  &  loiingc  de  maifon  ,  propres  &  necef- 
faircsjtant  àleuifdits  trauaux,  arts  &  mefticrs,  que 
pour  leur  autre  vfagc  ordinaire,^:  afin  dudir  term^ 
le  partageront  leurs  profirs.contans  &  dcduifanstou- 
%t  defpenfe,tcllcment  que  chacune  partie  en  aura  là 
moitié.  Ainfi  que  dcdus  l'ont  lefdices  parties  promis 
&  iuré.  Sous  obligation  ^'c- 


Batl  k  exiger  dehtcs  four  vue  commune , 

L'An,iour  &  heure  ^c.Pardeuant  &'c.Eftablysen 
leurs  perfonncsN.6:  N.  Condili  modernes,  N. 
N.  N.N.ConfeillerSjtous  de  telle  parcjlcfuielstanpà 
leurs  noms  propres  &  de  chacun  d'«ux  feul  pour  le 
tout ,  fans  diuifion  ai:61:ion,rcnonÇans  au  droidbde 
diuifcr  lesa6lions.que  des  autres  hnbirans  d:>d:riieu, 
abfentSjpar  lefquels  6cc.  degré  ont. baillé  (Scbaillcnc 
àN.de  telle  part,  prcfeiUjdipulanciSv:  acceptant  vne 
obligation  de  la  fomme  de  ooo.  11.  tournois  pafséc 
i  la  communauté  dudit  lieu  ce  iourd'lniy  (  on  autre- 
ment far  tel  ou  tels  particuliers  dHdlt  iteu  ,  ou  titres) 
pour  l'exiger  &  rccouurer  de  chacun  des  debteurs  fa 
ïiaic  part ,  dcoë  fclonhs  receptes  àcs  grains  y  men- 

K  tionnez, 
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çionnez,é?:  pour  la  part  des  non  foluables  agir  con- 
tre vn  ou  plufieurs  des  folu^Wlcs  à  la  forme  d'icelle 
obligationiEn  quoy  ontconftitué  &  conftitucnt  le^ 
die  N.leur  Procureur  gênerai  &  fpecial  ians  deroga- 
tion,luy  donnant  charge  &  pou uoit  entant  que  de 
befoin  de  faire  conucnir  &  contraindre  les  dilayans 
ou  rcfufans  au  payement  de  leur  4eu  y  pardeu^nt  qui 
appartiendra/ubdituer  Procureurs  ad  lues  o\}  agent, 
du  receu  concéder  quictance^pour  en  faire  &:  rendre 
bon  ^  loyal  compte  aufdits  Confuls  &  commuBe,&: 
prefter  le  reliqna  ,  comme  il  N.  Procureur  promet 
parcesprefenresjraçfmes  d'auoirfait  ladite  exaction 
entre  cy&  tel  terme  piochain-venant,à  peine  de  tous 
defpens,  dommages  &  intercfts,promettam  garantît 
&  ind  mnifer  iceux  Confuls  &CommunaurédeteU 
le  forîjme,ou  fommes  qu'ils  doiuent  à  N.  (eu  à  plu^ 
^^«ri)&';enuers  iceux  enfemble  de  tous  defpensjdom- 
inag,es,&  interefts  qu'ils  pourroientencp^urir,  poui: 
n'auoir  fatisfait  lefdits  N.ou  N.audtriour  èc  terme. 
Et  pour  le  droit  de  recepte,peinesXalaires  ÔCvacaties 
d'icçluy  exad;eur,ii  luyappai tiendra  à  raifon  de  deux 
ll:iards(ou  p.lu$)pour  chacun  florin, duquel  droit  de  re- 
'  ceptc  ledit  exadeur  fe  pourra  tenir  faifi  fur  les  de- 
niers exigezj&yenant  à  rendrç  compte  fera  payemét 
j^ufdks  Confuls  de  ce  que  lefdits  debteurs  fe  pour- 
roieni;  trouuer  infoluables.Ainûront  promis  ^  iuré 
attendre  &  obferuer  inuiolablementiObligeans  tou.5 
leurs  biens  &  propre  perfonne  d^idit  exa6lcur  reàle- 
VTicnt  &c. 

S  ail  h  exiger  vne  taillé, 
T    'An,ioflr  &  heure  &Ç.  Pardeuant  &:c.  Eftablis  en 
JL/lcurs  perfonnesN.N.Confuls  modernes  N.N.N. 
N.  N-»Goiikillers  du  lieu  de  &c.  tous  alTerablez  par- 
deuant 
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dcpantN.Chaflclaîn  d'iliec  &  de  fa  licence  ,  oat  de 
gré  tant  à  kuis  propres  &r  priuez  noms  que  des  au- 
tres manans  &liabitans  è/ià\\  lieu  abrens,par  lefcjuels 
il  bcfoin  en:,promettcî^t  faire  ratjfier,baillé&:  baillée 
par  ces  prefentes  à  exiger  &recouurer  àN.  dudit  lieu 
prefent,ftipulantôcacccprant,3  (çauoîr  toutes  les  tail- 
les perequccs  &:  a  pcreqoer  audit  lieu  en  cette  année 
&  prefcnt  Confalat  :   Pour  le  prix  &  faiairc  de  à\x 
liards(<?«  autre  prix)  i^ouï  chacun  efcLi  à  raifon  du 
droit  du  leuage  &  rcceptc  defditfs  failles. En  condi- 
tion q')*il  N.  exadeur  a  promis  &rpiomet  exiger  tou- 
tes lefdites  tailles, &  les  emplover  au3  affaires  de  la- 
dite communauté  en  temps  &  lieu  den  &c  opportun, 
pour  euiter  defpensjdommages  &inierefl:sà  laCom- 
Tcy\\r\2i\M^é(  OH  autrement  fey a  ccmienn  )  &c  finalement 
au  bout  de  ladite  aniiée  &  Confulaten  lendre  bon^ 
fuffifant  compte  à  ladite  Communauté  &Conruls:& 
icaix  Confulsj&Confcilierspromcttent  d*aurre  part, 
luy  faire  auoir  &  exiger  toutes  lefdites  taillesjqui  fe 
perequeront  la  prefenteannéc  audit  lieu  >  6c  ne  les 
baillecà  antre  qu'audit  N.Exaéleur,  &  eux  fins  que 
defliis  l'ont  c  jnftLtiié  vrayPr ocureur  irreuocable  pour 
icclles  exiger  &  recouurcr  ,  &C  en   agir  èc  faire  con- 
uenir  les  dilayaris  ou  re^ufans  ,    de  tous   ceux  qui 
feront  nommez  dans  les  roolles  des  tailles  ,    par- 
deuaatcjyi  appartiendra  comme  fera  de  raifon,  5c 
en  faire  du  tout  comme  feront  ou  faire  pourroient» 
s'ils  en  cRoienx  chargez,  comme  s'en  enchargeans, 
êc  ledit  N.  exa^bcur  sVn   enchargeant    en  bcnr.e 
&  deuc  forme  5   le  tout  que  dcll».is  ayant    c!ic  crié 
&  inquanté    ppr  N.  Sergent  ôidinniic  iHjdit  lieu 
içy  prcfent  &  rapportant    6c  deh'uré  audi^  N.   es 
conditions &claufes  cy-deffus  efcijccs.  Et  ainfi  qire 
deflus  Tont  promis  ôc  iuré ,  fous  obligation  de  roi3S 

K     1  leurs 
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leurs  biens  &  par  exprés  ceux  deladhe  communauté 

aux  Cours  ^ctn  bonne  forn'je&c. 

Bail  h  exiger  flufieursdehtesd'vn 
CMarchand  ou  autre. 

L*An,iour  êc  heure &c.Pardeuant  &c.EftabIy  &c. 
N.de  telle  part,  lequel  de  fon  bon  gré  pour  by 
&  les  fiens  a  baillé  (k  baille  par  ces  prefcntcs  àexigcr 
&cecouurer  àN.  de  relie  pârt,prefeiK  ,  ftipulant& 
acceptant. A  fçauoir  la  fomme  de  ooo.ll.  tournois  & 
autres  chofes  qui  luy  f©nt  deuës  par  plufieurs  &  di- 
uerfes  promeffes  contenues  &  nommées  dans  vn 
roolle  on  parcelle  prefentcmcnt  à  moy  exhibée  pat 
fefdiies  parties(&  vn  tel  figné  )  en  date  de  tel  ian  & 
iour,puis  par  ledit  N.retirce ,  à  l'exadiondc  laquelle 
fomme  &  fur  Icfdits  nommez  audit  rr>clle  a  fait  ledit 
N.fttin  Procureur  gênerai  &,fpecial,fans  dérogation 
d'vnc  qualité  à  rautre,ny  au  contraire.Auecpouuoir 
de  faite  contraindre  les  dilayans  ourefufans  parde- 
uant  tous  VU^ift^acsde  luftice  qu*appartiendra ,  for-; 
merprocés,(îberoin  eftt,&  iceux  pourfuiuredifEniti- 
uement/ubftitucr  Procureurs  tant  à  plaid  qu*àutre-= 
pientjclire  domicile,du  conteftetranfiger,'  compro- 
tnettre,quitter  "du  receu^concedcr  quittance  ,  &  faire 
çn  gênerai  tout  ainfi  &  comme  ledit  conftituant  fe- 
roit  ou  faire  pourroir  s'il  y  eftoit  prefent.bienquele 
cas  fut  tel  qu'il  requift  mandement  plus  Tpecialsquil 
n'eft  icy  exprimc,aux  paches,  qualicez  &:  conditions 
fujuantes/nutuelires  &  réciproques  ftipulations  &ac- 
ceptationsentreuenans.En  premier  lieu  que  ledit  N. 
exaâ:eur  aura  &  pourra  retenir  pour  fon'droid  de  rc- 
cepte  &pour  toutes  peinesjvacations&falaires  qu'il 
pourroit  prétendre  contre  ledit  N.  créditeur  tant  de 
principal  que  légitimes  apports  à  raiiô  du  cinquième 

denier 
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cîenier(o«  autre  iroit)àtct  qu'il  exigera  &  rccouure- 
raioûtre  neantmoiqs  &  fans  preindice  audic  N.exa- 
âeur  des  defpensjqui  iuy  pourront  cftre  deus  6c  ad- 
iugcz  contre  les  debceursen  casde  procés»laqoeile  re- 
cfipte  Içdit  exa6leur  fera  dans  00. ans  (<?;^  mouron  autre 
r^r/»^)  prochain  s  venans  à  compter  du  jourd'huy.  E^ 
s'il  aduicnta^a  il  y  ait. des  debteurs,nommez  en  ladite 
^rceilç,qui  foient  non  foluablcs  ou  fofpcâsde  cette 
qualitejledit  N.  exadeur  fera  acquitté  des  femmes 
deuës  par  tels  debteqrsjfaifaint  apparoir  de  telle  paU" 
uretcou  infoluabiHcepai^fon  fommair^, rapport i.uré 
dcuëmem  fait  pardeàant  IcsChafteiainsdcs  lieux  ou 
autres  Magiftrats,qu*iV  appartiendra,  lequel  rapport 
ou  diligence  ledit  exadeur  fera  faire  à  fes  propres 
courts  &  defpens.  Seraauffi  tenu  ledit  N.  c^cadeuc 
ïcndre  compte  &  p.rc*{let  le  rcliqua  de  fes  diligences 
«5c  receptes  toutes  foi«  6c  quaptes  que  ledit  créditeur 
J'en  requerra,&  du  moins  de  fix  en  (îx  mais((Du  autre 
temps)s'il  n'en  cfl:  autrement  requis ,  comme  aufE 
en  tout  ce  que  deffus  ôcqui  en  dépend  f^ratenu  faire 
toutes  diligences  requifes  &  neceiïaires  Ci  prompte- 
ment  qu'il  rerapofl5ble,6c  {\  le  caseftoit  cju'il  y  euft 
quelqu  vn  defdirs  debteiirs  qui  fe  trouuad  par  compté 
ou  autrement  rie  deuoir'eritieremsnt  la  fomrr^eou  lel 
fommes  mifcs  fur  liiy  en  ladite  parcelle,!e(îic  N.  cré- 
diteur V  ne  Iuy  feia  pourtant  aucuns  dommages  & 
intereftsccar  ledit  N  pourra  faire  fes  demandes  auec 
laclaufe  fauf  payement<Scquitcahce.  (  Et  s^deflautre- 
ment  co77Uenufaut  mettre  après c^tte  marque  v  Iuy  fe- 
ra de  totu  d'fpens  qu'il  aurafait  à  raifcn  d'ic eux. )licrxï 
â-.efté  die  &  accordc,qiie  ledit  N.crediteur/cra  terni 
fournir  audit  N.exadeur  les  contrads  des  oblii^aiios 
énoncées  dans  ladite  paicelle^  6c  ce  dans  vn  tel  ter- 
me. S'il  adij^^noit  auCî  que  ledit  rxadeur  dcc?daO, 

K      5  auaiu 


t$o  Theorujue  é'  Pratique 

auanc  ledit  terme  de  oo.ans  cxpiréifes  héritiers!  lie 
feront  tenus  à  lareceprede  ceqai  pourroic  demeiuer 
à  exiger,ains  feulement  à  la  reddition  décompte,  & 
prédation  de  reliqua  de  l'exigé  &  non  comj^ié,  ne 
payé. Ainfî  que  delTus  l'ont  promis  &  ruré,fous  obli- 
gation de  tous  leurs  biens  en  bonne  forme  &c. 

BmI  à  jMf  tir  future  vne  recette  en  feutre  forme* 

L*An,iour  &  heure  (S<:c.Pardeuant  &c..Eftably  «&:c. 
N.  de  telle  part ,  lequel  tant  au  nom  &  comme 
Procureur  &exa6i:eur  de  plLu(îeurs&  diuers  debtes, 
que  honnefte  N.de  telle  parrjuv  auroit  baillé  àexiger 
ic  recouurer ,  comme  appert  du  contradi  receu  par 
MaiftreN.Notaircdu  ôcc.queauffi  corhme  cxadeur 
de  la  taille  dn  premier  (<?/<  dernier)  mefpartemenc 
desdcbres  que  lacômanauté  de  relie  part  a  fait,  ainfi 
qu'appert  dudit  bail  receu  par  vn  tel  Notaire,  àés  an 
&iour  y  contenus,&  a  baillé  &:bailleparces  prcfen- 
tes  à  N.de  telleparrprefent  ^acceptant  &  ftipulantjà 
pourfuiure  &  contraindre  par  toutesvoyes  de  hifticc 
pcrmifes,  routes  &  chacnnes  les  petfonnes  qui  font 
nommées  &  mentionnées  dans  la  parcelle  &  roollc 
que  ledit  N.  a  baille  audit  N.  enfemble  ceux  qui 
font  auflî  mentionezen  la  parcelle  &  roolle  de  tail- 
ICjbainépar  la  commune  de  tel  lieu  audit  N.au  paye* 
ment  déroutes  Icsfom  ne>  que  fc  trouueront  luV  de- 
iioir,f;ir  par  refte  ou  aturemenr  ,  &  ceiufquesàen 
faite  donner  fenrencc  definitine  inclufuiementjôcfins 
au  payement  exclufioemenr  :  Sans  qu'il  foit  permis 
audit  N.  pourfuiuar.r  d'en  recouuicr  aueune  chofe, 
ne  donner  aucune  quittance  i^Ji  aivjteft  conûenu  )  Et 
icelles  pourfuites  ^contramtesleditN.  pourfuiuant 
fera  tenu,  comme  promet  auoir  faites&paracheuécs 
thtre  cy  &  tel  ccrme,à  Tes  propres  coufts.frai^t*^  def- 
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peiis,&  pourTon  droit  iie  ree(?pce  d'icellès  fommes, 
defpens ,  peines,  vacations  &  fournitures  qu'il  aura 
fait  de  fis^yé  en  faifant  le(Hites  po^rfuites  ,  ledit  N. 
exadteur  pfiocipal  fera  tenu  comme  promet luy  payée 
poui  le  fçgard  des  debtes  dudfr  N. créancier  le  dixiéi- 
me  denier {  ou  autre  portion.)  Er  pour  le-  fommes 
mentionnées  en  la  taille  à  luy  baillée  par  ladite  com- 
mune oo.  fols  tournois  pour  chacune  liur:  tournois 
tout  incontinent  qu'il  aura  receu  ientier  payement 
d'vn  chacun  defdits  dcbteurs  &  non  autrement.  En 
outre  tous  les  defpens  &  fournitures  qu*il  N.  pùor- 
fiîiuant  fera  &frayera  en  faifant  icelles  pourfuittef, 
luyappaitiendrôt  entièrement  qu'il  fera  tenu  exiger 
de  toiis  ceux  qui  fe  laidèronrcontraindre  àu  payemét 
defdites  fomm  es, fa  ns^ue  pou  rie  regard  dcfditsfalai- 
res  &defpens  mentiônez,ledit  exadeur  iuy  foitrede- 
uable  d'aucune  garantic,ny  de  bon  à^htc{oHaHtremet 
firaconHenH)  &  ne  pourra  prendre  aucun  fonds  fan^ 
la  permiflîon  dudit  e,xaâ:eur(yF  ainfi  efl  <^î>)faifant& 
conitituant  iceluy  N.exadllcur  ledit  N.  pourfuiuanc 
fon  Procureur  îrreuocable  en  bonne  &  denë  forme 
pour  faire  &:  parfaire  icelles  pourfuitcs  &  côtraînteç, 
infques  à  en  fairedbnner  fcljtences  diffinitiues,  auec 
pouuoir  de  conftituer  Procureur  en  cas  de  plaid  fcu- 
leinent,&  élire  domicile  fuiuant  l'ordonnance.Ainfi 
que  delfus  ont  lefditcs  parties  promis  &  iufe'.  Sous 
obligation  en  bonne  formej&c. 

Procuration  four  exiger  les  notes  é" 
efcriture  cïvrt  Notaire, 

L'An,tour  &  heure  ^-cPardeuant  5^Cv  Eftably  en 
peïfonneMailheN. Notaire  dételle  part, lequel 
fans  reuocation  de  fcs  autres  Procureurs  cy-deuant 
faits  de  nouneau  agréablement  a  fait  fon  Procureur 
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general&fpccialjfans  dérogation  d'vne  qualité  àraii- 
tre  ny  au  corurairc.Sçauoir  efl  N,  de  telle  part  prc» 
icnt,&  la  charge  acceptant ,  pour  &  au  nom  dudit 
conftituant  exiger  &  recouuter  de  tous  &  Vn  chacun 
qu'il  apparticnJrci,ie  falairc  de  toutes  nofé?,contrads 
&  vacations  deucs  audit  conftiruant  à  caufe  des  cf- 
critures  publiqui^s^qu'il  a  receu  côme  Notaire  Royal 
balphinal  depuis  le  temps  de  fa  création  audit  offi- 
cejfinsà  prcfenr  donticeluy  conftitaant  luy  baillera 
roolle  &  parcelle  drelfée  en  forme  probante  en  cas 
cte  dclay  ou  refus  de  payement  faire  conuenir,&con- 
craindre  les  debteurs  pardeuant  tous  Magillrats  de 
lufticejqu'il  apparciendra,c-:àces  fins  faire  taxefifor- 
mer  procés;fnbftituer  Procureurs  ^nd  lites  ,  pour  les 
pôurfuiure  diffinitiuement,  produire  &:auancer  ton- 
tes chofes  requifes  &nccc^(raires5auec  elcdion  de  do- 
micile fuiuant  rOrdonnancCjdu  concédé  tranfiger, 
Comprorrieître,qaitterou  faire  gtacc,du  receu;conce- 
der  quittance  tant  de  fa  main  |  riuée  que  autre  publi- 
que. Et  faire  en  g;eneral  comme  ledit  conftituanc  fe- 
roit  0!i  friire  pourroitjs'il  elloit  prefenr,  bien  que  le 
cas  fuftteljqu'ilrequift  mandement  plus  fpecial  qu'il 
n'efticy  exprimera  la  charge  que  ledit  Procureur  ren- 
dra bon  &:  fidèle  compte,  &  preftcraJe  rcliquaa  ce- 
luy  confiiruart  de  ladite  leceptc  5:  de  fes  àâions  fur 
iceiie,toutes  ^quâies  fois  qu*il  en  fera  requis. Auquel 
compte  fera  di (Irait  premièrement  fur  le  tout  les' 
grâces  qu'il  aura  hone'iement  faites  à'chacunc  par- 
ciCjS:  fur  le  demeurant  fedit  N.  Procureur  retiendra" 
le  quart(t)a  autre  portion  accordée)  pour  tout  ibii 
falaire,peines  ^5cvacations  qu'il  pourra  prétendre  pat 
ladite  reccpte.Et  les  uods  quarts  reftans(  ou  autres 
quantit^z)il  fera  tenu  rendre  francs  &  liquides  audit 
<fonfiirii-ânf,dc  ce  qu'il  aura  receu  ,  fans  arjctîncmenc 
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compter  audit  Procureur  les  non  foluables  ou  autres 
qu'il  n'aura  peu  exiger  fur  fondit  quart  lequel  com- 
me dit  aeftéluy  appArciendra  outre  d<  pardefTusfes 
defpens^qu'il  pourra  exiger  fur  lefdits  debceurs.  Et 
ainfi  que  delTus  Tont  promis  &  iuré  &c. 

Procuration  Jîmple  fOHf  exiger. 

L*An,iour&  heure  &c.  Eftablys  en  perfonne  N.  & 
N.dé  telle  part,lefqiiels  de  leur  bon  gré  fans  rc- 
«ocation  de  leurs  auttes  Procureurs  cy-deuant  faits 
de  nouueau  ont  fait  leur  Procureur  gênerai  6c  ipccial 
fans  dérogation.  Sçauoir  eft  K.de  telle  pnrt  prefenr 
&acceptant,pourécau  nomdefdits  conftituans  (cô- 
rtie  héritiers  à'vvi  te])exiger  ^  recouurer  de  N.  de 
telle  part  la  fomme  de  ooo.  11.  tournois  à  laquelle  il 
ciloit  tenu  foubmis  &  obligé  audit  feu  N.commc ap- 
pert par  a6ke  receu  par  Mafftre  N. Notaire  du  &c.  Se 
lequel  dcbteur(ou  s'il  eft  decedé/cs  héritiers)  ^ilaySt 
ou  refufantle  payement  d'icellc  fomme  faire  conue» 
nir  &  contraindre  pardeuant  tous  Magiftrarsd^  lu- 
ftice  qu'il  appartiendra, foiroer  procés,(ubftituerPro- 
cureur  W//>^/5  qui  pourront  ponrfuiure  le  plaid  & 
procès  en  36iion  per(onnelle  difEnitiueroent.  Er  où 
ledit  debteiîrferoit  decedé  fans  héritiers  foluables, 
après  deue*  difcuffion  faite, agir  hypothcquairemenr 
contre  les  tiers  &:  modernes  pofl'e(r<:urs  des  biens  & 
fonds  duditdebteurdeuement  hypothèques  poer  la- 
dite rôrB03>,&:  produite  ^  au-accr  en  tout  c^  que  del- 
fiîs  toutes  chofes  requifès  te  necefi'p.ires,  élire  domi- 
cile iuiuantrerdonnance,du  conrefte  rrr.nfigcr.com- 
promerrre,quitteT>du  receu  concéder  quitance, ^fai- 
re en  gênerai  comme  ledit  confiicuant  fcroit  ou  faire 
pôurroir,s'jl  y  edoir  prefent,b;éQnc'lecasfut{e),qn  il 
req«nftmat^demei)C  plus  fpcciâ!,q'i'il  n'cft  fcV  <r.'.^ii^ 
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me:Promectanc  ledit  conftituant,par  fon  ferment,  la 
j)rerente  proeurarion.ôc  ce  qu'en  vcrcu  d'iccUe  fera 
faitjdir  &:cxercé,âuoir  agréable  fans  côrreiienir.Sous 
les  fubmi(Eon5,oblig\tions  &c.en  bonne  forme  &c, 

PrâcurAtion  ad  lices. 

L'An,iour  &  heurc'&c.Eftably  &c.  N.  de  telle 
part ,  lequel  de  fon  bon  gré  fans  reuocation  de 
fes  autresPiocareurs  cy-deuant  faits  ,  de  nouueaua 
fâit&coni^ituéfes  Procureurs  généraux  &  fpeciaux 
fans  dérogation  ,  fçauoir  eft  N.N.N.N.&N.  Procu- 
reurs &  praticiens  au  fiege  Royal  de  Creft(ou  Mon- 
telimardou  Dye)abrcns  comme  prefcnsÔc  le  chacun 
d'eux  feul-.Pour  &  au  rfom  dudit  conftituant  fe  presc- 
t'er  en  toutes  &  chacnnes  fes  caufes  meuës  ou  à  mou* 
uoirîagifTant  ou  dtffendant ,  pardeuant  tais  M.igi- 
ftrats  deluftice  qu'il  apparticndra,&:  par  exprés  par- 
deuant le  (leur  luge  ordinaire  de  telle  part ,  en  vne 
caufe  qu'il  a  pendantc,commedemandeur,contre  N. 
de  telle  part,defendcur:Eten  icclle  caufê  ou  caufes, 
plaider,  agir,corîtefter,  défendre,  oppofer, bailler  ex- 
ceptions, requérir  dehis ,  prendre  appointements  ^ 
f  eglemensjfaire  faire  &  publier  enque(les,bailler  cô- 
tredits,reprochcs,faluations5efctire  ou  faire  efcrire, 
tant  en  droid  qu'aucrcmentsbaiiler  requeftes ,  faire 
produ6lions  &communica[ions5remettrc[&  faire  re- 
mettre procez  fous  bon&deu  inuentaire^iceux  faire 
iiiger,ac(^uiefcer  es  fenrences^ou  en  appeller,  releuec 
l'apochEc  en  gênerai  faire,  dire,  procurer  &  exercer 
roiît  ce  qa'.iufdites  caufes  &  chacunes  d'icelles  fera 
de  befoin  &  necellairc,  6c  comme  ledit  conftituann 
po'uroit  fairesil  eftoit  prefent  ,  bien  que  le  cas  re- 
ouift  mandement  plus  fpecial,qu'il  neft  icy  exprimé: 
Pk  O'-n-iitant  Icàirconlh'tuani  fa  pxefenre  rrocuratio. 
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&  tout  ce  quen  vertu  d'icelle  fera  fait,dit  &  exerce 
par  lefciits  Procureur$,ou  leurs  fubftitius^qu'ils  pour- 
ront en  cas  fnfdit  faire  pour  ledit  con^ituant,  auoir 
agréable  fansconcreuenir,  auec  picniefle  de  releua- 
tion  ôc  fatifiation  >  élisant  domicile  à  la  maifoD  de 
TopHP^^^urcar  fuiuant  rordonnance.Ainfi  l'ont  pro- 
mis &  iuréjfous  obligation&c. 

Procuration  pour  rejigner  vrt  hentfice, 

L*An,ioar&  heure  &c.  Pardeuanc  &c.  Eftably  en 
perfonne  Meffire  N.  Preftrc  &  Pritur  d'vn  tel 
Prieuré  de  telle  part,lequel  de  fon  bon  gré  fans  reuo- 
cation de fes  autres  Procureurs  cy-dcuanc  faits,  de 
nouueauà  faits&conftittiez  (es  Procureurs  généraux 
&  fpeciaux  en  qualité  que  la  généralité  ne  déroge  à 
la  fpecialHé  Ay  au  contraireiSçauoir  eft  Mailkes  N. 
N.N.N.&le  chacun  d'eux  fçul  abfens  comme  prefens 
pour  &  au  nom  dudit  conflituan:  refigner ,  céder  & 
remettre  Toffice  dercfedoire  de  l'Abbaye  de  Noftrc 
Dame  de  Ciuas  au  Diocefe  de  Viuieis(ou  autre  Ab- 
baye)enremblc  le  Prieuré  de  fainâ:  N.  de  tel  lieu, 
Diocefe  de  Dye|(  ou  d'autre  part  )auec leurs  annexez 
&  depédanccs,lefquelsOflice,Prieuré  ^dépendances 
quedelfus  ledirN.  conftituant  tient  <&  polFed^  pai- 
fiblemcnt <Sc pacifiquemcnt^fans  ccrntradi<£bion:mef- 
mes  les  fruids  ôc  reuenus  dcfdirs  cffi:es  &  Prieure 
remettre  &rrerioncer  purement, (implemetit,pardeuâc 
&  entre  les  mains  de  Noftrc  (aindjP<ire  le  Pape  (oii 
MonreigneurlcReuerenaiffime  Lcgat  ou  Vicelegàt 
du  fainâ  Siège  Apoftolique  en  laLcgation  d'Auignon 
ou  autres  qu'il  appartiendra,6cayans  decepuifl^nce) 
&  à  CCS  fins  confentir  à  toutes  expéditions  &  inv 
petrations  de  Bulles  &  lettres  Apoftoliques  ne- 
cciriires  :  Ainfi  pout  le  {lipplier  Mondit  fainci:  Pcie, 
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(o[i  ledit  Seigneur  Reuerendiflîme,^  autres,commê 
dit  eit,ayans  de  ce  pouuoit&charge  pouruoir  defdits 
ofEce  &  Pcieuréjleurs  defpandancesjfruits  &reuenus 
Mellîre  N.Preftrc  habicant'cn  telle  |^^irt.Semblable- 
ment  iucer  au  nom  Bcfur  Tarae  duditcôftituant,qu  en 
la  prefcntc  refignatipn  n'eft  efchcu  aucun  dol,fraudc, 
déception,  fimon)^,ny  pache  illiGitc,&gcncraUment 
faire  dire^procurer  Se  négocier  en  cequt  defTus  &  ce 
quendepcnd,c'^mme  ledit  conftûuant  ferôk,  s'il  y 
eftoitprefentjbien  quelecasrcquift  mandement  plus 
fpecial  qu'il  n'eft  icy  expriméiPromcttant  iceluy  con- 
ftituant,par  fes  foy  ôcfernïeiît  preftc  fur  faindtes  Ef- 
çritures,(a  prefente  procuration  ,  &  ce  qu'en  vertu 
d'icelle  fera  fait,dit  Se  exercé  auoir  agréable  fans  cô- 
treucnir.Auec  promerte  de  releuation  &  fatifdation, 
eiifantjdomicile  a  la  forme  desOrdonnancesRoyaux, 
fous  obligation  de  tous  fcs  biens  &c.auxCc!urs  tem- 
îorelîes  &  fpirituelles  de  Dye,Viuicrs>&  autre  ,  où 
a  caufe  poutrçit  eftremeuë  &  à  vne  chacune  d'iccl- 
;es  feule  auec  tontes  renonciations  &claufes  à  ce  re- 
quises &nece(Iaires,fait  &c. 

Procuration  pom  vendre  ou  achepter 
ou  p^Jfer  autre  contraÛ. 

*!*  *An,iour  Se  heure  à:c.Pardeuant  Sec.  Ëftably  Sec. 
X-/N.de  telle  parclequel  de  (on  bon  gré  fans,rcuo_- 
catioQ  de  fes  autres  Procureurs  cy-deuant  faits,  de 
nouueau  a  fair&  conftiruc  Ton  Procureur  gênerai  Sç 
rpecal/an^  dérogation  (Sîc.  Sçauoir  eftN.  fa  fcm- 
mCjN.fou  fils,(oa  autre)  nrcfcns  Se  acceptans.  Pour 
èc  aa  nom  «iodit  conftituanc  v  vendre  d«  gré  à  gré 
h^i  p.ix^xçvrtçut  coiy-me  il  verra  edre  vtile,  ïvn  tel 
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vne  telle  picce,a{Iife  en  telle  part ,  confrontant  &c. 
(ou  bien  acheptcr  d Vn  tel  )  ou  autre  (  de  gré  à  gréjou 
autrcmcntjvne  telle  pièce  &c.  confrontant  &c.  ou 
hïtn  tel  bien  ou  autre  chofe  )  &  ce  pour  le  prix 
qu'il  conuîendra  &  verra  eftre  légitime,  félon  la  va- 
leur delà  chofcjiceluy  deliurer  &  payer  moyennant 
acquit^ on  bien  icekiy  receuoir&cn  concéder  acquit» 
pa(Tèr  &  confentir  à  toutes  cladfes  de  donation  de 
plus  valuë,conftitut3&  precairej&autres  rranflatiues 
3*inueftiture,rnanutention  &  garantie.Etfic'eft  pour 
pafTer  autre  contradl  faut  mettre  après  cette  marque 
V  paffèr  vne  lellequittaacejou  obligationjouceffion, 
ou  trâfadion  aueç  telles  &  telles  conditions,ou  bien 
âutrement,commè  le  fufdit  conftituant  verra  à  faire, 
auec  toutes  promelTesrequifes  &  neceiTaires.Etpour 
tous  coniraàs,fautmettre,obliget  &foubmettre  tous 
les  biens  dudit  conftituant  pour  robfeiuation  de  la- 
dite ventcjou  achept  jpu  autre  CQntra6t  à  toutesCours 
Royales  palphinaies&  autres  ordinaires  des  parties 
&  à  chacune  feule  )  &  à  ces  fins  prefter  ferment  fur 
Tame  du  conftituant,  &  renoncer  à  tous  droits  con- 
traîresjle  toutpardeuant  Notaire  &  tcfmoins  &au- 
trement^en  bonne  forme.;  Et  gencrallement  faire  & 
exercer  en  tout  ce  que  àcŒxi-ydc  en  ce  qui  en  dépend, 
comme  befoin  &  requis  fera^ôc  tout  ainfi'qu'il  confti- 
îuaht  feroit  jOu  faire  pourroit  s'il  y  eftoit  prcfenr, 
bien  que  le  cas  requift  mandement  plus  fpeciai  qu'il. 
n'cft  icy  exprimé,promett3nt  ledit  conftituant  la  prc-' 
fente  procuration,  &  ce  qu'en  venu  d'icelle  (èra  fait, 
dit  &  exercé  auoir  agréable  fans  contreuenir.  Anec 
promcfte  de  relcuaiion  &  ratification  ,  fous  les  obli- 
gations,fabmiftîons  &c.  ""    '  f       . 
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Procuratio»  fourprefier  hommage. 

L*An,iour  &  heure  &c.  Pardeuant  &c.Eftably  en 
pcrfonne  noble  &  puilTant  Seigneur  de  telle  & 
telle  part,  lequel  de  Ton  ban  gré  fans  reuQcation  de 
fc*s autres  Procureurs cy-deuant  faits,  denouueaa  a 
fait  &  conftitué  fonProcureur  gênerai  &rpecial,fans 
dérogation  dVne  qualité  à  Tautrc,  ny  au  contraire  : 
ScauoirN.de  telle  part  prefeiir&:  acceptant,  pour  & 
au  nom  dudic  Seigneur  conllituant  faire  &  prcfter 
l'hommage  de  ferment  &:  fidélité,  qu'il  doit  à  Mon- 
feigneur  l'Eiiefque  &  Comte  de  Dyc  &  Valence,  à 
raifon  delà  Seigneurie  haute, moyenne  &ba(re,qu'il 
tient  &  ponrede,&:  luy  appartient  auec  mere&  rnixte 
imperc  de  la  Comté  audit  lieu  &  mandement  deN. 
&  mefmesà  caufede  la  haute  furifdidiô  &  feigneu- 
rie  fur  lesConrei2;ncurs  dudit  lieu, leurs  fiefs  6c  ho- 
raagesjientes, cenfeSjlaouds, hommes, appeiIations,& 
tous  autres  droits  audit  Seigoeùf  conftituans  y  ap- 
partenans(^cefte  claufe  dernière  fe  mettra  s'il  y  a  au- 
dit lieu  Confeigneurs/e  toiit  finuantÔc  à  laforme 
des  precedens  hommages ,  à  raifon  de  ce  que  derfuSa. 
cy  deuant  preftez  audit  Seigneur  Euefque  &  Comte 
par  les  predecefleurs  dudit  Seigneur  conftituant.f  E; 
(lia  vente  a  cfté  faite  d'içelle  Seigneurie  par  ledit 
Eucfque/aut  mettre  ainfi,&conformement  i  la  ven- 
te paHçede  la  part  dudit  Seigneur  Euefque  &Comt.c 
4e  Dy e  &  Vaîence,de  l'authorité  de  fa  Majefté ,  dVn. 
tel  an  &  iour,  en  laquelle  ledit  Seigneur  conftituant 
a  droit  &  canfe  par  lilcre  fufEfantjen  eftant  à  prefcnc 
légitime  po(renreur.)lequei  hommage leditProcureur 
preftera  fou^  lesclanfesqui  ï  raifon  d'iceîuy  feront 
deucs  audit  Seigneur  y  auec  promefle  de  faire  de- 
nombiemcnt  de  tout  ce  qu'il  tient  &  pofîède  en  la- 
dite 
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dite  terre  &  jarifdidlicViÇi  de  celle  part,  dans  le  temps 
^e  luy  fera  pcefigé  ,  cbmme  dés  à  prefent  déclare 
ladiTc  Seigneurie  6c  jiirifdi6tion('vencluc  dudit  tel  an 
&  iourjconfiftercn  haute  nioyenne  &  balTe  jurifdi- 
dtion,  iucc  mtre  &  mixte  iaipereC  Et  s*il  y  a  Con^ 
feig;rieurie  comme  cy  dctTus  eft  dit  :  Et  en  la  haute 
Seigneurie  &  jqrifdidlion  fur  Nobie^N.  Seigneur  dç 
telle  parijN.  Seigneur  de  tel  lieu,  &  N.  Seigneur  de 
telle  part,tous  Confeigneurs  dudit  lieu&c.Enfemble 
fur  leurs  fiefs  &  hommages,rentes,cenles,  laouds& 
liQmiTiages,appcllations,&  autres  droits  qu'ils  podè- 
dent)comme  auffi  cnooo.ieftiersfroraentjooo.eytny- 
nes auoyne,oo.ll.oo.fols  tournois  argent&oo.feftiers 
from-ntfur  le  moulin  pofTedé  par  ledit  Seigneur  cq- 
ftiti>ant,&  autres  droits  ,  le  tout  portant  laouds  & 
vends:A  raifon  duquel  hommage  f^ire  toutes  les  fo- 
Icmnitcz  requi feSjpromelTesjiuremcns  5  &  toutes  au- 
tres a<Sl:es  necciraircs,&  tout  ainfi  que  ledit  Seigneuc 
conftituant  fairoit  ou  faire  pourroitjS'il  y  eftoii  pre- 
fentjbicn  que  le  cas  fuft  tel,qu  il  requift  mandement 
plus  fpeçial  qu'il  n'eft  icy  exprimé.Promettanr  ledit 
fieurconftituaut  la  ptefente  procuration  &  t©ut  ce 
qu*çn  vertu  d'icellcjfera  fait, dit  exercé  auoir  agréa- 
ble fans  contreuenir/ous  obligation  &  fubmiflîon  de 
tous  leurs  biens  prefents  &  aduenir  aux  Cours  de 
Crc(\Ckibeuil, Valence  ^  (on  ordinaire,  &  àvne 
chacune  d'icelle  fèulc,rcnonçanr  &c. 

VrocuratiûJ7f  our prefter  hommage 
d'autre  fer  n.e^ 

L'An,iour&  heure  &c.Pardeuant  &:c.  Eftably  en 
perfonnelSob)e&:  puiirantSeigreuiN.Seignei;r 
de  telle  &  telle  pattjle  ]uel  de  fon  fon  bon  gré  fans  re- 
uocation  de  {qs  zxxitss  Procureurs  cy  -  deuant  faiis. 
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cic  nouucâu  a  fait  &  conftimé  Ton  iProcureur'gçncral 
&  rpeciaîjfans dérogation  dVne qualité  àraptre,  ny 
^u  contraire:Sçauoiceft  N.  dételle  part  prétérit  & 
acceptant  pour  &  au  nom  dudit  conflit uant  &  auec 
Monficur  M.N.  Do6leur  es  droits  &  AduocatConfi- 
fVoriai,Mai(lres  N.N.N.N.Procoreiirs  en  la  fouuerai- 
ne  Cour  dcParleliient  de  ce  pais  de  Dauphiné&le 
chacun  d'eux  feul  abfens  comme  prefenSypour&à  fon 
nom  fe  prefenter  pardeuant  NolTeigneurs  de  la  Châ- 
br'e  des  Comptes  de  cedit  pays&  autres  qu'il  appar- 
tiendra Ôc  entre  leurs  mains  preftet  le  ferment  de  fi- 
délit?  d'homme  Nobîejige  ôcancien,  auec  l'homma- 
ge ÔcrecognoilFances  requifes  des  places,Seigneuries, 
cenfes,  laouds,&:  autres  deuoirs  cy  après  déclarés,  6c 
que  Ces  predecefTeurs  ont  cy-deuant  fait  Ôc  accouftu- 
mé  faire. Premieremct  delà  pUce,Chan:eau,Sjigncu- 
tie,&  jurif  h6lion  haute,moyçnnf,&  bairc/es  dépen- 
dances &  circonftances  dudit  tel  lieu  ,  plus  de  fon 
Chafteau&Cofcigneuriejj'irifdidion  haute  moyen- 
i\e  &  ba(re,ccnfes,laouds  ôc  autres  deuoirs  qu'il  prcd 
&  a  accoutumé  prendre  au  lieu  de  tellepart  :  plus  la 
moitiéderarricreficf  &  hommage  de  la  place,Cha- 
fteau  Se  jurifdi6^ion  du  lieu  de  telle  part,  &  généra- 
lement de  tout  ce  quila,ticnt  5cpoffidcefdits  lieux, 
de  que  fes  deuanciers  &  predcccrteurs  ont  recognu, 
dit  &confeiTé  tenir  de  fa  Maîefté,&  autrement  faire, 
direjnegoticr,procurer  &  exercer  tout  ce  qui  dépend 
dudit  fait;  &ainfi  comme  ledit  Seignetrr  conftituanc 
feroit  &  deuroit,  fi  prefent  &  en.perfonne  ycftoit^ 
ôresqne  le  cas  requift  mandement  plus  fpecial  qu'il 
n'eft  icy  inferétAuec  promelTè  de  faire  plus  ample  Ôc 
particiilier  dénombrement  fi  befoineft  ,  promettant 
d*aiioiràgré  gratifier  tout  ce  que  par  leiilitsProcu- 
êurs  6c  le  chacan  d'Cwîx  fera  fait,6c  le  releucr  de  tou- 
tes 
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tes  charges  ^  ratifdationsjaucç  les  obh'gâtions,iure- 
iïicns  &:  renonciations  requifes.  Deqnoy  ledit  Sei- 
gneur conftituanta  voulu  eftre  fait  adl-e. Fait  &c, 

Trecurfiition  four  ef changer  vn  bénéfice 
^our  autre. 

L'Anjiour  &heure  &:c.  Pardcuant  &c.  Eftably  en 
perfonnc  Médire  N.  Preftre  Prieur  ou  Rcdcur, 
ou  Chanoine  &c.lequel  de  fpnbon  gré  fans  reuoca- 
tion  defcs  autresProcureurs  cy  deuant  fairs,de  nou- 
ueau  a  fait  &  conftitué  Ton  Procureur  gênerai  &  fpç- 
cial  fans  derogation:fçauoir  çll  N.Aduocat  ou  Pre- 
ftre de  telle  paît,  Mcm(Qw  pre(ènr  )&c.  Pour  &au 
nom  dudit  fieur  conftituant  refigncr ,  cfchanger  & 
transférer  fonditPricuréjOU  Canonicat^ou  Prébende, 
ou  autre  benefice.que  ledit  côflituanc  tient  &  pofle- 
de  en  tel  Ueu,ou  en  telle  Eglife  ,  &  ce  pour  caafe  4e 
permutation  &  non  ainrement  ,  en  faneur  de  N. 
prieur  ou  Chanoine  ,  ou  autre,entre  les  mains  de 
ÎUaerend  Père  en  ChriftN.  parla  grâce  de  Dieu 
Euefque  àt  telle  part(ou  dVn  tel  Abbé  de  telle  part,) 
oudeMonficur  le  Cardinal,  Icgat  ou  Vicelegat  en 
Auignon,  oudcnoftrçSaindPcrelc  Pape,  ou  fon 
Vicaire  ou  autres  quelfconqucs  ayans  pouooir  ^ 
charge  de  ce  faire.Et  ce  contre  vn  rel  P  i  ieurc,  vn  tel 
Canonicatjvnc  telle  Prebende,ou  autre  benrfice,qn^ 
N.  tient  en  telle  parr,ou  Eglife  :  Requiert  ledit  N.à 
quiapparticndra,ou  peut  appartenir  le  droit  de  col- 
lation &  prouifion  defdits  bénéfices  renus  par  ledit 
N.que  lorsqu'il  fera  ou  feront  vacans  par  refignation 
ou  autrement,  en  pouruoir  ledit  Sieur  conftituant  ou 
fon  dit  Procurcur,aucc  tous  k%  droitsôcappartcnan- 
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CCS  &  d'eneftre  rris  &  maintenu  en  pofleffion  reaîej 
ja6tuelle  &  corporelle  félon  les  forines  ^folemnitez 
requifes,  affirmer  par  ferment  fur  î'ame  dudit  confti* 
tuant,  qu'en  cette  tefignation  par  forme  de  permuta- 
tion n'eH:  cfcheuc  aucune  fraude,fimoniesdoi,ny  au- 
tre iiiiciie  pache:  &:generaleraeiu  faire  &  procedeç 
.enceque  defTus  &  qu'en  dépend  tout  ce  que  befoin 
ferj,&  comme  ledit  (îcurconftituant  fcroit  ou  faixe 
pourroû>s'il  y  eftoit  prefenr  s  bien  que  le  cas  fuft  tel, 
qu  il  requift  mandement  plus  fpecial  qu'il  n'efl:  icy 
exprimé, piomctta'.t  par  ferment  cette  procuratioij 
3^  ce  qu'en  vertu  d'icellc  fera  fait, dit  &  excercé  auoir 
âgicable  fans  conrreuenir ,  auec  promeflè  de  relcua- 
tion.Sbus  les  obligations  &,c. 

"  K^  duerttffemem  four  l'efcloangc  de  bénéfice. 

NOtezque  pour  paruenir  audit  efchange,  l'autre 
bénéfice  qui  veut  efchanger5doit  fairede  fapaçt 
fcmblable  procuration  que  deflus. 
.  Ètquelefermenr  que  les  gens d'Eglifepreftentefl: 
différent  cnfa  formedu  ferment  des  gens  laics,pûur- 
ceque  les  Ecclefiaftiques  mettent  la  main  fur  la  poi- 
â:rine  &les  autres  fur  les  efcricures,  horfmis  ceux  de 
la  Religion  ,  qui  ne  font  tenus  qu'à  cleuation  de  la 
main  pat  les  Edits  de  fa  M  ijefté.  ■ 

Procuratton  générale  four  tous  négoces. 

L'Aniiour  &:  heure  &:c.Pardeuanr  5.^c.  Eftably  en 
perfpnne  Noble  N.  Seigneur  dételle  part,  lequel 
d^fonbongréfans  reuocation  defes  autres  Procu- 
reurs cy  deuanc  faits ,  de  nouucau  a  fait  &  corftitué 
fon  Procnreur  ou  Procuratiice  N.  ou  N.  fa  femme 
prefent  ou  abfent,pour  .3c  au  nom  dudit  fieur  confti- 

tuanc 
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tiunt  fairc,gerer  &  négocier  rouslcs  affaires  &ncgG" 
ces  de  fa  niaifon  iSc  familie  ^c  de  les  biens,  en  quoy 
qi^'ils  confident,  exiger  &:  rccouiutr  tous  (Scvn cha- 
cun de  fes  dettes  palTiFsjOii  en  partiejConceJer  &ob- 
tenitâcquiis^artenrer  fcs  placeSjiurird  £tions,  cenkf, 
droits,  domaine,  gfangcages,  prcz,  terres,  vigi  csen 
gênerai  ouenparticuli:r,à.vne  ouph-ficurs  &  diuer- 
lej  perfonncs  auec  les  coudinons  &:paclies. qu'il  ac- 
cordera,recouiHer  les  rentes,  ôJeh  dt^rner  acquit  en 
forme,  bailler  prix  faits  ,  foit  pour  baltir ,  plantée 
vignes  ,  ou  pour  autres  affaires ,  qu'il  conuieiidra: 
loiierrnanœuures/cruitcuri  &  ferunntes,  &  payer  le 
prix  &c  fa'aire  conuenu  ,  de  recer.oir  ccnics,  laoads, 
hommage,  faire  faiie  recognoiirancesyinueftir,rete- 
nir  par  droir  de  pre'ation  ou  commis  ,  le  icut  à  la 
forme  de  fcs  terriers  &:  autres  tilnes&:  documens: 
fQrmer,rouftcnir  &  pourfuiure  rous  procès  ,  tant  en 
première  inftance  que  autres, en  cas  d'appd  ,  ^  fins 
à  arreft  diffiniiifs  fourr.ir  &:  payer  tous  fais  ^  dcf- 
pens  que  fera  «le  beroin,me!mes  en  cas  de  condam- 
nation parTce  en  force  de  chofe}ugée,payerlj  luge, 
&encasdc  ju'^ementà  Ion  profit,  exiger  ce  qui  iuy 
fera  adjuge  :  Subltituer  vn  ou  plufieurs  procureurs, 
tant  pour  le  négoce  &  affaires  domeftiques  &  au- 
tres,que  pour  lefdits  procès  &  plaids  auec  eledion 
de  domicile  ,  fuiuant  l'ordonnance,  auec  cor.te  telle 
piiilîànce  que  delTbs  ,  tranfi^er  ,  compromettre, 
faire  donner  fcntcnces  aibitrales  ,  êc  à  icellcs  slc- 
quielcer,  ou  en  appeilcr, quitter,  vendre  ,  aliéner, 
acquérir  meuble;, ou  imm^^ubles,  efchatger ,  '  prelier 
ou  receuoir  en  pre!>,pour  les  r.fF.iires  q-ie  d  Ifus  ou 
l'vn  ou  plufieurs  d'i:eu\:Pa(lcr  tous  ccntiads  ,  obli- 
gations,fubmifîîons  rcquifes  &  necellaites  ,  obliger 
Us  biens  a  iceluy  couilicuant ,  foit  en  gênerai  ou  eu 
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fpççial,aucc  toutes  claiifestrahflaciucs,  ^  paîTer  lef- 
dites  foiibmiffions  aux  cours  ordinaires,  &  autres 
rQyales,rigouceafes  ou  non.Et  en  gênerai  faire,  dite, 
conuenir,produire,auàncer,{lipulcr,acccpter,conrra- 
<Ster  &  ncgoticr,tout  ce  que  befoin  fera  en  roui  les 
faits  &  articles  cy  dcflus  rpecifiez,&  autres  quelfcqn- 
quesqui  pourroiênt  arriuer  en  ladiie  maifon,familk 
&  biens  dadit  (îeutconftituanr,  foit  adlifs  ou  paflifs;, 
&:  en  qudy  queconfiftenc^  toutainfi  que  ledit  con- 
ftituantferoitou  faire  pourroic  s'il  ycftoitpïefent, 
bien  que  le  casfuft  tel  qu'il  requift  mandementplus 
fpeciriî  qu'il  n'eft  icy  cxpriraé-Promett^nt  le4itneur 
conftituanc  la  prîcfente  procuration  &  tout  ce  qu'en 
vertu  d'îcclle  fera  fait ,  dît  &  exercé  auoir  agréable 
fans  concreuenir,&releuer  fondit  Procureur  de  toù^ 
îcs  charges  delà  prefente,Sous  obligation  &c.    ,  / 

s^duertiJfemeHt  fur  la  froLuration. 

£Ncore  qu'il  femble,qde  la  procuration  nommée 
en'drait  mandarane  foit  contra^  réciproquement 
obljgatoire,pource  qu'on  n'y  voit  aucune  obligation 
pour  la  part  du  Procureur:fi-eft  ce  qu'elle  Teft  auffi 
bien  que  les  autres  contrats  cy-dcuantmentionne:Ç, 
Car  en  celle  que  leProcureur  eft  prerehr,&aççeptanc> 
îa  fimpie  acceptation  oblige  lePfocureur  à  faire  les 
diligences  concxiiu'es  en  la  piocuration:En  celle  ou 
il  e(t  ahfent ,  vn  àde  fait  en  vertu  d'icelle  tient  lieir 
d'exprefle  acceptation  verbale,  ou  deconfentemcnt, 
tellemeiK  que  cela  l'oblige  à  faire  les  mefmcs  dili- 
gences. 

Et  iufques  \  ce  que  l'vne  defditcs  acceptations  foit 
faite  ,  la  procuration  demeure  inutile:(5c  l'effeâ:  d'i- 
•ele  fur  foye. 

Injlru 
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Injlruitton  générale  ^ parttcultere  fuf  les 
cvntraSls  de  cefte  féconde  Bimfion. 

EH ceftc  féconde  diuifion  de  cpntraé^s  rcciproquÇ" 
mehi;  obligatoires  ont  eftç  miles  plufîcurs  &  di- 
aerfes  foràes  de  ventes  &achcpts, louages  &  arren- 
terjiensjfocietez  &  aflbdàtionsjprôcuraîions  &  man» 
dats,&  autres  concrad^s  approçhans  la  forme  6c  na-* 
cure  d'iceux,  il  cft  rtis^intenant  à  propos  de  faire  fur 
chacune  efpece  vne  générale  inftrudion  &  quelques 
notables  obfèruations.    ^%  î 

Pour  la  vente  ou  àchcptj  trois  cKofes  font  ncccf^ 
fàiresjfubftancîelles  Se  concurrentes.  La  première, 
c'eft  le  confchtemcnt  réciproque  dés  parties  :  La  fe- 
<ondcJa  chofe  don;  la  vente  cft  palîcesLa  troificme, 
le  ptix  certain  ou  à  certifier. 

Le  çonfentement  doit  procéder  du  confentemenc 
des  partiçs  contrahantes  :  parquoy  il  çft  necefTaitc 
içauoir,  quels  font  ceux  qui  peuuent  vendre  &  ache« 
rer.Cequi  fera  aiféàfçauoir,finoûs  fommes  inftruidls 
i^e  ceux  qui  n'ont  telle  pui[îance,&  font  prohibez  de 
droit.  Car  les  autres  demeurent generaletticnt  en  la 
règle  de  pouuoir  faire  tel  contradb.  j 

Lesfiirieux,&enfanspiipilsfôt  prohibez,pourèJ[tre 
incapables  pendant  leur  imbecilité,  dcconfentemét, 
fans  lequel  la  fubftance  du  contrat  défaut.  Car  qui 
n'entend, ne  confent.Mais  quant  aux  furieux  &  in- 
lênfezjcela  s'entend  durant  leur  furie:Car  s'il  y  a.in^ 
terualles,efquels  ils  reuiennent  i  leur  boo  fens  ,  ils 
peuuent  pour  lors' vendre  &  acheter. 

Les  prodiguesjaufquelspar  iuftice  l'admiairtration 
-^cleieurs  biens  a  efté  interdite,  ne  peuueut  faire  ledit 
contfad:^  ;i  -k       ;     ''r  '?'      J     .•    '-    .^ 

Le  pete  ne  peu:  vendre  âfori  filsj  qiin  eft  conftitué 
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fous  iï  puiirance,ce  qui  n'eft  par, s'il  eftofitcmancifTc; 

Audi  le  fils  ne  peiu  vendre  au  père  autre  chofe  que 
fon  pculier  militaire,  ou  ce  qu'il  gagne  à  la  guerre, 
ou  faifant  profeflîon  des  Arts  libéraux  :  Car  en  tels 
biens  ainfi  acquis  il  eft  réputé  père  de  famille. 

Le  tuteur  peur  de  droit  achepter  des  biens  de  fon 
p;ipil  aueccognoi(Tance  de  caufe  &  interpofitiou  de 
decret,pouru^u  qu'il  le  falfe^publiquement^de  bon- 
ne foyiCequi  pourra  eftre  recognu,(i  Icprix  eft  iufte, 
&  que  le  conrra6t  foit  necelfaire  ou  vtile  au  pnpil,& 
q-ie  la  chofe  fe  vende  bien  &  non  par  grace&faueur. 
A  quoy  n'empefcheque  la  vente  desbiens  des  pupils 
eft  defediieufe  fins  i'authorité  du  tuteur  ,  &  q\ie  le 
tuteur  femble  en  cela  eftreautheuren  fa  propre  chofe» 
Car  ledit  tuteur  po  irra  acheter  comme  priuée  per- 
fonne,&  fai^e  authorifer  le  tout  par  !erjge,&:mefme 
par  luy  comme  tuteur  &  publique  pctConn€,t.cumip/è 
îHior  ^CJecontra[}.empt.  Toutesfois  ic  ne  ferois  pas 
ci*aduis  de  faire  tel  acheptjou  feroit  qa'fl  y  turoit  vn 
Contut:eur,poiir  auihorifer  la  vente,auquel,cas  feroic 
meilleur  d'acheter  foy-mcfme,  que  de  faire  achepter 
pat  intet  posée  perfonue  pour  la  prefompiion  de  dol, 
qui  en  refiiltcroit  En  ctcy  la  l.pupiliitSj  §Jtem  ipfey& 
y^^,frmblce!lre  pins  cnnf  )rme  à  la  raifon. 

Et  généralement  achept&  vente  peut  eftre  con- 
XT3i0iéct  entre  perfonnesjqui  en  auttes  choTcs  &:  a6les 
fe  pcuuent  ob'ig^r. 

En  la  venre  des  biens  d?  pupils  troi<i  chofes  font 
neccdàir-a^,;»  Tçano'r  r,\.irhoritëdu  tutenrj'expreffîon 
de  la  caaie,&:  ie  décret  du  luge  défaillant  l'vne  def- 
quelles  le  conira6l:  demeure  nui. 

•Pour  vn  quavriém.^  il  cftiequis,qu*ils*£n  faffe  fub- 
hif^fltîon,inqnants  &:  deliurance. 

Et  cfb  \  n  ter  que  ledit  décret  nepafle  iamais  en 

f.;!cc 


des  Notaires.    -  l6y 

force  de  chofe  ingce  :  Car  lepupil  demeure  pendant 
le  temps  de  droic^en  faculté  de  preuuer,  le  contraire 
des  cailles  alléguées  en  la  vente. 

Et  encore  que  i'authorité  du  tuteur  foit  necclTai- 
rc  5  fi  eft-ce  qlie  Tauchorité  &  décret  du  fieur  lagç 
peut  intcruenirà'pârt.  D'autant  qu*enceft  efgart  le 
cbnfentement  du  tuteur  eftrcputé  comme  confente- 
i^ent  du  pupil  :  mais  le  conlcntement  du  iugc  cft 
diuers,  lequel  ne  contra6tc  point.    : 

Pource  cft  que  le  fieur  luge  ne  doit  interpofer  fon- 
dit decret/ans  cognoiirance  decauie,&:toutc'3  pièces 
îuftificatiues  luy  doiucnteftre  rapportées  :  Câpres 
interualle  pour  délibérer  faireladite  i'.tcrpofition. 

La  narraciue  faite  en  la  vente  padée  parle  tuteur, 
des  cauf£S,folénitez,&:  décret  fufdir  ,  ne  fait  preuue, 
fans  exhibition  des  ades  ôc  extraits  ,  encore  qnc  le 
Notaire  certifie  auoit  le  tout  leu  &  vcu  p^rla  t/gle» 
N'en  credlmr  refera t,  nlfi  conftet  dereUto,  Autre  chu fc 
feroit  ,  fi  du  tout  il  fcroit  faire  vn:extrai(i  au  long,- 
vidimé  &attefté  par  deux  ou  (roisNotaires,&:  inférer 
au  pied  de  fon  côtrad  :  car  la  preuue  ferpit  fuffi<ante. 

Et  voila  pour  le  premier  chef  de  la  Tubi"lance  du 
contrad  de  vente.,touchant  Icconfentement  :  il  s*enr 
fuit  de  iZ2À€ttï  delà  chofe  vendable,  pour  laquelle  il 
faut  mettre  par  la  mefme  règle  quecy  deffus  aefté 
propofée:  .Afcauoir  que  toutes  chofes  peuuenteftrc 
vendues  &  acheptées  ,  excepté  celles  qui  font  pro- 
hibées dedroid. 

Lïs  chofes  facrées  &  dédiées  au  diuin  feruice, 
comme  font  les  Eglifes  ou  temples  ,  &  leurs  orne- 
mens,  &  autres  chofes  annexées  à  icellcs ,  comme  ci- 
nietieres, croix,  calices,nappcs,  autels,liures,&:  fem- 
blabies  font  ellimées  inaliénables. 

Comme  aufliles  chofes  fpirituelles,commeSacrc- 
/  L     4        mens, 
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mens  de  rEglife&chofcs  annexées  à  la  fprtitualitc, 
comme  font  dixmes/premices,  patronats  &  fembU- 
bles  pareillement  font  fnalienabies. 

De  mefmes  les  muraille^  &  portes  d'vnc  citéjgui 
foQt  de  droit  appellces  faindbes:&  les  cHofcspubli- 
queWvnc  ville,comme  places ,  théâtres ,  &  autres 
femblables  nepeauent  cftre  aliénées. 

Touchant  Içfqueilcs  chofespubliqucs  eft  à  fçauoir,' 
que  les  vnes  font  prîuées  d*vne  Vniuetfité,  &  l'vfagc 
ncanrmoins  eft  publicicomme  feroit  la  maifoncom- 
raune^la  vente  dcrqûéllcs  chofes  eft  auflî  prohibée» 

Autres  font  priuces  de  quelque  V'niuefîtc,me(lne 
quant  à  rvfage^comltic  font  mouHns,  fours  ,  fonds: 
lefquclies  chofes  e ncores  qu'elles  fe  puiftent  vendre 
par  vne  priuée  perfonne,à  fon  prcjadice,neantmoihs 
là  vente  demeure  iliufoire:Car  elle  eft  nulle  au  pré- 
judice de  la  Communauté.. 

Autres^encores  font  publiques  tant  à  l'vfagc  qu'à 
la  proprieté,comme  font  chemins  publics  ou  places^ 
ou  rues  d'vne  ville,  lefquelles  font  comme  deftiis  in- 
aliénables. 

Toutes  chofcslitigieufes  ne  peuucnt  cftre  vendues, 
la  raifon  eft  ,  à  ce  que  le  demandeur  n'ait  autant  de 
peine  à  plaider  contre  racheptcur,qu'il  a  eu  contre  le 
vendeur,  il  y  a  néantrhoins  certains  cas  ^  tiltres  que 
lefditcs  chofes /itigieuféspeuuént  cftre  vendues  de 
droitjpardofjd  >natiônàcaufede  nopces,diuifion  des 
chofes  hereditaircs,ou  par  legar. 

Chofes  lirigieufes  font  celles  de  la  propriété  def- 
quelles  eft  qucftion  pardeuant  vil  luge,  ou  arbitres, 
ou  par  interpellation, foit  meuble,  immeuble  ou  bc- 
ftail  :  pourueu  toutesfois  que  la  chofe  foie  corpo- 
?elle,&:  n'eft  rcquife  conteftation  de  caufe  pour  Ic^ 
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Tout  ch  que  delTus  refulte  du  droitj&  y  a  ordon- 
nance du  Roy  Charles  V.articlc  quatricfme ,  qui  re- 
prouue  tanc  feulement  à  perfpnnes  puilTantes  ,  ou 

fniuilegiées  aux  officiers  duRoy,dedettcsoua6lionv 
laquelle  ne  s'cn^endiir<:effionsde  chofes  immeubles, 
comme  fonds,heritagcSimai{ûns  &  autres  :  Comme 
eft  rapporté  au  douzième  liure  des  Arrefts  de  Papon 
lir.dcs  ceffions  &  cranfports,Arreft,  Par  laquelle  Or- 
donriaoco  femble,  quetout^  ledit  droittoucbanf  leC- 
dite^cefliohs  eft  réduit  aux  quarts  d'icelle. 

La  vente  de  la  choie  propre  n  eft  tenable  foit  les 
parties  le  fçacHanrjOU  l'ignorant. 

.  Touteschofeid'autruy  fe  peuuêt  vWre  au  prej'jdice 
dii  vendeutjrtiais  non  au  préjudice  du  vray  maiftre. 

En  gênerai  de  toutes  autres  chofes  ,  qui  font  de 
commerce  des  hpmmçs,l'achcpt&vepte  font  permis, 
foit  mcublesjimmeublesou  foy  mou uans,foient  cho- 
fes corporelles  ou  incorporelles ,  comme  font  droits, 
a6l:îons,obligation$,heritages,feruitudes,ccnfcs,ren- 
tcs,jurifdi(Slions  &  femblables. 

Cy-deftus  acftédit  quele  droit  patronat  ne  fcpcut 
vendre  pour  eftre  annexe  au  fpirituel  :  Si  toutesfois 
il  efi^et  qu'vn  héritage  fe  vendc;duquel  ledit  jufpa- 
tronat^pendc,ce  droit  là  s'en  va  auec  l'vniucrfité  de 
l'héritage  à  racheptcur,encores  que  de  /oy,&fansI« 
tranfport  de  l'héritage  il  n'euft  peu  eftre  aliéné. 

Comme  auffi  a  eftc  dir,queles  difmes  &premices 
ne  fe  peuuent  vendre,  cela  s'entend  àtiltfe  perpétuel 
&  du  droit  de  difmer  ou  premicier  :  Car  cela  eft  an- 
nexé au  fpiricuel'.Mais  quant  à  l'émolument  ou  per- 
ception des  fruits  defdits  difmes  &  prémices,  cela  fe 
peut  vcdrc  àvne  ou  plufieurs  annéc"s,par  le  bénéficié 
ou  fon  Procureurjcommel'on  voit  faire  fouuent  par 
forme  d'arrentcment  ou  achept  de  fruits. 
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Venant -i  la  ttoifiéme  fubftancc  &  ellènce^udfc 
çoncra6t  de  ventCaqui  eft  couchant  le  prix  \  faut  eftrp 
jnftruitque  ledit  prix  doit  neceirairemenc  inrerutnir 
&  doit  eftie  certain5Commede  lo.io.jo.ioo.&c.  cri 
quantité difcterc  en  argent-nooibrc  ,  ou  namerable: 
Tellement  que  fi  au  lieu  du  prix  l'on  cpnuenpic  d.c 
quelque  efpece  ou  corps,comme  d'vnmarc  d'or ,  pu 
d'vn  fac  pUin  d'argent  non  nombre  ,  ou  animaUoq 
meuble,tclconrradlnc  fçroit  cepfé  achept  ne  vente, 
mais  pluftoitefchange.Neantmoins  fi  après  le  prix 
certain  en  monnoye  nombrée  conuenu  ,  Ton  bailloit 
en  payement  quelque  autre  chofe,la  vente  demeure- 
roit  bonne. 

La  vente eft  foudenable  à  prix  à  certifier  5c  liqui- 
der, à  fçaueir  alors  que  les  parties  conlenient  à  la 
vente  d'vne  telle  chofe  pourlepiix  quil  fcraeftimé 
par  vn  tel  &  yntel  :  Car  Ç\  les  nom.nez  procèdent  à 
reftimation&  liquidation  du  prix  ,  la  vente  ert  pat- 
faite,autrement  non,veii  que  cette  forme  de  vente  eft 
conditionnelîe,à Tçiuoir  fi  N.&  N.{*eftiment,  &  ne 
vaudroic  la  vente  dontlc  prixferoit  rapporré  àTefti- 
mationde  perfi^nncs  incertaines  j  cpmmede  dire, 
pour  le  prix  qui  fera  cfi:imé  par  arbitres  à  nommerai 
conucnir.'Auquel  cas  Tvne  partie  fe  peut  départir  da 
la  vente,  comme  imparfaite auparauant  l'éxecution 
de  ieur  commune  conuention. Mais  ne  fait  pas  audit 
premier  C2LsJ.vlt.C.ilecontr^6i,empt, 

En  gênerai  toutes  ventesconduionnelles  font  im- 
parfaites,aoant  l'euenementde  la  condition  ,  &C  an 
rout  nulles, (î  la  condition  ne  peutaduenir:Tel!ement 
que  cependant  pour  icelïe  ne  fontdeus  aucunslaouds. 

L'on  peut  accord:*!- dans  le  contrad'de  vente  tou- 
r^s  pach;:s  non  prohibées  dedroitiMefmes  que  fi  l'a- 
ch.:  ccuc  ii'apayé  le  prix  dans  certain  teriï^e^  'a  vente 
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ftfa  pour  non  faicc.  Auquel  cas  n*y  auroit  aucuns 
laoudsjfi  envetcu  d'icclle  oache,  la  vente  edoit  an- 
nuilée.Item  d'accorder  par  ledit  acheteur  ou  vendeur 
faculté  de  racheter  la  pièce  dans  certain  temps  en  re- 
ftit'jant  le  prix  &loyaux  coufts.Ec  en  ce  cas  (î  le  ven- 
deur rachece/ont  deus  leslaoudsde  la  première  vête,' 
tnais  non  à  la  reiieme. Pap.ArreJi  i:,.tit.ae  dro:t  cog. 

Laquelle  faculté  neantra'^iBS,  comme  aufli  toutes 
autres  pachesjpeuuent  eftre  mifes  h-  rs  lecontradde 
vente,pourueuqué  ce  foit  au  m  fme  t  mp^  &licu5& 
deuant  mefmcs  tefmoins.  Car  elles  iont  cenfces& 
réputées  mifès  dans  le  raefme  concrad.  Mais  s'il  y 
âuoit  interualle  &  dn.crhré  .  cefcroit  conucntion  du 
fout  hors  ducontraâ:,&  pa;  amfi  les  laoudsferoienc 
deus  de  la  premicre  &  fecoiidc  vente. 

Le  fourd  &:le  muet  peuuent  conrradter  &vendre, 
comme  auffi  l'aueugle:  Mais  cela  s'entend  pour  le 
regard  du  fourd  muer  de  luy  faire  entendre  par  fîgne, 
qu'il  veut  vendre  ou  acheter  pour  tel  prix,<?<:  que  luy 
mefmefaire  la  deliurance  &  compte  l'argent  dudic 
prix. Car  il  faut  que  teile  vente  fe  falîc  realemencpar 
laquelle  realité  le  confentement  du  muet  fe  puifîe 
clairement  vérifier.  En  quoy  toutefois»  le  Notaire  ne 
peur  ^aeres  faire  d'alTuré,  fînonde  faire  efcrire  lef- 
dits  figues  &ades  de  realité  à  la  requifition  de  celuy 
d'entre  le  parties  qui  fçait  parler. 

La  difficulté  auflî  pour  le  regard  de  râueug:e,con- 
fifte  en  ce  qui  (cmble  ne  pouuoir  confenrir  auec  vn 
vendeur  ou  acheteur  en  certaine  chofc  à  vendre, 
pource  qu*il  ne  le  peut  \oir  ne  coanoiftretMais  tout 
ainfi  que  les  clair  -  voyans  peuuent  ccheter  choses 
incorporelles  &  hors  de  la  venc^commefont  hérita- 
ges,noms  Ôcaélions^en  quoy  le  coiifen'^ement  mutuel 
fe  peut  accommoder  j  de  mefmcs  ledit  aueugJe  peit 
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achcpterou  vendre  en  gênerai  toutes  chofes  dcVotn- 
mercc,encore  qu  il  uc  les  puilTe  voir. 

Pour  le  rcgad  des  efchaBges,ils  ontefté  premiers 
en  efchange  que  la  vente  &  achcpt.Car  on  ne  (buloit 
prariqaer  le  contradl  d'cfchange  ,  fuft  en  foires  ou 
marchiz.ou  ailleurs. Mai^  pour  la  difficulté  de  porter 
ou  vairurer  &  adtEement  amener  les;  meubles  ,  den- 
rées &beftail,la  vente  ,?<i  achept  ont  cfté  necelTaire- 
ment  introduits. 

L*efchange  fc  fait  des  chofes  inutiles  &fuperflues 
aux  vtiles  &necellàires,  auquel  1  on  baille  vnechofe, 
pour  autre.Il  conuientaucc  la  vente  &  ac|:iept  :car  ï 
chacun  les  parties  font  tenues  d'euidion.!!  en  difFcrc; 
d'autre  part;  en  ce  que  la  vente  fe  parfa-it^pat  le  fcul 
confcntement  :  voire  par  lettres  &  mcflagers  :  mais 
l'efchangeparla  feule  tcalitc,c*eft  à  dire  en  baillant; 
les  chofes  efcjiangces,en  quoy  laclaufe  de  conftituc 
&precairc  fuffit  pour  la  ttadition  des  fonds,qui  ne  fe 
peuuentà  lamain.Il  y  aaflî autre  différence  :  Car 
Cil  la  vente  il  y  a  vendeur  Ôcacheteurjauxefchanges 
chacun  eft  permurateur,  la  chofeefchangéeeftam: 
cuincée  Ton  a  recours  pour  r*auoir  le  fonds  coRtre» 
changé, ou  li valeur  d'iceux  auectous  dcfpers,  dom- 
mages 5c  interefts  ,  au  choix  rfe  la  partie  euincée  : 
En  vente  l'on  n'a  recours  que  pour  la  rcftitution  dtî 
prix,  dommages  &  interefts.  En  vente  Tachetteur  ed 
tenu  neceffairemcnt  bailler  le  prix>  &  l'autre  n'efi 
tenu  faire  la  chcfcneceiTaîrement  &proprement  au- 
dit achepreur,  ains  feulement  les  dommages  &  inte- 
rcfts,cn  cas  que  ledit  vendeur  la  puilTe  deFîureriMais 
en  cichange  chacun  eft  tt^nu  faire  la  chofepropre^^r 
deliurer. la  propriété  à  fa  partie. 

Le  corKtad  d'efchangeeft  contraâ:de  ceux  qù*on 
appelle  non  nommez,poiircc  q\ie  cc{^  vn  mot  gène-. 
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îal  fô  rapportât  ^vnc  infinité  d*ades&negotiarions, 
j      il  fe  peur  :clire  partie  cfchange  &  partie  vente, 

^  quand  il  y  a  tournes,(icquoy  a  cfté  touché  cy-ijeuanc 
après  la  forme  d'cmphyteofe, 
,  Toutes  perfonnes  qui  pcuuent  vendre &achcpter, 
pcuucntefchangcr,  &  à  ceux  a^fquels  la  vente  & 
achept  eft  defFendu  ,  la  permutation  cft  prohibée. 
Comme  aufli  toutes  choies  qui  fepeuuent  vendre  & 
acheprerjfepeuuent  cfchanger. 

Pour  le  contiad  de  fief  )u  infeudation  eft  à  fça- 
uoir^que  tout  ainfiquVnSeigncut  direct  a  afccouftu- 
m  C5&:  peut  bailler  en  émphyteofe  les  fonds. feudaux 
dependans  de  fa  jurifdidtion  :  dcmcfme  icSeigneui: 
du  fief  dVneplace  peut  concéder  les  chofestcudablesi 
raaîs  c'eft  pardiuers  moyens,car  les  chofo  &  fonds 
emphytéotiques  fe  baillent  pour  les  m^eliorcrj6c pour 
rvtiiité  du  fonds.  &pour  en  payer  penfion  annuelle 
ftUcîit  Seigneur  diie(^:m.Tis  le  fief  fe  baille  &  concè- 
de par  amour  &  honneur.afin  que  levafTal  faffè  fer- 
tîice  au  Seigneur  &  l'honneur  celqu'efl-  entre  eux 
conuenu.Dont  delanature  de  ce  contrat  d'infeu** 
dation  ou  vaiTcliage  font  les  chofes  cy-aprcs  articu« 
lées. 

La  première  que  le  Seigneur  du  fief  fe  retienne  la 

propriété  &  dircâie  Seigneurie  delà  chofe  féodale. 

La  féconde  qu'il  transfère   Tvtile  Seigneurie  au 

vaifaLSur  quoy  eft  à  noter.que  rvtileSeigneurien*e»1: 

j     qu'vn  droit  &  faculté  de  perceucir  les  fruits,  de  la- 

'  quelle  faculté  l'on  eft  dcfcheu  au  profit  du  Seigneur 
dired  ou  vray  proprietairejors  que  la  chofe  tombe 

j  en  commis/oit  à  faute  de  fatis faire  aux  deuoirs,  ou 
lorsque  la  chofe  eft  retenue  par  droit  de  prélat  ion  ou 
autrement  en  pîufieurs  autres  fortes  &  manières. 
D'où  l'on  peut  colligetla  différence  d'entre  Seigneur 
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à.ied  &  vtiletant  en  ce  contrad  feudal  qu'en  I*eiîî- 

phvthcotique. 

La  troifiéme,c|ue  le  Seignçur  concédant  ait  lors  de 
la  conceflion  la  poflftflionciuile  joindle  àla  direde 
ppur    la  pouuoit  transférer. 

Laquatiiémejqu'ilcenfifte  en  immeubles.Neant- 
moinss'il  y  a  droics  &a6lions,commerences,jurirdi-  ' 
<ations,&  autres  femblables,ils  y  pourront  vtilemenc 
cftiecomprinj  comme  annexez  &  dependans. 

La  cinqaiémCjfi  le  vaiTal  ne  preftele  feruicecon- 
ucnu  Se  conftitué  audiiSeigneui  dired,il eft  priué  du 
fiefien  quoy  toutes  fois  il  faut  cognoiilance  de  caufe. 

La  /txiéme  que  le  valTal  ne  peut  aliéner  le  fief  fans 
1^  volonté  du  Seigneur.C'cft  deifirefeudorum.  Mais 
par  t;ouftume  &  pciuilege  fpecial  en  France  le  con- 
traire eft  obferuéjenfairantparracquereur  l'homma- 
ge,reçeuant  inucfticure,&  payant  les  laouds  ,  fauf  Iç 
droit  de  prclation^sTi  eft  dcu,  ou  par  contrad  ou  par 
couftumc  de  la  Prouince. 

Lafeptiéme  que  le  chef  fe  concède  non  à  certairi 
temps,mais  à  perpétuité. 

.  La  huitième  que  ledit  Seigneur  dired  eft  tenu 
luy-mefme  mettre  le  nouueau  vaftal  en  polleffîon: 
niais  neantmoins  il  le  peut  inueftir  par  Procureur. 
Cel^  comme  dedus^?  iHref€udorumM2Às  ilfuffit  en 
ce  pays  de  linucftiiurs,laqucllcfuffit  pour  toute  mife 
efi  poft'effion. 

La  neufuiéme,que  ce  contrat  eft  de  droid  ciuil, 
&  non  deinre  natfirall  vel  genrium. 

La  dixiéme,ques*il  y  a  côrrouerfe  entre  les  vaftaux, 
la  iaftice  du  Seigneur  dired  en  a  la  cognoilfance. 

L'ôziéme,que  le  va(ul  ne  peut  obliger  le  fief  fans 
le  confcnicrwenc  &c  volonté  du  Seigneur.  Ce  qui 
ncantmoinsfe  doit  reftraindre  ,  en  ce  qui  regarde  le 
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préjudice  diidit  Seigneur  dired,  comme  feroitcn  cas 
que  la  chofe  luy  retournai  par  droit  de  fièf  &:dire6lè 
Seigneurie, comme  commis, prelation, ou  autrement. 
Gar  hors  cela  le  vaffal  fe  peut  obliger  par  couftume 
&piatjqued2  ce  pays. 

■  La  douziéme,quç  le  vafTal  ne  peut  donner  le  fief 
fans  la  volonté  du  Seigneur.  Ceft  auffi^e"  utrefcudo- 
r//7W.Maisen  es  Royaume  l'on  en  peut  difporer  à  (on 
flàifir. 

'  '  La  treizième  ,qne  la  femme  ne  peut  Çyucctàtï  au 
fief  en  ce  paysipar  couftume  elle  y  fuccede  contre  le- 
dit droi(fl  de  M. 

La  quator2ieme,que  le  vafTal  ne  peut  fnire  autre 
vafTai  dudit  fief  fans  la  volomé  du  Seigneur  qr.^i! 
pùifîè  bailler  en  emphytecfetc'eft  auffî^^  iure  feudo- 
f«w.Maiçfn  ci  oays  on  Je  peuc  librement  faire:Cac 
on  voit  vne  infinité  de  Seigneurs  ou  vafïàux  qui  ont 
des  arriere-vafTauXjauffiy  ail  fief &:arrfere  fief. 

La  quinzième  qac  régulièrement  ne  (è  pave  aucu- 
ne pension  pour  le  fief.  Mais  feulement  le  feruice& 
honneur  tel  qu'eft  conuenu  par  le  contradt ,  ne  auffi 
pouriceluy  fc  baille  aucuns  intrages. 
^  La  reiziéme,que  le  vafïàl  n'eft  tenu  prefter  l'hom- 
mage,ne  fatisfaire  au  contenu  en  iceluy  fans  cncftre 
requis  de  la  p;îrt  dudit  Seigneur. 

La  dfx-feptiémejque  le  vafTal  peut  diuifer  îachofc 
fcudale  entre  fcs  enfans  fans  attendre  le  confenre- 
ment  du  Seigneur. 

La  dix-hni(fliéme,que  ce  conira£l  d'infeudfriion  fe 
doit  prouuer  parades. 

•  Li  dix-neiîfutémejle  vaiTal  peur  quitter  lefieffans 
la  volonté  ou  Seigneur,  s'il  fc  veut  dcfchaîger  du 
feruice. 

Il  y  a  plffieurs  &  diuerfes^  fortes    d'homm^g^s. 
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fefon  qa*clles  font  conueriucs  par  le  contraâ  d'infcu- 
(dation^&la  diuerfîtc  des couftume s, terres  ScProuiii» 
CCS. Il  y  en  a  qui  fc  font  eftam  le  vafTal  les  pieds  de- 
toat,autrcS  ï  genoux  les  mains  jointes  cntrç  les 
itiains  duSeignéiir,autres  fari  s  capuchon  ny  ceinture» 
autres  pat  vii  baifcr  de  paix,&  en  pluficurs  autres  SA 
diueïfes  formes.Tobftours&rpar  tout  le  vafTal  prefte 
au  Seigneur  le  fetmcot  de  fidclitc  contenue  en  la  for- 
me d'infe^daiion  cy  Heuant  faiciej&lc  touteft  obfer- 
tié  fuiuant&à  là  forme  des  anciennes  recognoiflan- 
ces  faitesparles  prcdeceflèurs. 

Enplufieurs  defquelles  fc  trpuue  ce  root  d*hoin- 
mage  HgCjd'où  fort  bien  foiiuènt  vne  difficuûé,fi  fe 
vafTd  ou  h^nimc  lige  peut  faire  hommage  à  deux 
Seigneurs'.    Sur  quoy  il  faut  rçauoir,que  les  hommes 
font  dit  liges  (/V  efl  le^Atiy  )  pour  le  regard  de  TEm- 
pcrcur,ou  du  Dauphin ,  aufquels  on  fait  hommage 
fans  faire  aucune  referuarioii  de  foy  enuers  autruy: 
qui  eft  vne  différence  de  l'hommage  qui  fe  fait  aux 
inférieurs  Seigneurs,aufquelscfttoufiours  rcferuéela 
fidelki-ôtràl'Empereùr,ouau  Roy,ou  au  D^iupjiin, 
bu  à  autre  Prince  ne  recugiioi(raatfupericur,aux  ter- 
tes  duquel  leditvalTal  habite.Parce  que  dçflus  il-fem- 
ble  dcuôir  inférer  qiie  levaffal  ne  peut  fe  rendre  hor«- 
ràe  lige  qu'à  f  yn  de  ceux  de  telle  qualité  &non  à  plu- 
fieurs.Ce  qui  toutcsfois  fepeut  faireà  plufieurspour 
iiuerfes  places  &  iurifdi6l:ions,fuiuant  la  couftumô 
obferuée  en  ce  pais  deDauphiné&païscirconuoifins. 
Hommes  non  liges  fontappellez,ccux  qui  font  hom- 
mage à  vn  Baron  ou  Seigneur  autre  que  l'Empereur, 
le  Roy  ou  le  DauphinjEt  ceux-là  fe  peuuent  rendre 
'  homraageables  à  diuers  Seigneurs  poqr  diuers  ficfs^ 
^ar  difpofîaon  de  droit,&  non  pat  coufturoc.  Guid, 
Bap.^iufi,  5  05 .4 1 0.&  3,1  ï  Àectf 
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L'on  voir quafi  en  tous  les  concr.icls  de conccÛi^n, 
en  fief  &  homiTî'\ges,quc  le  chaftcau  &  dependâces  a 
eftc  baille  aticc  haute, iïJoyeniie,&:  btd'c  lurildiclion, 
defquels  mots  il  eft  befoin  aiioir  l'inttlligence. 

lui ifdidHon donc  engcncr«il,  c'cft  vnc  poilîance  in- 
troduitedii  public,pourdire  droiâ:,6coidnrjeii*eqQiré, 
elle  a  trois  c(peces,merc  impcrc,iij!xte  imp  •i.,(îkbaiTè 
iurifdidlJon.Lc  mcic  imperc,c'efi  a  di.c, pure  Ôc  haute 
Jurirdidion,qui  ell  ^ne  puinTincc  de  giaiue  contre  \{:% 
gens  de  mauuaifcvie,cornjncde  fai.etianch.r la  telle 
eu  autres  mcmbrfs,  faite  p<"r.dic,fcû:  ttcr,&:aucremcc 
chaftiercorporcllem::nt<&:  exemplautmcnr,  laquelle 
efpecc  de  iunididlion  eft  U  parée  de  toute  côtrouerfe 
pecuniaircjconicnant  en  (oy  tors  banuidemensf  con- 
damnation aux  galeres,&:  autres  limblablcs,  &  fe  iit 
çftre  exercée  par  office  Noble  de  lu ge,i5i  regarde  pria- 
cipslemcnt  rvtilité  publique. 

Mixte  impere,  qui  e(Ua  moyenne  iurifdiciion,  sV 
xerce  auffi  par  l'office  Noble  de  Lige,  &  regarde  l'vii- 
lité  priuéc,C(»ir.mc  de  décerner  t  t^rlles,  &:  curatelles 
auxpupilsviclulres  &minciirs.  Et  di  et  Oc  moyenne 
iurifdidlion  lonr  toutes  caufescuiles  &  pécuniaires, 
audelFusde  truisc  us  crcuN,&  certaines  autres  notées 
parles  Dodleurs  Cefte  cfpece  ell  aprcréc  mixte  ,  ou 
iTioycnne,  tant  parce qu'el'e  ti'>;nt  lieu  entre  la  haute 
&:  labafle  iurifuidion  ,  oue d'autant  qu'elle  \\çv\i  vn 
peu  de  la  haute  iurifdidion  ^  &  d'ailleurs  fcparéc 
de   la  baffe. 

La  bslfe  iurifdidli()n,qui  efl  la  troifîefme  efpecc,  <ft 
commife  auxMag'drats,qui  ont  puifià' ce  de  cognoi- 
ftre  des  caufcs  ciuiîcs ,  ir.lques  à  3oo.efcus  ,  ou  autre 
moinilre  fommcjpar  dioit  de  Magifliat,&:  descho- 
fes  balfes  ,  qui  leur   fonr  concc-decs. 

Ce  que  dcllus  pourroic  conrcnir   plus  grandes  & 
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cognoiftrelefditesdifFeiéccSjd'auiafque  ce  font  mb?s 
imporxarSjVeu  quM  y  adeacontradlsd'infeudation, 
aufquels  n'èft  concedéc,qu€  l'vne  ou  deux  àt{à\(Xts 
cfpeces  de  jaiirciidionjefquellesn'ertbon  d'ignorer. 
l\  femblf  aolfiqueparlc  tcrmede  jiuildidion  con- 
ccdée,!es  Seigneurs  valTaux  ayahs  droit  de  tuger  eux- 
iDefmes  des  caufcs  criminelles  &ciuiles  d'entre  les  fu- 
jetsd«.  fief:  ce  qui  toutesfois  fedoit  reftaindre  fui- 
aai\r  la  commune  obrerup.tion  àvh  pouuoir  d*infliçu- 
tion  d'Officiers  pour  ce  faire  :  Car  foimentcsfois  eux 
en  eftan^  Icsiuges  fe  djroient  droit  à  eux-mefmesjfoit 
pour  amen.dcs,  confifcations, haine  ou  faueur  des  fu- 
}ets,&  par  ainfî  feroi- nt  luges  &  parties.  Parqnoy  il 
èftnecenaircqiiMs  y  commettent  vn  tiers  non  fufpeâ 
pour  lugç.:&  fuffiç  qu'ils  reçoiuent  le  profit  &  vtilitc 
de  la  jurifdid'on. 

Car  maintenant  en  ces  pays  ics  iutifdidions  font 
patrimcniaîfs,^  l'on  en  peut  difpofêr  comme  àes 
portes,  hcritages,cequi  ne  fe  fouloit  faire,ee  ne  fe 
fait  en  pluii  urspays,  où  elles  changent  de  maiflrc 
par  la  mort  d'vne  famille  fans  mafles,  ou  à  certain 
temps  h'mité,-&  par  plufieurs autres  caufcs .~ 

L'vfagc  S^ancienne  couftume  des  lieux  eft  plu(^ofl: 
obfifruée  &  regardée  entre  les  Seigneors|&  les  fujets 
en  fait  de  jùrifdidîonjfoit  pour  droit  de  prelatiôn, 
cotte  d-  Uouds,pa{querages ,  priuileges  ^  pluficurs 
autres  clrofcs  ,  à  défaut  de  conucntion  particuh'ere 
probable  par  contracSl:,  que  non  pas  le  droid  efcrir, 
feruans  lefdidles  couftumes&vfage  de  la  loy  pour  ce 
regard. 

Quant  au  eontra6fc  (l'emphyteofe,'i!  n*incîineà  la 
ventc,ny  auloiiage,  tenant  toutesfois  le  milieu  entre 
les  deux. 

F.T^phyreofe 
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Emphyteofcceft  vn  mot  Grec,  fignifîanr  meliora- 
lion.  Au  commencement  ce  contradl  fi*  f^ifoit  à\n 
fonds  rterile  pour  le  mehorer,  depuis  on  l'a  e{lcn  du 
C!i  toutes  fortes  de  fonds  pour  bon  qu'il  foit.' 

Ce  concra6t  confifte  &doir  confîllcr  en  fonds/oit 
maifons,prcs,tefrGs,vignes,Ô:  aunes  fcmbiables. 

Il  fc  fait  &  vérifie  parefcrit  &  non  autre  ment,  & 
les  paches  contcriucs  en  iceluy  font  de  neccffairc  ob- 
feruation  telles  qu'elles  font  aco.dées  enttc  le  Sei- 
gneur diredt  &l*cmphyteGte,par  commun  confcnte- 
iticnr.En  iceluv  il  fe  baille  des  intragt  s  ,  qui  font  au 
lieu&com'me  prixd'vne  venre.Prometnuflî  l'einphy- 
teotc  cert^ïkje  pcnfion  ou  lenre  ai.nutlle  6c  perpc- 
tuelle,commc>4c  deox  deniers, vne  carte  bled,  autiesr 
tenant  lieu  de  prfx  du  lijagc. 

Il  diffère  de  la  vente  en  ce  qu'il  eflf:n!emfnt  f^it 
de  fonds,&  ladite  vente  de  toutes  amres  chofcs. 

En  ce  contradk  aucun  prix  i'ar  :cnt  monoyé  n'v  eft 
nccelTaire^à  la  venrc  ôclolinge  il  y  cft  requis. 

Il  ne  fcfait  aliénation  par  le  Seigne  ir  faifant  ce 
contra'fk.Car  leScigncur  ne  tranfporte  la  HircdlcSei- 
gneurie.Par  la  vente  touicft  transfère. 

Par  le  loiiaçîe  le  locataire  ou  rentier  n'a  droi^i  au 
fbndsjcaril  ne  le  peut  vendre,  mais  l'emphytote  \q 
peut  aliéner. 

Les  ch'jfcs  qui  %t\\  fuiuent  font  de  la  nature  de  ce 
contra(ft. 

Pren\ieremct,q;ie  le  Seigneur  qui  ba'Ile  ^n  emphv- 
teore,biille  feulement  l'vtiliré  gardant  l.iSeigreurJc. 
C'cfta  dite,!âiGuv{UTce  du  fonds  fe  retenant  la  dirc- 
Ù.C  ,  &  defl  jrs  cfl  feparée  la  direcle  d'a-iec  l'vtile, 
qui  appartenoit  cnfemble  au  Seigneur.  Tellement 
que  quand  le  fonds  retombe  en  coinmis  ou  autte- 
ment,il  retombe  entre  les  mains  dn  Seigneur,  Se 
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rvtileSeigneurie  cft  dciors  confoîiciée  auecla  diredèe» 

Secondemenrjil  dl  peceflaire  que  le  Seigneur  di- 
redfc  ailla  padeffionciaïle  pour  la  pouuoir  transfe* 
ter. 

Tiercementjil  faut  qucTemphytcoceai^  JapofTef- 
ûon  naturelle  comm«  la  ciuile. 
.    En  quatriefrae  lieu  qu'il  confifte  en  fonds, comme 
ditcû. 

En  cinquième  Ueu,qu*il  enfoir  fait  efcriture. 

En  (ixié;ne,que  Temphyreote  paye  intrages. 

En  feptîcmejqu'ii  payepenfionou  rente  en  argene 
ou  éfpeces. 

,'  En  h«ji(5lieme,qu'il  ne  fe  fait  point  de  diminution 
ou  remiiBorfde  larentc^par  oiiaille,gre{le,tempefte» 
ny  (lerilité-    ■  ^     ' 

Enneufuieme,  que  l'emphytcofe  fe  falTe  à  corn- 
petenrepenfion  ou  rente  félon  la  valeur  du  fondsjau» 
trcment  ne  Ttroir  censé  bon  tel  contrad:» 

En  d.xiéme,que  {îL'emphyteote  ne  paye  auterraea 
la  choferomb^  en  commis.Toutesfois  en  ce  pays  le 
commis  n'a  lieu  Hnon  après  interpellation  &  co- 
gnoifï' nce  de  caufe. 

.  En  onziéme^que  rcmphyteote  ne  peut  vendre  fans 
la  volonté  du  Seigneur. Ce  qui  toutesfoisn'eft  obfer- 
ucen  ce  Pays,ains  eft  riçce(Taire,que  le  Seigneur  in-^ 
ueûiflTele  nouueauacquereur  enrcceuant  les  laouds, 
ou  qn*il  vfc  du  droir  de  prsL'Iation. 

En  douzième  l'emphyteoie  ne  peut  dcdroidfcib- 
ftituer  autre  en  fa  place  fans  la  volonté  duSeigncury 
autrement  eft  obferué,comme£ft:  di^en  l*article  pré- 
cèdent. 

En  treizième,  que  l'emphyteote  ne  peut  bailla  le 
fonsau  fîfc,ny  tr^nfporter  à  mains  mortes  ,  comme 
aux  EglifcS;Horpitaux,Ghapitres5Communautez.& 
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autres  femblables  ,  fins  1«  confentement  dudit  Sci- 
gneur/ans  bailler  homme  viuant,  mourant  ôc  con- 
fifcant  :  c'eft  à  dire,  payer  les  lao\ids  ou  autre  indem- 
nité de  tant  en  tant  d'anhées.Cac  autrcmcn:  ce  feroic 
vn  grand  preiudicc  audit  Sflg'ieur ,  qui  n'auroit  ia- 
mais  la»uds  ne  coafircation,ou  commis  de  la  chofc 
de  telles  per(onnes,poHr  n'auoir  libre  adminifttation 
ny  commc^rce  de  Irurs  biens. 

En  quatorzième,  que  l*emphyteote  ne  peut  enga- 
ger y  ny  obliger  le  fonds  fans  permiflion  dudit  Sei- 
gneur. Ce  qui  toutesfois  fe  doit  entendre  au  prciudi- 
ced'iceluy  &  non  au^'ement.  Car  n  la  chofe  tombe 
en  commis  ou  aurremenr,  entre  les  mains  diidic  Sci^ 
gneur,pat  dioir  defi-f  ou  dircdle  feigneur'C  il  ne  fe- 
ra tenu  aux  hypothèques  ny  autrescharges  imposées 
par  Taccenfataire. 

En  quiiiziéme,que  chacun  capablejm^fmes  les  fil 
les  peuuent  fuccederàrcmphyceofe. 

En  feiziéme,*|uela  ch  )fe  emphyteotequairc  ,  ne 
peut  eftre  diuiséc  par  portions ,  à  fin  que  la  rente  par 
confentement  ne  foit  diuisée.fansle  côlenreijnentdu- 
die  Seigneur.Sur  quoy  toutesfois  il  y  a  contraire  ob- 
feruation.  Car  ordinairement  les  feigneurs,qui  font 
rcnouueller  leur  terriers^reçoiuent  chacun  aux  cenfcs 
4  portion  de  ce  qu'il  tient  d'vne  piecc5de  laquelle  il  a 
vne  Oxirtic.Ce  que  neautmoins  ils  font,pourcc  qu'ils 
^îe-^cuuent  tncoarir  pource  regard  dômage:veu  que 
confUcranr  routes  les  rccognoifTances  en  gros  .&  en 
gc,neral,qu'il  fe  trouuera  que  dans  tiente  ou  quarante 
ânnéeSjOu  autre  temps,il  y  aura  autant  ôupluideper- 
fpnnes  qui  atfront  accumulé  l:s  pièces  de  plufieurs 
acccnfements  ôc  recognoi (Tances  en  vne  feulr  pièce, 
toutes lefquelles  cenfes  d'icelles  pièces  ils  rcduii  <ît  en 
vn  3rticle,qu*il  ne  fe  tiouuera  de  pcifonnes  qui  au- 
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rontdiaisé  les  pièces  a  jcésé^s  auparaaant  recôgnuè's. 
loinf  que  coufîoLirs  vn  recognoilTant  oblige  tous  fcs 
kienSs&fpecialeme.nc  les  pièces  qu'il  tient  audit  ter- 
rier.Et  ci*<*illears  lesSeigneurs  nepeuuent  contredire 
a  les  rcceuoir  3tellespotcïons:Pource qu'on  voitordi-  • 
nairement  qu'ils  les  ont  inueftis  &  retenus  d'icelîes, 
JofS  ou  après  les  acquifitions.  En  quoy  faifant  ils  fe 
prejudicientjS'ils n'ont  proteflë  de  ladite  diuifion. 

En  dix  feptiefme  ,  que  k  penfioii  ou  rente  fe  doit 
fans  interpellation.  Sur  quoy  toucesfoîs  faut  notée 
quelîc'cft  en  efpece  de  grain  que  le  Seigneur  ne 
peut  contrai ildre  Tenf^phyteote,  pour  les  arrerag'^Sj 
qu'en  déclaration  du  prix  que  Icfdits  grains  ont  valu 
à  chacune  année  au  mois  de  Mars. 

Endix-huicSbiffmeJ'emphytcorene  peur  quitter,ne 
guerpir[Ie  fonds  fans  la  volonté  du  feigneur.Ce  qui  fç 
doit  entendre  dectluy  qii  aprinsci  emphyteote,oii 
de  fe»  héritiers, &  qui  a  oblige  Tes  biensjou  de  celuy 
qui  a  prins  inuc/liture  auec  femblable  obligation, 
pour  payer  les  charges.Car  s'il  n'auoit  obligé  que  les 
fonds,ii  les  pourroir  guerpir,comme  femblablemchc 
ilfeioit  receu  à  le  quittera  eftre  defchargé  de  la 
cenfe  en  cas  de  totale  ruine  du  fonds. 

En  dix  neufu!éme,qu  encore  que  ledit  contrat  fe 
falfe  par  efcric,  C\  eft-ce  qu'il  fe  peut  prouuer  par  tef- 
moins  ,  pou  ucuque  la  valeur  n'excède  cent  liures. 
Auquel  cas  d'excez  il  ne  feroit  tenufuiuant  TOrdon- 
nanccde  du  Moulin. 

En'vingtiéme,qneledid  contrat  foit  à  titre  per- 
pétuel. 

Ce  contraiSkeft-  appelle  de  plufieursnoms/elon  la 
couflume  Se  diuerfité  des  terres  &prouinces,£w/?^7- 
teojïs  (tue precarium^libellus  y  cenfnSy  Jatum^  acapuuw, 
4c CC77 fument >i7n  vth  hac  parda^ 
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Pouilcregatjdu  comraék  de  louâge,il  cftfait  à  U 
refïèmblance  du  CGntradfc /ie  vente. 

Louage  c'sft  vac  ç-^nccflioii  de  pcrfonne,ou  de  cho- 
fe  à  ccrcain  vfage,moyenQant  prix  &  rente,  en  aigcnc 
nôbrç  oa  no  n'jnbU ,  coaucBu  encre  les  parties.  Lo- 
caccur  efl  cçluy  qui  permet,  vn  autre  ioiiir  de  foQ 
fonds,pourla  renre  confticuée.  CondudcLU, ou  loca- 
taire eft  ccluy  qui  prend  ch\)fc  d'auttuy  »  pour  en  vfcr, 
moyennant  la  rente. 

Le  loiiage  &  condition  (e  contrarie  de  mefmcs  que^ 
la  veme,d*où  s'enfuie  que  les  chofes,  qui  font  cy-de- 
uant  dites  pour  la  vente  :  touchant  le  confcnrement, 
les  chofcs5&  le  prix,  font  popresicy»  Toutesfois  ce 
terme,  &  mot  de  prix  ne  peut  eftre  proprement  ada- 
pté au  louage,mais  rente,ou  w^rr^/. 

De  ccfte  règle  &  femblance  font  exceptez  les  ^erui- 
tudes  fôcieres,ou.prediales,  Icfquelles  encore  qu'elles 
puiiTent  eftre  vendu'es,ne  peuuent  cftre  loiiées. 

Comme  auflS  ,  iâçoii  qu'rn  homme  libre  ne  puifle 
cftre  vendu,il  peu:  toutesfois  louerfon  ocuure,à  cer- 
tain temps ,  mais  non  à  perpétuité  ,  pource  qu'il  per-» 
droit  fa  liberté. 

Vn  Aduocat  ou  autre  faifant  profctflîon  des  arts  li- 
béraux &  nobles  ,  ne  peuuent  loiicr  leurs  ceuuresi& 
ce  qui  leur  eft  baillé  s'ippcUc  falaire  ,  ou  Tuffrages, 
mais  non  rente,ny  wrrcfj  ,  car  auffi  ne  font  ils  didis 
mercenaires. 

Tout  biens  meuble$,&  foy  mouuans,comme bœufs 
cheuaux,mulets,  afncs,  &  femblables  :  &  les  immeu- 
blcsjcomme  font  maifûns,prez,tcrres,vignes,&  leur^ 
fruits  fe  peuuent  loiier,  à  prix  d'argent  toutesfois^ 
Car  fi  c'cftoit  à  partôc  portion  des  fruids,cc  ne  feroit 
loiiage,mais  focieié  ,  comme  fe  fait  ordinairemenc 
vnbiil  à  mies.    Si  neantmoins  tel  contrad  fe  fai- 
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Çoh  à  titre  d'achepc  des  fruids,  il  ne  feroit  louagCjny 
fociecé,  maiscomprins  aux  termes  de  vente  >  comme 
çft  dit  cy-deuant  en  Ton  lieu, en  la  forme-d'achept  des 
itmOtSy  où  font  déclarées  piufieurs  autres  difFerences. 
Le  loiiage  ne  fe  doit  faire  que  pour  neuf  ans ,  pour 
le  plus,  de  peur  de  transférer  la  polleiSon  vrile  6^ 
naturelle  au  locataire. 

La  (ocieté  eft  vne  conuention  contradbe'e  par 
deux,  ou  plufieurs  ,  de  commun  confentemenr, 
pour  leur  commune  commodité  ,  à  fin  de  paruenir 
à  plus  grand  profit. 

Se  contracte  par  le  feul  confentemenr. 
A  temps  certain, 5^  â  perpétuité  ,  àfçauoir  duraJht 
le  temps  éc  la  vie  de  tous  les  alfociez. 

Et  fous  condition. 

Mais  elle  ne  fe  peut  faire  în  étternum^  de  fans  fin. 

Entre  toutes  perfonnes  qui  autrement  peuucnt 
confentir,  &  s'obliger. 

finit  ipfo  iure,  par  ia  mort  des  aflbciez  ,  de  Tvn  ou 
plufieurs  d'iceux,5<:  paiTe  aux  héritiers  feukraét  le  pro- 
fit, à  raifon  delà  focieté  précédente,  leur  appartient. 

Finie  femblablement  par  contraire  volonté,  &  re- 
nonciation de  l'vn  à  plufieurs  ailociez  ,  les  compa- 
gnons en  eftant  aduertis^  Car  perfonne  n  eft  tenu  de- 
meurer en  focieté,ny  commun,  contre  fa  volonté,& 
contre  fon  gré. 

Et  par  plufieurs  autres  moyens. 

Qu-lquesfais  elle  fe  fait  de  tous  biens  prefêrrs,  ÔC 
âduenir  ,  &:cela  s'appelle  proprement  affrètement. 
Autresfoisauffi  de  certains  biens ,  ou  certaine  partie 
de  biens.  Il  fe  peut  faire  aiiflîque  IVn  des  afibciez  ne 
mettra  aucune  chofe  que  fon  trauail  &  induftrie  ,  ôc 
neârmoins  telle  forme  fera  ciuilej&fouftenable.  Car 
tel  trauail''Sv:  i-iduHrie  rcc^m  eQimatio!-!  cô-^^?"prix  Sz 
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foVids  caché  &  in rel lequel  ,  &  fouuentaduienr,que 
rinduftrieouœuuredc  l'vn  vaurpIiK  que  le  fort&  de- 
niers conférez  par  l'autre. 

Il  yaauffi  pluficurs  autres  fortes  d^afTociations, 
iefquclles  ne  fepeuuent  vérifier  que  par  adles  ,  mon- 
llrans  leur  commun  confentement,comme  entre  frè- 
res demeurans  enfemble  après  la  mort  de  leur  peic,ne 
faifans  qo'vn  lieu5feu,&  habitation,  ny  qu\n  pain  &c 
ordinaite,ioui  fîans  de  leurs  biens  communément/oic 
qu'ils  foient  mariez,  ou  l'vnd'iceuxjounon,  que  l'vn 
d'iceux  ait  des  enfans,&  l'autre  point.  Car  â  la  fin  de 
cefte  focietc  rous  les  profits  &  pertes  font  communs, 
&partageans  le  fonds  chacun  retire  Ton  fort,  à  fça- 
i3oir,vn  frcre  prendra  la  moitié,  ou  autre  portion  des 
biens  <jui  luy  appartiennent  en  propriété  &  outre 
ce  le  dot  de  fa  femme, &  autres  dioits  qu'il  y  aura.  Se- 
blablementjl'autre  fierc  prendra  fa  portion,  &  autres 
droitSjS'il  y  en  a.  Mais  pour  la  famillc,il  ne  fe  prend 
autre  chofe  fur  le  principal,ou  gain,quelque  djfparitc 
qu'il  y  ait  ,  iînon  quelque  prouifion  de  mangeailie 
pour  la  féme  ou  enfans,qui  ont  pu  rrauaiiler  fur  la  fo- 
cietc, &  pour  le  commun,&  à  propoition  des  perfon- 
nes  de  irauail,  félon  la  quantité  des  prouifions  qui  fe 
irouueront  recueillies  pour  lors.  Etc'cO  le  commun 
\Ç2^c  de  ce  pays,duquel  on  a  vfc ,  quand  on  veuc  par- 
tager lefdits  biens  &  grains  par  teftes  ,  à  tant  que  le 
petit  qui  n'a  rieTi  trauaillé  y  participe  ,  commt  ceux 
qui  y^ont  apporté  leur  trauail  &:  induftric.  Car 
celuy  qui  eft  chargé  de  petits  enfans  fe  doit  con- 
tenter, que  Taiure  fe  loit  aide  de  fa  part  à  les  nouf' 
rir  fins  au  partage. 

Sur  quoy  l'on  a  decoiiftume  de  commettre  experrs 
qui  procèdent  fclon  la  couftnmcdn  P;«ys.r/.  r7>rfrr 
Btîld.inl  fï pjtr 0/1*1.'  ^C^cowmuyùs  vtr.  ufûH\ 
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Quant  au  mandat  &  procuration  ,  il  confiée  aux 
neg6ees,quc  les  vns  font  poar  les  autres.  Tcilemcnc 
que  le  Procur<?ur  eft  Jic  celuy  qui  accepte  &  prend 

Î;ratuitement  à  faire  &gerer  les  affaires  d*autruy>par 
e mandement  du  maiftre  ou  Seigneur. 

Il  ell:  dit  cy-  dtffus  du  mandement  du  maiftre,^  fin 
d'exclurre  les  Tuteurs  ouCurateurs,Coileges,ou  Pré- 
lats qui  ne  peuuenc  conllituer  Procureurs ,  mais  vn 
'  Syndic  ou  agent. 

Gratuitement  cft  dit ,  pource  que  s'il  y  interuenoit 
payementjOu  vente,ce  feroir  loiiage. 

Accepter  eft  pareillement  adjoiiftéà  la  définition, 
pource  que  le  Procureur  cft  tenu,  non  pource  qu  il  a 
géré  &  negot''c,mais  pource  qu'il  a  prins  &  accepté 
à  gérer  ôc  negotier.  Car  auparauant  l'acceptation, 
l'exercice  &  fait  dependoit  de  fa  volonté,&en  après 
a  efté  fait  neceffaire. 

Le  Procureur  fè  conrtitue,foit  qu'il  foitprefent  ou 
abfent  6c  fe  confirme  par  Tacceptation. 

En  quoy  deux  chofts  font  neceffaires.La  premiè- 
re que  le  Procureur  foit  certifié  de  fa  chage  ,  ou  pat 
l'enuoy  de  fa  procuration,ou  par  lettres  ,  ou  ména- 
ge. La  féconde  ,  que  ledit  Procureur  accepte  6c  ra- 
tifie ledit  mandar,(^  en  recenant  le  contradl,  ou  in- 
ftrument  de  procuration  a  il  accepte  fufEfament  la 
charge. 

L'on  en  peut  conflituer  vn  ou  plufieurs  &  le  cha- 
cun d'eux  leul. 

Mais  fi  plufieurs  font  conftitués,  fans  adjoutt^r 
CC3  moiSychacun  d'eux  feul ,  ils  ne  peuucnt  rien  exé- 
cuter les  vns  fans  les  autres. 

Lors  qu'on  condituë  Procureurs  àdiuerstemps,{e 
dernier  Procureur  en  a  toa;e  la  charge,&  reuoque  les 
premiers, û  on  n  y  mec  cette  claulc,y^w/  reuocation  de 
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fis  antres  Procureurs  ,  laquelle  parftile  Ton  n'oublie 
gucrcs  fouuent- 

Ceux  qui  peuuent  conflitiier  Procureurs  font  les 
pcrcs  de  famille ,  l'homme  libre ,  majeur  de  15. ans, 
ayant  fon  bonfensjle  maiftre  ou-feigneur  de  la  cho- 
fc  ou  câufe. 

Quelquefois  auffile  fils  de  famille  peut  comliruer 
Procureur  en  fon  bicn^ptculier  militaire,ou  quafiou 
à  fon  bien  aduentifen  abfencedu  pcre. 

Comme  auflî  le  mincor  de  15. ans  le  peut  faire  de 
l'authorité  du  Tuteur  ou  Curateur ,  mais  non  pas  le 
Tuteur  ny  Curateur,  lesquels  ne  peuuent  conlîituer 
qiiVn  agent  de  la  licence  U  par  décret  du  lugc(à  leur 
pcril)tant  aux  plaids  qu'aux  négoces. 

Le  fourd  &  le  muer  ou  aueugle  le  peuuent  pareil- 
lement faire  en  la  forme  qui cftcy-dtuânt dite,  fur 
termes  de  vente  &  achept. 

Et  en  général  il  cil  permis  à  chacun  deconftîtuer 
Procureurs  qui  ne  font  prohibez  de  droid/oit  à  rai- 
fon  de  la  pcrfonne,ou  de  là  caufe. 

Ceux  qui  peuuent  eftre  Procureurs,  font  tous  les 
pères  de  famille. 

Les  majeurs  de  i^.ans,^  non  les  mineurs,  finon 
qu'après  le  plaid  contefte',il  foit  inftituc  en  la  dtffcn- 
fe  d'vn  abfent ,  bien  que  ledit  mineut  foit  interuenu 
de  fa  propre  volonté. 

Ledit  mineur  pourueu  qu'il  foit  fait  majeur  de  17. 
ans  peut  eftiecontHtuc  Procureur  pour  ntgotier. 

L'homme  de  bon  fens,non  furieux  ou  infcnsé,  le 
parlant  &  oyant ,  &  non  point  le  muet  ny  1^  fourd, 
peuuent  eftre  Procureurs  &le  muet  &  le  fourd  pour 
adminiftrcr  tantfeulement,comme  aufîi  l'aueugle. 

L'accusé  de  crime  pendant  l'accu fation  ne  peut  eO'C 
Procureur  ic  encor  moins  le  cond  uTinr. 
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Régulièrement  aucun  n'cft  pas  Procureur  comte 
fa  voionré,autrement  cft  d'vnSyndic  ou  Cônfciljpar- 
ce  que  ceft  office  eftneceiïaire.  * 

JLeschofes  auxquelles  le  Procureur  peut  eftre  infti- 
tué^ionc  les  procès  prefens^  aciueiiir,s'il  font  ciuils: 
niais  non  les  crimineîSïaufquelsil  faut;que  partie  ref- 
ponde  de  fa  bouche. Toutesfois  en  cas  d'abrence  nc- 
ccffaire  de  partie  ,  Ton  peut  conftiruer  Procureurs, 
mefmes  les  femmes  &  probibez  ,  poUr  alléguer  les 
caufesde  i'abfence  du  preifénu. 

Il  y  a  p'ufieutschofesqui  requièrent  mandat  fpe- 
cial,poui  oppofer  d'vn  crinle  ,pour  alléguer  le  tuteur 
furpcâ:,en  lacaufè  de  reftitution  en  entier,  en  fait  de 
mariage  ,  en  fait  d'eftat  de  peifonnes  Ôc  plufîems 
autres. 

Et  pour  le  regard  des  négoces  il  y  a  p^'ufieurs  cIio= 
Tes,  qi>i  ne  fe  peuuerit  faire  parProcureùr,Gorame  Je 
rcfpondre  à  certains  examens  &întcrrogars.  Car  en 
cela  la  propre  perfonne  Cit  requife  tant  pour  le  fer- 
nient,quepour  les  refponfcs  3  il  y  a  p!u(ïcurs  autres 
caufesfem.bl  cibles. 

Uoffice  du  Procureur  finit  par  h  reuocation  du 
fhaiftrc  la  chofe  cftant  entierCjC'efl:  à  dire ,  deuant  la 
conteftâtion. 

Irem  par  la  renonciidon  du  Procureur ,  la  chofè 
eftant  entière,  mais  après  non  fans  cognoi (Tance  de 
caufe. 

Pareillement  par  la  mort  du  Procureur  ou  confti- 
tuant. 

Audi  après  h  caufe  unie. 

Eft  à  noter  eue  ks  Offices  «S:  noms  de  ceux  qui 
adminiftrcnt  les  négoces  ^  caufes  d'autruy,  font  ap- 
peliez de  diuers  na-ns  &  offices  .comme  Procureur  j 
hcgo'îiatenrjgaranr  affiiire  d'aiitruy,  ou  s*en  méfiant, 
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Syndic  ou  Confuî,  OecoDcipe3Agcnt,Tutcur,Cura- 
ieLir,ou  autren.enr. 

Le  Procureur  eft  celuy  qui  négocie  les  cau(ès  d'au  • 
truy  anec  mandat  comme  cy-delfus  eft  dit. Le  Nego- 
tiareur  gérant  eft  celuy  qui  négocie  &  fe  mtfledes 
afïairesuVn ab(ent,fans mandat, Syndic  cuConfuljeft 
celuyqui  cftconftifqépar  le  peuple  d'vneVniuerfité, 
ou  par  vn  Collège  ou  Conuent.Et  eft  dit  Syndic  d'vn 
mot  Grecqui  vaut  autant  à  dire  que  defenfcur  ,  & 
peut  ef^re  conftitué  Procureur  aux  procès  prefens  & 
aduenir  fans  decret.Oeconome  eftxeluy  qui  negotie 
&  gère  les  affaires  &  caufes  d'vne  maifon  pu  Eglifc 
en  gênerai  aueç  mandat.Agent  eft  celuy  qui  eft  con° 
ftitué'parvn  Euefque  ou  Collège  à  la  pourfuite  àt^ 
procès  prefèns  &  aduenir  auec  décret. 
-  Vu  agent  ou  Syndic  peur  cftre  conftitué  tant  père 
de  famille  que  fiisde  famille^pourueu  qu'il  ait  l'aage 
légitime. 

Pareillemenr  le  tuteur  peut  conftituer  agent  par 
authorité  de  luftice  comme  il  aeftc  dit  cy-deuanr. 

Tuteur  eft  celuy  qui  eft  donné  "aux  enfans  pupils 
par. le  teftateur^ou  par  le  Magiltrat  Ârltige  ordinaire. 

Curateur  eft.ccluy  qui  eft  donné  par  le  luge  à  l'a- 
dulte,rcquerant,ou  bien  au  furieux  3c  infcnsé,  &  au 
prpdigue,&  quelquefois  aux  biens  vacans ,  aucune 
fo  is  ^^ litrsyou  aux  procès. 

Les  Religieux  ne  pcuuent  accepter  procure  fans 
licence  de  leurs  fuperieurs  &c  Prélats. Et  quand  ainfî 
font conftîtuez  Procureurs  ils  nepcuucnt  fublliiuec 
fans  femblable  licence. 

Le  mandat  ou  Procuration  générale  ne  fuffît  au>: 
chofes^où  le  mandat  ipccial  eft  requis. 

Fin  de  la  îroijle/ne  partie. 
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QVATRIESME   PARTIE, 
QVI    EST, 

La  troificfme  Diuifion  des  concrads: 
contenant 
yn  me  s  lange  des  autres  contra6is  défendant 
frtn€i}/aUment  de  laJlifuUtion. 

Et    P  r  em  I  ere^mek  t, 

Mariage  far  parole  de  ftstur  en  fiil  commun 

auec  donation  À  l*eftOfix  en  faneur 

à*iceluy  martage, 

V  nom  de  Dieu  foit  fait ,  &  à  fous  prefens; 

&  aduenir  notoire  &  manifefte  :  Que  l'an 

de  grâce  de  noftre  Seigneur  mi!  fix  cens&c. 

oo.iour  de  tel  mois,à  telle  heurCjHêry  qua- 
trième de  ccnor*?,par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce &deNauarre,Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de 
Valenrinois  &  Diois  regnarit^pardenan^r  moy  N.No- 
taire  Royal  Dalphinaî  de  telle  part  foufllgné  ,  &  en 
prcfcnce  desiefmoins  foufnommcz.Pcrfonnellement 
cftablisN.fils  légitime  &  naturel  à  N.  de  telle  part 
dioccCe  de  &c.dVne  pan-.Et  hônucfte  fille  N.fiUe  na- 
ttnelle&lcgitimeà  N.de  telle  part,ditc  dioçefe  d'avi- 
trc.Lerqnelîes  parties  aucc  deucs,mutuelles  &  réci- 
proques ftipularions&acceptationSjdela  licéce,adai's 
oc  conkil  refpe6liueme;.tdeplufic'urs  leur  parens& 
amis  icy  anremblez,!r>efmes  de  h  part'dudiiN.fon  pe- 
rCjN/a  mcre,  N.N.fcs  OnclesjN.fon  parrain  ,  N.N. 
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Us  Frères,  &  pour  la  part  de  ladiie  telle,  N.  forî  cura- 
teur,N.fonparrain,N/on(  nclcjN.N.fes  frères,  N.fa 
merc55cc.&:  autres  ,  deleorbongré  ,  pour  eux  &  les 
leursjont  promis  &  proraetrent  fe  prendre  &crpou- 
fer  i'vn  l'autre,pour  vrais  mariez  &  cohioinrs  à  la  for- 
me de  la  Religion  C^reincnnc,  &  ce  a  la  première  & 
fimple  rcquificiôdVne  chacune  partic,q  peine  de  tous 
derpens,dommdg(s,&  interefts,  pourueu  qu'aucun  Ic- 
girimcempefchemcnf  n'y  cnucuienne.Et  pource  qu'il 
eft  de  loiiable  couftumeencepaïsdeDauphiné,dorer, 
&  conftituer  dot  auxfilUs celebrans  mariage,  pour 
plus  facile  fupportation  des  charges  d'iceluy  ,à  ccftc 
caufe,ladite  N.futu'^e  efpoule  agreablemtnt,dc  l'aduis 
&  confcil  que  dcfluSjS'eft  dorée,côftiruée,  &  aflîgnée 
en  dote  &  verchere,  &  pour  elle  ,  &  à  Ton  nom,  audit 
futur  efpouxprefcnt,ftipulanr,&:  acceptant. A  fçauoir 
tous  &  vn  chacun  les  biens,noms,droids,&  adlions, 
tant  mcubles,qu'immeubles,prcfcns,&  aduenir,quef$ 
qu'ils  roicnt,&  en  quoy  qu'ils  confiftentjdefqucls  elle 
en  a  fait  fondit  futur  efpoux,  vray  maiftre  ,  &:  Procu- 
reur irreuocableipour  iceux  exigcr,&  en  faire  comme 
debien^  dotaux.  Itfm  a  e/lé  de  pache,  que  ledit  futpr 
efpoux  fera  tenu  ,  ccmme  promet  fournir  a  fadire  fu- 
ture efpoufe  le  iour  des  Bopces,vne  robbe,  cof  e,drap 
de  maifon ,  teinte  en  couleur  qu'il  plaira  à  icelle  ,  & 
des  ioyaux  nuptiaux  fuffifamment, félon  la  qualité  de 
fa  perfonnc,&  faculté  des  biens  d*iceluy.  D'auantage 
lefdirs  futurs  efpoux  ,  tlipuhtions  ,  &  acccptstions 
(îifdites  entteucnans,  de  Taduis  dcleuifdiis  parcns,& 
amis  ,  feibnt  augmentez  &:  donnez  p?r  droid  d'au- 
gmcfî&  furuir  Tvn  l'autre,  fçauoir  ledit  efpoux  à  Ve(-> 
poufe  100.11  •  t  i*efpoufe  à  ictluv  efpoux  de  loo.lT. 
Lequel  n  j^tXJClic  refptéliueme nt  fèra,&  appartiendra 
au  furuïuanr,  furies  biens  du  premourant  ,  pour  en 
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faire  &  difpofer  à  fa  volonté  ,  tant  a  la  vie  ,  qu'àU 
mort  ,  ayans  cnfans  ou  non  ,  de  ce  mariage,  paya- 
ble au  bout  de  l*an  du  deccz  dudir  premoiuant.  Ec 
en  outre,  iccluy  efpoux  futur,  donne  à  fadide  future 
cfpoufe  ,  en  cas  qu'elle  luy  furuiue  ,  fes  vies,  vefte- 
tnens  ,  &  entretencmens  fur  fes  biens  ,  tant  qu'elle 
ricndra  vieviduelle  &  honneftefous  Ton  norn,6c  fai- 
fant  les  ceuures  de  Ton  herJtier,ou  héritière  de  fon 
pouuoir.  Et  proa>€t  aufli  ledit  efpouxrrecognoiftre, 
comme  entant  qu  il  peut  recognoill  dés  à  prefent  c6- 
ftitué,  met ,  &  incorpore  fur  tous  Ô<:vn  chacun  fes 
biens,meublcs,immeub!es,prercns,/Sc  aduenir,àfadite 
future  efpoufé,  tous  fes  biens  &  droidts  dotaux  ,  qu'il 
receura  cf  icelle,  &  en  cas  de  reftitutien, rendre  &  re-^ 
ftituer  le  reoeu,  à  qui  de  droidt  appartiendra,  comme. 
les  réceptions  en  auront  efte  faites.  Et  s*il  y  a  dona- 
tion, à  caufe  desno'pces  d'entr(|  vifs,  audit  efpoux,il 
faut  mettre  ainfi.Et  illec  mefmes  eftablit  en  perfonne 
ledit  N.  père  dudit  futur  efpoux  ^  lequel  agréable-? 
ment,  en  faueur  &  contemplation  du  prefent  maria- 
ge, l'ayant  agréable,  adonné,&donne  par  donation 
pure  ,  ferme  ,  fîmple,  &  irreuocable  ,  qui  fc  dit  cftre 
faite  entre  vifs,  &  à  caufe  des  nopccs  audit  N.  futur 
efpouxjfondit  fils  ,  prefent,acceptant5&:  humblement 
ren:^rciant,pour  luy  6«:le9ifîens,àraduenir,quelscon- 
ques  :  à  fçauoir ,  la  moitié  de  tous  &  vn  chacun  fes 
biens  ,  noms  ,  droits,  &  a6lions,prcfens,&  aduenir, 
où  qu'ils  foienr ,  en  quoy  qu'ils  confiftent ,  franches 
dé  toutes  chargesjtant  hypothèques,  qu'autres  quels- 
conques, fins  tu  iour  prefent  :  fe  referuant  par  exprès 
les  fruids  &:  vfufruids  d'icelle  maitsé  ,  durant  fa 
vie  :  fanf  quoy  il  s'cft  deuefty  de  ladite  moicic,don- 
née  par  le  bail  d'vne  plume  ,  comme  de|Coa(tume, 
çnire  mes  mainsidonnant  audit  N.  donataire  licence 
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(î'cn  prencTre  pofTeflîon  rcquifc  ,  quand  bon  !iiy  fem- 
blera  ,  fcconftituant  cependant  la  tenii  aiuiom  ^  en 
précaire  duditN.donitairc  «5c  des  fiens,&:  non  autre- 
ment :  Et  fi  promet  la  loy  faire  auoir,  tenir,  lou)  r,  & 
potredwt,enuers  ^  contre  tous  ,  &  luy  tftrc  tenu  de. 
toute  eui(51:ion,tant  générale,  que  paniculieir  ,  dés  le 
commcnccmcfnt  du  proccz,  iufques  en  fin  ,  la  ciufe 
û'eui£lion  demandée  ou  non.  Et  afin  que  ceflc  dona- 
rion  foit  pl^s  vci'able,au  profit  du  donataire,ledit  do- 
nataire d'vnc  parr,ôc  donateur  d'autre,  de  gré  ont  cô- 
ftiruc  leurs  Procureurs  généraux  &  fpeciauxjfans  dé- 
rogation an  Sicge  Royal  de  Creft  (  ou  Montelimard) 
Sçauoir  Icdic  donat:îire>maiQres  ,N.N.  ^  ledit  dona- 
teur maiflres  ,  N.  N.  Procureurs ,  &  Praticitrrs  audit 
Siege,&  le  chican  d'eux  reu!,abfcns  comme  prefens, 
aux  fins  de  requérir  &  conTentir  tefpeétiuement  à  l'in- 
iinuatîon  delà  prcfente,  &  riturrpofition  du   décret 
dcMonfieur  îe  Vif.  nefchal  audit  Sicge  ,ou  Ton  Lieu- 
lenantj&autreSjP.lTeurez  par  fcimenr,  Ç\  de  befoin  eft 
fur  l'ame  de?  conftitnans ,  qu'eu  la  prcfente  don.ition 
n'éft  efcheu  aucun  do!,fraudc,ne  déception,  ains  que 
Ictout  a  edé  fait  par  bonne   &  iafteoccafion   :   Et 
tout  ce  qui  fera  fair,dir,&::xercé,les  parties  pr"mcctec 
aiioiri  gré,auecproine(rc  dcre'^îiaîiô,&  (atifJatio!!. 
Promercanslefdirespaaies  contral:antes  ,  refpcôiue- 
meni5entant  qu'à  chacune  touche  <5i  conei  ne  ,   par 
kur  foy  ôc  ferment  prcftécnticmes  mains.le  prefenr 
mari  :ge  ,  &  tout  le  contenu  en  icelav  auoir  npjeab^e 
fans  contreuenir.    Sous  obligation  &  fiibrniffion  de 
tous  leurs  bicns,prerens,&  aduenir,aux  Cours  Roya- 
les Dalphinales  du  Montelimard  ,  CieO,  Dyc,  Cha- 
beuil,&  leur  ordinaire  ,  f^  à  chacune  d'icelles  fccîe, 
renoncans  à  tous  droits  à  ce  contraires  ,^  ^  aa  droi<ft 
difani  la  générale  renonciation  ne  valoir,  h  la  fpccia- 
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le  neprocedcdequoy  m'ont  requis  aâ:e  &  inftrumcnt 

public.Fait  &  recicç  en  telle  part,és  prefences  de,  &c. 

iJi^artage  en  forme  commune  y  à*  entre 
nobles  ,  mec  donation. 

A  V  nom  de  Dieu  fuir  fait,  &c.   L'anjiourjheure, 
&c.Hcnryquatria-n,ç  de  ce  nom. par  la  grâce  de 
Dieu  ,  trfs-Ci)reft»en  Roy  de  France  &   de  Nauarre, 
Dauphin  de  Viennois,Comte  de  Valcntinois  &Diois 
heutcufemem  régnant    :   Pardeuant  nous   Notaires 
Royaux,  &c,   Eftablis  en  lenrspetfonnrs   Neblc  N. 
Seigneur  dételle  parr  ,  &  filx  légitime  &  naturel  à 
ftu,  ou  à  Noble  N.  habitamen  telle  part,  d'vnc  paît: 
Et  Damoifellt  N.filie  légitime  &  naturelle  a  i^xi  ,  ou 
\  Noble  N.  Seigneur  de  telle  part ,  &  autres  places, 
^'autre.  Lefqueiles  parties  procedansde  Taduis,  con- 
feîK  &  confi^nremenc  de  leurs  parens  &  amis ,  icy  af- 
Cemblez  >  me'n^cs  pofir  'a  part  dndit  N.  Seigneur  de 
telle  part  Ton  oncle  ,  Noble  N,  Seigneur  ,&c.&  pour 
la  part  de  ladite  Uamoifelk  N.   de  Damoifelle  N.  fa 
mere,Noble  N.fon  frère.  Seigneur  de  telle  part ,  No- 
tle  N.  Seigneur  de  &:c.  fon  on^le  ,  Noble  N.&c.  & 
pliifiiUîs  autres  communs,  prochs  parens  ôc  amis, 
d'icel Je  partie,  refpeé^iuernent,de  leur  bon  gré  ,  auec 
mutuciies  &  récif  roque?  fîipulations,&  acceptations, 
ont  promis  &  promettent  fe  prendre  &  efpoufer  l'vn 
rautre,poor  vtays  &:  légitimes  mariez, &  conioints  à 
la  forme Chrefticnne»à  la  première  «S:  (împle  réquisi- 
tion d'vne  chacune  patrie  feule  tefpedliuement,  autre 
empefchemenr  non  entrcuenant.     Et  pource  qu'il  e(l 
de  courtumc  doter  les  efpoufcs,  pour  plus  facile  fup- 
portation  àt%  charges  de  mariage  ,  lefdits  Damoil- 
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feWcN.Sc  Nob'e  N.fiîs  d  hciirier  3  feu  ledir  N...b.e 
N.racrc  «S:  frère  de  Indirc  N.efpoTir.,  agréablement 
pour  eux&les  leurs  à  l'aduenn  ,oRt  d(;nné3iconftirué, 
affigné  à  ladite  Damoifelle  N.Eîponfc  fiirure,&f  our 
elle  ik  à  Ton  nom  audit  Seigneur  de  ^rJondit  futur 
efponxicy  piefens,  Ilipulans  &  acceprans ,  pour  eux 
&  les  leurs.   A  fçauoir  la  lomme  de  (;c.oooo.Il.  tour- 
nois, 5r  oooo.ll.de  mefmc   valeur   pour  des  lo'obes, 
fçauoir  ledit  Seigneur  de  &c.ficie  ooooo.ll.  U  tncot 
000.11. moitié  dclditcs  0000.  IL   pour  rcbbes ,  corn- 
prins  en  ce  le  Icgu  decoo.ll.&:  oco.  II.  pour  r'bbes, 
fait  à  ladite  Damoifcile  N-  par  ledit  feu  Noble  N. Ton 
perc  enfon  dernier  teftamcn\   Et  ladite  Damoifeile 
N.famcrclafommc  de 0000.  il.   tournois  6ç  les  au- 
tres 00.11. pour  robbcs.Et  ce  pour  tous  droits   pater- 
nels,maternels,&:  fraternels, par  pnitage  légitime  & 
fupplement  d'icelle  &:outcs autre*  reclamaticnsc]V.i 
pourroient  appartenir  3c  competr  r  à  cdite  Damoifei- 
le N. future  efpoufe  fur  le    bienSjheiirac'rs  <9c  fnrcef- 
fions  de  fcfditspere,  mcre,&:  feu  Nt^bi.  N.ibn  frcre. 
Payable  ladite  dote  par  Icfdits  n).ret^*   fils  >   içanoir 
oooo.ll.toutnois  &0000.II  p.  ur  rcbbes  le  iourdela 
célébration  du  prefei  t  mariage  ,  «S:  les  uoooo.  !l. 
reftans  à  payes  annuelles  de  0000. 11.  coiruicrcaiu 
la  première  paye  vn  .m  après  lacelebrniiondu  maria- 
ge.5c  puis  continuant  d'an  en  an,(3^:de  pare  en  paye 
vnc  luiuant  l'autre, ^ins  à  entier  payement  ,  moyen- 
nant   laquelle    conilimiion  ladite   Damoifeile    N. 
auec   la   licence   (V  nfîîftancc    dudit    Stigncur   de 
&CC.    fou  cfpcux  futur,    tar.t  pour  elle  ,     que   les 
ficns  fuccetîèurs   à   Tadocnir  ,  a    quirtc   5.    qnuf^ 
lefdits  Damoifeile  N.fa-^nere  ,  &:  Nob'e  N.   fon 
ficre  piefens, (lirulans  &  acceptajis  pour  ev.x  *5v"  les 
leurs  àl>j^u«nif^\ousUfdits  dro  r«:&2(9-ions,  patcr- 

N      I  nels 


I9(î  Throrique  é*  FrAtique 

ne!s,matcrneU^  ftatemels  parr,partagfjlegitîme,& 
fuppkment  d'ict'lfe  &c  anues  qneîsconques  qui    luy 
pouiroicnc  appartenir  fus  les  biens  de  fefdics  père, 
mère  ^frererdefcnicls  droirs&adions  !es  afaits  vrais 
îTiiiflrcs  &  po(relîènçs,fous  les  claufeç  tranHarfues  U 
condiciu  de  précaire  &  deueftennenr5&  aurrcs  requi- 
ns &:  ncccirurés  en  tel  cas ,  auec  donation  de  toutes 
&qiieirconquesplus  values  prcfcntes,&  futuresjdef- 
quereç(fi  aucunes  en  Y  ^  )elle  a  dit  &:   arffmné  cftrç 
dcucment  certiorée  par  ^onm-^ycn  &  de  fefdits  pa- 
ïens &  amisiSauf  à  elîe  referuec  farines  inftitutionj 
&  loyales  efcheutes.Item  a  rftc  de  pache  mutuelle- 
nient  accordé,  qiîe  ledit  SeigneurN.cfpoux  fDtur,dg- 
ncra, comme  par  ces  prefcntes  il  donne  à  ladite  Da- 
moifelle  N.fadice  erponfcjacceptant  ^ftipulanc  com- 
me deiTiis,  la  fommc  deoooo.îl.tournois  ,  en  bagues 
ic  loyaux,^  elles  payables  le  lout  de  ladite  cclebratio 
de  csdirmiriage  ,   defquclles  elle  pourra  drfpofcr  à 
Tes  volonrez.  Eccas  aduet\ant,qa'iceluy  Seigneur  de 
N.  efpoux,  vienne  à  décéder  auant  ladite  Damoifvlle 
N.  erpoure,audit  cas  il  a  donné  à  ladite  Damoifellej^ 
pour  augmcntatiô  dedot,ia  foin  me  deoooo.îl.tour- 
nois payables  vn  an  aprcs  fôn  dccez  :  &  au  contraire 
venant  ladireDamoifelIe  à  dcceder  auant  ledit  Sei- 
gneur de  N.  fondit  c-fpoux:aur{it  cas  luy  adôné  pour 
iaJitc  furuiuiance,  iafommede  oooo.  Il.rournoisj  la- 
quelle il  pourra  retirer  fur  Ta  fomme  qu'il  ar.rareceue 
de  ladite  dot.  Plus  a  elle  accordé, quaduenant  cas  de 
reflituciond'îcelle  dore,fera  rendue  la  fomme  qui  fe 
trouucra  auoir  efté  reccuc  par  le^iir  fieur  N.efpoux,à 
qui  apparriendra,par  meimes  payes  que  lesreceptiôs 
auront  rfté  fiites^commençant  le  premier  payement 
apns  h  dilTointion  de  ce  mariage.   Et  audit  c^s  qu'i- 
ceîleDamoiiciie  efpoufe  fiiruiùë-  auîifSeigFieur  dcî 
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N.efpoiiXjîceluy  luy  a  donne  &  ddfine  pourfon  eftat 
vi duel  viuanc  ea  vidaité,^.:  fous  le  hom  dudft  Scr- 

Îjneuf  efpouxifa  inaifon  de  telle  part,  meubles  fv^ion 
a  qualité  &  portée  des  biens  dudic  Seigneur efpoux, 
au  dire&  iugcraerit  des  tommis  parens  &  amis  àtÇ-^ 
dices  parcies,auec  les  fru i t s, vfu fruits  &  reuenus  des 
,  biens  qii'il  a  audit  tel  lieu^  (es  defpcndahccs.SauF 
que  pendant  ladite  iouïirancene  luy  fera  loifiblc  ré- 
péter fadite  dL)te&  augment ,  fi  mieux  elle  n'ayme 
quitter  ledit  eftat  vidael  &  retenir  Icfciits  droidtsjEc 
par  mefme  moyen  ledit  (îcur  N.  efpoux  en  conrcm" 
plation  &Faiieur  àcct  mariage, fuiuant  la  conuenciô 
faite  entre  Icfdices  parties  au  traite  que  delîusjdc  fon 
bon  gré  &  franche  volonté  pour  luy  &  les  fiens  à 
l'aducnir  quelfconques  a  donné  comme  par  ces  pre- 
fcntes  donne  purement,  fieiplement  &  irt^uocable- 
iTicnt  par  donaiion  d'entre- vifs  à  vn  dcsenfaus  qui 
naiftia  de  ce  mariage,  &  tel  d'iccux  qui  fera  pat  ledit 
nommé  &  eleu  ,  à  la  ftipulatioii  ôr  acceptation  de 
hofdits  Not  aires  Royaux,à  fçauoir  le  tiers  de  tous  ^ 
vn  chacnnfes  biens 9  meubles,  immeubles,  noms, 
droits  &  adtions  ,  prefens  &  aduenir  quelfconques: 
Et  à  faute  de  ladite  nomination  &c  cleûion  ladite 
donation  aura  lieu  en  faueur  dupremier  mafle  nay  de 
ccdit  mariage.  Se  deueftilTanr  ledit  Seigneur  de  >t. 
diidittiets  defdits  biens  par  vertu  du  prcfent  ade,fc 
condituant  /e  tenir  au  nom  &  à  tiltre  de  précaire  du* 
idii  donataire  &  des  fiens,&  non  autrernentjfins  àce 
qu'il  ait  prins  rcale,a(iuelle  &  corporelle  pcfTcffion, 
laquelle  il  pourra  prendre,  quand  bon  biy  femblera, 
fc  refluant  les  fruits  d'iceluy  tiers  fa  vieduranr.Item 
a  cfté  accordé,que  le  fuftit  dot  fera  recog^i ,  fur 
tous  Se  vn  chacun  les  biens  dudit  Seigneur  efpoux, 
tant  donnez  que  retenus.  Et  afin  quelefdites  don*- 
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lions  foient  plusvalabic^  à  l'adacnirjledic  fieur  d*  vne 
part,  &  ladite  DamoifelleN.  tant  à  Ton  propre  & 
priué  nom  ,  que  pour  les  en  fans  à  naiftre  de  ce  ma- 
riage, à  -qui  ladite  donation  âiiia  lieu  d'autre  part,  de 
leur  bon  gré  comme  dvlfiiSjfans  reuocat'on  de  leurs 
preccdens  Procureurs  ,  de  nouucau  ont  faits  ^  con- 
ftituez  leurs  Procureurs  généraux  Ôc  fpeciaux  fans 
dérogation, fçauoir  au  llege  Royal  de  Monre'.imard 
ou  de  Cred,  ou  de  faind  MarcelinjOU  de  Grenoble, 
félon  la  demeure  des  pariies  donnantes  ,  &  fituatio'n 
des  chofes  do-inées,pour  le  r  gaid  defquellcs  les  fie- 
ges  font  ainfi  eleu«?,ruiuanr  l'ordonnance  ,  ôc  qu  el- 
quesfois  l'on  conftitue  P»;ocureuts  en  deux  fieges, 
fçauoir  du  fiege  de  l'habirarion  &  de  la  lîtuafion(s'ils 
font  difFerensj\daiftic\  .N.N  N.N.N.  tous  Aduocats 
de  Procureurs  refpe'Sliuement  audits  (icges&cautreFj 
ôc  le  chacun  d'eux  feui  p«ur  vne  chacune  partic,pour 
requérir  &  confentir  pardeuanr  lefdirs  ïugcsRoyaux 
efdits  fieges  ,  l'infinuation  dcidites  donations  ,  auec 
intcrpofiiion  de  dccrer  &c  authovitéde  luftice  fur  le 
tout  fi.iamt  l'ordonnance,  affiimer  fur  l'ame  com- 
me i!s  ont  affii  me, qu'sfdites  donations  n'eft  efchcu 
dol}frapd^,ny  decept'.ofl  ,  ains  qu'elles  ont  efté  fai- 
te- pourb5?ies<S<:  infl\  s  caufes.Et  le  tout  qui  fera  fait 
lefdits  conftituans  auront  à  gré  ,  promettans  reîeuer 
huifdi'.s  Procureurs  de  routes  charges  de  laprefcnte. 
Ainfi  que  deirjs  Icfdites  parties  contrahantcs  refpc- 
étinementj  en  tant  qr/à  chacune  concerne  ,  &  peut 
toi'chcrj'ont  promis  c^'  iuré  attendre  &:  obferuer  in- 
uiolab'ementiSous  obligation  5c  fubmiffionde  tous 
&vn  chacun  leurs  biens  prefens&aducnir  auxCouts 
Royalq|Dil  phinales  dudit  Montelimaid,Creft,Dye, 
Chabeuii, fain^t  Mr.rcelin  ,  Parlement  de  Dauphinê 
c?!    rà    Grenobl"  s^  îeiîr  ordinr.irf^^' à  vnechacut^e 

d^f-elle 


des  Notaires,,  199 

d'iccllefeuîe  :Renonçans  ï  tous  droits  à  ce  contrai- 
leSj&au  droid  disant  générale  renonciation  ne  va- 
loir, fi  lafpeciilene  prccedej  dcfquellcs  chofes  cha- 
cune partie  nous  à  requis  a(5ies»  Fait  &c. 


{Modification  de  la  Côttr^  fur  l* ordon- 
nance ainfinuer  tes  donattom  i 

LA  Cour  dif.,  Qhp  tontes  conflit  Htions  d^  dot,té^t°^' 
tes  donations  fAues  en  faneur  de  la  fimme  au  c^^' 
tratl  de  mariage^ne  feront /nie6les  a  i'finHation  ,  uy  p*^' 
ret/iemefit  les  donations  faites  au  mnry  par  le  contraEi 
de  mariage.  Etcj^att  aux  autr.-s  donations  fauey  ati 
mary  par  au  res  queisconc^^es  que  de  fa  femmcy  elles  fc" 
Yontinfinuées  ,  autrement  ne  pourront  pniudtcier  au 
tiers  yiins  f€Hleme:H  tienâi  ont  &  vaudront  au  premdtve 
des  ao^ataîrcs.  Et  feront  faitfS  lefdites  infinnatioHSy 
par  deuAnt  les  luges  Royaux  des  lieux ydes  punies  ,(r  des 
chofes  données  ,  &  outl  n*y  aura  luges  Roy^tUX^par  de- 
unm  les  autres  luges  ordinaires,  defjuels  luges  ordinal' 
res, le  s  appellations  des  Juges  d^appeatiX  rejfortijfent  par 
deuant  labour,  -C*efi  l'entier  article. 

Les  infinuationsfedoiucnt  faire  dans  quatre  moys 
après  le  concrad  :  par  l'ordonnance  du  Roy  Charles 
neufLiiéme  ,  aux  Ertats  de  Moulins  ,  article  58.  an- 
née mil  cinq  cens  foixante  fix  ,  de  laquelle  la  rcnenc 
s^enfuitjfur  icclle  ladite  modification  ayant  efté  faite. 
Ordonnons  que  d'orefnauant  toutes  donations  fai- 
tes entre  vifs,ii1utuelles  ,  reciproques^onercufes  ,  en 
faueur  de  mariage,  &c  autres  qnelsconques  ,  de  quel- 
que forte  Se  qualité  qu'elles  foienc ,  fai:es  entre  vifs, 
feront  infinuces  ôcenrcgiftrées  es  Greffes  de  nosfie- 
ges  ordinaires  des  choies  donnces,$<:  de  la  demeura  e 
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des  parties  ,  dans  quatre  moys ,  à  compter  du  iourSc 
date  d'icellcs  donàtiotis  ,  pour  le  regard  des  biens  & 
p  :rfonnes,&  dans  fi  X  mois  pour  ceux  qui  feront  hors 
du  Royaume  ,  autrement ,  &  à  faute  de  Tinfinuation, 
feronr,&  demeureront  les  donations  nulles,  &  de  nul 
cffe(5k  &  valeur,  tant  pour  le  regaid  dti  créancier,  que 
dei'hcritier  du  donnant.:  Et  Ci  de  Inns  ledit  temps  le 
donnant  ou  donataire  dcccdoit  ,  pourra  neantmoins 
l'infinuacioneftre  faite  dedans  ledit  tcmps,à  compter 
du  iojr  du  contra(fl ,  comme  deiTus  :  Sans  que  ceftc 
ordonnance  faife  aucun  preiudice  aux  donarions  cy- 
deuaQt  faites ,  &c  droits  acqui*  à  no?  fuiets  ,  à  caufe 
d'icelles  ,ny  auxinftanccsmeucs  &àmouueir  pour 
ce  regard. 


<JMartage  ^nuecffj?ociatîon  d'entre  beau- 
père  y  (jr  beau  fils  ^qu-û»  appelle  com- 
mun ém  cnt  filiatiorf, 
AV  nom  dcDieu  roir,5ic,Quc  l'An,iour,&  heure 
&c.  Pardeuant  moy  Notaire,&c.   Eftablys  en 
leurs  pcrfonnesjbônefte  N.dc  telle  part, fils  légitime 
&  naturel,  a  N.d'vne  part,  &honnefte  fille    N.  fille 
légitime  &  naturelle  à  N.  dudit  lieu, d'autre.    Lcf- 
quclles  parties  auec  mutuelles  &  réciproques  ftipula- 
tions,6^  acceptations  de  leurs  parcns  &  amis,  mefmes 
Icdir  N.de  N.fon  pcre,  N.  Ton  frère  ,  &c.  &  laditeJsî. 
de  tel  Ton  père,  N.fimcre,N.ron  parrain,  &c.  &  au- 
tres leurs  parcns  &  amis  àfîcmblez  ,  de  leur  bon  gré, 
ont  p!omis,v5<:  pr  )mettent  fe  prendre  6^'  efponfcr,  &c. 
&  pour  ce  qu'il  ell  de  coullaiiic  en  ce  pays  doter  &  c6- 
ftiruer  dot  aux  filles  celebrans  mariage ,  pour  plus  fa- 
cilement fupporter  leschàrsjesd'iceluy.  Acefte  caufe 
edabli   ledit  N.pere  de  ladite  crpoufe  future  ,  lequr. 
de  fc'.'.  b  in  a;é  a  do'Tnc  OV  d^n;  e  ,   conditiic  &  .-(Ti 
^  gnc 
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figne  en  iîot  &  vcrchere  ,  pour  &  au  nom  de  dote  & 
verchere,à  ladite  N.fa  fille  future  efpoufejôd  pour  cU 
le,<Sc  k  Ton  nom  ,  audic  N.  futur  efpoux  ,  \cy  prcfens 
accepcâiis,&  (lipulans  :  à  fçHUoir  1»  moitié  de  tous  & 
vn  chacun  fcs  bien$,nomSjdr©i6ts,&  a6kions,  prcfens 
&  aduenir  quelsconques  ,  fe  referuans  par  exprés  les 
fruits  &  vfufruits  d'icellc  moitié  durant  fa  vie.  Et  de 
mefme  à  tiltre  de  dot,&  en  accroKTcment  d'iccluy  la- 
dite N.  mère  d'icellc  efpoufe  a  donné  &  conftituc  en 
dot  &  verchere,à  fadire  fillCj^  pour  elle,  &  à  fon  nom, 
audit  efpoux  futur,acceptant,&:  ftipulanrjcomn^dcf- 
fus,la  moitié  de  fesbicns,meub!esjimmeuble$,  noms, 
droits,&  adions,prefens,  &  aduenir ,  fauf&  refcruc 
\ci  fruits  &  vfufruits  durant  fa  vie  ,  &  fauf  auffide 
rcuoquer  ladite  donation  en  tout  ou  en  parcic  ,  en  cas 
quelle  N-donantc  vinft  à  f<^cond  mariage  ,  &  non  au- 
trement :  Se  deuefHlTans  lefdirsN.  &  N.  donateurs 
refpcdtiuement  defditcs  chofes  données   parle  bail 
d'vnc  plume ,  comme  decouftumc  entre  mes  mains^ 
donnant  licence  à  ladite  efpoufe  ,   &  pour  elle  audit 
efpoux,  prendre  réelle,  adbucllt,  5c  corporelle  poflef- 
fio  defdires  chofes  donnécsjquand  bon  leur  femblera, 
fc  conftitnant  cependant  les  tenir  au  nom  te  à  liltie 
de  précaire  d'iceux  ,  &  des  leurs  ,  &  non  aotremenr, 
auec  promeffe  de  les  leur  faire  auoir ,  ioiiir ,  ^  poifc- 
der,enucrs  &  contre  tous,  &  leur  tftre  tenus  (îe  toute 
cuidion,tant  gereraie,  que  particulière  ,  dés  lec(  m- 
mencement  du  procez  ,   iufqucs  en  fin  ,  h  caiifc  d'c- 
ui6^ion  demandée  ou  non.      A  condition  que  lefdirs 
efpoux  futursfupporteront  toures  charges,que  lefdires 
moitiez données  fetrouueront  fai.e  &ieruir,    lors 
qu'ils  perceuroni  les  fiuiis:(çauoir,aprcs  U  decezdrf- 
dirs  donateurs   rcfpeif^iucmeiir  ,  &:onirr  ce  s'aide- 
ront par  moitié  à  do:crN^aiure  fin -j  dc''^ii<:   înnn^.^- 
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*or.>  qu'elle  fe  <!:onov]ucra  en  mari3ge,reIon  la  faciiltc 
d'icclic  moitié.  D'auantage,  lefiics  N.Pcrcd'icelle  cf 
poufed'vne  pan,  ik  N,  ci'poux  d'autre  ,  ftipulatiôns" 
&  acceptations  fufdices  entreuenans  ,  ont  fait  &con' 
tradé  par  ces  piefcnres  ,  par  commun  confentemenc" 
airo^iadùn  de  tons  &  vn  chacun  leurs  biens  prefens,» 
&  ada^înir,  &  de  ladite  N.mere,  comme  fembiable- 
roeiitd'icelle  f'uure  efpoaiejmefme  des  fruids  &  vfu- 
fruits  de  to  is  iceux,  enftmblc  de  leurs  trauaux,  indu- 
ftries,  acquifitionSi  profits,  pertes  ,  commodiicz  ,  in- 
commodité z,&  autres  affaires,  qu'ils  ont,  &  peauent 
aiioir  cy-apres  :  de  faço.ijqu'ils  ne  feront  qu'/n  fciu 
lieujtabie  ,  &  ordinaire.  Et  s'il  aduient  diiiillon  par 
diffentimentdefdites  parties,  ou  par  mott  d'icelles,  ou 
aucu  lie  d'elles,  ou  autrement,  par  quclqu;caule  que 
ce  foit,  lefdites  parties  pai rageront  entièrement  tous 
profits  ,  coaimodit  z  ,  ac  juifitio  ss  ,  &:  autres  chofcs 
qu'ils  pourroientauoir  fait.s&  enrrerort  anx  periiSjÔC 
fortuits  euenemens,  &:  pc;  tes  q)ii  leur  pourroient  ad- 
uenir,  chacune  parric  fa  part  &  moifiè  concernant, 
le  tout  au  dire  des  parens  $c  amis  ,  qu'ils  efliront,  s'ils 
n'en  peuucnr  conue  lir  entr'eux  .  &  ^lors  ledit  futur 
efp'j'ix  reriread-'s  biens  cy  d  .iris  conftituez  en  dotj 
furie  bloc  djs  b  eus  donnez  &  icferuez  U  (omme  de 
oooo>li  toaruois,  &  vne  m:ii'o;î  en  trlle  part  propre 
&  commode, pour  faire  lemeilier  dudîc  futur  efpoux, 
&  V  habuer  ,  laquelle  (e  fera  à  communs  defpens  & 
tz3inznx/i  elle  n'e  fi  faite  y&  efi  ainfl  accordé,)h€m  vn 
ch^neui  radis  e»  ce'le  part ,  de  la  contenance  de  &c. 
I:é  vn  Vid:  g.unvjf  iô  leur  ficu!té,'5ic.le^ouc  qae  delfus' 
po  )r  la  fiipporration  des  charges  du  prefciii  mariage, 
lv:r..|U-lIesoooo.ll.to;i  noii,eoihce,5«:  chencuicr,  pro- 
U-'  lans  dci  biens  dud  cdonatcjr  ,  Se  liwtgarnv  ,  fe- 
fo(U  imputez  pai  l  iditeefpoure  ,  venant  à  diuifion  de 

ladite 


dis  Notaires.  105 

ladite  moitié  des  biensHonntz  on  conférez  furie  bloc 
des  biens  donnez  &  referuez.Iiélcfdics  cfpoux  futurs 
de  l'aduis  que  delTus,(tipulations  &acceptatious(uf- 
ditcs  entrcuenansjfe  font  augmentez  ^  donnez  par 
droiisdefuruie  Tvn  l'awtre/çauoir  l'cfpouxàrefpoufc 
100.11.  tournois5&  l'efpoufe  audit  efpoux  50. 11.  va- 
leur fufdice,  lequel  augment  (era  &  appartiendra  au 
furaiuant  fur  les  biens  dupremourant,  payable  &:c. 
Item  ledit  efpoux  donne  à  ladite  efpoufe  future  en  cas 
qu* elle  luy  furuiue  ,  fes  vie, vertement  &  cntretene- 
meut  honne(lcs,(ar  tous  &  vn  chacun  fcs  biens  pre- 
fens  &:  aducnir,  viuant  viduellement  &  honnefte- 
mentjfous  fon  nom,&:  faifant  les  ccuures  de  la  mai- 
fon  de  fcs  héritiers  de  fon  pouuoirj&promet  aufîîie- 
cognoirtre  à  fadite  efpoufe  tout  ce  qu'il  rcceura  d'elle 
fur  tout  &  vn  chacun  fes  biens  piefens  &aduenir,& 
en  cas  de  reftitution  ^c.  Et  icy  mefmcs  penonncl- 
iemcnt  cilably  IcditN.pcrc  dudit  cfpouxjequcl  ayant 
ce  prefent  miriagcagreàble,dc  Ton  bon  grccn  faucur 
&  contemplât  on  d'iceluy,a  authorifé  &licentic  le- 
dit N.fon  fils  de  negotier,  acquérir,  vendre  ,  n.nffi- 
qucr,  &  faiic  comae  feroir  ou  faire  pourroic  vn  pè- 
re de  famille  eu  tous  ades  quclfconouts  ,  luy  don- 
nanties  fruits,vfufruirs  d<  autres  dioits,  qu'il  pour- 
roit  auoir  &  pretendrc,tant  fur  ce  qu'il  adefia  acquis, 
^ue  ce  qu'il  acquerra  cy-apres.Vui.lart  que  ccrte  de- 
nation  foitvalable,nonobftant  qu'elle  fiifi  defciflu  u- 
fe  par  quelque  folcunite  obn^ifc  ,  ou  autre  crufe 
quelconque  6c  ce  rar  d  )nnA'ion  d'cnrre  vifsv*và  eau* 
fedj  nopccs, ledit  N. futur  efi'i^ux  prcfçnt,  llipul.inc 
&  acceptant,  ^humblement  remeàcant.  Promctrarr 
lefdites  parties,  rffpcâ:iucment  enranrqn'a  ch  <  '"  c 
concerne  par  leur  ferment  &cc.errfymc  KQmmt  Upre- 
ccdente. 
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CM^riage  de  deuxfnres  frefians  deux  fœurs. 

AV  nom  de  Dieu  ,  &c.ran5ioui:,&c.  Henry  ?<c, 
Pardeuanc  &c.  Eftablys  en  leurs  perfonncs  N. 
&  N.  père  &  fils  de  telle  pait,ireluy  N.    au  nom  & 
comnie  père  &iegicimeada)iniftrateur|de  N.fon  au- 
tre Jils  âbfeat,par  lequel  il  a  promis  Faire  ratifier,  du 
>Dioccfe  de  telle  parc,  d'vne  part:Et  honneftes  filles 
N.8c  N.  filles  légitimes  &  naturelles  à  feu  N.de  telle 
partjDiocefe  fufdicd'autre.Lefquelîes  parties  de  Tad- 
uis  de  leurs  parens  Si  amis  icy  alT^^mblez  j  mefmel 
lefdits  bt.N.ds  N.  N.  leurs  coufiis^aliez  &  autres* 
lefdits  N.N.de  N-lear   mere>N.    leur  oncle,  N.  leur 
frerc  &autres  de  Ton  leur  gré  ont  promis  &  promet- 
tent que  lefdits  N.  &N.  frères  &.N.&  N.  fœurs ,  fe 
prendront  &  efpoufero  >t  les  vns  les  autres ,  fcauoir 
ledit  N.icelle  N.  ^  ledit  N.  ladite  N.  pour  vrais  ma- 
riez &conioints  à  la  forme  delaReligion  Chreftien- 
ne,à  la  première  &  fimple  requifi  ton  d'vne  chacune 
particjà  peine  detoi)sderpens,dommagcs&interen:s, 
autres  cmpefchemcns  non  entreuenans.    Et  pource 
qu'il  eft  de  couftumeau  prcfenr  pays  dorer,  &cori- 
ftituer  doc  aux  fillos,pour  plus  facilement  fupportet 
les  charges  de  mariage  ,  à  cefte  caufe  lefdites  N.    & 
N.  furures  efpoufes  de  Taduis  que  delTis  agréable- 
ment fe  font  conftituccs  &  affignées  en  dot  &  ver- 
cheie  &  pour  elles  &  à  leurs  noms  au^dits  futurs  ef- 
poux  acceptans  Ôiftipulans  comme  de(rus,à  fçauoit 
tousj&  vu  chacun  leurs  biens,meublcs,  immeubles, 
nomsjdrjits  5c  adions  prefens  &  aduenir  quflfcon* 
qnes ,   d  (quels  elles  ont  fait  leufdits  futurs  efpoux 
rerpediueinent  vrais  maiftrcs  6c  Procureurs  irreuo- 
cabl'-'s,pour  les  exiger,  vfcr  ^  en  dilpofer  comme  de 
,fe;sns dotaux, Et  ea  outre  lefdits  futurs  efpoiureiont 
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tenus  fournir jcomme  aertë  dicaufdits  futures  efpou- 
fes  le  iour  des  nopces  chacun  vnerobbc&des  joyaux 
nuptiaux  iulqu'à  la  fommc  de  ooo.li.toiirnoisà  cha- 
cuiie  pour  poiuioir  du  tout  dllpcfer  a  la  vie  &mort. 
Et  f^  font  Icfdits  t(poux  refped  uemeni  de  laduisquc 
de(Iiis,accepration  &  (bpuiaiions  fuldircs  entreuc- 
na/. s,  augmentez  &  donnfz  pat  droit  d'augmenc  & 
fur- vie  les  vns  anx  au. res,fçauoii  chacun  dcfdits  el- 
pouXjà  chacune  dt  édites  erj;oufc-sooo.lLtournois:& 
au  contraire  chacune  dcfdites  cfpoufeSjà  cffacun  d*i- 
ceux  efpoux  la  femme  deo»  o.U.rournoiSjklquelsau- 
gmenrs  feront  ai  appartiendront  aux  furuiuans  au 
bout  du  l'an  du  d^cés  du  premcuranc  fon  ccnjoinâ-. 
Et  outre  ce,fi  elles  ou4*vne  d'iccUes  furuiuent  iceux 
cfpouxj  elles  auront  &:leur  api-articndra  fur  les  biens 
deleufdifs  futurs  efpoux  refpeduiemcnt  leurs  eltars 
&entretcntmcns  viduels  6^  alimentaires  honuifte- 
mcnctant  qu'elles  vinront  viduellemcnt  &:  htnnc- 
ftement  fous  leurs  noms  rcfpcdbiuement  en  faifant  les 
œuurcs  de  leur  héritier  ou  héritières  de  leurpouuoir. 
Auec  promc(Tèque  lefdits  père  &  efpoux  rccognoi- 
ftron:  fur  tous  leurs  biens  prefens  &:nduenir,touf  ce 
qu'ils  receuront  des  biens  &droitsd*icelles  efpoufes, 
&  en  cas  de  reftirution  rendre  le  tout  à  icelleSjOu  au- 
tre qu'il  appartiendra  de  droif,comn^.e  les  réceptions 
en  auront  efté  faires.  Et  par  mcfme  moyen  ledit  N. 
perc  en  faneur  t^  contemplation  de  ce  prcfent  maria- 
ge de  Ton  bon  gré  pour  luy  &  les  fiens,a  donne  & 
donne  par  donation  qui  fe  ditcftre  faite  entre  les  vi- 
uans  à  caufe  de  nopces.aufdirs  N.  &  N.    Çt{à\\%  fils 
légitimes  6c  nature ls&  efpoux  fuiurç,à  l'acceptation 
&  ftipulation  dudit  N.  prefent  &  humblemert  re- 
niercianr,&  de  moy  Norairc  fouflîgnc.à  fçaùoir  tous 
&  vn  chacun  fcs  biens.meubles,immjubles  ,   noms,- 
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droics  &  adions  prefens  &:  aduenir,qaels  qu'ilsfoiér, 
&  en  quoy  qu'ils  confiftentsderquels  leur  a  donné  li- 
cence de  prendre  reale,aduclle&  corporelle  poiref- 
(îon  quand  bon  luy  rembleva.  :  Se  conftiruant  cepen- 
dant les  tenir  au  nom  ^  en  précaire  d'iceux  fcs  fils  & 
des  leurs  &non  aurremenr.s'en  deueftifTant  par  ver- 
tu du  prefcnc  ade  ,  aucc  promelTe  d."  leur  faire  auoir> 
maintenir  &  garantir  cnuers  &  contre  tous  ,  &  leur 
eftre  tenu  de  toute  euidion  vniueifdie&particulic- 
re,dés  le  commencement  du  procès  iufques  enfin,la 
caufe  d'eniâ:ion  demandée  ou  non, fc  referuant  neant- 
moins  fur  lefdits  biens  donnez  les  fruits  &  vfufruis 
du  riers  d'iceux,  en  cas  de  feparation  d'aviec  fcfdits 
enfans  &  non  autrement  ,  &  la  fommc  de  ooo.  II. 
tournois  pour  en  faire  ôc  en  difpofer  à  fcs  volontçz  à 
la  vîe  &:'"nort>comme  auiîi  lafomme  de  ooo.ll.  toar- 
nois(&autres  chofeslpour  donner  &:conftituer, com- 
me àés  à  prcfenrjil  donne  àc  conftitue  en  dot  «3c  do- 
nation entre  vifs  comme  de  (Fus  à  N.fa  fille  légitime 
^  naturelle  à  marier  &  tour  de  mefmes  qu'il  a  con- 
ftitiîé  à  N. celle  Ton  autre'^fîile  au  contrat  de  fon  ma- 
riage, paflé  auec  N.receu  par  &c.  du  &c.  auquel 
pour  ce  regard  il  fe  rapporte.  Et  afin  que  la  prefcntc 
donation  ibit  plus  valable  au  profit  defdirs  donatai- 
res, ledit  N.  père  d'vne  part  ,  &:  ledit  efpoux,  tant 
à  fon  nom  que  dudit  N/on  frère  d'autre,unt  conOi- 
tné  leursProcnreurs  généraux  &  fpeciaux  ^c .Il  faut 
fmure  la  donatiôfJy^ui  efl  tnftrée  au  f  recèdent  maria- 
o^e  faite  en  faneur  de  i'e/poux. 


f^ducrtiffemefit, 

T(v  TOrez  que  foiiucntesfois  il  arriuc  qu'vn  frère  & 
X  "N  VmC  iœar  fc  marient  refpediucmei-.tjà  vn  autre 
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frerc  &  fœurjce  qu  abufinemcnt  on  appelle  cfcha-.ge 
&remb!cquafi  quelcfciics  miridges  fedoiuent  faire 
par  vn  (cui  conuadt  ,  pourcc  qre  communémerr  il 
ne  fe  debourfè  aucun  argent  pour  les  dotcs,leliquelics 
fe  compcnlcnt  i'vnc  pour  l'autre  ,  eftans  quafi  tonf- 
i  ours  cigales  ,  &  les  pachcs  d'vnmaiiage  ftmblublcs 
avix  paches  de  l'apure  :  mais  qnoy  qu'il  fcmblcôc  g  ne 
les  patries  le  veulent  entédrcdeccflefaçon,  à  fçauoic, 
de  ne  faire  qu'vn  inftrumentjl  ne  faut  confondre  de 
ccfte  forte  ,  ny  m  fl:  r  lefditsconrradfcs ,  tant  pour  ta 
bienffance  ,  qu'a- fll  pour  la  ccmmodirc  des  con- 
ir?6^s,  félon  eu  chacui  çoncerrve  :  loirdt  que  l'in- 
tciiipenccferA  plus  clai'c  fc  parer   qu  autrement. 

Il  faut  a'  fli  ci^readuc'ty  que  parles  ordonnances 
drî  Roy  Henrv  ^ecc^nrl ,  i'An  1556. arrière  i  .2  A4,  l^s 
mariages  clandeftins  font  defif^«dus  fous  grandes  pei- 
nes cRre  contrp<f^ez  par  fils  de  famille  ,  file  fils  n'a 
trefite  ans,&  l.i  fille  vii>î;t-cirq,anqu«*l  cas  font  tenus 
prier  le  père  ou  ^iiere  donner  kor  confentcracnt  ,  le- 
qnj  nevoi.lant  prefler,'e  pourront,en  rctirans  bons 
adV^'spour  leur  dclchaige. 

El  par  antre  ordonnar:cc  du  Roy  Henry  troifitme, 
l'an  1579.  articles  40.  4z.45.44.  eft  ofdcnné  de  faire 
les  procianMtions  des  maiingcs  auxEg'i'cs:de  ne  faire 
mariage  fans  licence  de  père, mère,  ctrateurjTiitf  urs 
moins  rauirles  mineurs  de  vingcinq  ans,  à  peine  de 
mort, &' peine  cxt'.aordinnircc»  rrrt  ceux  qui  v  aurot 
alTiftc.Ccmme  pareilleméirft  d^ffcndu  nrx  TuteuJS 
d'accorc'er  mariage  de  If  ur  m.'.ncMr  ,  fars  l'nduis  des 
pluspr<  rhes  parcns  :  &-  fpeci:lcment  par  leditarticle 
44.cftdctTcnda  aux  Notaires  rectuoir  promclTcs  cie 
mari.igè  par  p3roUs  de  prefcnr. 

La  difSculreou  diffcrencc  qu'il  y  n  enne parole?  de 

prcU't, 
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^reitnziSc  de  futur/e  conçoit  en  cefte  forte  :  fçauoîr 
celles  de  pre  fent.  N,a  promu  &  promet  prendre  ^com- 
fse  dés  âpre  fent  il  prend  N»  pour  fa  légitime  femme  ^  ^ 
an  contraire yUdite  J^. promet  prcndre^comme  dés  âpre- 
fent  e Reprend  ledit  N.pourfon  légitime  mary.  Et  pat 
parole  de  futur,  c'cft  â  la  forme  commune ,  cy  deuant 
mife,à  fçauoJr^^KV//  ont  promu  ^  &  promettent  fe  frecCre 
&  efpoHfer  Ivn  l* autre yk  leur  première  re^uefe,  &c. 

Ces  différences  importent  beaucoup  ,  car  les  ma- 
fiagcs  de  parole  deprefcnt  Tont  indiflblubles  ,  ne  fe 
pôuiiatcy  après  les  parties  fcparerjny  renoncer  audit 
mariage  ,  &  telle  forme  cftdeccuxqui  erpourenr,8c 
non  d'vn  Notaire  :  Mais  de  ceux  qui  font  par  paroles 
de  futurjes  parties  s'en  peuuent  dcfpartir^auant  Tcf- 
poufemcntjOU  confommation  :  voire  l'vnc  des  parties 
en  payant  les  dommages  Se  intercOs  à  i'autre.Et  cefte 
forme  cft  de  Toflicc  di^  Notaire. 


ijMaridge  en  forme  conîmnne  tïvne  fille  mariée 
far  fon  fere  ,  ou  frère  héritier. 

AV  nom  de  DicLi,&c.l*an,ioar,&  heurc&c.Par- 
deuant ,  &c.  Eftablis  en  perfonnes  N.  de  telle 
partjd'vnc  part,  ôcN.  fille  légitime  &  naturelle  à  N. 
ou  feu  N.  de  telle  part  d'autre.  Lefquclles  parties  de 
l'aduis  &  confeil  de  leurs  parens  &  amis  ,  icy  alTem- 
blez,  mermcs  ledit  N.de  N.fon  parrain,  N.fon  oncle» 
&C.&:  ladite  N  deN.  fon  père  ,  N.  fa  mcre  ,  N.  fon 
frcrc  ,  &:c.  ôc  aurres,  de  gré, accent  promis,  &  pro- 
mettent fe  prendre  &  efpoufcr,&:c.  à  la  forme  delà 
Religion  Chrcftienne  ,  autre  empcfchement  non  en- 
treuenant  :  &:pourcc  qu'il  eft  de  couftume  de  con- 
iuiuer  dot  aux  filles  ,  pour  plus  facilement  fupporter 
les  charges  de  mariage  ,  à  cefte  câufe  t  Ertably  en 

peifonne 
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perfonne  ledit  N.pcre  d'icciie  tfpoufejeqnel  de  gré 
ayant  ce  prcfcnt  luariagc  agréable  ,  &  en  faucur  & 
contemplation  d'iccluy.a  doriné  &  donr.e  en  dor  & 
vercheic,&  pour  &:  au  nura  -^e  doc  &:  verch^re  à  la- 
dite N.fah'ie,&:  pour  elle  ^k{ox\  nom  audirN. futur 
efpojx  prefjns,acceptans  &:  itipti^aiis  ,  à  (çauoir  la 
fomme  deooo.li.  tournoKsvne  ce -uerte  laine,  fer* 
uant  à  li6fc,  oo.Iinctux  (  ^ai  vnlidl  garny  o'vne   cou- 
uerce  lainCjiincculjjvne  coëtr^,6c  vn  couffin  plume, 
vne  robbe,cotte  de  drap  de  maifon,! eint:"  en  couleur 
tellcqu'elle  voud!a,vn  coffrede  noyer  fermant  à  clef 
{o\x  vn  cofFie  bahu  de  Lyon  valant  oo.ll.tournois,) 
poo.beftes  à  laine  le  tout  bon  &  de  receprc  :  Et  ce 
pour  tous dioirs^qu'icelle  erpoufe  auec  fondit  futur 
cfpoux  pourront  auoir,demander&;  prétendre  fur  les 
biens  dudit  N.  Ton  pere,en  quoy  qu'ils  confirtcnc  ou 
puilTent  confiner  tant  à  prcfcnt  qu'à  radutnir,lcfqucis 
lefilits  cft  oux  feront  tcnuquitterjCcdfr  &:  remettre, 
comme  par  cesprefentes  quittent,  cèdent  «Se  remet- 
tent audit  N.pere  d'icelic  deucmcnt  acceptant  6<:  Hi- 
pulant.  Payable  ledit  dor^fç'iuoir  content  ie  iour  des 
nopces  000.   II.  tournois  auec  Icfdits  m^  ublc*.  Zi  b< - 
(lail,5<:  le  relte  dudit  dot  par  payes  annurjle*;  de  5<:^. 
[EtfïLidite  efpoHpL  n'afonpere^  &  qu'elle /è  confUtHc 
tous fe s  droits,  &  cjHepour  le  payement  d'icehx  le  frc-ie^ 
eflant  t héritier  de  leur  père  s* oblige^  f^ut  mettre  av'ft 
Apres  cette  marcj;te-\)  Ladite  N.  efpouf.  fntuie  agréa- 
blement de  l'aduis  &  Confcil  qiu  citllus,  s'eTt  .lotée, 
conftiruéc  &  afllîgnce  en  dot  &:  veiclu-re ,  t<  poor  & 
nom  de  dot  &  vetchere,p.air  elle  i^'  à  f  )n  uum audit 
futur  efpoux  tous  &  vn  chacun  ûs   biei.s  ,    nom^, 
droits  &  adlions  prefens  ôf  aduenir ,  quels  qu  i's 
foient  ^en  quoy  qu'ils  confiflentjdtrquîrls  en  a  fait 
(bndit  futur  efpoux  vray  mailtie  ^  procaie  i  irreuo- 
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cable, pour  en  agir  rant  en  iugcmenc  que  dehors ,  & 
autremenc  CM  f..ire  &  difpoicr  comme  de  biens  do- 
tauXj  &:  expiefTement  s'erft  conltirucela  femme  de 
oooo.îl  V  le  ouuctce  lainç,oo.hnceuIs ,  vne  robbc, 
ooo.bclhil  a  laint  Â:c  poui  It  légat  à  elle  fait  pat  feu 
N.  foniit  père  en  ion  de'nicr  tcp-ament  teceu  pat 
MaifttcNN  'taire  du  &c.Item  ooo.ll. tournois,  pour 
fa  part  delà  rucccflion  de  feu  N.fo  <  frère,  Icfquels 
ooo  .il.d'vne  p.irt,5<:  ooo.ll. d'âi.itre,aueciefdir  s  meu- 
ble-î  ^  be-'tail  ledit  N.rer.  de  laduc  future  cfpoufc, 
promet  piy^-r  aux  tertTiis,GU  li  en  eft  obligé  ,  taiit 
comme  héritier  dudir  feu  N.  tell3teur,qu'cn  vertu  du 
contra6t  d'accod  fait  dcfdits  droids  de  N.frere  dé- 
cédé abine>Ut:Meimes  en  dedudlion  defditesoooo. 
ll.coinpatuoij.  ll.auc^  leliics  coaaetre  ,  linceuls, 
robbe  d<  bcltail,&lerite  par  payes  annuelles  deooo. 
l!.!Vc-Et  I  fditcs  ooo.ll. .'e  fucccffion  Scdrcndls  dudic 
ff.u  N.cornpiant.  Er  moyennant  ce  Icfdits  efpoux 
futurs  Teronr  ter. us  quitte,  audit  N.lcs  droi<5ls  de  lé- 
gitime fuccrlTion  ,  qi^ds  tiu.roient  auoir  fur  Us 
biens  &  lu-itag^sderd  tsN  N.pere  &  fils.  Et  outte 
ce  qu"  deffis  la  '*t  N.mere  d'icille  efpoufe  a  donné 
^c  ■'OnneaccroilIcuKnt  de  dota  ladite  N.  fa  fi. le  la 
fommeneoooo.il.  tournois,  payable  après  le  deccz 
d  ladite  N  mère  donante ,  '&  vnccoërre  giinie  de 
p'ume.auec  vn  coffre  de  aoyer  valant  oo.  11.  au  iour 
des  nopccs.  Er  le  'it  N  frcre  d'icelle  cipoufe  &  heri- 
i\('T  fu'dit  donne  en  accroiffcment  de  dot  comme 
de(riis,à  ladit  la  fœ'Jr  efpoufe,  $c  pour  elle  &  àfon 
n®iu  aiîdir  efpoux  ,  acceptans  &:  Ibpulans  comme 
delfus  on.  bcftes  ï  laine  ,  qu'il  efpoux  futur  confelîc 
?unir  eu  &c  receu  d'ic-luy  comptant, &  l'en  a  quitté, 
renonçant  à  toute  exception  contraire.  Et  lequel  ef- 
poux promet  fournir  à  ladite  future  efpoufe  le  iour 
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des  nopcesjvne  robbe,  cotre  de  drap  de  maifon  teuiie 
en  couleur  qu'elle  voudra  ,  ^dcs  l'-yaux  nuptiaux, 
jufques^  la  ^ommc  de  oooo.ll.  tournois, &:c.  Et  puis 
fuiurc  t  Forme  des  autres  mariages  fus  cfciits. 


^ 


^uitt^rjcefour  vn  fere  ou  frtrc  héritier^  aucc 
'  recognojjfance  pour  la  fille  oufœur 

du  dot  promis. 

L*An,ioui  &  heure  &c.  ParJcuanr  &:c.    Eftably  en 
perfonncN.  de  telle  part,  lequel  de  Ton  grc  com- 
mtf  mary  &  mailUc  destiens  dorauxdc  N.    confcdè 
lauoir  eu  &  rcccu  de  N.  de  telle  patt  f  Ton  beau-pere 
&pere  de  ladite  N.  prcfent  ,  ftipulatu  &:  ccccptanr, 
ou  abfcnt  à  la  itipulation   &  acceptation  de  A',    ron 
ifils>&  de  moy Notaire  ,  à  fcauoir  la  fomme  de    oooo. 
il. tournoi:  ,  vue  couuertcde  laine  fcruanr  ï  \\ù.  ,  oo. 
linceulsjooo.fcruietre^  (&  autres  meubics  dr  hcftntl, 
Qlon  cjUil  fera^onflttué  )  le  tout  bien  de  reccpte  en 
dedudion  du  dot  conftitué  à  ladite  N   par  Icd^t  N. 
Ton  pcre  aucontra^k  de  (on  mariage  pallc  au^c  ledit 
N.receupar  Maiftre  N.  Notaire  ,  du  ^'c.  dcrquellcs 
:hofes  ledit  N.m.uy  luldit  conient  5c  fatisfait  ,  en  a 
quitté  »S:  quitte  ledit  N.   fohbeau-pcre  &c  les    ûeuF, 
uiecpachcde  ne  luy  en  faire  iamais  demaïuic  ,  rc- 
iiopçmt  \  tout:  exception  cotutaire.(£r  fi ii  ^nitt.mce 
if/?  concédée  au  frère ^  ejj.wi  héritier yC^  par  entier  payC' 
imenfyiifa.'if  mettre  Mpres  cejie-^  Ion  beau- frère,  (is:  frcre 
jic  ladite  N.ptefcnrjdipulât  ^'acceptant  :  a  Tç  uoir  ia 
''"  m  m  e  d c  o o oo .  i  I .  i  ou  r  n o i f ,  C^  .-«wr rr /  cbû/r  s  ^ui/l  r oient 
niomises  au  wemoirr)  :  le  rout  bon  &  de  iCccptc^iU 
pour  plein  (?<:  entier  pavement  du  dor  ^c  vcrcbcre, 
'Jlituc  ^  laditcN.  prr  IcdîiN.fon  frcrc,  cômc  hcri- 
-  L  de  fcuN.fon  pctc,aucôu acide*  ion  mariage,  pallé 
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aucc  ledit  N.  tecej  par  maiftrc  N.Nocaire  de  Arc.  Ee 
auffi  pour  legat  fait  à  ladite  N.  par  ledit  N.fon  père, 
en  fon  dernier  teftament  ,  receu  par  maiftre  ,  &c. 
Defquellcs  chofcs  ledit  N.msry  rufdic, content  &  fa- 
nsfaitjmefmes  ayant  rcellement&rprerentemcc  receu 
lefditesoooo.lLt^  iirnoi$,cn  efcns  foLefcasd'Efpagne, 
ducacons  ,  feizains  ,  &  auttre  monnoye, voyant  moy 
Notatr<!5(5c  telmoin^^en  a;  quitté  &  quitte  k'-dit  N.& 
les  iLnis,rfii£c  pachede  neluy  en  faire  iamais  den  an- 
de  ,  reiionçar-t  à  toute  exception  contraire.     Et  afin 
que  ladite  N.  ne  foit  fruftréc  de  Tes  biens  &    droi6ès,' 
vlanc  de  bonne  foy  enuerselle,  ledit  N.   Ton   mary, 
agréablement  comme  dclTuSja  recogneu,rtfué)mi?3& 
incorporé  icelie  femme  de  oooo.ll.toiirnois5&:  autres 
chofesTus  menrionnces  à  ladite  N-faditefemme^à  la 
ftipulation  &  acceptation  comme  delTus,  fur  tous  & 
vn  chacun  fes  biens,norriS,droié^s,Ôo  adions,  prefens 
^aducnir,&  fur  vnc  chacune  partie  d'iceux,  lefquels 
feront  malienables,  au  preiudicc  de  la  prefente  reco- 
gnoidanccpar  quelconque  façon,  ou  manière  qtif:  ce 
loit  :  5^  expieirément  fur  telles  &  telles  picces,affifcs 
&c.coi,frontâs,&c.  &  leurs  autres  confronts,  entrées, 
forties  5  Jroids  ,  &  appartenances  quelsconques,def- 
q'^c  les  ricces  elle  pourra  infiO.er  en  potTfflîon,  ou  les 
vmdiquêr  de  quelque  tenancier  que  ce  foit,  en  tout 
cas  de  reftitiuion  de  dot  ,   pour  en  iouïr  par  droit  de 
gage  &  hypothèque  ,  iufques  à  entier  payement  :  Se 
conftjtuanc    iceluy  recognoiflanc  tenir   &    poffedet 
lefditcs  nièces,  ^  généralement  tous  fes  autres  biens, 
au  nom  &  àtiltrede  précaire  de  fadite  femme,  &  des 
fiens  hoirs, :k  non  autrement  -,  (ans  qu'elle  foit  tenue 
faire  aucune  difcoffion. ne  formalité  dciuftice  pour 
ladite  poffefTK^n.  Ainfi  quedelTus  l'a  promis  &  iuré, 

fous  obligation  ,  ôcC. 
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Tâches  de  mariage  fipres  la  célébration  (jr  lon^ 
fojnmation  entre  mariez,  a^ansertfam. 

COmme  foit  aînfi  ,  que  mariage  aie  elle  traité, 
folemnifej&par  copulacion  charnelle'accompiy, 
encrcN.fils  legicme  &  naturel  â  feu  N  de  telle  part, 
&N.  fille  légitime  &  narureiu  à  feu  N.  de  tel  lieu 
d*autre,tellcment  que  dudit  mariacrecn  feroient  for- 
tîs  oo.enfansjafçauoir  N.N.  N.  N.  N.  Sans  que  les 
paches  qui  furent  accordées  lors  dudit  traité,&:  à  rai- 
fon  J*icetuy,ayerjt  cfté  rédigées  parefcrit  :  Ce  que 
VouUns  faire  ,  afin  à  l'aduenird'yauoir  recours  tant 
par  eux  que  Icurfclits  enfans  Vautres  qu'appartiendra 
y  auioicnt  procédé  comme  s'enfuit  conf  imément  à 
leurfdites  premières  &  précédentes  paches  &  con- 
ucntions.  Pourcceft  ilqu'auiourd'huy&c.PardcuanC 
&c.E»labli$  &c.ledit  N.d'vnc  part  :  ladite  N.  d'au- 
tre lefqu'les  parties  agréablement  pour  elles  &  les 
leurs  àraduenirjmuturllçs&  reciproqnes  ftipulatios 
&  acceptations  entreuenans,ont  fait  &  palTc  par  ces 
prcfcntes  iefdites  paches  matrimoniales,!elon  qu'el- 
les furent  par  cllesjôc  leurs  gens  &  amis  conuenucs, 
\  la  forme  cy  après  mentionnée. En  premier  lieu  la- 
diteN.s'ei^  conftituée,comme  elle  feconftituc  en  dot 
&  verchere  ,  &  pour  &  au  nom  de  dot  &  verchcre, 
à  elle  &  à  Ton  nom  ,  audit  N.  fon  mary  tous  &  vn 
chacun  (es  bicns,noms,droits  &  adVions  prcfens  & 
âducnir,  defquelselle  a  fait  fondit  mary  vraymailHe 
&  Procureur  irreuocable,  pour  en  faire  &  dilpofer, 
comme  de  biens  dotaux,&  ledit  N.  a  promis  comme 
il  promet  à  fadite  femme  luy  fournir  vne  robbe nu- 
ptiale ^  des  joyaux  fiiffifammenr,  ce  qu'il  n'aurt:ic 
encor  effedlué.    iicm  leldits  mariez  fc  feroient  an- 
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gmentcz  ,  comme  ils  s'augmentent  ,  &  donnez  pas: 
droidldc  furvicl'vn  à  l'autre  ,  fçauoir  ledit  N.  maiy  à 
ladite  N-ooo.!l. tournois,  &icelleN.  femme  audit  N. 
ooo.  U.  Pour  appartenir  ledit  augment  au  furuiuant 
d'icenx,  fur  les  biens  du  premouranr,  payable  au  bout 
de  l'an  dudecezdudicpremourant.  Et  en  cas  qu'elle 
N. vienne  à  furuiurr  à  fondit  mary  ,  elle  aura  fur  les 
biens  d'iceluy  ,  comme  il  fut  accordé,  fes  vie  ,  vcfte- 
menc,&  entretien,  viuantvidueikment,  &  honnefte- 
menr,&c.  Et  promet  ledit  mary  recognoiftre  tout  ce 
qu'il  receura  des  droits  d'icelle  ,  fur  tous  fes  biens,  & 
en  cas  de  re(liti5tion,&c.  ConfelTant  mefmes  ledit  N. 
tenir  à  tilrre  de  doc  ,  de  fadite  femme  ,  vne  telle  pièce 
aiîifeen  telle  part,  ,  contcnanr,^c.  confrontant.  &c. 
auec  fes  autres  confronis,&c.  Comme  auffi  d'auoir 
reccu  d'elle  (  ou  d'vn  tel  )  fur  fefdits  biens  -^  droits 
dotaux  la  fomme  de  ooo. U. tournois,  dequoy  la  quitte 
&c.  Iny  recognoiftre  ladite  fomme  désàprefent  ,  fur 
vne  telle piif ce,  <Ss:c.  Et  généralement  fur  tous  fes 
autres  biens  &c.  Et  en  cela  faut  fuiurc  la  forme  de 
laTecognoi/Tance  précédente. 

Ad^Tiage  confommè^  m  a:  s  non  encore 
folemnellement  ulebré» 

A  V  nom  deDieu,5^:c.L'an,iour  &  heure,&:c.  Par- 
Z  jLdeuant  ^c.Ellablis  en  peifonne  N.fils  légitime 
^z  naturel  à  N.de  telle  part,  dvne  part,  &  N.  fille  lé- 
gitime ^  naturelle  à  N.d'autrc.  Lcfquelles  parties  de 
l'aduis  de  leurs  parens  ^  amis  icy  affemblez,  mefme$ 
ledit  N. de  N.  ^  N.wVc.&  ladite  N.  de  N.  fon  peie  N. 
^'c.  &  autres  de  leur  bon  gré  ,&c.  ont  promis  ^  pro- 
thiTC!^:  Gr'cr.drc  c;c  cfpc>i'fcr  à  l.i  forire  de  la  Rcîi- 
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gionChreftienne  à  la  première  &c  fimple  requifiiioa 
iVne  partie  de  l'autre, à p:in2  ele  toas&c.  Et  parce 
qu'ileftde  couftume  Joicr  &c.  Et  puis  f^nt  fuiure  U 
forme  commune  ,  inpjHes  a  promettant.  &  auant  c^la 
fWfrrr^  ^jV//7.Aduouant  pour  legiiimc  1  cnfa  a  du^nd 
ladite  N.eîla  prefent  enceim^,  :  ar  l'opcraricn  dudic 
N. Promettant  pjr  bur  fcrmenf  &c. 

Qu  mi  le  mariage  fe  troiiue  célébré  ^accomply, 
mais  non  cncor  e^cric,Ia'ay^^t  toutesA)is  aucuns  en- 
fans  jI  faut  fniure  la  forme  iufdite ,  faufccs  derniers 
ïïiois^AdHoH^nt  drc, 

LoiS  qu*vn  ptre  donne  fa  fille  en  mariage  auec 
coniHcuti  ->n  en  dot  de  certaine  porton  de  (es  biens, 
&quc  lors  ilscontradtcni  a(r>ciation,{çauoit  le  beau- 
fils  auec  le  beau  père  xommnriement  le  bai  fils  pro- 
met appliquer  $l  m-:tnc  fur  ies  biens  du  b.  au  père, 
ouenaffranchirTemenrdedertes  ,  ou  atuementvne 
certaine  fomme.Enquoy  il  fefaut  p;endre  garde, (i  la 
fomme  c(l  payée  lois  dudit  contrad.  Crr  fi  elle  eft 
appliq  !ce,  il  en  faut  faire  h  quitranc*  &:  jecogiioif- 
fancedans  (e  mariage  ,  afin  que  l^dit::  fomme  foie 
préparée  au  beau  fils  en  cas  de  feparatioii.Si  ellen'eft 
cncor  employée  ,  il  fe  fiut  arreftÉr  à  la  fimple  pio- 
mclTejfans  piiTer  plusauant ,  &  y  adiouiterle  t^'irips 
&  terme,quc  ledit  beau -fils  promet  faire  Udire  :p- 
plicauon,&  que  le  bcau}:ete  promet  le  luy  recognoi- 
flre  ,  &  en  cas  de  f^paration  ou  Tolution  de  mariage 
le  luy  rendre.  Et  notez  qie  cela  fc  fait  en  airociation 
caufée  de  contrad  de  mariage ,  qu'on  app^ lie  affilie- 
ment. 

Audit  cas  de  fimple promeiTc  d^emp^o^er  ,  il  faut 
faire  lorsdudit  payement  v^e  quiccance  <S:  tecog- 
DoifTancc  enfaueui  dubeauhl-s.dont  la  foi  me  s'en- 
fuir. 

O      4  Qujitar.ce 
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^uitance  ^  tecognoijféinci  pour  vn 
heau-fili  ajfocié' 

L*An,ionr  &  heure  &c.Pardeuant&c.Eftably&c. 
N. de  telle  part ,  lequel  de  Ton  bon  gré  confcffc 
auoir  eu  &  leccude  N.de  rel  lieu  Ton  beau-fils  pre- 
fenc,fi:ipulant&  acceptant:  à  fçauoir  la  Tomine  de 
ooo.Il. tournois  Jaqueile  il  a  employée  au  prix  de  tel 
achepc(ou  à  racquittementd'vne  detre  de  lafomme 
de  ooo.ll.deuaN.jIcem  d'vne  autre  dette  deooo.  IL 
deu  à  N.de  telle  parc,  aufquelles  fomiîies  ledit  N, 
beau-perc  eftoictena/oufmis&obligé  aufdits  créan- 
ciers ,  defqucis  auroit  cy-deuant  obtenu  quittance, 
à  Ton  propres:  priué  nom,   encore  que  les  deniers 
fuirent  prouenus  dudirN.fon  beau-fils  qui  auroit  em- 
ployé iccilefommejfuiuant  &  à  la  forme  des  paches, 
&  rafTociarion  paifée  entre  lefdites  parties  par  lecô- 
tra<5t  de  mariage  dudir  N.  beau-fils  pafTé  auecN. fille 
dudit  N.receu  par  Maillre&c.    de  laquelle  fomme 
content  Si  fatisfait  par  le  moyen  que  deifus ,  en  a 
quitté  &quicte,&  promis  faite  acquitter  enucrs  tous 
qu'il  appartiendrajcdiî  N.  Ton  beau- fils  &:les  fiens, 
auec piche  de  ne  luy  en  faire  iamais  deraandejrcnon- 
çmt  î  toute  rxception  contraire. Et  à  fin  que  ledit  N. 
ne  foie  fiuftré  de  ladite  femme  de  ooo.lI.leditN.fon 
beau  pere,a  icelle  recogneuc,(îtuée,mifc  &incorporée 
à  fondit  b^aa-filSjpr^feRt&.^cccptantjComme  deiïus, 
fi;r  tous  &  vn  chacun  fes  biens  prefèns  &  aduenir,&r 
chac.rne  r-nrn'e  d'icer.x  (  fonuentesfots   on  y  ndjoufte 
z>ne piec£  fpedale  )  îefquels  ne  pouuant   eftre  vendus 
ny  dienez  m  préjudice  de  la  prefenterecogsoiffànce, 
defquels  ^d'iceux^ou  departie.à  eftimation  de  preit- 
d'hommes  ,  fins  à  la  valeur  &  concurrence  de  ladite 
f.-   me'vHNb    ufi'',(^  .^o.  rm  Gifir  de  G^n  ^urho- 

ri  u? 
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thé  priuce ,  toute  difcuffion  &  formalité  de  ïuftice 
ct(r^nt,5c  aux  fonds  &  lieux  que  bon  luy  fe.Tiblera, 
lors&  quand  iladuiendra  folutionde  maridge,  oa 
département  de  ladite  aifociation  5  &  à  défaut  de 
payement  de  quelques  mains  quclefdits  biens  foient 
tenus  ôcpolTedez,  jiour  les  tenir  par  droit  de  gage  & 
hypothèque  fins  à  entière  reftitution,  fe  conlHcuant 
cependant  ledit  N.  beau- père  tenir  Icfdits  biens  & 
fonds  au  nom  &  à  tiltre  de  précaire  de  fondit  beau- 
fils  &  non  autrement.  Ainfi  que  deffusTont  promis 
&  iuré&c. 


i^dtiertîjjcmtnt, 

ILcft  tres-necelTaire  que  h  quittance  &  recognoiC- 
fance  fufJites  foient  conformes  au  contrat  du 
mariage  prccedent.ltem  que  les  tmpio \  s  foient  fpe^ 
cifiez  &  demonftrez  à vn  tel  &  vn  tel  dttre ,  comme 
cy  defTiis  eft  ditiCar  fi  ia  quittance  ôi  recognoifijincc 
eftoient  plus  grandes  que  ce  qui  auroit  elle  promis, 
ou  C\  les  employs  n*eftoicntaucunemcntverifiez,il  y 
pourroit  auoirprefomption  de  dol  ou  fraude  au  pré- 
judice des  creanciers,veu  la  proximité,  alliance  & 
alTociation  des  parties.  Toutesfois  s*il  atriuoit  quel- 
quesfois,que  lefdites  applications  excedaficnt  la  pro- 
mefTc,  ilfaudroit  adjoufler  les  caufes  particulières, 
dequoy,  pourquoy  &  commenijàqui  &pour  quelle 
Gccafion  la  chofe  a  eftc  ainfi  faite. 


RecogrtoiffjtHce  faite  par  v?j  mat  y  À  fa  femme* 

LAn,iour  &  heure  '  &:c.  Eftably  en  perfonne  N  de 
telle  partjequel  de  fop  bon  gré  corifede  smoir 
eu  &  receu  des  biens  &  droits  doc  aux  de  N.  fa  f.  m  - 
mf  abfcnte  ,  à  la  (lipulaiion  |c  acccptatioa  de  iooy 
Notaire  (  ou  pr^fent  &flipHl^nc  )  à  fçauoir  la   fomme 

O      5  de 
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de  oooo.II.toarnoi.^,tint  par  le  moyeu  des  dettes  fe 
meaipies  qiiM^  exigez d'icelie,  fpecifiez  au  conctaCfc 
de  Icar  mariage  receu  &c.qae  autiement,  par  déni  rs 
ài'îy  par  elkreaîemint  cy  douane del:urez  ôcbadicz. 
De  jâcjael'e  fomme  de  oooo.ll. ledit  N.contcnt  &  la- 
uii-faisen  a  quitté  &  qiiict  laJpe  N.i^f^mme  &  les 
fiens  auecpacbede  neluy  en  faite  ianiais  demande, 
renonçant  à  toute  exceprion  contraire.  Et  à  fî».  que 
ladit'.N.  fa  Femme  n>  foitfrudiéc  de  fes  biens  ôc 
droi  ii  dotaux  ,  vfant  dt  bonne  foy  enucrsclie  ledit 
N.k>n  marv  agrep.biement  romm:-  ddrns,luy  a  fituéj 
aiSs,mii  Ôc  i  'LOiporé,!aditcr  lomme  de  oooo.  11.  (ur 
tous  ôc  vn  chaciin  fes  bit^s ,  rrieab'es  ,  immeubles, 
nom j. proies  ik  actions  prefcn*^  &  adueniir.  LefqaeU 
ne  pourront  eitr?  vendus  ny  a'ic:n  z  a  p*  c  judice  de  la 
pf^feÀte  rcc<>gnoi élance  &fpecialemeni  fur  vnefien- 
ne  maifon  (  oh  pré, oh  terre ^oh  autre  pièce  )  adîfe  ^<Q» 
confrontani  ^crc.aocc  Iturs^auues  confins  ,iUoits6c 
appartcnanc  squf^llconques  d:  quelles  pièces  en  cas 
de  icftir-ition  Je  dor,lâîiteN.rc  pourra  Gilîr^&rir'iî- 
(ItT  tn  pofrelîîon  dv"  To  >  auti.o.ité  priaéc,  par  quel- 
ques mains  q  i'elles  foient  détenues  , Tans  quelle  ibic 
teïjuë  rai' e  faire  aucune  difcufllim  ,  ny  te'.ourir  au 
Mag'ftrat,  pour  les  tenir  par  d'oic  dégage  &  hypo- 
tlijqafjfinsà  entière  rcftirution  de  fc-fdiiii  droits  do- 
taux/an^ qut.les  fruits  foien!-.  aucuncmtn:  c.  nt'.zau 
fort  p«incipâ',leiqLiel>(en  ce  qui  poinruit  excd.t  ies 
leguimc  s  apports  )  il  luy  do:ine  dés  à  prcfciit ,  &  fe 
conHiirnc  cependant  tenir  tous  fcfdits  biens ,  &  fpe- 
cialemcnt  les  pièces  cy-iefras  dcrfîgfces,  au  non"i&: 
à  tiltre  de  pr.^caire  d'icelle  fa  femme  &  d^s  fiens  & 
non  aucrement.Ainiî  que  delîus  Ta  promis  &c. 

Ahier 
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Aduertiffemenîfur  les  contracis  cy-dejpss, 

SI  par  le  contrad  de  mariage  la  femme  s'cft  coa- 
(ticuée  tous  Tes  biens  ôc  droits  ,  lans  y  en  elhc 
faite  aucune  fpecification  y  il  faudra  mettre  par  .a  rc- 
cognoiiïance  des  forts  prouenus  Us  deniers,  meubles, 
ou  bedail  y  recogneus  ,  &  en  faire  fort  particulière 
enoneiation,  &  queles  caufes  foient  vraycs  (S:  vray- 
remb!ables,pour  cairer toute  prefomption  de  fraude 
cotre  ks  créanciers.  Car  fouuentcsfois  on  void  qu'vn 
mary  endebté  ayant  erpcufé  vne  femme  de  panure 
Iieu,pour  fruftrerles  créanciers  de  leurs  debtes^en  ce 
que  fafem.me  fe  trouueroic  antérieure  en  hypothe, 
que  ,  luy  palTc  vne  rccognoiflance  de  plus  grande 
femme,  ou  quantité  qu'il  n'a  vray-femblablerrenr  re- 
ceujiellemcnt  qu'en  ce  cas,  &  pour  (.uiter  cela  la  Ipe- 
cification  fufdide  eft  requife  ,  &  encore  qn^He  foie 
probable  ,  comme  d'auoir  rcceu  tels  meubivS.  ou  tel 
beftail,  ou  telle  fomme,  prouenu  le  tous  de  l'héritage 
ou  legar  parerneijou  ma;ernc!,ou  frarernef,  ou  de  ks 
ga^es,  rernantle-  mniftrcs,  ou  de  Ton  induftrie,  ayant 
icclle  fait  profeflîon  de  marchandifc  ,  ou  de  reuende- 
rcfTc  ,  ou  antre  négociation  ,  on  mermc  à  caufc  des 
fluids  de  tant  d'années  que  li"dit  mary  a  rcceu  en  tel 
&  en  tel  fonds  paraphernal  d'icelle,  ou  autrement  en 
plusieurs  fortes. 

Et  notez  qu'en  ceft  endroit  ce  mot  de  biens  para- 
phernaux  fe  dit  au  regard, &  en  différence  des  dotaux, 
tellement  que  fi  vne  femme  s'eft  co'-.ftitice  tous  (es 
biens  en  dot,  fans  palfer  plus  outre,  elle  a  la  libre  ad- 
miniftration  des  biens  qui  luy  adoiennent  anrt  s  le- 
dit muiage  ,  kdit  maty  n'ayant:  que  l'aùniiiuiiia- 
tion  des  l)icns  \' drr.irs  qnVÎ!o  a    orsdudit  mari.^ge^ 
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Mais  fi  laconfticution  padH-pl  is  auant  &  en  terme 
deprefentôc  aJiienii,  elle  ne  peut  auoit  aucune  biens 
paiapheinaui,  rc''cmenï  que  Je  mary  joayra  de  tout 
àntcededot.Si  aufli  icpere-tTiari<!î  fa  fîlicôcluy  con- 
(lituë  certain.  rovmTie  co."n;ne  fe  faito;clinaircment, 
tout  ce  qui  et  nentionné  pour  ledoceft  d3tal,&  ce 
quieft  à  la  Femme  puur  lois  &  à  l'adaenirluy  demeu- 
re paraphe:  \)al. 

La  feai'Mf  pcu^  non  feulement  jotjyr  dudit  para- 
J)hei:nal,ni9is  awffiia  peut  librement  &  valablement 
vrndre:&îion  pas  ainfî  du  dotal. 

Que  il  le  maty  en  jouyt ,  Se  la  femme  en  vueille 
auoii  reprefentation,el  e  ni  hypothequejqueduiour 
ou  du  temps  que  le  ma!  y  s'en  méfie.  Autre  chofc  ed 
du  dot,car  elle  a  hvpoth.qMedes  le  iout  du  mariage, 
encore  qu'il  ne  foie  rcccu  pour  lors. 

Touiesfoisfilemary  ell  pauuie^&qu'il  ait  perçeit 
lefdits  biens  parapbernaux  du  coiUentement  de  fa 
femmej&qu'il  ne  s'en  foit  enrichy,  comme  en  auoir 
achepré  quelque  fonds,  ains  qu'ils  foient  confumcz 
pour  l'entrenemsnt  de  la  commune  famille  ,  ladite 
femme  ne  fcroitbien  fondée  d'agir  pour  ladite  répé- 
tition, prmcipalement  en  aélion  d'hyporhequc  au 
préjudice  du  tiers. 

Lors qvj'vne  fille  ou  vefaef?  marie,ayârit  biens  ô^ 
héritages  patecneîs,m4t^rne'ls,ou  autres,  il  eft  requis 
en  faire  vne  recognoi{îai3cepar  forme  d'iiiuentaire, 
au  profit  d'icelle,  laquelle  le  miry  luy  pafTera  incon- 
tinent après  la  célébration  dudit  marjage  aux  formes 
fuiuantes,s*il  ne  luy  en  apafle  aucune  par  lecontrafl 
de  mariage. 

Recogno'tJfAncà 
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RecûgnoiJJancepour  vne  fille  héritière  des 
meubles  de  l'hert$aze. 

L'An  Jour  &:  heure  &c.Pardeuant  &c.Eftably  N 
de  telle  part,lequel  comme  mary  (ou s'ils  n'ont 
efpoufeV^OTWtf  fntur  efpoux  )  de  Nfilie  &  hericiere 
(oucoheritierej.-le  feu  N.  de  fon  bon  gré  en  prcfencc 
&affiftancr  deN.frcre  d'icclle,  N.  N.  ics  oncles  ,  a 
conUiT-zùour-.  \  reçu  des  bit  ns  &  droids dotaux 
<l*ic;  Ik  N  absente  a  la  ftipulacioii  &:  acceptation  dcf- 
dits  N.fon  f.  ère  &onclcs,&:ric  moy  Notaire,à  fçauoir 
en  mei;bics,de.Mce.s  &  beliail  la  fomm'e  de  000.  11. 
tournois,  &cn  ourre  les  meubles  cy  après  fpecificz» 
ooo.beftesà!aine,plusooJinceuls,oo.n3pjes,oo.rer- 
uieies,&c.  le  touc  que  dcfTiis  à  ladite  N.  paruenude 
fa  part  des  meubles  ,  b;ftai(  &  denrtfes  de  i'iicritagc 
dudit  feu  N.fon  pcr^par  le  partage  qui  en  auroit  elté 
fai^dnioui  de  &c.entrc.  ledit  mary(ou  efpoux  futur) 
aif  nom  . >  f >ditefemme(ou  efpoure)dVnc  parc ,  & 
N.frcre.N  me.e  d'icdle,  6.  ^i.trcsparcns  &c  amis  âçs 
autres  cohenriers  diiditfcuN.  leur  père  d'autre  part, 
par  lequel  partage  kfdites  parties  parens  A:  amis  au^ 
roicnt  taxé  à  la  OipuLition  dudit  N.  frc rc  &  de  moy 
du  Notaire,^  ladite  f.mme  de  oooo.ll.tournois.ooo. 
beircs  i  laine  ,  conuerte,  linceuls  de  autres  meubles, 
lur  tous  fcs biens &c.VouIanr  qu'encan  derefl.tution 
dudit  dot,  elle  s'en  puiife  faifir  &c.pour  les  tenir  par 
droit  deapgc  &  hypotheqne,ou  aorrement  les  faire 
vendre  &  en  difpofer  à  la  forme  du  droit.  AinfilU 
promis   &c. 


Alt 
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x^utreform^  de  quittance  pourvne  femme  héri- 
tière.À  Cacceptatiênde  fon  mary^  auee 
recognotjf^ncepourlafœur. 

L*An,iouj:  &  heiiie,&c.  Par  dcuanr  &c.Eftably  &c. 
N.deçejle  pârtcorpme  mary  &c.  de  gré  &:c.  con- 
felïe  aaoir  eu  h  receu  de  N. femme  àN.  de  telle  parc, 
fœur  d'icelle  N. ladite  femme  abfente,  à  U  ftipulation 
&:  acceptation  duditN.fon  mary ,  &  de  moy  Notaire 
àfcanoir  lafomme  de  ooo.ll.vnecouuertc  laineàli6t, 
ooojinceulsjooo.beftail  &c.  pour  le  dot  conftitué  à 
ladite  N.  au  contra^  de  Ton  mariage ,  pafTé  auec  ledit 
N.receu  par  &c.  Et  pour  les  droidts paternels ,  mater* 
ncls,fraternels,^5c  fororins  qui  luy  appartiennent  fur 
les  biens  d'icelle  N.  fa  fœur ,  héritière  par  certains 
moyens  de  feu  N.leur  père  ,  dont  content  &  fatisfaic 
de  tout  ce  que  delîus ,  en  a  quitté  &  quitte  ladite  N. 
^pareonfeqiîcj^t  ledit  N.  Ton  mary  5  auecpache  de 
N.&c.renonçant  ^c  Ec  afin* quelle  ne  foie  fruftrée 
&c.  Et  puis  (uiure  la  forme  des  autres  précédentes  re- 
cognoilTances. 

Quittance  four  fuf  ils  crmtneurs^^i^  l'acceftatien 
de  leursTutenrf  érCutateurs^auec  tecogmif- 
famepour  leur  merc  du  dot  reJîttHé*         » 

L*An,iour  &:  heure  &c.Pardeuant  &:c.  Eftably  N. 
de  telle  part,lequel  comme  mary  &c.  de  gré  &c. 
confetfe  auoireu&reccu  deN.pupil,  &N.  mineur 
de  vingt-cinq  ans  ,  enfans&  hctiiiers  de  feu  N.  de 
telle  part  ,  à  l'acceptation  &  des  mains  de  N.  Tutcut 
dudit  N.&dnditN.auec  la  licence  de  N.fon  Curateur 
lefpcdiucnien::  à  fçauoir  ooo.ll.  tels  ôc  tels  meubles^ 

eu 
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en  qnov  leWirs  hciiners  11  ifnr  tenus  i  ladite  N. 
lein  m-r- ,  i  caiife  du  d  n  rcceu  p  a  Icuidic  feu  perc 
des  d  oits  d'icelie,aii  fiou'appert  pj^r  recognçiirrance, 
recw  parM  iftrt  N  Notatrc  du  &*.  .Er  auffi  do  légat 
à  elle  h'y  pa:  ledit  flu Ton  m.ny  ^e  trlle  c*^'tclle  cho- 
fc  nfoii  dernier  reOaiPe  u  tcccu  par  &c.  de  laquelle 
f'>mmc.  dcooo.il.  <5c' mc«  bi -s  I  dit  ma?y  en  qualité 
fufdu^  (Sranecladitt  N/u  femme  icy  prefer.tCjen  tant 
qu«"  de  beT^n  en  a  ^ji  itté  ^'  qnitîe  &•  promis  faire 
acquitter  lefdits  hcntier.s,Tnreur  &r  Cuiateur  &  les 
leurs  cnuers&  corne  t(..us  qu'il  appartiendra,  auec 
pachedeneleur  en  f:irei?m4i<;  dcmanlejreronçant 
dc.Età  fin  qu'ic  Ile  N  -  c  foir  ff  ftrce  de  (es  bicns& 
droits  vùm'ôcc.&^ft/hfwurelaforme  de  recognoif- 
fance  cy  deuam  mentionnée. 


J)onation  a^nire  l'tfs  a*<v»  père  À  fils  y  auec 

procuration  pour  cmarjcifer^c^  Jocieté 

tnlYcles  à(inaiaires, 

AV  nom  d-  Dieu  Hit,  &  à  tous  prefens  &  adue- 
nir  noioitw  &  manifetfe,que  l'an  de  grâce,  mil 
fîx  cens  (?c:.iour  de  tel  mois,n  telle  heure  (Sic.  Henry 
IV.  de  ce  nom  par  h  çrace  de  Dieu^Trcs-Ghrcftien 
Roy  de  France  &  deNcîuartc,Dauphîn  de  Viennois, 
Comte  de  Valentino  s  &  Diois  ,  régnant  puifîàm- 
mc  nt.  Pjrdeuant  moy  Notaire  Royal  Dalphinal 
fouiïîgné  (5:teîmoin.<  fo^'fnommez  cftably  en  perfon- 
neN.de  telle  part ,  leqi.çl  rnemoratif  des  donnations 
par  luy  verbalement  promifes  à  N.  &N.  Tes  enfans 
légitimes  &  naturels  aux  t:aitcz  de  leurs  mariages 
auccN.(St  N.lcius  femmes  de  tous  fes  biens  Jors  pre- 
fens &  aduenir  ,  &  à  chacun  d*iceux  delà  moirie, 
lefquelles  promelTes    il   ne  voulut    c'irc    infcrérs 
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aux  contrants  defdits  mariages  pour  ne  fe  youloir 
publiquemcac  aftraindue  à  l'efFeâ  d'icelle  ,  &  à  ce 
moyen  ^rendte  Tes  enfans  en  plus  grande  humilité, 
$cpour  plufieurs  autres  rairons,&:  canfiderant  main- 
tenant raminé  qu'il  leur  a  porté  &  porte,  ôc  efpere 
porter  à  caufedes  feruices  ècreuerences  que  récipro- 
quement il  reçoit  d'eux>veu  mefmcs  que  lefdices  pro- 
mefles  n*ont  encore  cfté  efFeduécs,  comme  il  defire, 
par  lequel  défaut  lefdits  enfans  pourroienteftre  fru- 
ftrez  de  leurs  prétentions  légitimement formécs/ur 
fcs  prome(res,ayanc  aduisé  aufE  que  lefdits  N.N.lonc 
mafles  defcendans  de  luy,mariczauec  les  fufnonimez, 
çftans  fous  fa  puiffance  en  fa  maifon  à  fon  plaifir  : 
Confiderant  aulïi  latequifition  à  luy  fîi^ite  par  iceux 
lefdits  enfans  de  Its  vouloir  émanciper  &  à  ce  incli- 
nant tant  pour  Icfdites  câufes  dercucïence,  que  pour 
eftre  tous  deux  en  aage  compctant  ôc  capable  à  exer- 
cer l'eftat  de  pères  de  famille  ,  6c  luy  au  contraire 
eftant  fur  l'aage décrépit,  fçauoir  fur  les  huidtante 
&nonante  ans  ,  ne  les  pouuant  vtilemenc  régir  ôc 
gouuerner  ,  &  pour  plufieurs  autres  contiderations 
caufes  ôcraifons  à  ce  que  defTus  lemouuans,vS.pourcc 
qu'ainfi  luy  pjai(l:de  fon  bon  gré  &cercaine  fcience, 
non  induit,  icd^uit,  ny  aucunement  fuborné  en  effe- 
6fcuant  lefdites  promefles ,  a  donné  &  donne  pure- 
ment,fimplement  &  irreuocablement  par  donation 
d*entre  vifs,& tât  à  caufc  des  nopces,que  de  l'eman- 
cipation  cy  deflus  mentionnée-^  d'vne  chacune  d'i- 
celles  caufes  en  Informe  ôc  manière  que  mieux  pour- 
ra valoir  aufditsN.N/efdits  fils  prefens,ftipulans& 
humblement  iemercians,pour  eux  ôc  les  leurs  à  l'ad- 
uenir  qiielfconques,  A  fçau®ir  tous  ÔC  vn  chacun 
fes  biens  meubles,  immeubles  ,  noms,  droiâ:s  ÔC 
aillions ,  prtfcns  ôc  aduenir,    où  qu'ils  foient  ôC 
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cnquoy  qu'ils  c©nfiftcnt ,  aucc  coutescharges  réelles, 
de  neanrmoins  en  tant  que  de  befoin  les  authorire,& 
licentiede  faire  leurs  affaires  &  négoces  particuliers, 
iraffiquer,vendre5aîierer,conrra(flcr ,  difpofer  d'entre 
vifs  vS:  à  caufe  de  mort  &  autrement  faire  ,  comme 
vn  père  de  famille  doit  ce  peur.Etpour  plus  va'able- 
ipent  les  aduantager,  promet  les  émanciper  juridi- 
quement dans  oo.mois  prochains  venans.  Delquels 
biens  donnez  a  fût  fefiits  enfans  vrais  maiihes  & 
Procijreurs  irrcnocables  ,  pourrn  faire  &  difpofer  à 
leurs  propres  6i  omnimod' s  volontcz  à  la  vie  ÔC 
mort.  Sauf  &  referoc  i  luy  fes  viesjveflement  .5<:cn- 
tre:cnement  honneftcme!it,tant  quM  viuia  aueceux, 
félon  fa  qualité  &  faculté  de  fes  biens ,  &  là  où  il  ne 
pourroit  ou  ne  voudroit  demeurer  aucc  fcfdits  en- 
fans  ,  fe  referue  vne  penfion  annuelle  durant  fa  vie 
de  OQ.feftiers  moitié  bled  &  moitié  feigle,oo.  char-j 
gesde  vin  pur,&  tonneau  ou  tonneaux  pour  le  loges, 
(es  habits  &  iidkgarny  ,  ce  qui  luy  fera  necelTairede 
hoispour,fonc/iaufFagf,oo.ll.defel,oo.ll.d'huylej&:c. 
yne  maifon  pour  habiter,&:gcneralemeni  tout  ce  qui 
luy  fera  de  befoin,  qui  n*eft  icy  fpecifié,comme  fer- 
uameen'casde  ncceffité  ,  5c  autres  chofcs  :  Lequel 
cftat  alimentaire commc-nccra  le  iourqu*i)  fc  vojdra 
feparer,fe  refcruant  aufîîL^  fommede  oooo.ll.  tour- 
nois,pour  en  faire  &:dirnofer  à  fes  propres  volonrez. 
Toutcsfoiss'il  ne  difpofoir  d*ic:Ucs,  il  les  donne  par 
CCS  prefcntes  puremcntjfim,  IvMTient  &  irreuocabie- 
mentàN.N.filles  légitimes  &  naturellesjrefpcdiue- 
ment  defdiisN.&  N. donataires  \  la  ftipnhiion  de 
moyditNoraire  &:'de  leuifdits  percs,payab'epar  Icf- 
dits  donataires, lors  qu'elles  le  coUoqucront  en  ma- 
riage. Comme  aufTi  £è  referue  ooo.  11  tournois,qu'il 
donne  dés  ï  prefcnt  ï  N.  fa  fille  légitime  &  naturelle 
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femrne  l  N-de  iàh  pafr,payable  vn|an  après  le  decés 
dudiç  donateur.Eccepour  tous  droits  &a<^iG>ns,tahc 
de  legiriaitjfupplémenc  d*iceliecjue  autres  »  qu'élit 
pourroîcauûir  &  demander  fur  (es  biens,  moyen- 
liant, ce  Se  la  dote  par  luy  à  elle  conftiruée  &  payée. 
Ta  drjeitc  ôc  'iejecce,n*y  pouuant  autre  chofe  deman- 
der ny  prétendre.  Defquels  biens  fus  donnez  ledit 
donnareur  a  donné  èl  donne  licence  à  fcTdirs  fils 
prendre  realejsduelle  &  corporelle  polTeffion, quand 
ils  voudront  &  bon  leur  f^mbleratSc  conftituant  ce- 
pendant ies  tenir  au  r.om&â  tiltrede  précaire  d'iceux 
&des  leurs  <S^  nrn  auttemcnr,s'endeuefti(rantpar  le 
bail  J'vne  plume  s  comme  de  couftume  entre  mes 
rpji'îS. 

'  Ec  afin  que  lefdites  donations  foient  plus  vala- 
bles au  profir  defdits  donataires,  lefditsN.  père  do- 
nateur d'vne  part ,  &N.  N.  fils  donataires  d'autre, 
ont  conftitaé  leurs  Procureurs  généraux  &  fpeciaux 
fans  dérogation  au  fiege  Royal  de  Creft  (  ou  du 
Aiontdimardyou  de  faïnli  Marcelin  ,  eu  de  Grem- 
hle  ,Jelp?î  la  demeure  des  parties  donnantes ^&JïtHation 
des  chofes^poHr  le  regard  depjuelles  les  Jieges  fint  ainfi 
e/leusfuÎHmtr  Ordonnance:)  MaiftreN.  N.  H.  N.N. 
tous  Procureurs  &  Praticiens  audit^fiege  &le  chacun 
d'eux  féal, abfcns  comme  prefinsj  &:aunom  defdits 
çonftituans  requérir  ^confentir  refpeéiiuemfut  Tin- 
(inuation  des  donations  cy-d'/Tus  faites  ,  le  clci:ez'& 
aurhovité  du  Sieur  Vifenefchal  audit  fiegc  y  cftrein- 
tcrpofcz.&rades  enrcgiftrez:Etpar  mefme  moyen  le- 
dit N.donateur,  d'autant  qu'il  ne  fe  peut  tranCportcr 
en  la  ville  de  Dyef  <?«  deCrefi^ottde  S.Marcelw,ou  au- 
trevUle)o\x  refide  le  fieur  luge  ordinaire  de  cedit  lieu 
de  telle  panteflaiu  empefché  tant  par  fadite  vieilef- 
re,que  pour  elhe  valetudinaire^cômeil  a  dit  &  affer- 
mé. 
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n)é,moyenn5t  rerment5&  ainfi  que  Ic«;  tefmoins  Tous- 
nommez  par  mov  furet  rnqnis  d'office,  m  ope  Jjr  & 
rapporte,  moyennant  fcmblabie  rennenr,a  conliirué 
PiocLircars  audit  lîçged.^Dye  ou  de  Crcft,  <3<c.   M^f- 
fitfurs  Maiftrcs  N.N.:;:c.Aduocats,MaiftresiV.iy,A^.;V 
Procurears  &  Praticiens, 5c  le  chacun  d'eux  kul  pour 
fè  prefenter  à  Ton  nO!i),nar  dcuant  le  fieur  lug,':  ordi- 
nairs  du  dit  lieu  de  &c.  ilicc  eiTumciper  &  mctcic  hors 
Al  ripiiiir-ince  narernelle  Icfdi  s  A'.iV.'eldiis  fiis,con- 
fîrmer  ,  &entanr  que  debtfji'n  faire  de  nouueau  Icf- 
dites  donations, fclon  leur  forme  &:  teneur.     Et  géné- 
ralement f'.ire  au  profit  &  vcili^é  d'i  :jux  ,  tout  ce  q-ii 
eft  requis  &ncx?(raire  à  i'em.ncipjtion  d'vn  fils    de 
famille,  oc  aufdites  donations  ,  lors  que  lefdits  ci. fans 
le  req'icrronr.Et  fur  le  tout  faire  interpofer  le  décret 
&authprité  de  indice  ,  donnant  toutes  lefrfites  par- 
tics  pouuoir  à  Lurldits  Procureuts  refpediuemenc, 
d'affirmer  par  lerment  r<irramednditcôfti:uant,qu*en 
cequcdelT^is  n  elt  cfchcu  aucun  dol ,  fraude,  nv  déce- 
ption ,  ains  qu'a  elle   par  boniie  caufe  le  tout  fait   & 
gencialement  faire,  dire,  procurer,  (5c  exercer,  comme 
lefdits conflituans  fcroient,on  faire  pou.ro:ent  ,  s'ils 
cftoient  prefens  ,  bien  que  le  c^s  full  tel   qu'il  renuift 
mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  icy  exprime'.    Pro- 
mettant reîeuertous  Icfdi^s  Procureurs  de  routes  char- 
ges de  laprefente  procuration  Et  fi  a  cai!cvei:oqMc,&: 
annuilé  par  C"s  prefenres  vne  donation  qu'il  a  faire  à 
ladite  iV.fa  fille,  ou  à  fon  mar y,ne  Te  fouucnat^t  bien  à 
qui  de  l'vn  d'eux,  rcceu ledit  sdcpar  Miiltie  A^.  No- 
t^ire.    Et  fcmblablcmcnt  aucrc  donarion  on  codici'c 
par  luy  fait  à  ice  le  TV.fa  fille,  u".  à  Affilie  d*:c:Ile,r.c 
fe  fouuenant  résolument  à  qui  d'eux,  fcceuc  par  m.ii- 
ftreN.N  )ta)re  ,  à  la  première  d  fd.res  donations, ou 
vente  f)muJce,e(lânt  ci*vn^  terrefou  pré,oti  autre)  nf- 
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(^Ctcn  telle  part jcc^f contant  &:c.  Et  h  féconde  do^ia- 
tiô  oucodic'll:  parant  de  oooo.ll.tournois,ooo.bcftcs 
à  laine  &:c.  Et  généralement  caffeôc  rei^oque  moj  cn* 
nant  la  j  refonte  donation  ,  toutes  autres  donations 
^  difpoiîtions  qrnl  a  fau<:§ ,  tant  e^n  faueurde  laJice 
N.qac  N.Tes  bai  fis  &  fiile,di  leurs  çnfîns  du  v^^é^ 
Voulant  qu'ils  n  ayent  aucune  verni  ,    ny   efficaces 
roîTobftant  n-cfmfs   la  ni>mtiau*on  du  prix  contenu 
au  contrôla:  firnuic  de  vente  ^u^did^5pal^ep  par  dcnant 
ledit  M.N.N  taire  ,  lequel  prix  y  contenu  dit  6c  dé- 
clare, nioyMinant  ferment,   n'auoiraucunemert  cm- 
b^ursé  ny  emporté,âins  qu'il  a  ^aifsé  retirer  audit  N. 
(on  beau  fils,3yar.t  cfté  f^bornéà  ce  faire,dequoy  il  fç 
repent, voulant  qu'icelie  N.  fa  fille  (oit  contente  pour 
toutes  fcs  prétentions  de  fadite  dote  èc  donation  de 
oooo.ll.  tournois^  (us  fpecifiée  ,  la  prefcnte  donation 
feule,  &  a\3rres  y  référées,  touchant  iceux  donataircSs 
demeurans  feules  en  vertu  &<^fficace.  Quî-  ^  elles,  ou 
IjauGunes  d'icelleselloient  deftéiueufes  ou  inutiles,  pat 
adled  entre vtFs,yeut qu'elles  valent  pardroiét  de  do- 
nation à  caufe  de  n^oit,ou  autre  difpofition,qui  pour- 
ra mieuîj  valoir.     Et  par  tnefme  moyen  Içfdits  N.N. 
frères,  de  la  licence  de  leurdit  père  ,.  fe  font  alFocicz 
généralement ,  eux  &  tous  leurs  biens  à  eux  donnez, 
acquis  &  à  acquérir  ,  accumulant  à  icelle  aiTociation, 
les  dotes  &  biens  paraphe:  naux  de  leurs  femmes   ,  6c 
dechacune  d'icelîeSjtantcn  propriété  qu'en  vrufrui(5l, 
en  quoy  qu'ils  cor fîfteiu  :   de  f^çon  qu'ils  nekio'-n 
qirvn  feu,  licu,&  habitation,  qu'vne  bourfe,profic  & 
commune  derpcnre,&  ordinaire  de  leurs  mangeailles. 
Etaduertant  entr'eiix  ou  les  leurs  â  partager  ,    cha- 
cune part'e  aura  la  moitié  de  tout ,  fansauoir  tfgard 
qui  plus  y  aura  mis    (  fiainfi  eftconucnu  )  &  cepen- 
dant les  iamiUes  (ciont  enticienues  communément. 
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ConfefTans  tant  ledit  N.perc,quc  lefditsN.N.  enfans 
le/clice$  doces  auoir  cftc  par  eux  reccue's  ,  telles  que 
font  contenues  aux  contrats  de  leurs  mariages.  Ec 
pour  lercgari  dufonds  paraphecnal  appartenante 
N.femmc  dadit  N.confiftant  en  vntenemcnt  de  pré, 
terre  é<:c.aflîfe  en  telle  part,  a  efté  dit  que  fi  ledit  N. 
ne  le  peut  pârtager,pour  non  pouuoir  faire  ioiiir  de  là 
moiticàtikrede  propriété  audit  N.auant  ladite  dn  i- 
fion  2  la  forme  de  la  fafdidte  (ocictc ,  ledit  N.  luv  en 
payera  la  valeur  de  la  moitié  d'iceluy.Ainfi  quedcfTus 
l'ont  promis  ôc  iuré  ,  6cc.  dequoy  m'ont  requis  adle 
ÔccFair  &c.prcfcns  &c.  cinq  oufîx  ou  fept  tefmuinSa 
&  non  moins. 


Donation  entre  vifs  â  vn  père  dr  mère 
à  fils  de  fârrnile* 

AV  nom  de  Dieu  &c.ran  lour  &  heure  &c.ParJe^ 
liant  cS:c.  Ertably  en  perfonne  N.  d- telle  parc, 
&  dans  fa  raaifo'i  d'habitation  d'illec  ,  Icqiel  avant 
remontré  qa'cncon(iJeration  de  l'amour  qj'il  a  por- 
té &  porte  î  N.fon  fiis  légitime  ^natur?l,maieur  de 
if  .ans, certifié  auffide  fon  fens,capaci;é&:  mduftrie, 
le  voiihnr  ctrretcnir  en  paix  &  amitié ,  &  luy  donner 
tourage  d'employer  honncftement  &  vtilcment  fun 
temps ,  tan-  à  la  colrure  &  cntretencment  des  biens 
qu'il  a^fque's  pour  fa  vieillefTc  &  indifpofin'on  il  ne 
peut  maintenir  ,  ny  payer  les  dettes  &  chafges  ,  & 
plufieiirs  autres  confidcrations  le  mouuans  ,  il  feroic 
en  volonté  d'émanciper  &  authorifer   ledi»  N.  fon 
fils,&  parconfcquent   tant  luy  qne  N.  fa  femme  icy 
prefenre  ,  &  de  fa  part  propofante  luv  faire  donition 
de  leurs  biens.  Mais  pource  que  tel  a(fle  ne  peur  elhe 
valablement  fait  que  pardeuât  le  lLigccomperarr,lc- 
qucl  rcûde  ptefenteraent  en  la  ville  de  Dvc  ,  ou  r'e 
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Ccelhoii d*autre  parr)&  qu'àcaufe  de  fbn  asge  feptna-, 
genaire,  5<:fon  eftat  &  indirponùon  valétudinaire  s  il 
ne  peut  aller  ny  à  pied  ny  à  chenal  en  ladite  ville, 
m'auroit  requis  5  qu'au  préalable  faire  fcrnmaire  ap- 
prinfedî-fdicsemperchcmens  ,  entnnt  que  de  befbin, 
auec  ceuxque  i'cfliray  d'office ,  pour  en  depoferjrece- 
uoir  en  forme  la  proairationfus  inférée,  pour  effe- 
duer  fon  intention  fur  ce  que  defTus  ^  ades.  Sui- 
uant  laquelle  narration  &  requifition  ,  i'ay  en  pre- 
mier lieu  fait  fommaireapprinfe  ,  auec  les  refmoins 
fous  nommez,  moyennant  ferment  par  eux  prePc  de 
l'aage  feptuagenaire,&:eftat  valetudinairej&indifpo- 
jfition  de  la  perfonne  duditN.  qui  m*en  ont  fuffifam- 
ment  certifié.  En  aptes, ledit  N.agreablcmfnr,fans  rc- 
uocation  de  fes  autres  Procureurs  cy  deuant  faits  ,  de 
nouueau  a  f^it  &  conftitué  fesProcurems  généraux 
&fpeciaux,  fans  dérogation.  Sçauoireft  Mefîîeurf 
Mai.^res  N.N.N.N.Doùçun  de  Âdnocats  au  fiegede 
Dye,ou  de  Creft.Maiflres  N.N.N.N.N.Ptoœïeurs&c 
Piaticiens  audit  Hcgc  ,  6^  le  chacun  d'^  ux  feiil,abfens 
comme  prefens  pour&:  au  nom  duditN.  conftituaiit 
fe  prefericer  pardeuai>t  Monficur  le  luge  ordinaire 
dudir  liru,d  •  teîle  pnrr,ou  fon  Lieutenanrjuy  remon- 
ftrer  fa  Tufiit?  volonté  itrecocable  ,  ai.ec  lescaufes 
le  mouiianr  àiccile  ,  comme  aniïi  lefdirs  empcQrhe- 
mens  qui  l'excufcnt  pertii^emmcnt  de  fe  tr^nfpor- 
tCf  en  perfont^e  par  deuant  luy,&  pour  iceux,fi  befoin 
cft,  .ffi  mer  par  f  rmetu  fur  fon  aire,  qu'il  n'a  tfté  au- 
.,c  uicment  fuborné  ny  (cduit  en  fadite  volonté  ,  en 
éxecution  de  laquelle  ,  rcprcfentans  fa  perfonne, 
o6troyer  &  donner  audit  N.  fon  fils  pleine  authoritc 
6c  émancipation  de  faire  par  cy  apies  tous  Tefta- 
mens ,  codiciles  ^  donations,  acquérir  ,  efch.'.nger, 
aliéner,  tvanfporrcr,  s'obliger  &  négocier  par  tous 
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a6Hs  ^  caufe  de  more  &c  entre  vifs  &autre$  quel/con- 
ques.comme  les  percs  de  famille  peuutnt  5c  doiuenc 
faire  ,  luy  ouurant  les  mains  en  fignc  de  libcrrc  fans 
fe  retenir  fur  luy  ny  fur  fes  biens  qu'il  acquerra  au- 
cune chofc  focs  l'honneur  &c  rcucrcncc  que  de  droit 
les  «nfins  doiuent  aux  pcres,faire  &  concéder  tou- 
tes folen)nitcz  &  ccremonnies  en  tel  cas  rcquifcs  &c 
necefTaircs  ,  luy. donner  &c  octroyer  par  coiifcquenc 
par  donation  irreuocable  en  contemplation  de  la  fuf- 
dice  émancipation  les  fruids  &c  vfufruidls,  droits  & 
propriétés  autres  queKconques  qu'il  pourroitauoir 
&  prétendre  fur  fefditcs  acquiiitions  &c  autres  biens 
peculicrs  ,  prcfens&aduenir,  &  outre  luy  donner^ 
comme  des  à  prefent ,  en  tant  que  de  b  foin  ,  luy 
donne  par  donation  pure,  ferme,  Simple  &  irre- 
uocable  ,  qui  fedic  cftre  faite  entre  les  viur.ns  ^  à 
liltre  d'émancipation, ledit  N.  iondit  fils  ,  prcicnt, 
ftipulant  5  acceptant  &  humblement  remerciant^ 
pour  luy  &  les  fiens  prcfens  6c  aduenir  :  à  fç;uoir 
tous  &  vn  chacun  fcs  biens ,  meubles,  immeubles, 
nom$,droi6ts  <Sc  ad^ions  ,  prefens  &  aducnir ,  auec 
toutes  charges  quclfconques  :  Sauf  &  refîrué  la 
joiii(îance,frui6ts  àc  vfufrui^s  d'iceux  durant  fa  vie, 
&  fauf  aufli  la  fomme  de  oooo.ll.tournois,vne  con- 
ueriCjOO.linceuls  ,  oo.  brebis  &c.lc  tout  bon  &  de 
receptc,  pour  Jonnercomme  des  à  prefeni  il  donne 
par  donation  d'entre  vifs  comme  delfus  àN.lon  aune 
fils  légitime  &  naturel  prefeni  &  acccptant,à  payer 
fçauoir  ooo.  11.  auec  leldits  meubles  &  bcrtail  le 
jour  du  decés  dudit  N.  conftiiuant  (  oh  donatcnr  )  Ç\ 
ledit  N.  fils  a  pour  lors  atteint  l'aage  de  vini;t-cinq 
ans,autremcnt  ladite  fomme,  meubles  &c  beiUil  fera 
attendue  jufques  audit  temps  &  aage,moycnnant  les 
légitimes  rapports  ôc  fruidks  dé>  le  temps  du  deccs,6c 
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le  reftc  qu*eft  ooo.ll.fera  payable  par  payes  atinueltes 
de  oo.  11.  commv'nçant  faire  la  première  vn  an  après 
le  dccés  dudit  donttteur  ,  êc  puis  continuant  jafques 
à  entier  paycment,fe  referuant  pareillement  la  fom- 
mc  deooo.ll.rournoîsjpourendifpofet  autrement  ï 
fes  volonccz  à  h  vie  &c  mort.Èc  icy  mefmcs  ladite  N. 
femme  dudit  donateur  en  confidéracion  de  tout  ee 
que  defTus  &  de  l'amitié  qu  elle  a  porte  &  porte  au- 
dit N. Ton  fils  légitime  &  naturel ,  conftituc  femb'la- 
b!ement  les  fufnommez,pour  &  à  Ton  nom  donner  à 
iceluy  fon  fils,comme  des  à  prcfcnt ,  en  tant  que  de 
befoin  eft,  a  la  ftipulation&acceptation  d'iceluy,clle 
luy  donne  par  donnarion  pure,  ferme,{împle&  irre- 
uocable  qui  fe  dit  eftrc  faite  entre  vifs  ;  à  fçauoir  la 
moitié  de  tous  &  vn  chacun  fes  biens,mcublcs,  im- 
mfiub!es,noms,droids5&  avions  prcfens  &  aduenir, 
auec  la  moitié  des  charges  quelfconques  d'iceuxifauf 
&  rcffirué  les  fruids  &  vfufroids  d'icclle  moitié  fa 
vie  durantj&la  fomme  de  ooo.  IL  tournois  à  pren- 
dre fur  ladite  moitié  pourdonner  corne  die  donne  en 
tant  que  de  befoin  par  ces  prefenres  audit  N.fon  au- 
tre fi; s  prcfent  &  acceptant ,  payable  vn  an  après  le 
decez  d'iccUe.  ;Pour  de  tout  ce  quedeffus  audit  N. 
donné  par  cefdits  père  6imcre  refpediucment  faire 
ôc  djfpofer  par  luy  comme  de  fa  chofe  propre.iufte- 
ment  acquife  &en  agir  Se  défendre  tant  en  juge- 
ment que  dehorsjvoire  pour  luy  valoir  tant  à  titre 
il'enrre  vifs  comme  dit  e(>5queen  tant  que  de  befoin 
^  titre  de  donation  àcanfe  de  mort&  par  toute  au- 
tre forme  &manierc,qui  mieux  pourra  valoir.  Luy 
donnant  licence  d'en  prendre  reale,  aduelle,  &  cor- 
porelle poiïcflion  quand  il  voudra  &  bon  luy  fem- 
blera/ecouftituans  cependant  le  tout  tenir  au  nom 
&  >.  tinc  de  precr:ire  cViceîuy  Se  des  fiens&  non  an- 
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tremcnt  s'en  deucftillans  par  vertu  du  prefcnt  adte, 
auec  promcfTc  de  manutention  r^quilc  àc  ncccfTaire: 
Voulans  ôc  cntendans  que  U  fufditc  emancipaiion& 
donation  fpycntfnffiramment  parfaites  par  le  moyen 
de  lenrfdiis  ProcareurSjfuiuâr  la  charge  îcux  picfcri- 
te,&  que  tout  foit  infinué  &enregittré  au  fiegt  c  »rn- 
petanr,  &  à  ces  fins  donnent  charge  à  leurfdirs  Pro- 
cureurs,&  i  chacun  d'eux  reul,&  aufli  à  Maifties  N. 
N.N.N.Pfocureurs  &  Praticiens  au  fiege  Royal  cTc 
Crcft(ou  de Dye)  &à  chacun  d'eux  leul ,  de  faire 
les  requifîtions  &  prefter  les  fermens  requis  &  necef- 
faires,  foit  pardeuant  Monfieur  le  luge  mage  dudit 
Dye  ,  ou  pardeuant  Monileur  le  Vifenefchal  dudit 
Creftjà  ce  que  les  dect  ets  &authorité iudiciels  foient 
inrerpofez  fur  le  tout  à  la  fjrme  de  l'Ordonnance 
affirmant  par  ferment/ur  l'aime  des  conftituans  qu'en 
ce  que  delTîjs  n'eft  efcheo  aucun  dol,  fraude  ny  dé- 
ception ,  ains  que  le  tout  a  crtc  fiiit  pour  bonne  & 
juftecaufe-.Promecrant  lefdits  conflituans,  donateurs 
&donataires,  moyennant  leur  ferment  entre  mes 
mains  prellc  le  prefent  conrra(fl:  &c  tout  le  contenu 
en  iceluy,enfemble  touccc  que  par  Icursdiis  Procu- 
reurs fera  dit  &  exercé  auoir  agréable  fans  contieue- 
nirjSous  obligation  $cc.  Le  tout  que  deffus  a  eftc 
fait&  procédé  pardeuant  honiTelt.N.Chaftelain  du- 
dit lieu  lurifdidiionnal  dcfdidcs  parties,  ôc  es  prefen- 
ces  de  N.  beau  frère  &c  vnihndefdits  donateurs  ,  N. 
leur  beau  filsjN. leur  autre  coufin  ,  à  ces  fins  appel- 
l.z,en  tant  que  de  raifon,fuiuant  le  ftarur  Dniphmnl, 
lefquels  ayansapnrouuc  tout  c*que  delîiis,  comn^.e 
bien  &c  deucment  fait  ,.cn  ayant  mefmes  donne  leur 
aduiSjlcditChaftelain  a  (urie  tour,en  ta'nqner^ebe- 
foin,(S<:  qu'il  peut  dedroitj'nterposc'foj  d^ciLiiN:  au- 
thoriié  de  Iii'V.cf,  o(5li(»v:Mit  iià)    -  eftrc  faits  p:ir  n'ov 
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dif  Notaire  &  fabfticut  du  Greffi-t.Faïc  dans  ladite 
maifon  des  donateurs  prcfcns  N.  N.  &  N.dc  telle 
part  &:c. 

Donation  d'vn  ^ere  À  fils  de  famille  À  caufâ 

d'émancipation  des  f rut 51  s  des  tiens  aduen-* 

tifs  dudtt  fils  en  formé  de  ^rocurAtton. 

L*Aii,iour,&  heure  &cc.  Pardcoant  &c.Eftably  en 
perfonnc  N.de  telle  parCjôc  dis  fa  maifon  d'habi- 
tation d'illcc,lequcl  ayant  rcmonftié  qu'en  confîde- 
ration  de  l'amour  paternelle  qu'il  a  porte  &  porte  à 
fes  quatre  enfans  mafles ,  légitimes  &  naturels ,  à 
fçauoii  N.  émancipe,  N.N.N.eftans  fous  fa  puilfan- 
cc,  tous  majeurs  de  vingt-cinq  ans  :  Certifie  auflî  de 
leur  fens,capacité  &  indu{lrie,lcs  voulant  entretenir 
en  paix  &  amitié  &  leur  donner  courage  d'employer 
honnellement  &  vtilcmcnt  leur  temps  (  fans  s'amu- 
fer  entièrement  à  ce  peu  de  bien  qu'il  a  )  &  plufieurs 
autres  confidcrations  le  mouuant  ilf.roit  en  volonté 
d'émanciper  &  authorifer  lefdits  N.N.Ôc  N.  comme 
il  a  défia  fait  ledit  N.  Mais  pource  que  tel  a(9;e  ne 
peut  eftrevalablement  fair,  que  pardcuant  fonluge 
co'iipctanc,  lequel  refide  maintenant  (oupiefcnte- 
mefit)cn  la  vilb  de  Dye  (  ou  de  Creft  )  Se  qu*à  caufe 
de  fon  aagc  feptuagenaire&fon  eftat  &indifp0fition 
Valetu  Jinair;,depins  piufieurs  annéesgifaniàprelent 
an  lidjil  ne  peut  aller  à  pied  ny  à  chcual  en  ladite 
ville,m*auroit  tcqais  qu'au  préalable  faire  fommaire 
appfifedcfdits  empefchemcnscn  tant  que  de  befoin, 
âuec  ceux  que  i'ehray  d'oflice  pour  en  dcpofer,rece- 
uoir  en  forme  la  pocuranoa  fous-inferce  poureffc- 
étiier  fon  intention  fur  ce  que  dclfus  &a6le5.Suiuant 
laquelle  narration  &  rcquilieion,i'ay  en  premier  lieu 
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fait  fommaire  apprinfe  auec  les  tefino/ns  foufnoin- 
lïifz  ,  moyennant  ferment  par  eux  prefté  de  i'aage 
rcp:uagcnaire,&cftaf  valétudinaire  ,  6c  iDdirpofition 
delà  perfonnedudit  N.  En  après  iceluy  N.  fansreuo- 
caiiondc  fes  autres  Procureurs  cy-deuant  faits,  de 
nouueau  a  fait  &  conftituc  ks  Procureurs  généraux 
&  fpeciaux  ,  fans  dérogation  :  Sçauoir  cft,Mcr(ficurs 
Mai(lresiV.A^.iV.MDa<^leurs&.Aduocats,  N.N.N. 
A^.Prociircurs  5^  Praticiens, rous  au  fiegc  de  Dyc(ou 
de  Creft)  &  le  chacun  d'eux  feuljabfeBS  comme  pre- 
fenSjpour  &  au  nom  dudiiconflituanr  ,  fe  prefcntcc 
par  denant  Monfieur  le  luge  ordinaire  dudit  lieu  ,  ou 
fon  Lieutenant  ,  luy  remonftrant  fa  fufdidèe  volonté 
irrcuocable,auec  ies  caufes  à  ce  le  mouuan^cs  ,  com- 
me auffi  lefdits  empefchcmens  qui  l'excufent  légiti- 
mement &  pertinemment  de  fc  tranfporter  en  per- 
fonnc  par  deuant  loy*:  iceux  ij  bcfoin  eft,affirmer  par 
ferment  fur  fon  ame<?c  autrement ,  qu'jl  n'a  eftt  au- 
cunement fubornc  nyfeduic  en  fadite  volonté  ,  en 
exécution  de  laqu/Uc  ,  iceux  reprefcntans  fa  pcr- 
fonnc,  odroyer  &  donner  aufdits  N.N.  &  N.  IcTdiis 
enfans ,  pleine  aiihoriic  &  émancipation  de  faire 
par  cy  après  tous  Tcftamcns  ,  codiriles  ,  dona- 
tions, acquérir,  permuter, aliéner,  tranfporter,  &:  se- 
bli^cr,  gérer,  &  négocier  par  tous  ades  ,  à  caufe  de 
morr,<5«:  entre  vifs,&  autres  qmbconques:  comme  les 
percs  de  famille  peuiient  &  doinent  faire,  leur  ou- 
urant  lesn^ains  cn(î.;ncde  liberté  ,  fans  le  rcienir 
fur  eux,  ny  fi.r  leurs  biens  qu'ils  acquerront  ,  aucune 
chofe,  fors  l'honneur  (?^:  reueience  ,  que  de  dio\€t 
les  efïfans  doiuent  a«x  percs  ,  faire  (^  coîiccdcr  tou- 
res  folemnitez  &  cérémonies  requifes  Ik  nccelTaires^. 
leur  donner  ik  ^^(kioycx  par  conC?(,ucnc  par  JoiiJ- 
tion  irrcuocabîe  ,    en  con:cniplntion   de  la  fuTdivfVc 
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eiïuncipation  Iss  fr  Jiàs  &  vfufruidlis,  droidbs  de  pro- 
piiecé,&  inttesqusisconques,  qu'il  poarroitauoir  & 
pr  îeadteinchundides  acquifitions,  &  autres  biens 
peculierSiprefens  &aduenk  ,pour  en  faire  ô^difpofei: 
3  la  vie  &  mort  ,  cowme  de  î^urs  biens  propres  Se 
peculîcrs  ,  &  en  ce  quedeffus,  &  qui  ea dépend,  fai- 
re en  gênerai  tout  ce  que  requis  &  befoin  fera,  mcf- 
mes  comme  ledit  conftîtuant  feroit  ,  ou  faire  pour- 
roit,s*ii  y  prcfent  requis,  bien  que  le  cas  fuft  tel,  qu'il 
requift  mandement  plus  fpecial  qu'il  n'cfl:  icy  cxpri- 
mé,du  tout  uqueranr  aéles,  auec  interpofition  de  dé- 
cret. Pcomftunt  ledit  canftituant  la  prefente  proca- 
ratîon  ^c.&c  de  re'euer  fefdits  Procureurs  de  toutes 
cha  ges  &c.  Soui  ler  obligations  &c.  fait  es  prefen- 
ces  de  RN.de  telle  part. 

Ddnatwn  de  mère  hfils^fâr  àeuant 
le  ChaJlelUtn. 

AVnomdc  Dieu&c.  L'An,  iour  &  heure  &c. 
H-nryôcc.  Pardeuanr  Rïoy  &c.  enTaffiftance  & 
preiencc  aofli  de  h<  nueft.  N,  Cliaftelain  de  telle  part, 
Ei'babiy  é  per'onnf  honnelte  femme  N.  vefue  de  feu 
N.dudit  lien  laq  içle  coiifidcrant  fa  vieillcfle  feptua- 
genaire,  ou  oduagc-naii^,  ne  poouAnt  regt  &  gou- 
uerner  la  propriere  de  fe*;  biens,  comme  auflî  l'amitié 
qu  elle  a  potîé  «5c  porte  a  N.N.t'ii  autres  Tes  en  fans  cy 
après  nommez  ,  pour  les  bons  &  agréables  fer nices 
qu'elle  a  receus,(5r  reçoit  iournellement  d'eux  ,  delà 
pteuue  derqtiels  neanrmoins  elle  les  areleucz  ,  &rc- 
lene,  procedanr  de  Tadois  de  Tes  parens  &  amis ,  mef- 
mes  de  honorable  N.  foncou/în  ,  N.  fonneueu,  com- 
me fils  de  N.fon  frercN.fon  canfin,comnie  fils  de  N- 
ion  coufm  germain  ,N.  Ton  neueu,  cDmme  fiis  de  N. 
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fa  fceur  ,  &:  de  N.  N.  Corfu  i  modernes  dudir  Ika, 
tousjcy  prvfensjâ  as  fins  a|  pi^ez^dc  ion bo;.  grc,  & 
certaine  kiehceji'on  inciuife,{c.rluite  fo«ccc  4  y  aucu- 
nement fubeméc, comme  eilf  adii  &  affiimejadomc 
èc  parcesprefentcsdorn'^îp^i  don ic ici;  puT^^ (împie, 
&  irreuocable  ,  qui  fc  dit  dhe  fai  fntrt  vifs  ,  ;»uidir$ 
N.N.fes  fils  légitimes  &  naturels ,  &:  d  -dit  fci^  N.  <cn 
raafy,prc(cnSjftipaianSjacccptarjS3&:  hun;bien  env  te- 
mc^rdans  pour  eix  &  les  Kurs   à  l'aduenir  queiscon- 
ques  :  à  fçaaoir  tousék  vn  chacun  Tes  biens  ,  noms, 
droids,&  adions,prefei  s  &:  advenir, cù  qu'ils  kicnr, 
6c  en  quGy  qu'ils  confiftent ,  jour  en  fairt  &:  d.'fpo- 
fet  à  leurs  prop:  es  &  omnimodes  voKnrr^z  ,  \  la  vie 
&:  mort,  s'endeueftifl  .nt  p«r  vertu  du  pTefenta^e,& 
leur  donnant  îictnce  d'en  prendre  poiTeflion  ciuik  & 
naturelle, ou  quafi  quand  bon  leur  frnr^blera,  fc  con- 
ftituant  cependant  les  tmir  au  nom  5:  à  tiltre  de  pré- 
caire d*ice>ix  &  des  leurs,&  nnr  autrement.     Sous  les 
rcfcraanonsfoiuantcs  ,  entre  Icf.^itcs  pnrrics  conuc- 
nL>cs,auec  mutuelles Oipulations  &:  acceptations.  En 
premier  lieu  elle  fe  retient  &:  excepte  fur  l»dirc  do- 
nation vuiuerftlle  les  fruiiSbs  &  vfufcuids  ,  non  (hi- 
Icmcnt  de  tout  ce  qui  peut  eftre  ccmprins  en  iccUe, 
maisauiîî  ceux  qui  luy  font  cfté  léguez   par  ledit  feu 
N.  fon  HTary,  (  ou  Ion  fih  )  duquel  Icfdjts  dcnarai-cs 
font  héritiers  vninerfeis  ,  ayant  accepté  comme  elle 
accepte  le  legat  pour  tous  droits  qui  luy  pourroient 
competer  en&  fur  fes  biens  &  beritaee,mcTmes  p(^ur 
fon  droid  de  légitime,  qui  luy  frmr  efrhcu  ,  auquel 
droit ,  entant  que  de  bel   fn  ,  movennnrt  ladite  ioiiif- 
fance  <&  adminifliationlegtice  ,  clic  auroit  rcnr^icc 
par  ladite  ac  epiation  ,  ctfmme  elle  y  renonce  a  pre- 
fent  :  Se  rcTcruant  pareilif  m^  nt .  que  fi  les  Uxwdi^  Sc 
vfufruids  exceptez  n'eftoient  ruffifars  pour  fon  ei.tre- 
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tenement,  que  lefdits donataires  feront  la  perfe(£lion 
de  lenrs  biens  propres  ,  tous  lefqûels  Kraidts  &  vfu- 
ftuits  elle  pourra  prendre  &  pwceuoir  par  Ton  moyen, 
on  d*autruy,de  fon  authorité  priuée,pour  en  iouir  du- 
rant fa  vie.Dc  mefmes  fe  retient  la  foiTifrie  de  oooo. 
ll.tournois,pour  en'  pouuoir  dirpofer  à  la  vie  &  mort, 
voulant  neantmoins  ,  que  fi  elle  n'en  difpofe  autre- 
ment,  que  !a  fufdite  foîTïme  foit  comprinfe  5c  con- 
fondu'e  en  lafufdite  donation,  au  profit  deldirs  dona- 
taires.Senriblablement  veut  &  ordonne  ,  que  ledit  N, 
Tvn  de  fefdits  enfans  ait  Se  à  iceluy  appartienne  en 
preciput,  fur  le  blot  defJits  biens  donnez  ooo.  ll.oo. 
beftes  à  laine  ,  oo.chevres ,  qu'elle  donataire  donne 
par  donation  que  delfus  ,  moy  Notaire  flipulant>  & 
deuëmêc  accepcant  pour  elle  ^  les  fiens.  Et  de  mef- 
mes a  donné  ,  &  eniend  que  ledit  N.  fondit  awtre  fils 
aitj  &  à  iceluy  appartienne  en  preciput  fur  ledit  blor, 
vne  terre  qui  luy  appartient  pour  certains  droids 
dotaux,a(Iîfe  en  telle  pârt,confrontant,&:c.  Et  outre 
ce  oooo.ll.tournoîs  ,  oo.beftes  à  laine.  Et  àN.  fille 
d'iceluy  oo.  chèvres  (  ou  autre  bcftail  ou  argent.^ 
Charge  &comrnanle  auffi  ladite  donatrice  aufdits 
donataires, de  payer  à  N.N.fes  filles  légitimes  &  na- 
turelles de  fon  premier  mariage,  la  fommedc  oooo. 11. 
tournoiSjà  chacune  ooo.il.  qu'elle  leur  donne  par  do- 
nation que  ded'usjà  ma  fripulation,pour  cous  droits 
de  légitime  ,  ^  autres  quelconques  ,  qu'elles  pour- 
roient  auoit  fur  lefdits  biens  ,  à  iacharc^e  &  condi- 
tion q'/i'elles  n*y  demandent  autre  choie  ,  payable 
ladite  fomme  vn  an  aprezle  àQctz  d'icelle  donatrice, 
InCjUîUe  veut  5c  entend  ,  que  fi  lefditcs  donations 
eftoicntdefediueufes  par  ledit  tiltre  entre  vifs-,  quel- 
les valent  p^.rdroi6t  de  donation  ,  à  caufe  de  morr, 
&    par  toiite  autre  forme  6c    manière    qui    mieux 
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pourrontvâloir.AfintoiHc. fois  qu'elles  foicnt  plus 
valables  au  profic  deldits  cionacairei,clie  veut  &  con- 
fcnt  que  Icdic  coniradl  lot  infinué  &  enrcgiftié  en  la 
Courcotnpetante.Etâ  cet  cfFcâ:  Icfciit^N. donatrice, 
&  N.N.donataireSjOnc  rcfpcdiucmciu  conltitué Pro- 
cureurs PU  ficge  deCrcft,(ou  Mnntelimard ,  eu  Dye 
ou  autre  ficge)MaiftrcsN.  N.N.N.  &  autres  Procu- 
reurs &' Praticiens  eniceDe  Cour,  ôc  le  chacun  d'eux 
fcul  ^bfcnsco^nme  prefens  pour  chacune  pariic,pour 
requciir&confentii  à  ladite  infinuation  &:  iiuerpo- 
fition  de  décret  par  le  ficur  luge  oii  VifcocfchaljOu 
autres, affirmer  par  ferment  fibefoin  e(^,fur  l'ame  àes 
conftituansjfju'en  ces  donations  n'eft  efcheu  aucun 
dbl, fraude  ny  deceptio.ains  que  le  tout  a  cftc  Icgiti- 
roement  &  juft«:mcnt  fait,&:Ic  tout,que  fera  procède, 
promettent  iceuxconftituans  aooiià  gré,  auec  pro- 
melTe  dçreleuation,en  tant  que  debefoin.  ComiDC 
pareillement  &  généralement  promettent  ;  ar  îeur 
foy  Referment  entre  mes  mains  prcftéje  prefent  con- 
ira6^  &:c.SousobIiearion  &c.Fait  en  relle,part,  pre- 
fens  &:c.  outre Ks  Cbtftelain,  parens  &  amis ,  cinq 
tefraoins. 


L 


Doi^Atton  d'entre  vif  s  de  frère  à  frère 
pour  alimevs, 

•An,îour,&  heure  &c.  Pardeuant  &:c.E{lably  N. 

de  telle  part,Iequclconfideranr  f^  vieillcfîè&de- 
crcpitude.ne  pouuant  négocier  ks  affaire^ny  mefna- 
gerfonbien,ne  prefquccondn're  fa'perfonnej&rcrai- 
gnant  de  mourir  f?ns  auoir  difpoçc  df  ft  s  biens,ayant 
neanrmoins  bonne  memoire,&  fes  fens  entiers ,  de 
fon  bon  grc  &  certaine  fcience,  non  induit ,  feduir,' 
ny  aucunement  fubo^  né  a  donné  &  donne  par  «'ona- 
lion  :i*cntre  vifs  &  irreuocablcà  N.    de  telle  pn's 
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fon  frère  prefent&acceptât  pour  lu)'&  les  fiens  i  fça- 
uoii  tous  Uvn  chacun  fes  biens,mei3bles,imnieublés> 
nôs,droiâ:s  &  adlions  prefcns  &:aduenir,p0uc  en  fai- 
re Se  ciifpofcr  par  ledit  N.  donataire  à  Tes  propres  &c 
p'vTinimodes  voiôtezjtancàla  vie  qu'à  lamort/ereftr- 
uant  tant  leulemcnt  fur  iceux  Ie  fomme  de  ooo.  U. 
pour  en  difpofer  à  fa  volonté  ï  la  vie&:  mort,  auec 
les  frpids&vfufroidts  d'iceux  fa  vie  duranr,ou  au  lieu 
d*iceux  frui6ls ,  fa  vie  ,  veftenicnç  3c  entrenemenc 
Jionneftement  aux  defpens  dudit  donataire  au  choix 
dudit donateur,  &  félon  la  liquidation  ,  qui  en  fera 
faite  par  parens  &  iiims( ou  par  experts  )  en  cas  qu'ils 
ne  demeuraient  enfemblcjdonnant  licence  audit  N. 
fon  frère  donatairc,prendre  potreflion  reale,  actuelle 
êc  corporelle  defdits  biens ,  quand  bon  luy  femblera: 
ie  conftituànt&c.  s'en  deueftilTant  par  vertu  du  &c. 
auec  promeiTe  de  manutention  requife  ^  nccelTaire. 
Et  ;eclitN.  donataire  promet  en  rccompsnfe  de  la 
fufditedonatîon,luyfatisfaire  aufdits  alimcns  &en- 
trecenement,lors  &  durant  le  temps  qu'il  ioiiyra  rea- 
lementSc  aduellement  de  ladite  donation  &:;fruids. 
Voulant  auffi  ledit  donateur  que  fi  par  le  défaut  de 
fcleîTsnitcouautiemcnt  ladite  donation  eftoit  dcfie- 
â:ueufe,ou  ne  valoit  par  ce  titre  d'entre  vifs  ,  qu'elhe 
vale  par  droid&àtitte  de  donation  à  :aufedcraorr, 
6u  par  codicille,ou  autrement,  par  quelque  façon  & 
manière  de  dernière  volonté ,  qui  pourra  mieux  va- 
loir,&  fi  caife  ,  reuoque  3c  anéantir  tous  teftamcns, 
çodicîles  &:  autres  difpofitions  de  dernière  volonté, 
qu'il  peut  auoir  par  cy-deuant  faits  :  Dit  ôc  déclare 
auoir  le  tout  ce  que  defTus  fait  par  bonne  Sz  meure 
deliberatibnjConlideréquc'leditN. fon  frère  eft  vnde 
(es  plus  proches  parens, &  duquel  il  a  receu  6^reçoit 
ournelkment  pluheurs  bons  offices,  èc  auflî  qu'il  l'a 
'*  toufiours 
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tonfiours  aimé  &  aime ,  ôc  pource  auflî ,  qu'ainfi  le 
veut&:  luyplaHl  :  Le  releuanr  neanrmoins  de  cou- 
res chaiges  deprculu^Et  poarce  qu'en  ce  iieu  dcN.il 
fetrouue  priué  d'auiiCs  parens  que  ledit  N.  fou  frère 
pour  luy  donner  aduis ,  ê<,  les  app;  lie.  à  la  forme  d J 
ftatut  Dalphinal,il  a  prié  &  re-:|nis  N. Chapelain  du- 
dit  lieuN.  ConfuI, comme  auflî  N.  daditlicud'afîî- 
fter  à  ladite  donation  à  là  forme  duiit  fl:at:]r,:^ux  fins 
de  plus  grande  afTeurancc  êc  validité  d'iccl-c,le(quels 
icy  prerensj&  l'ayant  entendn,ont  dit  &c  déclaré ,  le$ 
caufes  mouuantes  ledit  N.  donnaiu  cy-dcfTus  men- 
tionceSjcftre  veiirablcs  ,&  partant  que  ladite  do- 
nation leur  fcmble  légitime  comme  faire  de  bon  ÔC 
franc  vouloir  dudic. donateur.  Ainfiqne  dcffiis  lont 
promis  &Çiuré  ^c.  Sous  obligation  Refait  &c.pre- 
feni  &c.fcpt  tcfmoins. 

Infiru6ticn  fur  Us  dpjéatims  a  entre  vtfi, 

IL  y  a  deux  fortes  de  donation  d'entre  vifs  ,  l'vne 
(impie  &  l'autre  pourcauf  .Lafimpleeft  celle,  prr 
laquelle  le  donateur  en  aucun  cas  ne  veut  \d  chofe 
donne'cou  proraifelny  rcrourn  r,&  fans  pnche  ,  ré- 
tention ne  condition. Pour  canfc  cft  rautreefpeccjpar 
laquelle  efl  quelque  chofe  interpofced^  faire  uu  ne 
faiie  pointjCvmme  eft  dunarion  àcaufe  de  nopces,à 
caiïf:d'em^ncipation,a  caufe  de  mort,5^  autres  cho- 
Tes  fcmbhblesjlclqiiellcs  choses  à  faire  ou  non  faire 
n*inteuicnans,la  donation  dcmctiie  nulle. 

Lemary  uc  peut  valablement  ^^onrer  à  fa  femme, 
ny  au  contraire  la  femme  au  mary,cot^ftanr  Jeurnia- 
riage,tcllemcnf  queccflc  donarion  toit  iireuocable, 
en  quelque  forme  qu'elle  fe  face.Toutesfois  fi  ledon- 
nateur  decedcenceftevolonté,  ladonaticneft  confir- 
mée en  cequel'vnou  l'autre  ont  peu   d.^nner  les 
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drui(fls  cîe  legitime,ou  de  première?  nopcés  ,  refet- 

uéesaux  enfansdu  doi)ateur,fi  awciin  en  y  a. 

Le  fils  de  famille  ne  peut  femblablement  donner, 
OU  ce  fcroit  de  fon  peculier  militaire,^  de  cequi  Itiy 
çft  pi:oiienvi,auec  expreffç  permiffion  du  pcre  de  le 
pou'îoir  donner. 

Donation  n'eîl  valable  entre  père  Se  dis  de  famil- 
le, (ly  au  contPaife/ans  ponuoir  eflre  reuoquée  ,  ou 
ce  ^ei  oit  à  caufe  de  nopces,0'.i  d'emarcipanon. 

Toutes  chofes  qui  fc  peuuenc  aliéner  le  peuuent 
donner. 

S  enfuit  la  teneur  du  Statut  Dalphinal  fur  les 

donations  lîmplcs,tçquel  cft  obfcrué 

cxiftement  en  Dauphiné, 

LVdimîcus  Régis  Franc  or  ftmprlmogemt  us  ^  Delphi^ 
nus  y iennenjisiCcméfque  Valemîéi,&  DU.  In  cun~ 
Uo'^um  fuhieEiorum  noftrorumpubUcam  àeduct  voUimm 
notir.am  ,  cjnod  nos  fubditorum  noflrorum  incommo- 
ditatihus  citpientes  occurrere .ïpsipjne  a  caltimniofisde' 
ceptienibiis  iltdfosprdferp.ure  j  maxime  contraillumper- 
niciofun  abHfhmj^jnem  fnter  fubditos  noftroSy  cire  a  de- 
nationes 'w\iti  \\\io%nHncupAta\.aHt  donatariorum  vel 
eisfauentium  malignitate&fubdola  inrtodHn-ione.aHt 
donantium  leuitate  ^ant  JimpUcitate^aut  vtrifque  contin^ 
gère  innenimpu^  tam  ex  mnitipiicatis^cjud  apud  nos  per- 
uenlant  ^uerimoniis  ^  quarnex  frec^nentibus  liîihus  qu<z 
iudiciis  ac  Curiis  noflrisy  ac  VaJfaUorum  nofirorum^ta- 
lifivi  pratcxtu  donationum  ,  &  firmlimu  contraEinum 
ag  tantur  ,  vnde  ipji  fubdid  noftrigrauibmajjieiHntHr 
difpendiis  ,  &  inter  ipfos  litigia  &  difcord'm  pinrimoL 
fufcnamiir.  Hoc  igitur g: nerali  edlMo^  in  vninerfe  Do- 
rnrmo  nojtro perpétue  %'aliîii^\    matura  cum  gcmibui 
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Cofijïll]  nohifcHm  re(idenîis^4Ht  Parlamenn  noflri^alio' 
rum^ffe  peritorum  lieliher^iiont  prJjahtr.t.  SancirtiPUy 
Statw.mm.&Decernimm  donmiones  ^'r^ditliU  decAta  0 
ficnd,iyS^noncJfe  aliter  v ait tur as y<jHam  fi  in  BûiiiHi^/hdi' 
cis^  aut  Caftellani  locî^fine  Parochid  domi'ilij  donato- 
ris'.vei  locum  tencnù^  €ariindem^&  trinin  ex  vri/nori- 
hjiô  confanguineis  ^Jluep  irentihia  ipJiHé  donatoris  in 
di5laParochid  cxifientlhmyVel  7'bi  non  rcptrirentur  in 
di5ia  Parochiaj  aut  vocati  aâejfe  nolie;7t  in  dontttiorte 
préidinayaliornm  viroram  proborum  diBd  Parochid  non 
fufp^Uoriim^per  alterinn  rx  diclts  Ojjiciarits  pro  7i^me- 
ro pare?itHm  nonrepertortirr^int  adcjfe^vtfupra  noien- 
îiinn^fnbrogand0rumprd.fentia  facld  fuerint ^recitatd  & 
pHolicatAy  &  cjHas  aliter  fieri  ^rohihemus^  eafjnefi  fiè- 
rent ^pr&mt  fis  non  obJerptaîts,ntiilas  &  trritas  ejfede- 
cernentesy&proinie  haberi  tarn  i?i  iudiciis.c^nam  extra, 
acfi  fAEldnonfHtJfem,  TabcUionibni  ,  ne  dedonatio- 
nibiu  hmufmodi ,  mf  féru  at  a  forma  prtzdi^a  faBis  in- 
firurnentarecipiaritifiib pŒnu  priuatioms  tabellionatus 
offîcij ^imrrdic entes.  Et  zbi  de  donatioriibw  ipfis  faHis 
Cir  fendis  forma  ettam  fcrttat  j  pradi^Ia  donatorcs  ad 
ejfeclnm  renocandos  y  eam^demz/ocatis  donacariis ,  CT* 
tHramenti.fi inttruemrityobtenta  d'.fpevfatione  ,  vbi  de 
tHrefuerit  obtinend^t  ,  contigerit  indiciAiter  cjttereU'  f 
corarn  udice  cornpet:nti,fi  eid.mvirifimlUter  confite- 
rit  y  faitem  indiciis  aut  lonieBuris  pra.fumption  cm  indu* 
centib/Hy  &  verif/milem  probatienem  donationes  ipfu 
indif crête  y  vel  alias  fine  rationabili  caiifa  proccffijfy 
aut  donatoribw  conuentaadimpietanonfui/Je.eas  viri- 
htaomnino  décernât ,  dou^rariîs  affertiombpUyetixmiU' 
ramentOiVei  alio  quouis  iurij  adrmrncHio  rober. iris,  non 
obf  a?jtibHs y  (jHHs donationes  tam  falLu  quum  fthdxsy 
cafn  prddiEio  ,  ^.v  nnnciyi  antca  haberi  Z'oluih,m  ,  acfi 
fa^£  nonfmffent  y  f  oint  a  tamen  huiufmodi  donaiion^rn 
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vrairextu.vel  e  xpofitu  ad  vtUhatem  donatorum  per  do- 
nataros  eifdem  reneanti^r  donatores  ipp  rejiitucre  ,  ad 
cogmtionemfhmmarUfn  dt^i  iudtcu  ,  vhi  aliter circa^ 
hoc  riên  ejftnt  partes  ipfd  concordes^nullotamen  propter 
hoc  ritemionis  bonornm  donutorudonatariis  ipjiscom^ 
per  ente  In  pr^mijfis  autem  donationes  e  manctpationù 
eau  fi  ,  vd  contemplaticne  fnturomm  matrimomorum 
fi^McVîy.'tijicndas  ,  voti  intelUgimui  fore  coTnpreherfc4Sy 
nec  etiamper  ta  iiinhn-i  dr  remedtis  aliis  pro  donatori* 
hm  i^jîsfacicntibiii ,  &  introduUh  in  aiicjuo  derogare* 
Vhi  ve-*f  dùïf,  tores  cjuerelam  de  donatiombué prddiBis 
er  de  tHdkijiltier  vocatis  d^natariis  facerenon  contin* 
^eret^infn^  maneant  firmitate  ,  nec  liceat  donatorum 
fuccejforibm  aà  cauiainprdLmifforum  coutraire.  Quo" 
cire  a  voient  es  p'd.mi[fa  pro  vcilitate  fithicElerum  noffro- 
rum  intro  -^Hti  a  perpétua  obfernari  ,  mandarnmdiieUis. 
&fidelibp'^  nc^ris  GHhern^itçrinoHro  Deiph'matHi^eiué 
LocU7ntenently& G entibiii  diEîi  noj'tyi p^lamenriy  cjua* 
lenm  ea  in  Curia  emfdern  &  Cdteris  Curiis ,  BalHua- 
îHum&alt^.rHmCHnarum  tammediat^riim,  cjuam  im- 
médiat arum  ditiinoJlrtDelpbinaiH4  in^inuari  ^  pu- 
blicartfactant ,  &  illa  ibidem  r(gijtra,fi ,  ne  quîfcjua 
ignora7itiam p I dLtend-rc pcfit y^  iavfis  duobpumenJïbu4 
poji  injïnuationem  earundim  pro  lege  chf -.ruent  ,  &  ah 
omrnbpuOfîciariis  &  fuhdttis  nojlris  tammediatis qua, 
tmmediatis faciant  inHielabiliter  ohferunrî.ln  cuttif  rei 
îejîimoniumfigilUtrn  nofirum  in  abfentia  magni  erdina^ 
tti?nyp>£pntibfudux:mii6apponendi^m,  Daturn  Gra- 
îianopâiidie  vltlrna  rnenfis  Jultj,  anno  Dorninimiiïefî* 
mo  cjuattrcentefimo  cjiiinejuagejîmo  fexto.  Per  Do- 
fni/tur»rDelphinHmy  Archiepijcopo  Ebrodunenfi,  Gh- 
brrnatort yMarefcalloque  Delphlnattié  ,  &  compinri- 
bii4  altis  prdferuibta. 
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Déclaration  viilgaire  de  la  difpofition  dudit 
Edift,  &  Statut  Dalphinal. 

Ordonnons  <ue  IcjUi.f  s  donations  (Centre  vifs^^ui 
fe  feront  cy  Après ^n*eftre  apctivememval  thles^fi 
eU^snf  fit  faifi  ,  r  citées  &  publiées  t^  p^c'ence  dn 
Baillif^ÎHç^e^oH  Chaftelaïn  du  lien  «k  Parrotjfe  r^udorra" 
teu  ^oH  leurs  Lient  enans^CT  des  troi^  flué  proches  pares 
d'icelny  donataire  ,  derneuruns  tmadte  parroi  j€yOH 
bien  ne  fe  ircupians  Aucuns  en  ladite  Parrjiffe,ouapeU 
le?  ny  vottUns  comparoiryd' antres  gens  de  h'enotahles 
(^n.'n/H/peôis  d'icelU  parroljfe  fnbro^el^par.  tes  fitf..:ts 
Officiers ,  au  lieu  (^place^& pour  le.^îr  runÀre  de pa- 
reyis^ne  Ce  troumns  ah  lieu,on  ny  voulants  veniryCOi>:me 
dit  eji  ,  defendans  &  inhibansf^irel  fdà tes  donations 
en  autre  forme  ,  &Jï  elles  e  oient  faites  fans  oiferHtr 
ce  cjue  delfu6  ^decUrsns  cjh* elles  feron:  n^Uts  fS  pour 
vonfaites  y  fans  poiiuo.r  feruir  en  \ugernent  ny  d^hêrs: 
Comme  aujfi  efi  défendu  aux  Notaire  de  les  recenoir 
autrement  ,fiir  peine  de  pr  iuation  de  leur  Offce, 

VonAti^on  (^  emarntpation  de  ^ere 
À  fils ,  par  dtUATit  le  luge. 

S  Cachent  tous  prcfens  &  adnenir,qiic  l'an,iour& 
heure  ôccPar  deuant  nous  N  Do(9-cur  es  droits 
lugçfou  Lieutenant  du  Iugc-)ordinaire  de  telle  part, 
&  en  prefence  de  noftreGroffict  fuuûîgiiéandic  heu 
de  tele  part, dans  la  maifon  de  N.  a  compaiu  N.du- 
dit  lieu,  lequel  a  remouftré  comme  eflant  indifpoi'é 
&  mal  fain  d^  fcs  îambesjne  pouuant  à  peine  chemi- 
ner, ny  trauailler,  pour  profiter  aucune  chofe,  atîn 
de  s'entretenir, il  eft  au  point  de  defpcdre  à  l'adue^^ir 
ce  peu  de  bien  qucDieu  luy  a  donnc,s'il  i»'ert  lècou- 
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ru  de  )*aidedeqnelqu  vn  ,  qui  particulièrement  & 
principalement  prenne  le  foin  &  adminiftration  de 
(ts  perfonne  &  bienSs^  qu'à  la  fin  fans  tel  aide  il  nô 
viennes  fouflfrir.v^  cefte  caufe  il  defîrcroit  emâciper 
quelquVnde  Tes  enfans  ,  &:  luy  donner  fes  biens  à  la 
charge  de  ^entretenir  durant  fa  vie ,  &  de  payer  fes 
debtes  paflîfs,&  quelque  partie  aux  autres  enfans. Ec 
paurce  que  de  tout  temps  il  a  porté  OC  porte  particu- 
lière amitié  à  N.fon  fils  aifné ,  &  pour  les  agréables 
feruiccs  qu'il  a  receus  de  luy, de  la  preuuc  defqucls  il 
Ta  relcué  &  releue,  il  feroit  en  volonté  de  le  choifit 
entre  ton?  pour  ladite  émancipation  &  donation. 
C'eCt-petrrq^oyil  nous  a  rcqu  s  humblement  levou- 
loir  à  ce  receuoir,  Et  par  meîme  moyen  eft  comparu 
le4it  N.  fils  lequel  remerciant  humblement  fondit 
père  a  offv-rt  accepter  ladite  donation  aux  charges 
<:yà:  lîas  conuenucs,  raoyennat  ladite  emâcipation. 
En  fuite dequoy  ledit  N.pere  a  àés^^k  prefent  emâci- 
pé,  authorif<^,&  mis  hors  de  fa  puifliance  paternelle, 
ledit  N.fon  fiUJcgitime  &  naturel  ,prefent,ftipulanr, 
acceptanr,&  humblem.cnt  remerciant  à  genoux ,  les 
mains  iointes  ,  luy  ouuranc  les  mains  en  fignedeli- 
bcric.Et  par  mefme  moyen  luy  a  donné  liberté^:  li- 
cence pleniere  decontraâ:er5neç;ocier,&:  difpofer  rat 
encre  vifs  qu'à  caufe  de  mort,  comme  peut  vn  pcrc 
de  famille  ,  voulant  &  entendât  qu'il  ait  les  fsics  & 
proprierez  de  tout  ce  qu'il  pourra  acquérir  :  Et  géné- 
ralement luya  donné  par  donation  d'entre  vifs  pu- 
re ferme  ,  fiir.ple3<:  irreuocab/e,en  faneur  &:à caufe 
de  la  ptefente  cmarjcipau;;o  ,  tous  d<  vn  chacun  fes 
biens, pi^efens  ,5c  3duenir,on  qu'ils  foienr,6c  en  quoy 
qu'ils  confident  ,  tant  meubles ,  immeubles,noms, 
droi61:s,&  adionSjque  autres  qnelsconques-Sou^  les 
€h::rgec  ^  refcri!a'io!"j3  encre  Icldits  donatcnr  (Se  do- 
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narâice  conuenues  &  accordées  auec  mutuelles  &  ré- 
ciproques ftipulations.  En'premier  lieu  que  ledit  N. 
fjls  fera  tenu  d'orefnàuant  nourrir ,  aliment<rr  & 
deuciTient  entretenir  ledit  N.  fonpere  durant  fa  vie, 
&  s'il  nepouuoitou  ne  vouloir  demeure;  aucc  ledit 
N.foj'i  fîlsjil  s'eft  rcferué  les  fruids'de  Tes  biens  pour 
fondit  eftat  (Sccntretcnementjdefquelsbiens  Icdi»  N. 
donataire  pourra  didraire  &  feparerence  cas ,  toac 
ce  qu'il  aura  appliqué  &empioy  é  pour  rafFranchilFe- 
ment  des  biens  donnez  ptîur  en  iouïr  &  polTcd^r  co- 
rne liens  ,  IcTqucls  biens  ledit  donataire  a  par  cy-de- 
uanc  gagnez  &  profitez  hors  la  maifo/i  de  fondit  père 
par  lor.  mdullrie  &  propre  trauail ,  comme  il  feioit 
apparoiftre  tant  par  acquits  queauires  adtes  "S  pieu- 
ues  (ufEfantes  défaits  employs  :  Comme  ar.iri  hu^jîc 
cas  diftraira  &:  retirera  ce  qu'il  auroit  paye  aux  autres 
enfans  dudii  N.doî'«ateur  ,  oes  fommcs  à  eux  don- 
nées,cy  après  fpecifié'.'s  ,  prouenans,  comme  d.r  ell, 
de  fon  bien  .idiicn'iFrem  fera  tenu  ledit  N  d(mut;\i- 
re  payer  à  N.N.N.N  N.  fes  freres,à  chacun  la  om* 
mtf  de  ooo.!l.tojrnoi-,v]u'il  N-  leur  ptre  îcu;  a  oon- 
né  &  donne  dés  à  prefenr,  à  ma  ftipulation.par  do- 
nation d'entre  vifs,comme-delTus,  outre  leur^  profits 
&  xcqaefts  pccuiiers  prefens  &  a<^uenir  ,  pour  tous 
droi6^s,patern.  Is&  maternels  qu'ils  pourroit-ft  -.  oir 
&  prétendre  fur  les  biens  dudit  N.leur  pcrejefqiiels 
mvjyenn:\nt  ce  quitteront  ledit  N.leur  frère  ,  &:  tels 
droidls,  fans  qu'ils  y  puilfent  demander  autre  chofe,' 
payable  Icfdites  000. 11.  à  chacun  après  le  dccés  dudit 
donateur. Irem  payera  à  N.  N.  fcs  fœurs  à  chacune 
000.11.  tournoisjqne ledit  N.leuf  père  leur  adonne, 
outre  Icsdotes  qu'il  leuracy-dcuantcouftituécsjpcur 
tous  droits  &c.  payables  lefditesoo.U.vn  anaprrs  le 
d.cés  djdit  donateur.Item  b'cfl  releruc  ledit  N. do- 
Ci      4  natcut 
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nateur  la  fomrae  de  000.  II.  tournois  pour  en  difpo- 
fer  à  fa  volonté.Defquels  biens  donnez  ledicN.  do- 
nateur a  donr>e3cdonne  audit  N.  fon  fils  licence  d'en 
prendre  poflefïîon  tequifc  quand  il  voudra  &  bon 
luy  fembierajfcconfticuant  &c.  s'en  deuefti^fant  par 
le  bail  d'vne  plume  à  efcrire,comme  de  coudume  en- 
tre les  mains  de  noftre  Greffier  auecpromelTe  de  les 
luy  faiceauoir  ,  iouir  &  pofïèJer  enuers^&  contre 
tous,fous  les  cliarges,donrils  fe  trouueront  chargés, 
&  luy  eftre  tenu  de  route  cuidion  vniuerfelle  &c.Et 
afin  quecerte  donation  fuit  plus  valable  au  profit  du- 
dit  donataire,lcdit  donateur  d'vnjpart,&  ledit  dona- 
taire J'autrcjcn  lâr  que  dsbefoin,de  gié,  fans  leuoca- 
tiô  de  leurs  ^utresProcureurs  cy  déuant  faits,de  nou- 
ueau  ont  f^it^conf^itué  leurs  Procureurs  généraux 
&fpecianx  ^ans  dérogation  au  Siège  Royal  de  Creft 
(on  de  Dvf^,  oa  autre  )  Maiftres  N.N.N.  N.  N.  Pro- 
cureurs &  Praticiens  audit  fiege  &  le  chacun  d'eux 
féal,  abfens  comme  prefens  j  Pour  &  afin  de  requérir 
&  confenrir  refpe^tiuement  i'infinuaiion  &  regiftrc 
des  prcfenresâu  Greffe  dndit  ficge  ,   les  décrets  & 
authodté  de  iu  iiciels  d'inlînuation  y  eftre  interpofcz 
par  Monfieur  le  Vifenerchal  ou  fon  Lieutenant,  du 
toatreqa:rir  adeSj'S^  affirmer  par  ferment  iScc.  Aucc 
promelfe  d'rsleaatioy  &  ratifdation.  Ainfi  que  def- 
fus  lefdits  N.  donateur  &  N.  donataire  entant  que 
de  bcfoin  l'ont  promis  ^  î.iré,  dequoy  nous  ont  re- 
quis ad:?  &  înrerpofition  de  décret  necedaire.Nouf- 
dir  Tus^e  ,  ayant  odroyé ac'tes  &:  fait  prcftcr  ferment 
aufJices  parties  fur  ce  qu'aufJirs  actes  n'cil  inc-ruenu 
dol  ny  déception, auons  interposé  nos  décret  &  au- 
thorite  de  laftice  fur  le  tour.Faic  cy-deflius  es  prefen- 
ces  de  N  frère  dndit  donateur,  N.  Chaflelain  ,  N. 
Conf]^N.d.îdtU!ru,^c. 


des  7{otaires.  2.0 


Donatien  fimple  a^Oy^le  À  Ntpueu  farci^udnt 
le  ltége,fuiu<in%  le  Statut  Dalfhmal, 

S  Cachent  tous  ôcc.  l'an,ioiir,à>c  heurc,&:c.  au  liVu 
dc&c.  dnnsiamaifon  de  N.  Pardcu-nt  Mon- 
fieur  Maiftre  RDodeur  es  droits  luge  ordinaire du- 
dk  lieu  ,  en  pref.nce  de  moy  N.  Noraife  !k  Giti- 
fier:  Perfonncllemcntcftably  &conilitucN.  d»dic 
lien,  lequel  confîdcrant  fa  vicillcde  cflanc  en  l'aagc 
de  fcixante  ans  (  on  autre)  *?-•  rindifpofition  de  ion 
corps,  ne  pouua/.c  trauaiilcr  po'ir  gagner  fa  vie,  & 
poureuiter  ]a  diftradion  S:  alitnat'ion  de  Tes  biens, 
craignant  vn  iourvenirà  foufFrctc  &  indigence: pour 
n'auoir  fccours  ny  aide  de  femme,ny  d'enfaus  :  Vcu 
aufliramourq-i'il  aporté  &porreàN.fil5  à  N.  Ton 
ncpueuAles  agréables feruices  qu'il  areceu&^eçoic 
iournellenient  de  luy  ,  de  la  prcuue  deCqueis  il  le  rc- 
leue.&parce  qti'ajnfiluy  pUift,de  Ton  bu  gté,cn  prc- 
Ance  &  de  l'aduis  &  coiifcncemcnt  deN.  fon  fr^re, 
N.  foncoufin.  Tes  deux  proches  parens  N,N.  fc$ 
nepiicux,honoraSleN.Chaftclain,  K  Confu!  dudic 
lieu  tous  àcesfins  appelJez,ii  a  donne  &  donne pcr 
donarion  pure/implc  &c  irreuocable  qui  fe  dit  eftre 
faire  entre  les  vinans  audit  N.  fils  audit  N.  fondît 
nepueu  i:y  prefentjflipuiart ,  acceptant  ôc  hurrble- 
nient  remerciant  pour  luy  cV  les  fiens  à  raiucniij  A 
fçauoir  cr>us  6c  vn  chacun  Tes  biens,tnc  ub!cs,imm£i> 
bleSjnomsjdroiolsB  &r  adio.  s.prcfcns  ^aduenir,  eu 
qu'ils  foient&r  enquoy  qu'ils  cor.fiflcnt ,  aucc  tou- 
tes charges  qu'ils  le  trouucrc.t  deuoir,rousiescharge', 
conditionsÔ^referuations  fuiuancs.En  prcn  itr  lieu 
qu'il  donataire  feratenuii'oienauant  nourrir,  entre- 
tenir c^  alimenter  ledit  N.  ^ôn  Oncle-  (Ju.-^nc  la  vie? 
Et  s'il  iV.douatcur  ne  pcuuoic  o;:  n?  vonloit  den-.eu- 
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rcr  auec  N.fon  nepiieu,iire  referueles  frui£ts&  vfu* 
fruids  d'iceux  biens  donncz,pQur  fondic  encretene- 
ment  &cftat,defquels  biens  audit  cas  leJit  donataire 
diftrasra  ce  iqu'il  pourroit^  auoir  appliqué  !k  em- 
ployé pourafFranchiflemenc  d'iceux.  Iccin  fe  referue 
ooc^lLïourBois  pour  en  difpofer  à  favolonré.  Def- 
qucls  biens  ledit  N.  donateur  a  donne  licence  audic 
N.  Ton  nepueu  prendre  reale,  a6tuellc&;  corporelle 
pG(re{Iîon,quand  bon  luy  femblera  ,  fe;  confiituanc 
cependant  6cc.  S'en  deueftifTant  par  le  bail  d'vne  phi- 
me,comme  de  coaflurae,enire  mes  raains,  aucc  pro- 
meiTe  de  l'en  faire  iouïr&c.&  pour  plusd'aireuran- 
ce  de  ladite  donarion  ledit  N. donateur  &  N.  dona- 
taire ,  refpediueiïjcnt  ont  fait  leurs  Procureurs  ^c. 
[  Et  puié  inférer  Udïte  Procuration  a  la  forme  de  la 
precâdente.)âwC\  que  delTus  l'ont  promis  &c.  dcC- 
quelles  chofes  lefdites  parties  ont  requis  audit  (îeur 
Ijge  adtes  &intcrpol]tion  de  décret ,  lefqnels  il  leur 
ao6lroyé,interporant  fur  lèxout  fes  décret  ôc  auiho- 
rité  iudiciels  ,  oays  préalablement  lefiits  parens  ôc 
notables  perfonnes  prefentes  ^  appellces.  Fait  cy- 
delTus  &c. 

Les  canfes  impulfiuesdefdites  donations  fe  cou- 
chent difFeremmcnt,relon  le  fuir;  t  apparent:  Car  aux 
vues  Ton  met  l'indirpoluion  du  donateur,  aux  autres 
l'aage  fcxagenaire, ou  feptuagenaire  ou  décrépit,  aux 
autres  toutenfemble,<^  eii  aucune»  la  fnnple  volon- 
té,tcllemcnt  que  cela  demeure  à  la  di(creti«ndu  No- 
taire, comme  chofeindiffcrente  &nonfubftanciclle. 

Tranfa^iion  d* entre  plufieiêrs  enfans  far  l'itcr- 
n:itîue  de  fetition  cC héritage  ou  légitime. 

COmme  foit  ainû,  ^n^'p  océs  fait  mt\i[oHapoint 
/f;/i^//«o»V)entreN-deinaiideur  d'vne  part,&N. 
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de  relie  part'defendeur  d'autre.  Sur  ce  qu'il  deman- 
deur difoic  e(hc fils  légitime  &  naturel  de  N.de  telle 
part  :  Que  ledit  feu  fonperc  du  temps  de  fcs  vie 
&  deccz  âuoit  fix  enfans,&  plufieurs  bicns,meubles, 
immeubles  ,\  ^  autres  mentionnez  en  vne  parcelle, 
quMlauroi^  cômuniquée  audit  def  ndeur,  (ansauoic 
fait  teftament  valabltjau  moins  qu'H  demandeur  aie 
fçeu.Toutesfois  ledit  défendeur  comme  heritiervni- 
.  ucrfel  dudit  feu  Ton  pere^iouiiTe  &:  polfede  tous  lef- 
dits  bicnsjconckiat  par  ce  alternariucment,à  fçauoir 
à  la  vuidange  &  rciaxement  de  la  fixicme  partie d'i^ 
ceux  bifns  ,  s'il^ncluy  oppert  d'aucun  valable  refta- 
mcnrrEtau  coi  traire  à  la  douzième  partie  ,  qui  luy 
appar(ient  pour  fon  droit  de  leginme,diftrait,& im- 
puté ce  que  de  dioit,auec  rcftitution  des  fruits,  def- 
pens5dommages>,&  intcieiJsA  qucylcdit  défendeur 
confclTcit  la  qualité  dudit  demandeur  ,  le  dcccz  de 
fondit  feu  père,  le  nôbre  de  ftlditsenfans  légitimes, 
&  à  luy  furuiuans,  enlcmblc  l'identité  propofce  des 
pièces  d'icelie  parcelle,5c  qu'elles  eAoient  dudit  feu 
leur  pcre  du  tem.ps  defes  vie&  t'eccz,&  finalement 
la  iouïlTance  faire  par  luy  défendeur  a'iceux  biens, 
en  ladite  qualité  d'hcritier,  mettant  pour  fait  verita- 
blcjqu'iceluy  N.leurdit  pcrc  auoitfait  teftament  par 
dcuant  Maiftte  N.Not?.ire  dentelle  part ,  detelan,& 
tel  iour  qu'il  auroit  cxliibé, par  lequel  il  feroir  décla- 
ré héritier  vniuerfcl.Parquoy  a  offert  à  iceluy  d'.na- 
deurla  douzième  partie  de  i'herif  âge  delallfc  par  ledit 
feu  (on  pete,dinrnit&  imput,  cequedr  droit,ccqu*il 
N.Jcmâ  ieur  auroit  accepte. laquelle  douziciiie  par- 
tie pour  légitime,  ayant  fait  les  di(ba<5licns  &  im- 
putations nectir3ires,auroieiu  3ccordé,comn'e  v'cn- 
fuit,  Pource  eft-il  qu'auiourd'huy  ,  q.;c  i'oài  com- 
p:e,i'an,iour  ^S:  li::u'e  »lc.  Par  d^uantmoy  Notaûe 
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loi.iIîgaé,&  t€faîoinsfou(nommc2,eftablis  en  leurs 
pcrionats  ledicN.  d*vn£  part  ,&  ledit  N.  d'autre, 
lerquelles  parties  de  leur  bon  gré,  pour  elles  &  les 
leturs  à  l'adiîcnir  quelsconques,aoeç  dcuësjmututlles 
&  réciproques  ftipulations  ôc  acceptations  ,  ont  de 
leurfdicsdiifc^rents,  (k  dépendances  d'içeux,  tranfigc 
connenu  <?*'  appointé  côme  s*enruit.  En  premier  lieu 
que  ledit  N.  def:  naeur  ;  ônc  héritier  fera  ;enu  Bail- 
ler \'  payer  entre-cy  &  vn  tel  iour  prochain  venant 
audit  N.  demande  >r,la  'bmme  de  oooo.U. tournois, 
(  ou  bi»in  ii'y  vuiJer  &  iclaxec  vne  tells  pièce  affife 
&:c.)^ccourre  routcaquil  peut  auoir  reccudesbiés 
paterr.^ls  luidirs  ,  le  tout  que  d. (fus  franc  déroutes 
Vlebres  «Sc  charges, an  moye'^i  dequoy  ledii  N.deman- 
deur <er  i  tenu  quitter,  romme  dés  à  prefent  il  qoitte, 
ceie.tcraet  3  Se  pt^rpetuellvment  tranfp'^rte  [  ar  ces 
pr:iences  audu  N.  défendeur  tous  les  droits  d'hcri- 
rage  légitime, fupplénienr  d'ice'lt,&  autres  q.jeîscô- 
quc  £  qj'il  pourroit  aQor,t  mander  Se  prétendre  lue 
Icb  biens  dcUi{îczp:r  ledicfca  Ton  père,  Se  fera  paix 
&  amitié  ,  8c  fin  de  tous  ekiiis  d.ff.  rens  entre  lefdi- 
tes  parties,  lefqoeiles  pro  Ufdcni  pir  fov  ôci-^rmenc 
laprefente  tranfadion  «Scc.Soiis  oblîgat'on  Sec. 

7ra>nfaiîîun  fur  UJImplf  li^gittn.e. 

COmme  ainfifoic  qj.'e-îueftîon  fut  m  uë  hors  Ju- 
gement en. r^eN'. 5c iV. mariez,  2V.&iV.n>aiiez,& 
/^.vefu^:àfcu  A^.tonsd^  telle  par  ,df'mâd(:urs  d'vne 
parr>&  N.  fils  Se  héritier  vniuerfe^  de  N.  de  tel  lieu, 
d'anfe:  Sur  ce  que  iefdits  demandeurs  dïfoicnt  ledit 
feuA^.peredefditsiV.A7.A/'«.^A^.fv^roit  dcccdcjdelaif- 
faftt  plufieurs  biens  Se  fpaoeux  fonds  ,  meubles,be- 
flaïKdenrées  Se  aatres,^^  reflit.*;  quatre  er.fms,  mef- 
mes  ledit' N, défendeur  foa  heri(ici«^uiuetfcl,;iurque!ç 

N. 
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N.NN.  appnrtenoir  par  confequent  la   douzicr^e 
partie  diidit  heiuage  paternel  à  chacune  peur  leur 
droi6tcIelegit:mC;  iefquelles  portions  elles  dcnran- 
doient  audit  N.h  &\ti  îwà^t,  auec  rcftj'ucion  des 
frrds  dfpuis  le  dfccz  di^dit  f^nî  A^.lcurJic  pcrc,f.ii. 
uirôoç.ans.cn  toutdiftrait&'b.putcce  que  de  droit, 
A  qvii  y  If^ou  def  nd^i?»    onuei  aiu   auec  lefdits  de- 
maiid.  u.  s  ite  tout  ce  qn«  dcifus^cfFroir  laaitc  di'iizic'- 
me  d'hcruaaede  fondu  feu  père  àchacune  de  fefdires 
fœors,ponrl-u  dKelci:icinie,i;ioit  (cuLmt^nt  la  va- 
leur 5c  crtimatiu»'  d  s  bieo.s,  t.  Ile  que  lf^:*its  deman- 
de .:rsla  vtj'il  jienc  taircrf^f-  force  qu'il  foiftf  noulenrs 
Icgats  à  elles  fît»çs&  la.llrz  par  lcd:r  feu  N.^cm  perc 
cftrcfiffifans  povit  leflif:  dtoirs  Je  Iff:K;me,anfaucl$ 
il  vouloir  fatisfa.rc,(i  far  n*auo.^  *(icA'  pi  o(îcurVa  li- 
tres raifons  difoicr  t  &  propofoicnt  Icfdites  parties, 
eftâscn  voye  dVntrecen  riocczrpour  auquel  obuier 
au  traité  de  parens  «n:  ami   auroi-nt  du  tout  tranfigi 
comme  ^'en^ait.      Pource  cIl-.l,qiT'aMiourd'huy  l'an 
iour&  heo:e&:c.  Pat  damant  &:c.  Ertnblis  en  leurs 
pfifonnes  l  idirs  A^.L^iV.mari^z,  i\r.&:A^.m;irie2,& 
iV.vtfaeà  fru  A^.dudit  lieude«S.c.demandeurs  é'vrtt 
parr,'5c  A^.fiis  &  hcricfcr  audit  feu  iV.dudit  lieu  dé- 
fendeur d'autre.    Lefquelles  femmes,  entant qne  de 
bcfoin  agilTnns  de  U  licence  &  aurhorité  de  Icnrf^Jits 
marisiLeiquelles  parties  de  l'aduis  ^  ï  l'interceffion 
delrurfditsparen^  Se  amis,mefmes«dc  N.ScN.  leurs 
oncles,  /V.A/'.duditlieu  leurs  confins,  mutuelles  Â: 
réciproques ftipulations  f:  acceptations  enrreuenans 
de  leur  bon  gré  pour  elles  (Sr  les  leurs  à   Tadoenir, 
de  Icurf^its  difFerens  &dependances,apnexez  &cô- 
nexcz  d'iceux  ,  ont  tranfigé,  connenu  d<  appointé 
comme  s'enfuit.En  premier  lieu  lefJit?  A".&  A^. ma- 
riez, &  N.&  N.  raaricz,&  N.vcfue  demâdeurs,quic- 
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teronr5ccderont,&  remettront,  comme  par  ces  pre- 
fcnies,  quittent, cèdent  5  remettent,  &  perpetuelU- 
menc  tranfportent  audit  AMieriticr  fufdit ,  tous  les 
droi6ts,aâ:iûns,pait  ôc  portion  de  légitime,  fupple- 
mentd'iceile  ,  &  autres  queisconques,  foit  légat  ou 
conftitationdedoc,  queleldits  demandeurs,  .'^cha- 
cun d'enx  en  ce  qui  le  peut  coTicerner  ,   pnurroienc 
auoir,  demander  Se  prétendre   contre  ledit  N.  en 
qualité  (urdide  ÔcCuï  l'héritage  d.laiiïepar  ledit  fcu 
^.  Ton  père,  pourdefdits  droits  &a6bions  faire  &z 
difpoferpar  iceluy  A^.heritierà  fes  propres  volontcz 
à  la  vie  &  mort ,  &  ce  moyennant  à  chacun  la  lom- 
mc  de  ooo.  II.  tournois,  outre  ôc  par  dellus  les  meu^ 
blés,  habits  &:  beftaii,  mentionnez  tant  au  fiiariage 
defdits  AT'.AT.qu'aux  légats  faits  par  ledit  feu  N»  auf- 
dits  N,  &  A7.. en  Ton  dernier  leftament   receu  par 
Mâiftre  iV.des  an  &  iour  y  contenus,  laquelle  fom- 
me  lefdits  N.ôc  A/'  mariez  faifans  pour  vne  partjlef- 
dits  N.d>c  N.  mariez  pour  vne  autre  partie,^  ladite 
N.  pour  l'autre  &  troifiéme  partie  ,  ontconfeiré  &c 
confelTent  chacune  defdites  parties  auoir  eue  &  re- 
ceuë  dudit  héritier  auccles  meubles  habits&:  beftail 
tant  par  le  moyen  des  quittances  audit  feu  A/'.conce- 
dées  par  lefdits  A"^.(SciV. mariez, &  audicN.fon  héri- 
tier par  ledit  feu  n.  mary  de  ladite  n.  &  auecicelle 
leceuës  refpecfiiuement  par  mains  publiques  ,&  pat 
acquits  concédez  par  l'vn  ou  plufieurs  d'iceux,en  de- 
dudiôjOu  par  entier  payement  des  dors  &  légats  dcC- 
dits  N.N.  &:N.quele  reite  parfaifant  lefdi^es  oooo.ll, 
tournois,auparanâ:  le  prefent  conrraâ:,tellement  que 
contens(5<:  fatisfaits  en  ont  q'uitte  lefdits  n.&  n. dé- 
fendeur  &  lesfiens  ,  auec  pache  de  ne  luy  en  faire 
î'amais  dcmande,renançar!S  &c.  Ayant  mefmes  ledit 
N.hcriiier  preconié  fur  la  portion  fufdide  defdits  n. 
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&  N.mariez  la  fomme  de  oooo.  Il  .tournois  dupnx 
de  denxfou  troisjpieces  de  tcrrt'(aa  prez  )  que  ledit 
N.dcfciideur  leui  a  rciDÎs  &tranrporié  ,  comme  par 
ces  prçfcnteslcur  remet  &tranrporte,puiemcnr,rim- 
plem^nr  &  àpfipecuitéjafîîfcs  en  telle  part,  i*vnecn 
tel  lieu  C<cc.cûnfioitrart  &ic,  l'aurrecii  tel  lieu  &cc. 
confrontant  &c.  auec  Icuis  antres  confronts  drc  îdls 
&  appartenances  qucirconqucs-.Sous  lescenfes&rer- 
uicesjqu'clks  fe  troiueront^iie  an  ScTgneiir,ou  Sci- 
gneursjdequielies  fe  trouueront  mouuoiisqu'icelleg 
parties  oni  dit  pat  ferment  ignorcr,f;anchcs  auldirs 
N.&  N.mariez, de  toutes  charges  &:iœbriuguemens 
iufques  au  iour  prefcnt.  Er  te  pour  hdir  prix  de  coo 
li.  preconté  fur  ladirc  legitime^c  mme  dclfns,  telle- 
ment que  conttns  lefdites  paities  fe  font  quittez  à 
raifon  de  ce  nuec  pach-.  de  ne  s'en  faire  iamais  de- 
mande, donnant  ledit  N.aufdio  N.6c'  N.mariez  ,    li» 
cence  de  prendre  polie (Tion  rrquii'e  deidites  pièces  , 
quand  bon  îcnr  fembiera  ,  fe  ronftiruant  cependant 
&c.s'en  deucftiffanr ôccrutc  promclîe  défaire  auoir 
icelles  pièces  &  les  polTcder  à  ic  ux  N.&:  N,  mariez, 
^  es  leurs, enuers  &  contre  tou>,&  Itut  e(\re  tenu  de 
Ôcc»  &outre  ce  qucdelTus  a  ertc  dit  que   Icfdiis  de- 
mandeurs ieronr  tenusquitter,comme quittent  audit 
deftndeur,les  fruid:s  &:  intcreds  ,  qu'ils  pourroient 
prétendre  &:demander  à  raifon  defdites  legitimesde- 
puis  le  decés  dudit  feu  N  leur  père  ,  moyennant  sus- 
dits N.&  N.ooo.  II.  Icfq^ielles  onicfté  cy  defTus  co- 
prinfes  &  confondues  aux  prix  defdites  pièces  ,     &: 
les  ooo.ll.reftanres  comme  anfll  lefdires  ooo.U.auf- 
dit^  N.  &:  N.  prouenrcs ,  confclT-^nt  ictlles    parties 
auoir  eu  &  receu  le  tout  dudit  N. défendeur, l'en  qiii- 
tant,  auecpache  de  ne  luy  en  faire  i;u"nais  drrr. nn- 
de,  renonçans  &:c.    &pour  îe  regard  de  ladire  N» 
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yeÇac  dudît  feu N.  touchant  lefdiisfruiébsj'h  ont  efté 
par  elle  gratuitement  lailTez  5c  remis  audit  N. défen- 
deur ,  en  confideration  qu'elle  auroic  efté  mieux  rc- 
compensce^que  fefclites  autres  Tœurs,  par  le  cr^ntradl 
de  fon  mariage  pafsé  auec  IcditN.Et  afin  que  le(ditcs 
N.&  N.ne  foient  fruflrres  de    leurs  biens  ôc  droits, 
hidit'i  N.  Se  N.  leur  marys  leur  ont  refpediucment 
recognu,(itue,mis  &  in:orporé  chacun  ladite  fgmmc 
de  (jooo.tl.  meubiesjhabirs  &  beftail,  fur  tout  &  vn 
chacun  leurs  biens.mcublesjimmeubleSjDoms,  droits 
&  adions,picrens&:  aduenir,  lefqucls  font  inaliéna- 
bles ^u  pretudice  de  la  prefenterecognoifTancejmef- 
mespar  paét  exprés  fait  de  toutes  lefdues  parties  lef- 
dits  fonds  baillez  p?r  leditN.defendeur  aufdits  N.  & 
N.mariez  demeuicront  en  propriété  &  comme  do- 
taux àicelle  N.  ConfefTans  &  (e  conriituans  lefdits 
N.N.mariez, tenir  learfdirs  biens  au  nom  &  à  tiltre 
de  précaire  d'icelles  leurs  femmes  &  non  antrement, 
fins  à  entière  reftitmion  de  tout  ce  que  defTus,  &  fauf 
a  ladite  N.  fon  dot,qui  a  efté  reccu  par  ledit  N.  fon 
mary,pour  luycftre  fauué  fur  les  biens  d'iceluy, d'au- 
tant qu'il  luy  a  efté  c6pté  cy  dcftus.  Et  pour  le  regard 
des  fommescy-delfus,  prouenue's  aufdits  N.  &  N.  & 
leurs  femmes  pour  lefdits  fruits  n'en  a  efté  fait  par 
le  prefcnt  contrafl:  aucun  eftat   au  profit  d'icelies, 
pource  qu'elles  ont  efté  confumées  au  commun  en- 
tretenement  de  leurs  familiesjîinfi  qu'ils  ont  dit.  Et 
au  moyen  de  ce  quedelfiîSjfcra  paix  &  fin  de  tous  lef- 
dits ditFerens entre  lefjites  parties,lefquellesont  pro- 
mis &  promertent  par  leur  ferment  &CC.    Declarans 
iefdices  parties  arioir  compris  aux  biens  paternels  du- 
dit  N.ccfendeur  la  moitié  d'vn  pré  (  ou  terre  )  affis 
en  telle  partjl'autre  moitié  reftantc  des  droits  de  N. 
leur  raere.  Fait  &c. 
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Xraf^f^^^oTpfur  vne  légitime  dijlr action  d'au- 
tre  héritage^  légitime  &  '^rthelltAmijue^no" 
mination  d' Arbitres  é*  esiimation  d'hcritA- 
geyé" autres  quejiions. 

AVnom  deDiea  Toit  i(.  Comme  foit  ainfi,  que 
N.de  telle  part  en  fon  dernier  tcftament  receu 
par  N. Notaire  du  &c.euft  entt'autres  chofesleguéà 
N.fille  de  N.fon  fils,&  à  chacune  des  autres  filles  lé- 
gitimes &naturellesd'iceluy  N.oooo.ll.  deux  robbes 
nuptiales,ooo.bcrtes  \  laine  ,  &  pour  aide  de  nopces, 
ooo.bœufs,  oo.  moutons,5^  ooo.  cymines  auoinc,& 
vn  pourceau,&  euft  inftituë  fon  héritier  vniucrfci  N. 
fondit  fils  légitime  &naturel,auec  lettres  defubftitu^ 
tien  en  faueur  des  enfans  mafles  dudit  N.  aptes  le 
decez  d'iccluy  ,  comme  plus  amplement  appert  par 
ledit  teftanaent,  en  laquelle  volonté  il  feroit  decedé. 
Soit  auffi  que  ledit  N.ait  en  après  marié  ladite  N.la 
fille  à  N.de  telle  part,&  par  leurcontradldc  mariage 
conftituc  en  dota  icclle  la  femme  de  oooo.ll.tour- 
noisjooo.beftes  àlaine,vne  couuerte,ooo,linccul$,vne 
robbe  teinte,  vn  coffre  &  autrement  ,  comme  y  eft 
mentionnc:Comme  auffi  il  ^it  en  N.  fon  autre  hllc, 
laquelle  il  ait  mariée  à  N.de  telle  part,  &  par  le  con- 
tradtde  fon  mariage  luy  euft  couftitué  en  doc  fembla- 
ble  fomme  de  oooo.ll.oo.beOes  à  Uine,vne  couuerce, 
oo.Iincculsjvne  robbe,vn  coffrc,&autremcnt  comme 
y  cft  conuenu  :  Aufquelles  conftiturions  de  dot  N. 
père  air  compris  le  légat  fait  aufdites  filles  par  ledit 
feu  N. laquelle  N. fut  aptes  decedée  dclainTant  N.  fa 
fille  héritière  vniuerrelle,en  aprct  feroit  decedé  ledit 
N.perc  d'icelle,ayant  par  fon  dernier  teftamcnt  receu 
pat  Maifttc  N.NOtaire  du  &c,  donné  à  laJicciV.  fidc 
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àt  jà  fafditeN.fa  fille  ooo.ll.Ôc  ladite  N.  fon  autre 
fi;Ie&  njad^-lc,  oodliournois,  pour  tous  drpids  pa- 
ternels ,  6(  fait  hepricrs  Vhinerfels  ÎSi.  &.N.  fcsfils 
légitimes  êc  narufels,d.  puis  fcroit  auffi  decedé  ledit 
N..iehilîanr!ed  tN.fcn  perc  &  héritier  &  fuccelTeur 
vniuerfel,  lequel îvi.  ladite  qualité  &  pour  fa  partie, 
&  ladite  N.  cornmc  fille  légitime  ôc  naturelle  dudit 
N.teftâteur  ,  femblablrment  pour  fon  chef  eufifent 
vowlu  retirer  iedroiôtde  légitime  qu'ils  prerendoicnt 
fur  les  biens  &  htrîtages  delaidVz  par  lefdits  N.  & 
N.A  fçauoir  le  chacun  la  dixième  ,  à  raifon  de  cinq 
enfans  delaiiTcz  par  ledit  feuN.  diftr^it  &  imputé  ce 
qucdedmid  :  A  quoy  leur  eftoit  opposé  de  la  part 
defditsN,&  N.hérÏTiersque  N.  &N.  fille  fofdite  & 
mary  de  ladite- feu  N.  n'ont  aui  un  dioit  de  légitime 
furies  biens  delaillez  par  ledit  feuN.obftant  la  fub- 
ftitution  posée  en  fon  tc(^ament,cn  laquelle  fon  he- 
|:icagelcur  eft  transféré  ,  fauf  fur  lalegitime  Tr.bel* 
lianiqucqu'il  A/^.p  jnuoit  detrairejôc  de  droidt  difpo- 
Xcr^laquellereuient  à  la  moitié  de  l'héritage  dudit 
. feu iV. premier  nommé,  furlaquellecnfemble  furies 
biens  acquits  par  ledit  fvu  iVT. fondit  fils  ils  ofFroient 
de  baill'  r  à  chacun  fon  dixième  decrait  &  imputé  ce 
que  de  droiâ:  :  Pour  réplique  d'foient  lefdits  M&n. 
quVncore  qu'ils  n'cuifent  aucun  Hroidb  de  légitime 
fur  ladite  moitié  fuieite  a  ladite  fubftitution,  ilsau- 
roient  droit  de  retirer  furie  bloc  de  l'héritage  de  N. 
le  Icgât  parluy  fait  auTdits  n.&n.&  retirer  le  droit 
de  légitime  fur  la  moitié  rcftante,de  laquelle  le  dit  n. 
héritier  du  premier  nomme  pouuoit  difpofeicnfem- 
ble  fur  les  biens  par  luy  acquis,  fans  que  fur  iccile 
ledit  Irgatdoiueeftre  preconté  5  d'autant  qu'il  n'eft 
fnr  les  biens  du  perc,  ains  de  l'ayeul  ;  Au  contraire 
fonflcnoîei-itiefdirs  défendeurs  par  le  moyende  N. 
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leur  mère,  que  ledit  legat  deuoit  eftre  entre  en  Icgi- 
time,d*aucant qu'il  auoitefté  fait  en  contemplation 
duditN.fon  mary.Et  plufieurs  autres  raifons  difoiéc 
chacune  particmcrmc  ledit  N.  pcrc  de  ladite  feu  pu- 
pille,alleguoït  auoîr  efté  renais  à  ladite  feu  N.  fa  fé- 
me  cndedu<5tion  de  fa  dore,  pour  oooo.  11.  tournois, 
Ync  maifon  &  terre  en  telle  parr^comme  appert  am- 
plement par  ledit  contrat  defon  maffagejefquelles 
pièces  il  offre  mettre  au  bloc  de  l'héritage  dudit  feu 
N. Ton  beau- père  ,  auant  aucune  djuilîon  &  liquida- 
tion de  légitime.    En  fuite  de  toutes  Icfquellescho- 
fes,toatçs  lefdites  parties  ayant  nomme  &  conuenu 
d'arbitres  communément,  à  fçauoir,  N.N-N.N,N, 
dételle  partjlefquels  enremble,&  en  prefcnccdcfdi- 
tes  parties  conrentâte$,a(fi fiées  de  Monfieur  Maiflre 
N.Dodfceur  es  droi6ts,&  Aduocatf /«^^  or4tnmredudit 
lien  )  auroient  procédé  à  la  liquidation  defdites  légi- 
times.    Et  après  auoir  fait  générale  eftimation    de 
l'héritage delaifle  par  ledit  feiiN.ayeuI,quileura  cfté 
déclare  tant  par  les  parties  qu'autres  voifins ,  auquel 
auroient  confère  ,  nommément  lefdites  maifon  & 
terre,  aflîfes  au  lieu  fus  mentionné  ,  auparauanc  re- 
mifes  à  ladite  N.ÔC  diftrait  d'iceluy  héritage  U  moi- 
tié ,  qui  appartient  aufdits  N.  &  N.  defendcurs,par 
ladite fubftitutïOn,reuenât  l'autre  moitié  de  laquelle 
ledit.  N  père  pouueit  difpofer  )l  ooooo.U.    Et  con- 
fiderc  auflî  qu'il  N.    père  auroit   acquis  depuis  la 
moitié  dudit  feu  N.  fon  père,  iufqncs  à  ooo.  11. 
montant  les  biens  fur  lefquelsla  légitime  eft  deuc 
la   fomme  de  oooo. 11.  tournois  ,   &:  diftrait   auflî 
oooo.  II.    qui  montent  par  liquidation  faille   par 
les  fus-nommez   la  dote  receue   rant  par  iedir  feu 
N.ayeul,  que  NJoai  fils  de  ladite  N.   mère  defdits 
défendeurs,  &  fes  auantages  matrimoniaux  U  eftat 
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vidael,  pareillement  diftraic  les  dettes  dcucspac  les 
héritiers  fufncmmezjindiqucz  par  laditeN.leur  rne«^ 
re  &:  tutrice  &  autres,  monta«.c  ooo.U.le  teutàpre» 
fent  compté  &  calculé,&  pour  le  regard  des  biensj 
mt ubles,denrécs,prinfe  pendâte,&  beftail  deiaiirez, 
par  ledit  feu  N.leor  pere,ils  n'aurbienç  aucunement 
eftccomprins  à  reftimatienjny  auffi  les  dettes  dudit 
N.ayeul  payez  par  ledit  w.pcre,  d'autant  que  du  c6^ 
fentement  defdites  parties  a  cfté  ic  tout  compenfe 
pour  le  beftail  que  ledit  n.  leur  père  a  alienç  de- 
puis la  mort  dudit  feii  ayeul,quî  excedoit  àt  la  moi- 
lie  ccluy  qni  y  eft  à  prefent.Et  pour  les  auçres  dettes 
&  charges  héréditaires  que  les  parties  peuuent  igno-* 
ferj&  neantmoins  preuoir,tellcmcnç  que  le  tout  cô- 
tc,eù  efgard  à  plufi-urs  antres  chofcs  cy  non  inierées 
ils  auroienc  liquidé  lefdites  legititpes,  corne  cy  def-.  - 
fuseftconuenu.  Pource  eft-ilquc  l'an^iour  &  heure 
&c.  P  irdcuant  &c.Eft3blis  en  leurs  perfonnes  lefditsi 
^.en  qualité  furdi6lej&  ^.defa  licence  &  authoritc 
iV'.  fa  femme  dVne  part ,  &  N.  vcfue  dudit  A^.mere 
&  tutrice  de  N.  &  ledit  iSr.fan  fils,dela  licence  d*i- 
cel  e,  affiftez  &  confeillez  de  N,  ôc  N,  coadiuteurs 
d'autre  :  lefquelles  parties  mutuelks  &  réciproques 
ftjpulations  &  acceptations  entreuenans  de  leur  bon 
gré,ontconuenu,tran(îgc  &  accordé  parccsprefen- 
les  comme  s'enfuitoEn  premier  lieu  ledit  A^hetitiei: 
de  fadite  fiHc  a  côfecé  &  mis  au  bloc  dudit  héritage 
de  i\r.pere,[e{dits  biens  affis  &c.  qui  auoient  efté  re- 
mis à  fcuiV.fadite  femme  auçoncraddefonmarîa- 
ge,&  par  mefme  moyen  a  quitte,  cedé,remis  de  per- 
pétuellement tranfporté  aufdits  iV.A^. héritiers  tous 
les  droits  de  légitime  ,fupplement  d*icelle,&  autres 
quelsconques,  qîi*il  pourroit  auoir  &  demander  fur 
les  héritages  defdits  feus  N.  N.  refpciaiucmenr, 
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ittefmcs  pat  ledit  légat  fait  par  ledit  n.  ayeal ,  pou  ^ 
defdits  droids  faire  par  lefdits  héritiers  cooime  cU 
leurchofe  propre5&  iuftcraent  acqiîife:&  ce  moyen- 
nant vnccouuèrtc  de  laine  ,  y  ne  robbe  teinte,ooo. 
beftes  à  laine  &c.qu'il  confeffè  anoir  receu  d'iceux, 
renonçant  &c.  moyennant  auffi  la  fommede  oooo, 
ll.rourno!S,qu*ils  héritiers  iuy  payer6t,fçauoir  oooo. 
H.  à  tcll^  fclte  prochaine  venante  ,  &:  Icr^fte  i  telle 
feftc  :  auflî  moyennant  la  retBiffion,  qiii  ladite  n.cu- 
trice,&  N.fon  filsjde  la  licice  d'icellc  fa  curatriccfaic 
des  ï  prcfent  audit  >I.  acceptant  d'vne  telle  piécCa 
iffife  &c.  confrontant  &c.  &  fcs  astres  confiontSj^ 
entrées  ,  férties  ,  droits  ,&  appartenances  quels- 
ieôques.-Sous  les  ceiifes  &  feruicts  quVlJe  fe  trouue- 
ra  faire  au  Seign.ou  Seigneurs  ,  de  qui  elle  fe  trou- 
vera mouuoir,  qu'ils  ont  iu ré  ne  fçiaoir.,  fi anchc5cc. 
Et  lefdits  N.&  N.  mariez,  ladite  femme  de  la  licence 
du4ir  N.  fon  mary,de  leur  bon  gré  ont  quittéjCcdc, 
ternis,^  perperuellement  trantpcrcc  auffi  par  ces 
prefcntcsaufdits  N.Sf  n  héritiers  tous  les  droits  de 
légitime  &  fupplement  d'iccllc,legat,&  autres  quels- 
conques  qu'ils  pourroient  auoit  &  demander  fur  les 
biens  defdits  feus  n.  &  n.  moyennant  ooo  bcftes  i 
laine ,  vne  robbe  teinte,  vne  couuerte,  ooo.linceuls, 
&  autres  meublesj&lafomme^de  oooo.  11. tourne!^, 
quM  K.  confeiïè  auoir  eu  3c  receu  defdits  héritiers, 
renonçans  5cc.  &  moyenhant,  auffi  qn  icelle  tutrice 
dudit  N.&auec  la  licence  d'icelle  fa  curatrice,remet- 
tant  aufdits  n.&  N.mariez,acceprans,tous  les  fonds 
&  immeiibles^que  lefdits  héritiers  ont  au  terroir  & 
mandement  de  telle  part ,  c^nfiilansen  vne  maifon, 
aflîfe  dans  le  lien  de  N.plus  en  vne  telle  &  celle  pièce 
aflifes  5<c.confi6ransÔ2c.auec  leurs  autres  confrons, 
^c.    Et  auec    toutes  charges    &  imbringuemens 
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qu'ils  fupporteronc  ,  &  garantiront  lefdîts  heiîtiers^ 
au  moyen  dèquoy  lefdics  N.  &  N.  mariez  retourne- 
rofiE  aufdits  héritiers,  &  payeront  pour  eux  &  à  leur 
ndm  àN.de  telle  part  leurs  créanciers  oooo.ll.  tour- 
noisyôc  Ce  donnent  Icfdites  partiesToutes&quelscon- 
qucs  plus  valuës,prefentes  ou  futures,&  licence  d'en 
prendre  poffcfîîon  requife,  fcdeueftillans  des  droits 
qu'vne  partie  pcurroit  auoir  fur  la  part  de  l'autre, 
&  fur  ce  Icfdits  héritiers  fupporteront  entièrement 
toutes  charges  héréditaires,  &  autres  quelsconqùes, 
tellement  que  lefdites  parties  s'entrequittcnt  refpe- 
i^iuement  de  tout  ce  qu'elles  fc  pourroient  dem.an» 
dcr  rvne  à  rautre,à  prefent  ou  à  raduenir,à  Toccafion 
de  ce  que  delFus,  6c  et  qui  en  depend.Promettans  ôc 
iurans  lefdites  parties contrahantes  rcfpcdiuemcnt, 
par  leur  ferment  &c.  dequoy  ont  voulu  cftrc  faits 
aâ:cs  par  moy  dit  Notaire,lefquels  mondit  (îeur  luge 
requcrâs  lefdites  parties ,  a  approuué&  homologué 
&  cnfemble  tout  ce  que  dclTuSjinterpofant  fur  ce  fes 
décrets  &  authorité  iudicicls,o(flroy ant  aéles  requis, 
fait,  &c. 

Trnnfa^ior^  d'entre  f  ère  é'filsyauec  collation^ 
àeUmêiùe  des  biens  àe  Cayeul^  patauant 
JuhJlitueT^  au  fils  ,  &  fartage  entre  f  ère  (^ 
fib^  des  biens  donnez,  par  le  fere. 

COmmc  foi:  ainfi  que  le  oo.iour  du  mois  de  &c. 
L'an  mil  <5cc.N.de  ceKe  part  euft  donné  à  N.fon 
fils  acceptant  en  faueur  de  fon  mariage  pafTé  auecN, 
pardeuant  N.Notairedu  ôccla  moitié  de  tous  &  \n 
chacû  (ts  biens  prefens  &  aiuenir,ffanchcdetoutes 
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chargés  fauf  des  Scigaeuriiles ,  3<:  de  la  moitié  de  la 
docede  l  adice  N.  lequel  maiiagc  ayant  foity  Ton  cf- 
fedt ,  euft  ladite  donation  efté  duen^enr  infinué^, 
qu-cn  aptes  en  l'an  nnil  &c.  &  le  oo.iour  de  tel  m  vis, 
ledit  N.  premier  nommé  cuft  par  fon  dernier  tefta- 
mcnt  teccu  parMaillre  &c.  après  pluficurs  légats 
irifticué  fon  héritier  vninerfeiN.fonnef  ucu  filsdudit 
N/on  fils,en  laquelle  voloncc  il  feroit  dccedé  le  oo. 
iour  du  moisde  &c.Mil  ô^c.pat  le  contrad^  du  ma- 
riage palfé  entre  ledit  N.  fils&:  N.  lediiN.  pcr^  euft 
femblab  ement  donne  iuditN.  fon  fils  la  moitié  de 
tous  fcs  bicns,prefens  &  aduenir, chargée  de  la  moi- 
tic  de  Tes  dettes  p.  eced^ns,compris  l'iuftiturion  htrc-; 
ditaire  que  ledit  N.ayeul  auon  faite  audit  H.  fils  en 
fon  detnier  teftamenî,&.fauf  auîii  N.p  u  v  e  fuffi- 
fantcpenfionlur  ladite  moitié,  &  où  lefdiisN.perc 
&  N.fils  ne  pourroi<"nt  demeurer  enfemble  ,  feroit 
tenu  leditN.pcrcdcliurer  audit  efpo'^x  la  moitié  des 
droits  matrimoniaux  receus  d*icelle  N.femrpe  dudic 
fils  &  que  ledit  N.  fils  fe  voulant  fepaiec  euft  requis 
partage  à  fondit  pere,ce  qu'il  N.cuft  accordé»moyen- 
nant  déclaration  par  IceluyN.fi's  doter  &  choifirs'il 
{e  voudroit  féru ir  de  l'inftitution  héréditaire  à  luy 
faite  par  ledit  N.fon  ayeul,ou  de  'a  donariou  par  le* 
dit  N.fon  père  à  luy  faite,  5c  fauf  à  luy  fon  drui:  d'y-» 
fufruidt  &  penfion  refpedkiuement/urquoyauroi^nc 
procédé  comme s'enfuit.Pource  eft-il  que  ran,iour,5c 
heur«,&c.  Pardcuant  &c.  Eftablys  en  leurs  perfon-» 
nés  lefdits  N.peced'vne  pirt,&  ledit  N.  fils  d'autiej 
ledit  fils  en  tant  que  debefoin  authorisé  dcucment 
dudit  N.fon  père ,  lefquellcs  parties  de  leur  bon  grc, 
dcucs  ,  mutuelles  5c  réciproques  ftipulations  èc 
acceptations  cntreuenans  ,  auec  l'irt  ercefîion  & 
aiuis  de  N,  N.  N,  ôc  N,ôcc.  leurs  païens  6c  amis, 
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en  commun  par  eux  cfleus  pour  arbitres  &  amiables 
compoficeurs  de  paix  icy  prefens,  ont  tranfigé,  con- 
uenu>  appointé  &  accordé  par  ces  prcfentes  fur  lef- 
dites  donations  &  partages  &  leurs  dépendances^ 
comme  cy  après  s'eftfuir.  En  premier  lieu  ledit  N. 
fils  eftant  deuëment  informé  des  charges  héréditaires 
dudit  feu  N.ayeul,en  femble  des  dettes  paffifs  dudît 
N.  Ton  pcre  ,  par  la  computatiôn  &  verification»quî 
en  aefté  ce  jourd'huy  faite,niefmes  certifié  des  dettes 
&  legitimcs,que  ledit  N.fon  pete  à  payé  du  fieh  pout 
TafFranchilIèment  de  l'héritage  dudit  ftuN.ron  aycul, 
&au{n  des  acquifîtions  qu'il  a  faites,  &  que  tout  cela 
furraonteroit  de  beaucoup  la  moitié  des  chargesjauf- 
quelles  ledit  N.  père  eft  tenu  :  Pour  ces  raiTons  & 
autres,  ledit  N.  fils  troùuant  plus  vtile  la  donation 
faite  à  luy  par  ledit  N.fon  peref,  que  l'héritage  dudit 
N.fon  ayeuU  aicelle  dés  maintenant  accepté  &  ac- 
cepte félon  fes  formes  &  teneur  :  En  confcquence 
dequoy  il  a  conféré  &  confère  ledit  héritage  dudit 
feu  N.ayeuî,auec  les  biens  dudit  N.fon  père,  &par- 
tantpnt  lefdites  parties  conuenu ,  que  tous  les  biens 
dudit  feu  N.&  dudit  N.  père  fef'oht  entre  ellcs'com- 
muns  &  partagés  par  moitié  ,  fupportant  chacune 
partie  la  moitié  des  charges,  aufquelles  tous  lefdits 
biens  feront  tenus  &  obligez  auparauant  le  oo.  iour 
de  tel  mois  &  telle  anriée,iour  du  contradldu  maria- 
ge dudit  N.fîls  :  Comme  auffi  a  efté  accorde  que  lef- 
dits dettes  deus  après  ledit  mariage  fe  payeront  par 
commun, la  fomme  de  oooo.  II.  &  ooo.  fcftiers  bled 
froment  deus  à  N.  cncor  que  de  la  partie  de  ce  n'y 
ait  aucune  obligation  authentique,  d'autant  que  lef- 
dites oooo.  Il»  Ôc  bicd  ont  efté  employez  en  tailles,& 
au  payement  des  dettes  precedcns  ledit  mariage,  &: 
ai  îtrcs  a  leur  cominiin  vfoi-^t  ,    de  le  lefte  des  detr.-  s 
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deas  après  iccluy  mariage  fe  payeront  par  ledit  N. 
pere/auf  de  cciix,auiquels  ledit  fils  fera  obligé  auec 
ledit  fonpere,  lefquels  feront  fatisFaits  en  commun, 
fi  aucuns  y  en  a,&  fauf  audit  N.  fils  la  reftitutiondc 
la  moitié  des  droidts  matrimoniaux,  de  ladite  N.  fa 
femme  ï  la  forme  dudit  mariage  :  Item  ont  tranfigc 
que  ledit  N.fiisfera  tenu  payer  annuellement  audit 
N.fon  pcre,à  chacune  fefte  de  N.la  perrfîon  que  s'en- 
fiiitjliquidée  félon  la  faculté  àts  biens  eu  cfgard  aux 
charges  ^  dcttcs,à  /çauoir  oo.feftiers  bled  froment,' 
Ooo.  liures  lard  falle,  oo  liurcs  fromage  &Cc  ï  c  tout 
bon  &  de  recepiejcommençantla  première  paye  &c. 
Auffi  a  cfté  dit  que  les  grains  &  autres  choies  come- 
ftibles  ,  qui  font  dans  la  maifon  &  au  pouuoir  dudit 
N.pcre  dertinez  pour  le  commun  entretenement  des 
familles, fe  partageront  de  forte  que  ledit  N.pere  en 
retirera  deux  ticrsfou  autre  portion)  &  ledit  N.  fils 
le  relie  ,  ayant  cfgard  au  nombre  éics  perfunnes  def- 
dites  familles;  refpcdiuement.  Et  pour  le  regatd  des 
prinfes  des  grains  pendantes  es  terres  diuilîb]es,eîlcs 
fe  recueilliront  aux  communs  defpcns,  &  diuifcront 
par  moiiiéjCômradlcsautres  biens.  Et  venant  à  leur 
partage,  ils  y  ont  procédé  en  vertu  de  ladite  tranfa- 
â:ion,comme  cft  (ousefcrit.En  premier  licueftpro- 
uenu  audit  N.  père  la  maifon  de  la  fugeaigne  de  haut 
en  bas,  vn  petit  cabinet  ewcourné  d'ais  aflîs  en  telle 
part&  tel  terroir.Plus  vne  telle  pièce,  affi'e  ôcc 
confrontant &c.  Item  tel  tenement  de  pré.cerre  «?cc. 
aflîs  &c,  confrontant  &c.  En  compenfationd'iccl- 
les  chofes  cftprouenu  audit  N.fils  tel  ballimenr^affis 
&c.confrontant  &c.Itcm  telle  pièce  &c.  confrontant 
&c.le  tout  aflis  au  terroir&mandement  dételle  pnrr. 
Et  pour  le  regard  des  autres  bien  s, meubles  &denrées 
^cfoy  moi:uans ,  conf  ffen:  IcCiu-^s  parties  les  aiioir 

Il       \  pairng^r 


i66  Theor'uiueé'  Pratique 

fartage  &  diuisc  entre  eux^  &  chacun  retiré  fa  parf, 
tellement  que  tant  pour  le  regard  des  fonds  que  d'i- 
ceux  mcubles,s*cntrequittent  rvn  l'autre  aucc  pachc 
denc  s'en  faire  iamais  aucune  demande,renonçans  à 
l'exception  contraire.  Et  fi  à  ptefent  ou  ï  l'aducnir  la 
parr  d'vne  partie  fchouuoit  plus  valoir  que  la  part  de 
l'a Jtrc,ej  efgard  aufdites  paches  &  conditions,Iefdi- 
tes  p^icies  fe  font  données  &  donnent  toutes  & 
quelfconques  plus  values  pcefentesou  futures,  auec 
Hcence  de  prendre  chacune  de  ce  qui  luy  cftptpuenu, 
réelle  &  adtuelle  &  corporelle  pcffeUion,  quand  ils 
voudront  &  bon  leur  femblera  :Se  conftituant  ce- 
pendant chacune  putie  tenir  fa  part  au  nonn  l'vne  de 
l'autre  &  au  contraire,&  des  leurs,&  non  aiutccment: 
Se  deueftilîànt  des  droits  &  adlions,  quvne  partie 
poiirroit  auoir  fur  la  part  de  l'autre,  &  au  contraire, 
en  vertu  du  prefent  aàc  :  Promettans  fc  garantir  & 
defdommager  l'vne  rautre,5iau  contraire  ,  chacune 
de  fa  part  &c  moitié  concernant,de  toutes  les|deman- 
desjplaids, procès  &  euidion  que  pourraient  aducnic 
fur  Icfdites  pieces,&  chacune  d'icclles  ,  prendre  les 
procès  à  communs  frais,coafts  &  defpens ,  &  en  cas 
de  fuccombâce  fupporter  toarce  qu'à  raifondcfdits 
biens  ferâbcfoin  de  fupporter.  Ain  fi  que  deiruSjlef- 
ditcs  parties  contrahantes  5  refpcdiuement  en  tant 
que  chacune  concerne  ,  l'ont  promis  &  iurc,  fous' 
obligation  &:c. 


TtAnfd^ion  £  entre  deux  cohéritiers  feur  là 

deîr  action  de  la  Fa  et  die, a  cauft  d'vn 

excesftfprelegat, 

AV  nom  de  Dieu  foit.  Comme  Toit  ùnCi  qiie  feu 
N.dv:  relie  part,  par  fon  dernier  tellamait^rcceu 
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p^r  MaiftreN.  Notaircdes  an  &iour  y  conrcnuSj 
èiifl  après  plufîeurs  légats  &ptclcga;s   fait  fcshcri- 
lieis  vniucrfelsN.&N.fes  fils,  ï  raifon  duquel  tcfta- 
Hienr,  &  pour  autres  caufes  aduenucs  depuis  iceluy» 
fuft  forty  proccz  &  contention  entre  lefdits  héritiers 
(ùr  ce  que  ledit  N.  ieunc  difoit  que  l'héritage  dudic 
feu  Ton  perc,  fa  part  concernant  luy  cftoit  onéreux, 
attendu  les  grands  &  exceffis  légats  &   prelcgats 
qu'il  auioit  faits  ,  à  raifon  dequoy  demandoit  fairf| 
inuentaire,auant  qu'accepter  ledit  héritage,  pour  en 
après  iouyfTantdu  bénéfice  d'iceluyjdilhaire  &  pren- 
dre fa  quarte  Faicidie  &  légitime,  i  laifcn  de  dix  en- 
fans  deiailFcz  par  Icurdit  feu  pere,n'ayant  fait  aucun 
ade  d'héritier  pur&  fimplcencor  que  foient  pafTces 
plufieurs  années  après  le  decezdudii  feu  N.leur  père, 
ayant  cependant  demeuré  dehors  ce  pays  à  la  guerre 
fans  auoir  gouuerné  aucuns  biens  dudir  héritage. 
Et  CH  outte  dcmandoit  compte  &  prcftation  de  reli- 
quade  la  iouyfTancejgeflionA  adminiflrationdcfes 
biens, rat  auditN.  vieux  fon  frcre,  qu'à  N.leur  merf, 
comme  les   ayant  adminifticz  depuis  le  decez  de 
leurdit  pere,fins  à  ce  prcfer.t.  A  quoy  difoit&oppo^oit 
ledit  N.  vieux  ,  tant  pour  luy^  que  pour  ladite   N. 
mère  refpeâ:iuement.     En  premier  lieu  ,  que  ledit 
ieunen'eftoitreceuable  à  demâder  ledit  inuenraire, 
ny  le  bénéfice- d'iceluy  ,  pource  qu'il  eftoit  hors  le 
temps  de  le  faire  par  le  droi<5l.      Et  d'ailleurs  qu'il 
auoit  fait  adle  d'héritier  pur  &:  fimplc,  efta  rpar  ce 
moyen  decheu  du  bénéfice  du  droidd'acccpiei  ledit 
hericagc  par  bénéfice  d'inuentaire  ,  &   par  ccn/c- 
quent  de  prendre  fadite  quarte  FalciJic.  Et  por.r  le 
regard  de   ladite  geftion   &   adminiflrat'on  difoit 
fadire  mère  l'auoir  faide   ,    par    «Se  eu  vcitu  dudic 
teftamcnt  ,    par  lequel  elic  (c   ttouue  relcacc  de? 
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loare  reddition  de  compte»  &  preftation  de  reliquat 
voire  fc  trouue  légataire  de  ce  quelle  en  poarroic 
^ftre  comptable,  ôcpourfon  regard  de  ce  qu*il  en  a 
iouy,ofî£een  rédre  copre.Proteftant  neantmoins  luy 
cftre  alloiiée  &  payée  la  f^mmc  de  oooo.U.tournoiSs 
qu'il  auroit  receuë  des  droits  dotaux  de  N.fa  femme 
éc  employée  à  i'vtilitc  &  aduantage  de  leurdit  com- 
mun héritage ,  à  lareqnifition  de  N.leurdite  mere,& 
âdminirtratelTe  fufdite,comme  il  ofFroit  faire  appa- 
roir,n'empefchant  ledit  N.ieune  Ton  frere,prendre  f* 
part  &  moitié  dudithçritage,commc  héritier  pur  & 
fimple,auec  fon  preîegat  contenu  audit  teftament,  & 
partager  auec  luy,  à  laformed'iccluy,deftrait&  im- 
puté ce  que  de  droid,  &  luy  payant  ce  qui  luy  (eroic 
deu  :  ne  rempefchant  auffi  d'agir  pour  fa  part  cotre 
ladite  N.leur  mère,  polir  ladite  reddition  de  compte^ 
ûclle  yeft  tenue  de  droift.  Mais  ledit  n  vieux  con- 
tredifoit  par  lesraifonsfufdidtes  à  ladite  detra^ion 
de  Falcidie  &c  legitime,difant  qu'ores  qu  il  fpft  rece- 
uant bénéfice  d*iniientaire,ilne  poarroic  prendreque 
ladite  Falcidie  Amplement ,  &  non  îa  légitime:  èc 
plufieurs  autres  raifons  difoient  &  alleguoient  lef- 
dites  parties  refpe6kiuement,eftans  en  voye  d'entrer 
en  grand  procez.  Mais  en  fin  auroient  conucnu,que 
ledit  N.ieune  mettroit  ledit  N.vicux  en  fa  place  de  fa 
part  dudit  héritage  &  preîegat,  moyennant  certain 
fonis  d'iceluy ,  &  (c  quitceroient  l'vn  l'autre  de  tout 
ce  que  deîrus,&cequiendépéd,&  antrcment  fuiuât 
éc  à  la  forme  qui  cy-deflus  eft  efcrire  &  contenue, 
Pource  eft-il,  que  ran,iour  &  heure  &c  Pardeuanc 
&c.Eftablis  en  leurs  perfonnes  lefdirs  H,  frères  de 
telle partjlefquels  au  trai6lé  &  aduis  deN.  leur  oncle 
paternel  ('ou maternel  )  n.  n.  arbitres  communé- 
ment eflcas  par  Icfdites  pairies,  icy  prefcné,'  de  leiir 
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bon  gré,dc  Icurfdits  diffcrcnsjdcpcndanccsjannexez 
i&  connexezjfuiuant  Icurdite  conuention,  ont  tranfî- 
gc,conuenu,&  appointé  par  ces  prefcntes,  aucc  mu- 
Cuelies  &  réciproques  ftipulations  &  acceptations, 
comme  cy-apres  s'enfuit.  En  premier  lieii,quc  ledit 
w.ieune^quiitejcedejremet  £c  tranfporte  perpétuelle- 
ment audit  N.  fon  frère  fa  part  &  portion,droids  flc 
actions  ,  qu'il  a  &  peut  auoir  &  prétendre  fur  ledit 
héritage  delaiflé  par  ledic  feu  n.  leur  père,  en  vertu 
dudit  tcft;^ment,  &  par  le  droi6t  en  quoy  qu'ils  con- 
fiftenrj'en  mertât  des  ï  prcfcnt  en  (on  lieu  &  place. 
$auf  &  referué  audit  n.  ieunc  les  fonds  de  (ondit 
prelegat  contenu  audit  tcdamcnt^lelquels  demcu- 
t^roj't&appartiendrent  francs, liquides  &  exempts 
de  toutes  charges  héréditaires  &:  autres  ,  iufques  au 
iour  prefent ,  ofté  &  retranche  dudit  pieiegat  &  rc- 
feruation  fus  faite,  vne  telle  &  telle  pièce  affifes  &c. 
confrontans&c.lequcl  reiianchcment  fera  comprins 
en  la  c.ffion  fus  faiâ;eau  profit  dudit  n.  vieux.Item 
ledit  N.  ieune  luy  quitte,  cede,&  tranfporte,  comme 
deflusjtout  ce  qu'il  luy  pourroit  dcmâder^ôc  à  fadicc 
mere,àcaufe  de  ladite  adminiftratiô,iouylîaBce,  red- 
dition de  compte ,  &  prédation  dereliqua  du  paflc, 
fins  au  iour  prefent,&:  auffi  des  acquifitios  faites  de- 
puisledccezde  leurdit  feu  perc  :  &  généralement 
tous  les  droits  &  actions,  qu'il  pourroit  auoir  fur  le- 
dit héritage  es  biens  dudit  N.vieux.  Lequel  N.vicux 
moyennant  ce  que  deflus  ,  a  quitté  &  promet  faire 
acquitcr  enuers  fadite  mère  le  fufdit  n.  fon  frere,dc 
toutce  que  luy  poutroient  demander  vn  chacun 
d'eux,  pour  lesapphcations,employs  &  fournitures 
qu'ils  pourroient  auoir  faites  au  nom  &  profir  dudic 
N. ieune,  tint  au  payement  de  plwfieurs  Icgats,dores 
deucs  ,  que  autres  dettes  héréditaires  &  adies  tant 
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iêtifs  <|uepaffif$,&  autrement  par  quelque  caufe  5< 
l'aifon  que  ce  fon^ôc  d'où  que  lefclits  emplois  foienc 
prouenus.Ec  outre  ce  fera  tenuleditN.viçuxfuppor- 
rcr  &C  payer  entièrement  tous  les  légats  &  autres 
dettes  héréditaires  paffifs , dot  ledit  héritage  dclaifTé 
par  ledit  feu  N.  leur  père  eiï  &  fera  chargé,  &  en 
garantira  indemniftr  ledit  N.  fon  frère  ,  auec  tous 
defpcns,  dommages  &c  interefts.  D'auantagea  efti 
tonuenu,que  ledit N.ieune  aura,  &luy  appartiendra 
telle  &  telle  (AïoCc(c0mme /èr4  conuenii  entre  Us pAr- 
tiesy&  mettre  en  après.)  Et  fera  piix  &  fin  de  tous  Icf- 
dits  differens  &  dépendances  entre  lefdites  parties, 
lefqielles  fe  fonr  données,&  douent  toutes  ^quels- 
conques  plus  values  prefentes  &  fututes,auec  licen- 
ce de  pren  ?re  chacun  de  ce  qci  luy  eft  prouenu,realc 
SccSc  cohftituâs  cependant  tenir  tcc.  Se  deucftilTahs 
des  droits  &  actions  qu*vne  partie  pourroic  auoir 
fur  la  part  de  l'autre  pat  vertu  du  prefent  aftc.  Pro- 
mettant lefdites  parties  par  leur  ferment  &c. 

TranfaêHonfurU  recïfion  cCvne  vente  fur  w/- 
nonte\en  teUxAnt  le  fonds  ou  héritage. 
f^  V  nom  de  Dieu  &c.Comme  foit  ainfi  que  dif- 
x\  fcrent  fuft  verbalement  meu  entre  N.  fils  & 
héritier  vniuerfel  à  feu  N.de  telle  part,demâdeuren 
reftjtm'ion  en  entier  d'vne  part  :  &i\r.N.fes  fœurs  & 
filles  légitimes  dudit  feu  N.defendeurs  d'autre.  Sut 
ce  que  ledit  N.  demandeur  difoit  ledit  feu  fon  perc 
l-âuoir  par  fon  dernier  teftament  receu  par  Maifttc 
N.Noraiiedu  Refait  fon  héritier  vniuerfel, fous  les 
charges  de  payer  aufdites  n.&  N.fes  fœurs, à  chacu- 
ne ooo.ll.toutnois  ,  vue  robbe,  vnecouucrte^  lift, 
ooo.lincculs&c.qu'il  leur  auroitlegué,&  de  lesnour- 
lir  6i  entretenir  pendant  qu'elles  demeureront  à  ma- 
rier', 


des  Notaires,  ijx 

fîer  en  la  volonté  duquel  teftamcnt  ledit  N.  Ton  pe'rc 
feroitdecedé  furuiuans  k faites  parties  :  Au  moycti 
dcquoy  toutTheriiage  d'icduy  N.  feu  leur  perc  au- 
roit  de  droi<3:  appartenu  auditN.demandeur,qui  va- 
ioit  du  moins  oooo.ll.Cc  nonobitant  luy  eftant  en  fa 
pr-miere  minorité, fous  prcrcxte  des  charges  cxceffi- 
ucsdadit  héritage  preccdcns,tant  que  les  légats  men- 
tionnczaudittf  (îament,  que  par  les  dettes  paflifs&r 
droids  d  iceluy,iIauroit  alTocic  &  mis  en  part  fefdi- 
tes  fœurs  audit  heritagej&lerr  cédant  à  la  chacune  le 
ncrs,  moyennant  l'acquittement  de  Icurfdits  légats 
&  droids  maternels  à  elles  appartenans ,  confiUans 
autiers^au  chacun  d'iceux  de  ooo.il. oo.brv^pis ,  vne 
robbenuptiale,des  j;  yaux,&  dccoo.  11.  d'augnaent» 
contenu  au  mariage  de  ladite  N.leut  mère,  pa(îéauec 
ledit  feu  leur  père,  receu  par  Maiftrc  N.  Notaire^ 
du  &:c. .  &  fupportant  auffi  la  chacune  le  tiers  des 
autres  charges'  héréditaires  ,     ainiî  qu'appert  pat 
ad^  fait  pcrdeuànt'ic  fieur  luge  ordinaire  du  dit  lieu 
de  (5cc.de  l'adtis  des  patens  &c  amis  figné  N.  Greffier 
parcxiraiâ:  :  En  fuittc  &  exécution  duquel  lefdites 
parties  auroicnt  procédé  à  partage  ,  ainfi  qu'appert 
par  &c.  Aufquels  ades  de  focieté&  remiffion  iudi- 
çî>irc,&  partage  enfuiuyjl  auroit  edc  lefé&deceu  de 
lefîon  notabîejtantàcaufede  (a  minorité,  que  par  dol 
rccl,&  peu  d'efperance.  AceOc  caufè  il  auroit  obte- 
nu relief  delà  Chanceliere  de  ce  pays ,  de  tel  an  4: 
tel  iour,  pour  la  recifiôn  defdits  adies-.Pour  rinrerine- 
ment  duquel  il  auroit  voulu  faire  appcllcr  pardeuanç 
le  lugede  &c.  fes  defendereffes  :  concluant  contre 
elles(lefdjtsades  lercindez)  à  la  vuidange  &  relaxe* 
ment  du  tiers  duditherirage,offrant  leur  payer  leurf- 
dits  legats&  droites  maternels.  A  quoy  elles  defen- 
dcrciTes  tant  à  leur  moyen  que  par  le  moyen  de  J^I. 
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&de  N.OncIe  &curateur  d'icelleN.refpeûiuemenrs 
confelTent  lefdits  a6les  &  teftamens  fus-memionnci 
CD  tant  qu'iîsapparoiffènt,  nioienc  ladite  lefioneftrc 
efcheuë  en  îcurfdits  ades,&  moins  aucun  dol ,  par- 
iant ledit  deniandeut  n'eftre  receuable  à  l'interine- 
ment  débites  lettres  Royaux,encor  qu'il  fuft  mineur 
lors  de  lapafTation  de  ladite  focieté,  d'autant  mefme 
qu'ellefuft  paiïeejudiciallement  del'aduîsdesparens 
èc  amis  pour  rvtilité  d'iceluy ,  cftans  pat  ce  moyefi 
le fdites  parties  en  voye  d'entrer  en  procès,  pour  au- 
quel obuier ,  de  Taduis  de  leurs  parens  &  amis  au- 
roient  tranfigé  &  appointe  comme  s'enfuit.  Pour  ce 
cft-il,  que  Tan ,  iour  &  heure  &c.  Pardeuant  &Co 
Eftablis  en  leurs  perfonnes  lefdits  N.  demandeur 
4'vne  partsde  Taduis  de  N.  fon  Curateur  cy-prefenr, 
èclefdites  N.&:  N.ladite  N.deTaduis  &auec  ledit  N. 
ion  mary,&  ladite  N.del'aduis  dudit  N.  fon  Oncle 
^  Curateur  icy  prefens,  confeiUans,affiftans  &con- 
fentans  dcfenderciTes  d'autre  ,  lefquellcs auec  mu- 
tuelles &  réciproques  ftipulation^  &  acceptations 
agréablement  pour  eux  &  les  leurs  à  Taduenir  quel(^ 
conques  de  tous  leursdits  differens ,  annexez  3c  con- 
nexez^  émergences  &  dependanccs>onc,tranfîgc,con= 
ucnu  &  appointéjcomme  s'enfuit.  En  preipier  lieu, 
que  ladite  focieté  ôcremifEon  faite  par  ledit  deman- 
deur,pardeuant  ledit  fieur  Iuge,aufdites  fcs  feurs  du 
tictsà  la  chacune  dudit  héritage  de  leurdit  feu  père, 
jdc  tel  an  &  iour,  fera  caffée ,  reuoquéc  &  annullce, 
comme  dés  à  prêtent  Icfdites  parties  la  caflentj  reuo- 
quent  &  annuUenr,  &  au  moyen  &  cffed  de  ce  lef- 
dites  defFcnderertes  de  l'aduis  que  deltîis,  5c  auec  lef- 
dits mary  &  Curateur  refpediuement,  vuident,  rela- 
xent &  tranfportent  en  tant  que  de  befoinjaudi tN.de- 
mâdeur,tous  &  vn  chacun  les  bicns,mcubles,immcu« 
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bles,noms,(îroï(£i:s5&  adioDS  qji  leiucftoîent  ptoue- 
nus  par  ledic  ndledv  focieic  &  partage  cnfr'iuy  ,  le- 
quel par  mefme  moyen  comme  accelibire  a  icclle  10- 
cieté  on  remiiîîon  ,  fera  âés  à  pr.-fent  cafsé  &  pour 
nonfai{,le  dcnefliîTcàns  chacune  cî'ice'Ies(ief>ndcref- 
fe5,du  tiers  â  la  chncunc  provenu  patvercu  du  prefenc 
a6le,(c  côiiftituans  cependant  le  îcnir  an  nom  &à  ti- 
tre de  précaire  dndit  N.  demandeur  &  des  (lens  ,  & 
non  auiremcntjlc  mert.  nt  &  réintégrant  en  Ton  pro- 
pre iicu&:piace,qn'ilcl1oit  anpacsum'  ladite  focicté 
ou  remi(îion,&  rnoyeimant  ce  ledit  N.  demandeur 
ftraicnUjComme  a  promis ,  6c  ainfî  qu'a  e^é  tranfi- 
gé,payer  &fatisfaireâ  fefdites  fœurs  ce  qu'en  s'enfuit. 
En  premier  lieu  àlsdiieN.ou  à  Ion  nom  audiiN.fûn 
maîy,tant  que  les  droids  paternels ,  Toit  de  kgat,  lé- 
gitime on  lupplemcntd'îccile  ,  que  pour  les  droidts 
maternels eftans  fîruczfur  Thcritagedudii  fcuN.leur 
pcrCjla  fomme  de  000.  II.  vne  robbe,  vnc  couuerrc 
&c.pour  leidirs  droiârs  paternels,  6c  le  liers   de  000. 
11.  du  dot  d'icelle  N.  leur  mère  de  000  11.    de  Ton 
augment  ,  gaigné  fur  les  bie-  s  dudit  feu  leur  ptie, 
&  des  joyaux  d'i'.vf lie  (Se  à  elle  promis ,  r.'-drits  lef- 
ditsdoc,augment  &  joyanx  liquidez  par  lefdices  par- 
ties, par  p.'ufîcurs  compenfations  &'  confiJerations  à 
la  fomme  de  ooo.'.l.ltcm  00.  H.  poiît  le  tiers  de  000. 
brebis,Je  oo.lipceuls,  Go.robb:s  ^c.rontcnus audit 
contradt  de  rrariagf  entre  lefdits  N.ôc  N.peiL  Z<  mè- 
re d'icelles  parties.payable  tout  ce  qu^  deifiis  auf:!its 
NA'N. mariez  à  la  (impie  reqnifition   ficeux  ,  ou  \ 
l'vn  d'euXjla  fomme  de  000. 11.  auec  Icfdits  robbcs  & 
linceuls  ,'&  le  refte  ^c.for  lefiirs  cUoiMlis  pjcsincis 
lafjmmcde  ooo.li.entre  cv  &:  tel  iour,pour  lefdidls 
droiftsmatenielsooo.il.  fur  tout  ie  refte  qui  O^ra 
deupar  payes  annuelles  de  oodl.  commeîKanc  faire 
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ia  pfemicre  &c.  En  condition touicsfois  que' G  ledit 
Jvi.  icur  feu-pcvc  n'auoit  cqti-icmenr  receu  hàh  doc, 
que  les  paiciçs  prcfuppofem  ,  ladirc  î^.  auec  londit 
inary  rabbatront  fur  ce  que  dcffus,  ce  quipourcoit 
fcflredeu  d'icelle/auf  Ton  recours  contre  N.qui  l'au- 
toic  conftitué.  Er  pour  le  regard  de-  ladre  N.  faditc 
âiatr  e  fœur  ledit  N.fera  tenu  &Lc.{.tlfaur  cfcrlre^  tom- 
we  il  fera  accor'ié^&  puis,  mettre  aivjî)  Au  moyen  de 
ce  qae  defTus  lefdices  defcnderellts  quiiteionij  céde- 
ront &  rrrnctErontjCorniTie  par  ces  prefenresquitteni, 
cèdent  &  remcîtcnt  audit  N.  deniandcur  touslefdits 
droid'ts  rat:  rnels  ^niaterncls^qu'ell.  s  luy  pourrofeiic 
demander  en  quelque  manière  que  ce  loit.Er  moyen- 
nant ce  Icra  pa;x  entre  Icldites  parties  ô^  fin  de  tous 
leidics  diffçi en?:Pcomcttansr iccUcspanies  de  l*ad«is, 
&  auec  qui  delîus  ,  la  prefente  tranfa^lion  &  tout 
fort  contenu  auoir  agréable  fans  contreiicnir ,  faus 
obligation  &:c.  1^^.. 

\m  III  !■  Il  I     '  ..Il  1  I  "     '  ■     '  — — — — 

Xtay^f^^^on  en  exécution  àe  ftntence  Jur  vente, 
reicmdu^dont  Id  qntjtion  de  reftiiuùon 
de  prix  ^  réparations, 

AV  nom  de  Dieu  &c.Comme  foit  ain/î  que  pro- 
bes euft  efte  meu  entre  N  dételle  partjdeman- 
deuren  in^eriiement  de  lettres  Royaux,  fur  recifîon 
de  contraâ:  d*efchange,(ou  achct  )  a  vne  maifon  fou 
terre5)bailiée  àN.de  tel  lieu  defendeurj&tât  procédé 
que  par  fcntence  donnée  à  vn  tel  fiege  d'vn  tel  an  Sc 
iourjedit  contradt  euft  efté  cafçé&  tefcin'iéles  par- 
ties remifes  au  premier  eftat  qu'elles  eftoient  aupar- 
auant  ledit  contradt  receu  p?.r  Maiftre  N.  Notaire 
du  &C.&  condamne  refpedîuement  lefdices  parties 
aux  réparations  vtiles  &  necefTaires  ,  qui  auroient 

eftc 
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.   çfté  faites  efdites  mairons(©iiterres)efchangces  à  U 
liquidation  d'expert5,&  ledit  N.  dcmanieac  condâ- 
né  à  rendre  &  reftitner  les  fommes   pailuy  receucs, 
&  denrées  en  recompenfe  de  la  p!iis  value  de  ladite 
maifon   (  ou  terre  )  félon  la  redudion  de  l'eftat  & 
eftimation  faite  après  le  règlement  gênerai  des  mon- 
noyes  &  denrées  en  Tan  1593,   Sur quoy  ayant  lef- 
dites  partïfes  conuenu  qu'il  leroit  procédé  à  i'cxccu- 
lion  de  ladite  fentence  ,  pr^r  ledit  Vifcnefchal  (^ou 
luge  )   ayant  fait  accez  en  la  maiion  qui  auroir  efié 
baillée  par  ledit  demandeur  audit  de/cndeur  ,  affile 
en  telle  part ,  confrontant  &"c.  auroiei.'t  trouué  en 
icelle  auoir  eftc  fait  tell?  tS<:  telle  ch  >rv^  6cc.  lefquei- 
les  ledit  demandeur  fouft  noit  n'clhc  vtilcs  ^    ne- 
cefTaires,  pour  y  auoir  auparanant  vne  telle  t<.  telle 
chofe.,  tellement  q.i'il  ne  ferrie  tenu  fuiuanc  ladite 
fentencedeluy  p^y«^t  aucunes  reparutions.   Et  en  ce 
qiiî  concerne  les  denrées  par  luy  receucs  ,  elles  doi- 
uêt  efttc  redi^ites  du  moi(h<f  à  la  moitié  &  oo.r.Mtiers 
^  bledjà  raifon  de  oo.ll.le  feftier,  000. charges  auoirie 
au  ra^fm^  prix,  chacufie  charge  c^mme  le  bled  ,  re- 
uenans  à  la  fommc  de  ôoop.  11.  le  toatj  en  ce  com- 
prinfes  les  fufdiies  000.  II.  deuroitefixe  réduit  km- 
bjablement  à  la  moitié  ,  ayant  efgard  qu*apres    le 
règlement  gênerai  fufdit ,  le  bled,  auoinej^-  autres 
denrées,par  ce  qui  refulte  du  rapport  des  gros  fi  uids 
fut  diminué  déplus  de  la  moiré,  &  d'ailleurs  que 
i'eftimation  qui  auroit  cftc  faite  par  Icfdus  experts 
ce  iourd'huy  de  000.  U.   dtuioit  eftre  de  la  mefme 
rcdud:ion  à  la  moitié  ,  ayantiicelles  réparations  elle 
faites  du  temps  de  raflfoib! idem:: ne  des  montïoyes. 
Au  contraire   ledit  N.   défendeur  fouflenoir  icciles 
réparations  auoir  couftc  beaucoup  plus  que  de  ladite 
eflimation  ,  &  à  prcfenc   s*il  en  vouloir  commettre 
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d'experts,  pour  leftimirion  d'icdles,  elle  pourroic 
exccderlcfciiîes  ôoo.  II.  & 'es  grains  par  iceluy  bail^ 
Uz auoir  ci\é  employez  vrilenient  par  ledit  demao- 
4eur,ayapr  payé  des  dcbtesàplufifurs  &  diuerfesper- 
i'onncs^Sc  par  air  fi  n'y  auoir  lieu  de  réduire  à  la  moi- 
tié,ains  du  moins  luy  deuoir  eftrr  payécs,feîon  la  ta- 
xe qui  en  fur  faite  par  ledit  reglen^eiirgeneral.Et  en 
outre  ledit  demandeur  lûy  deupir  ooo.  il.  ^e  defpens 
ading'^Z5&  oo  l'.pont  la  moitié  des  cfpices  de  la  fcn- 
tence  donr.ée  en  dernier  lieu  :  loindque  Ton  auroic 
çomprinsenlacHtecdimation  &  réparations  vn  rlà- 
cher  ,  &  autres  chofes.  Et  répliquant  ledit  dei\4- 
deur  tcl'e  6c  telle  chofe.  Er  pluficors  autres  raifons 
difoieîït  Icfdites  parties  cy  obmifes,  pour  euiter  pro- 
lixité, Icfqucllcs  deslufdirs  difFcrens,  annexez, con- 
nexcZi&r  dépendances, ont  conusnn  Raccordé,  co- 
rne s  enfuie.  Poi.rceeft-il  qa^  l'ân^hut  &  heure  &c. 
Pardcuant^^cEftablis  en  leurs  petfonnes  lefditsN. 
dfjninde.irs  dVne  part,  6<:  N.deff-ndcur  d'autre. lef- 
queiles  parties  anec  âcc,  ont  tranfigé  ,  conuenu  ôç 
appointé  comme  s  enfuir  En  premier  lieu  redudion 
faire  defdifcs  oc'O.U.bailiées  en  deniers  ,  &  des  oo. 
feiliers  de  b'ed,&  0O.chaiges3U©ine,auprixdeooo. 
il. à  îa  fomme  de  coco. II.  des  réparations  faites  par  lé 
ditN.  défendeur  eftimécs  à  ooo.  H.  diftrairc  la  fom- 
me de  oo.  11.  pour  celles  qui  n*onr  efté  rrouuéesvti- 
les  Se  necelTaireSjen  ce  comprins  les  defpens  adiugcz 
audit  N.defendeu\fc^'^«/^-'^-f  chofes)  iceluy  N.dcraan- 
deur  fera  renn  payer  anduA^.defendeur  la  fomme  de 
ooo.U.  fçauoir  oco.  11.  à  la  ferle  de  N.6^  le  rcfte  par 
payes  &c.Moycnnant  l.-^quelîe  fomme  ledit  deman- 
d.Hir  fera  acquitcdefdites  oooo.  11.  par  luy  receuës, 
erfemblede  toutes  les  réparations  faites  parleditde- 
fendcur  en  laful'didle  maifon(ou  terre)&  àcs  ooo. 11. 

pour 
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pour  les  defpens  adiugez,(::ir  de  telle  &  ttlhefom'ne) 
comiie  aiiflî  ledit  defncieuc  de  co  is  rc-par^cions, 
Q\At  ledic  deiiixndeur  auoit  faites  en  ladite  mairon,&: 
par  m  fine  moyen  dcr(>b'igiîi  )a  r.^'^jit^'  Je  «ooo.ll. 
receuât&c.  fer;»  canceilcc  à  Li  feule  e\hibiti.)n  du 
prefenc  ade  (  &  plafictirs  aarrcs  paches  &  condi- 
tions ,  qui  feront  accordées)  Sc  (era  paix  &:  fin  &c. 

Promettant  ô<:c. 

"     ,    - - — ■  —  »  — —       ■' 

TranfÀciiOn  fur  recïfion  de  vente   fondée  jur 

minorité^  0"p^i(f^fice  p.itern^flfy  en 

ratifiant  pour  denters: 

(n  Cachent  tous  prefens'^S»:  adDcnir,queran,ionr&: 
i3hcure&c,Paidcuant  &c  Eftably  cn"per;c.-:nc  N, 
de  telle  part  ,  lequel  tant  à  fon  propre  &  piiuc  nom 
quo  de  N.fa  femme  abfenTe,par  laquelle  Csrc.de  fon 
bongrc  a  baillé  ,  qiicté,  cédé,  remis, .5c  perpétuelle- 
ment tranfpovtc  par  ces  prcfcnres  à  N.NN  N  c<i  N. 
de  telle  pan,  ptefcns ,  ftipula'js  .5^  acc^-^ptans,  pour 
eux  &  les  leurs, à  fçanoir  toiTiles  d-oicts  &a(5Vior'S 
tant  de  propriété  ,  plus  value  ,  qu'autres  quelscoi\- 
ques  quj  ledit  N.5c  iV. mariez  pourroient  auoir,de- 
mander,5cpretendrefuiles  biens  de  ladite  N. femme 
par  el'e,  de  l'authorirc  de  fondit  mary  vendus  à  A^. 
N. de  telle  part  ,  comme  appert  paraéte  receu  par 
Mail^re  A/*.  M»  ta  ire  du&c.à  prefent  tenus  &  poircdez 
par  Icfdit'i  cedîonnaircs ,  de  laquelle  vente  eofc  nble 
ledit  N.  Ton  mary  auroient  efté  ccftituez  en  entier  par 
lettres  de  laCkâccllerieàmov  exh!bces,dattéfs  duSic 
fondées  tant  far  minorité,  &:  Icfion  notable,  que  fjt 
l'indadion  <5i  reucrence  paternelle  dudir  A/'.mary,& 
d'autres caufcs  yamnlemcnt  fpecifiées,&  ice'les  Ict- 
itcs  exploitces,c(lans par  ainfilefiites  patries  pour 
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iaicfcifioi  d'icelle  vente  enpiocez,pardeuât  le  fieuf 
Virenefchal  de  telle  part,&:  ce  que  dedas  a  quittc& 
cedé,moyennant  lafoîrjmedeoooo.ll.  tournois  ,  la- 
quelle confefl"e  auoir  cuë&reccuë,  fçauoJr  de  N.&: 
000.11. (îeN.ooo.ll.  ?<:c.  tellement  que  ledit  N. cédant 
content  en  a  quitté    6i  promis  faire  acquiter  lefdfts 
ccflîonnairesjôc  les  ^cfauf  toutesfois  aufdits  iV.N. 
leur  aéèion  contre  A^.pour  lefdites  fommes  &c.(Puis 
faut  mettre  les  autres  paches  qui  feront  conuenucsj 
ratifiant ,  confirmant  ,  èi  approunant  ledit  N.mary 
aufdits  noms  ladite  vente  de  poind  en  poind,  félon 
ù  forme  &:  teneur,  voulant  elhe  ferme  à  perpétuité 
renonçant  à  tous  puocez  à  l'occafi0nd'icelle,&  ce  qui 
en  dffpend  ;  auec  promeiïe  faite  par  ledit  iV.cedant 
de  mainrenir&guaraniir  lefdits  biens  aufdits  tenan- 
ciers ,  enuers  &  contre  fadiie  fcmme.&des  fiens:& 
leurelttc  tenU-de  toute  euidion  vniuerfellè&  parti- 
culière dés  le  commencement  du  procez,  iufques  en 
^nScc.  Sous  obligation  (com.me  il  a  promis  &iuré 
tenir  &  obferuer  ce  que  deffusjde  tous  Çts  biens  ècc, 

Tr^nf^cîicn  de  refcifion  de  vente  ,  fo?idéefur 
puijfaK'cef /éternelle, 

ïOmme  foitainfi  qtie  procez  fufl:  meu  par  dé- 
niant la  CoiirdeChabcuil  (ou  de  Dye&c.)  en- 
tre A'^.fiis  à  feu  N.de  celle  parr,dcrrâdeur  dVne  part, 
&N.de  :cl  Vïdu  défendeur  d*aurre,fur  ce  que  ledit  N. 
oemandcurdifoiclLiy  auoir  e!lé  donne  par  ledit  fen 
N.fbn  père  la  moitié  de  tous  fes  biers,au  contradV  de 
mariage  paiTé  aucc  N.  6v' qu'en  après  par  crainte  & 
reucrence  paternelle  il  auroit  vendu  auec  fondit  pe- 
îe  vnt  telle  pièce  &c,  la  mcitic  de  laquelle  !uv  ?p- 

parrenoir 
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parcenoic  en  vertu  de  ladite  donation,audir  N.dcfcn- 
deur,a(Iîf:' en  telle  part,confronratir  &c.  comme  ap* 
perc  pnr  mairtrc Notaire  du  tkc,    eft^^m  lors  d'icclle 
vente  fils  de  Fam  lie,  lem  urant  auec  f.»ndit  perc,  & 
incapable  de  la  paireritcllement  qu'après  la  n^orr   de 
fondit  fou  père  ,  il  anroit  obienu  rjicf  de  la  Chao* 
cellerietenJant  àrecidon  d'icel!e,fut  rcntetincmfnc 
duque'  les  parties  auroient longuement  pUn^tf ,  allé- 
guant ledt  N.icfcndeur  ,  que  ledit  demandeur  au- 
roit  vendu  en  aage  dcmajodîé,^  de  telle  coiidiiion 
qu'il  elVoit  eftimé  o  nme  père  de  famille  ,  6c  que  le 
prix  auroic  eftc    mployc  aux  affaires  dudit  deman- 
deur,lu'alors  lUftoif  frparé    d'au^-c fondit  perc  ,  le- 
cUfl  eftoie  ho  nme  vieux  ,  èc  placeurs  autres  niions 
di  oïdc  cfuc.uie  partie.  Tellement qn'aprcs  arpoin- 
temeat  de  contrariée^ ,e(criiure  en  fait  &en  droit  & 
cnquefles  par  chacune  partic/eutence  sVn  f-roit  cn- 
fuiiiie,par  le  lîeurlugcdudit  Chabjujl(ou  Dye  )  pat 
laqiiell  »  la  Jite  v-ntc  p.ir  ledit  demandeur  padee,  aa^ 
roit  efté  refcindée^&la  moitié  de  ladite  pièce  adjugée 
audit  dcman  leur,defpens  compenfez  ;  Sauf  que    le- 
dit dt-mindeur  auroit  efté  condamné  aux  dc^j^  cns  cjéï 
le  commencement  dudit  procès ,  fins  à  la  coujmuni- 
cition  defiiies  lettres  Royaux  ,    W  atitrement,com- 
i  me  de  tout  ce  que  deffis  appert  par   ledit  procès  & 
fcntence,dc  la  ]uclle  fe.ntence  ledit  défendeur  euil  ap- 
I  pellc,rcleué  (5^exploi(5té:Mais  voulans  lefdite*  parties 
CLiiter  l:  s  dcrpens,qui  s'en  pourtoient  enfuiure  en  la- 
I  dite  caafe  d'appel,  auroient  conuenu  &  appointe^ 
;  comme  s'enfuir.    Pource  ell-il  qu'aujourd'huy  l'an, 
1  iour  &  h^Lire  sScc.  Pardcuant  &:c.  Eftablis  en   leurs 
:  pfîrfonnes  N.  demandeur  d'vne  part  &  N.  défendeur 
d*autre,    Icfquelles  parties  mutuelles  &  recjproqurs 
i  ftipalations  ^  acceptations  cnuenenans   dèuëm.ns 
1  •  S     4  ont 
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ont  tranfigc  conuenUjtJc  appoinié  comme  cy-apre$ 
s'tnfuit.  En  prcraici  lieu  ont  renoncé  &  renoncent 
par  ces  prefenres  à  ladite  caufc  d'appel,  acquiefçans 
à  ladite  fentence  de  pvjinâ:en  poinci  félon  fa  foima 
^teneur^fans  préjudice  des  garanties  que  ledit  N. 
défendeur  prétend  fur  autres  perfonnes^&mpyennac 
ce  ledit  demandeur  (]uittc,ccde  ,  remet  &pérpctuel- 
lemejit  tranfporteparces  prefentes,  audit  défendeur 
tous  les  droidts  de  propriété  ,  plus^valiic  &  autres 
quclfconques,qu*il  pourroit  auoir&  demander  fur 
ladite  terre,procedant  de  laditefentence.Et  ce  moyen- 
nant la  femme  de  oooo.ll. tournoie,  qu'il  défendeur 
a  défia  payées  audit  demandeur,  ainfi  qu'iceluy  de- 
rrrandeur  confclle  l'auoir  eu  dudit  défendeur  Tcn 
quittant  &:c.Plus  vne  telle  pièce  aiîîfe  en  telle  part, 
confrontant  &c.  laquelle  pièce  ledit  défendeur  quit- 
tCjCede,  remette  perpétuellement  tranfporte  par  ces 
prefenie*  audit  dcmandeur,pour  en  faire  &  difpofet 
à^fes  propres  5c  omnimodcs  volontez  à  la  vie.  & 
moft  fe  mouuans  de  la  direfte  Seigneurie  d'vn  tel 
Seigneur  fous  les  cenfes  &  feruices  &c.Se  deueftillànt 
chacune  partie  de  la  chofe  par  luy  quittée  5:  cédée 
par  le  bail  d'vne  plume  6^'c.  Auec  licence  de  prendre 
chacun  de  ce  qui  luy  eft  prouenu ,  reale  &:c.  Se  con- 
flituanc  cepend.yTirt€4>ir  chacune  partie  la  chofe  par 
îuy  cédée  au  nom  Tvae  de  l'autie/Sc  fion  autrement. 
Item  au(îi  a  efté  conuemi ,  que  ledit  défendeur  fera 
tenu  quitter  ,iudit  dei^ud.ur,commc  il  a  quitté  par 
ces  prefcut^ïs  leldits'^cfp  ns,aufqucls  iceluy  deman- 
deur auoit  el^é  couda.r.né  par  ladite  fentence.  Item 
I  ledit  demandeur,moytnnanr  ce  quedelTus,  en  tant 
i  que  de  befoin  palfe  de  nou^enu  <S<:  dés  à  prefent  ven- 
1  te  de  ladite  pièce  au  profit  d'idit  défendeur ,  fans 
'l      préjudice  àz'^  dioi^s  maternels  dudit  demandeur,  ^<, 
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autres  Tes  frères  &  fœurs.  Er  moyennant  ce  tia  paix 

&  ^\\  dcfJits  i^ifiRrens ,  entre  Icrtiites  parties.  Aiiiii 

que  dcfïus  l'ont  promis  &c. 

»■  > _^_^^_  ^____ 

'^ranf action  fut  aimtnilliiition  tuUlatrCyreJUr 

tution    de  friiii^s^  dlinnns  ^  reafion  ac 

contraciycom^mfdtton  de  ^ujïeurs 

(hofes   enfirnble, 

AV  nom  de  Dieu. Comme  foirainfi  que  Pierre 
ait  efté  en  nature,  lequel  n'ayanr  aucun»  enfans 
cuft  donne  tous  Tes  bi^ns  à  lean  ôcCuillaumc  les 
nepucux,  leur  en  ayant  aup.arauant  donné  à  chacun 
vn  tiers  en  contemp'at'-cn  de  leurs  mariages  ,  paffcz 
auec  I-aîme  6<:Ca[hcrine,ainfique  de  leurs  donatios 
vniuerfelles  appert  par  a6^e  receu  par  MaillreN. No- 
taire de  tel  &  tel  iour  ,  par   laq  elle  il  fc  feroit    /e- 
ferué  000.11.  poui  eu  diipofer  auecjes  fruiéls  &:vfu- 
fruids  dcflids  biens  donnez  durant  fa  vie,  comme 
auffî  la  ncmiriturc  defdidcs    Itaîine  &  Catherine 
femmes  dcfdits  lean  &  Guillaume,  Indite  donation 
ayant  cfté  depuis  dcuë.rcnt  inrînijce  de  tel  jour.^ 
mois  >  Er  qu  en  après  de  tel  jour  &  an  ,   ledit  Pierre 
eurt  conflituc  cndot  àPhilib.rte  fille  dudit  Ican  par 
le  contradl  de  fon  mariage  p^fsé  auec  CIaudc,reccu 
par  (S:c.la  fomme  de  0000,  U.vne  couucrte  de  &:c. 
dequoy  il  auroit  payé  des  le  00.  i-mr  de  tel  mois  & 
an, ludit Claude  00.  11.   auec    lefdns  mci-b'^s  &:c. 
comme  appert  par  adbe  receu  par  MailUc  N  Not.ire 
du  (î^'c.Soit ,  en  après  ledit  Pierre  dccedc  ,  furuiuans 
Icfdics  lean  &:  Guillaume  donataires  i  Comme  aufll 
feroit  Ifdit  Guillaume  decedé  ,  laiiFant  fun»i«iî»nffs 
Mari"  &  Maj^delainefes  filles  6.:  hciiticrcs^efquelles 
aurH.nt  depuis  contradU'   mar:.  ;^e  ,  f^auoir   l.-îHire 
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Marie  aùec  François, &  laiite  Magd^'Iaine  aaec  la- 
qnes  de  tclU'  paie,  de  r.aiuhoricécierquels  tllcsau- 
loient  fait  parcage  aiiec  ledit  lean  leur  onclc:de  tous 
Icfdi  sbiens  donaez  Se  drlailF^z  par  ledit  feu  Pierre: 
ainliqu'Àpperc  par  côntrad  recca  parMaiftreN.^^ç. 
par*ieci»iel  iefdites  parties  auoytnc  conFcifé  auoic 
pacfagç  Irurs  biaiS5me;ibles,&  immeubles,^  chacun 
©n  auo'u  retiré  la  moi  ié,U  fqaelles  M^rie  &  Magdà- 
lïïinf.  lepceicntans  GûilUinne  leur  pere,par  ce  mcf- 
me  moyen  icellesMsrie  de  Mjgdeiaine  auioicnc 
acquitté  leurdit  oncle  de  tô-it  ce  qu'il  leur  pourroit 
efirc  reliqu-tcur  de  radmiiuftrîtibn  q -/il  auoit  eu 
de  leuti  b^ens,depuis  le  decezdudic  Guilbumeleuc 
père  ,  com'nc  e  tAis  en  co'tI  iian  aue:  les  (lens ,  fe 
reretria.u  ce  qu'il  leurnojrroit  eft^e  reliquateur  pouc 
mCon  de>  dotes  cenlbaicfe'^  Se  payées  à  daix  fi^nnes 
fiUeSjla  Jite  'vU»iejeto.te!i cotes  d.-ced.^e  ,  dclaifTanc 
fiiraiuàntc  Françoife  fa  fille  &heriricre  ,  laquelle  (e 
feroit  mil  iée  aaec  Antoine  ;  Ec  pareillement  teroit 
deccdé  ^e  îu  Franc  ^is  mary  de  ladit-  Marie  ,  paunre 
non  foluable^  fans  hoirs  ;Sc  d?  mrilne  fcroit  decc- 
dé Ican,à  l-.iy  furunians  Hwnrv  &  Chiffre  'es  enfans 
Se  hfttticrs  vni  .cifels  :  E  Fi  lîiem  ;.)t  l:dit  Chaffic 
feroit  deccdé  firiiiuanc  Mibellc  fa  fille  Sc  héritière  à 
prefftic  mariée  auec  Elie  ,  s'cftantconllituéc  en  dot 
tous  lesbiensjtellement  qu'audit  Guillaume  auroitnc 
fucçedé laiite  Ma'^^deleinc  5c  Françoise  femmes  re- 
fpe6li-îement  defiits  laques  Ik  Anroinc,  Se  audit  lean 
airoienc  fncccdc  Icfdics  Henry  Se  Ifabelle  ferhme  du"- 
dit  Elie.  Entre  lefqu:^'; les  parties ,  com-neheriti'^rs 
refpediuemcnt  defdicès  lean  Se  G  uillaume  feroic 
forty  différent  àraiion  des  contraclscy-deifus  enon- 
ceziDifans  lefdus  lacqnes  ôe  Magdcieine,  &  Antoi- 
nCy^  Françoife  comme  demandeurs,  que  ledit  feu 

Pierre 
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Pfcrre  n'auroit  fait  obftant  ladice  donation  vniuct- 
felle,  la  conftiiution  de  dot  à  Indirc  Philibettc  :  car 
il  ne  pouuoit  de  rien  difpofer,  &  laquelle  venoii  in- 
diredfccment  au  profit  àwA'.i  Ican  ,  qui  eiloittenudc 
la  marier  comnie  fa  fille.  Et  qu'aufli  telle  conftitu- 
îion  eftoit  exprerTcment   pour  ics  dtoidsp:.terncls 
d'icelle  Phiiibcrte.     Et  moins  encore  pouuojc  ledit 
Pierrepayericeluy  dot  du  fien  ,  pourauoir   aiipara- 
uanr  donné  non  feulement  les  biens  qu'il  auoit  lots 
de  ladite  donation  ,  ains  aufliccux  deTadueiir ,  ^S: 
que  par  confequent  l'ayant  payé  il  l'a  faubfair  pour 
moitié  du  bien  dudit  feu  Guillaume  fon  donataire 
viliuerfeljes  héritiers  duquel  donateur  fufdit  en  dc- 
manJoient  reftitution  aufdits  héritiers  dudit  lean 
défendeur,  fuiuant  6c  à  la  fot me  d'icelle  refcruation 
fur  ce  faite  par  ledit  partagejconfiftant  ladite  demâdc 
en  la  moitié  de  oooo.  II.  tournois  ,  vnc  couucrtc 
5cc.letout  contenu  en  ladite  quitance  conccdéeau- 
dit  Pierre  par  ledit  Claude.   Difoii  nt  suffi  lefdirs  de- 
mandeurs,qu'après  le  deçcz  dudit  feu  Guillaume,  le- 
dit Lan  s'empara  &  retint  tous  les   bi(ns,meiibles, 
bcftail,prinfe  pendante,&  fruids  deididcs  Marie  & 
Ma^dclenie  lois  pupilles  ,  &  qu'en  après  il  auroit 
iouy  de  tons  leurs  biens  immeubles,  fins  aux  maria- 
ges d'icelles  ,  aufquelles  il  fe  feroit  fait  donner  quit- 
tance du  tout  ,  fans  aucune  reddition  de  con^pte.ny 
reale  prédation  du  reliqua.    A  celle  caufc  vouk-ient 
recourir  a  la  Chanccl!erie,poiir  élire  releuez  «Sv:  icdre 
auxfinsdenouucau  comptc,&  rcflicution  de  tout  ce 
qiie  dcfïïis.    Kîcfmcs  IciJits  Anihoinc    &Françoire 
difoienty  pouuoir  paruenii  par  la  voye  ordinaiic,5c 
fans  relief:  attendu  qu'icellc   Marie   n*<  ft    \\  ù- 
ticrc  dudit  François,  qui  a  contracte  Kun   paita^e, 
ô:    duquel    ladiclc  Marie  n'auvoïc   obrrnu  r.ucur.e 
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•rcjognoi(r:înce  -^e  fupaft  defiites  chofes  ,  laquelle 
îeriic  ieaii  Ton  oncle  *Sc  a':lmiiMlhateur  deuoic  aiioir 
fait  faire  ,  laquelle  faure  doit  coiiiber  l'ur  luy  on  far 
les  (îens,rf Is  qii;^  ibnt  les  defe^iJears,  difans  quelef- 
dics  frui6ls,'neublesi$c  beftail  edoient  de  gran  ie  va- 
leur &im;:>ovCance,en  ayant  drelïé  parcelle,  Uqîie  le 
ptetendoienc  vérifier  encasdedeny.  Au  contraire 
difoicîu  lefdits  défendeurs  fur  la  première  demmde 
que  la  rifepiatiûn  dcfdites  oooo.  11.  tournois  ,  faite 
par  ledit  fe«t  Pierre. fait  ceifer  les  prétentions  de*dics 
deraandeursjcar  il  auruic  payé  kiit  dor  dePhiliber- 
te  du  bon  mefnage  qu'il  a  fait  d'ice^ux  ,  n'apparoif- 
fant  d'aucune  a*ien.i(:ion,iu  prii'idice  de  la  part  d5- 
née  audit  GuillaLime,âins  pluftoil  lefdirs  defencienrs 
vouloient  montrer  qU  il  ajroit  acquis  par  le  moyen 
d'iceux^apres  ladite  donation  voiutnelleifans  que  le 
mord'aduenirappotéenicclle  répugne  aucunement 
à  ladite  faculté  de  difpofer  par  donatiopiS>  ou  autrc- 
mentjdefdits  fruits  referuez  par  lcdo»iateur.Car  au- 
trement il  fnudroit  dire  qu'il  y  aUroi:  don.uion  Se 
reteiTtion,qui  font  chofes  co.utrairjs  Item  que  ladite 
donation  vniucrfellc  confiftoit  ?.u  tiers  dofdits  biens 
de  Pierre  ,  ayant  a  iparauantjComme  dit  cfl,  donné 
lercîl:e.  N'y  anroit  elle  obTerué  1?  (latut  Dilphinal 
comme  il  feroit  requis  en  elles  fimples  donations 
que  f^iifoit  q'.^'il  Pierr?  pounoit  difpofer,  non  feule- 
ment finsandit  dotdePbiiiberre  ,  mais  de  tout  le- 
dit tiers,d  ou  s'erfuit  que  non  feulement  le(dits  de- 
mldenrs  f>nt  déboutez  de  la  moirié  du  dot  qu'ils 
demanàent  leur  efke  repctéejmais  au(îî  font  obligez 
Se  doiuent  eflrc  condamnez  à  payer  aufdits  défen- 
deurs héritiers  dudit  leanles  ooo.îl.reftanrcs  du  doc 
de  laiîte  Phiiiberre  prom.fes  par  ledit  Pierre  ,  Se 
vi-'vyies  par  ledit  Iean,pourceq  l'ils  demindeais  pof- 
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fedcnt  la  moitié  durlit  tiers  c  bii^c  à  ce'a.Snr  l'autre 
chef  de  ladite  d  mande  d  loient  que  icTdirs  deman- 
deurs nXi.'ient  reccusbes  à  conrieLcrir  audii  par- 
tage &  qui  tance  Jccipioc|iif,qi.clqiJc  prerexted<:  mi- 
norité ou  leVior. qu'ils  ]  uifîcnt  aduaiicer,veij  que  \çs 
dix  ans  del'Ouionnantc  ne  fort  pas  feu  emcntpaf- 
rez,mais  }ius  de  quinze  apiftî>,<Sc  que  1  a  lehô  feroit 
pluftofl:  aurdiisdcfendcnr.'»  qu'aux  demandeurs,  en- 
core qi.'elle  foit  cô(iderr.blc  en  partage  dcntrcpro- 
ches  parens,  ^  qwAXii  aux  meubl<^s ,  >ls  ne  doiuent 
efttc  recherchez  ,  veu  que  le Tdi  es  niepccs  pupilles 
auec  leurs  mai  15  en  ont  conctdé  quittance,  le  pon- 
uant  faire,    comme  i'eftanc    confticuccs^cn  doi.& 
fait  Procureurs  leurs  maris  en  tous   leurs  -bici  s, 
n'eftint  tciiu  ledit  lean  drmander caution, comme 
chofc  repromieede  droi(Jl,  ellant  la  faculré  de fdi tes 
recognoifîances  à  faire  par  leurs  maris  ,  impiuable 
aufditCî  fcmmes.qui  les  leur  ont  fait  faire,^  non  au- 
dit lean,  qui  ne  les  auoit  pouu  en  fa  lubiedîjjny  ad- 
miniîlration.En  ce-  qui  regarde  le  comrce  de  reiiqua 
des  fr(^i(5ls ,  ofFroit  nt  d'abondant  le  rendre  ,  en  leur 
hrjpwant  ia  moitié  de  la  pei^fion  ,  qui  a  erté  douée 
par  ledi:  Pierre,^  parce  par  ledit  lean  ï  ladite  lean- 
ne  ,  femblablement  autre  penlîon  laiiTce  à  la  niefme 
kannc  par  ledit  Guillaumc,tn  ton  detnifr  tsdamcr, 
paicillemfnt  la  dcipenfe  de  bouche^'  hsbits  defdits 
demandeurs,  la  moitié  de  tous  les  fruits  par  la  cul- 
ture,&:  autrement,  fuiuafir  rvfage  ru  Pays, &  toures 
les  tailles,  cenfes  .3c  charges  foncières^  nurrcs  lé- 
gitimes impi  tations,qu*iîs  von!f>ient  déduire  par  le 
menu  ,  &  en  ce  cas  que  ledit  hcrtagc  ful^  refcindc, 
pour  ce  regard  ils  vouloiéc  àc  confcntoie^n  qu'il  fnit 
refcjndc  pÉir  le  tout,  eftanr  tel  coniad  indiui/îble 
&  le  bénéfice  commun  ï  tous.     Protedans  lots  que 
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les  parties  voudroisnc  venir  à  noiiueau  partage  de 
reformer  vn  erreur  qui  a  elle  commisjen  n'adiugeanç 
point  audit  lean  vne  pièce  afli'e  en  telle  paît ,  con- 
frontaoc  Ôcc.  Que  ledit  Pierre  lay  auoit  auparauanc 
donnée  en  precipiu ,  au  çontra6l  de  Ton  mariageja- 
quel'e  il  prerendoic  vendiquet  fur  leblot:  Difoient 
çn  outre  qu*ils  verineroient  la  plas  grande  partie  des 
meublcSjbeftail  5<:  denrées,  rçceuës  par  lefdîts  Fran- 
çois 6c  lacqaes  de  lears  femmes  ,  lors  dudit  partage 
pour  leur  eibe  comptez  à  racquitcemêt  defdiis  dé- 
fendeurs en  tant  quede  befoinj&qncmcfme  tout  le 
beftftil  à  (aine  qui  auoic  cM  tenu  par  lefdics  iéan  ÔC 
Guillaume  a  loyal  microiù  de  plufieurs  créanciers, 
mefmc  vn  trcntenier  de  N.  que  ledit  lean  fe  (croit 
oblige  pour  fadite  femme,  donataire  en  cefte  partie 
dudit  créancier  Ton  coufin,&  vn  autre  rrentenier  de 
¥^.8cc.  qui  en  auoit  efté  fatisfait  dubd^ail  lors  eftâc 
au  troupeau.  Repliquans  leldits  demandeurs  fur  le 
chef  du  preciputjdifoicnt  n  y  auoir  lieu,attendu  l'af- 
fociation  générale  &c  vniuetrelle,quelefdits  lean  6c 
GuiU-aume  auoient  pafTée  cntr'eux,  receiie  &c.  Et 
plufieurs  autres  raifons  difoient  &  propofoient^ha- 
cune  defdites  parties.  Sur  lefquellesy  auroitprocez 
pendant  par  deuant  Monlieur  le  luge  ordinaire  dadit 
lieu,e[lant  envoyé  de  grands  fraisaufqaels  voulans 
obuier,a  rintercclTion  de  N  .N.&  N.ai bicr es  en  com- 
mun,nommez  par  lefdites  parties ,  qui  ont  vifné  ôc 
cftimé  tons  lefdits  biens  delaiflez  par  ledit  feu  Pier- 
re, pour  vérifier  la  le(:on^&  faiids  d'iceux,  &  de  moy 
dit  Notaire  en  ont  tranfigé  ,  conuenu  &  appointe 
comme  s'enfuit.  Pource  eft-il  quel*an,iour  8c  heure 
5cc.  Eftablis  en  leurs p et fo.n nés  lefdits  N.&N.  de- 
mandeurs d'vnepart,  &  lefdits  A^.&MKefendcurs 
d'autre  ,  faifans  lefdits  mariez,  tant  à  leurs  propres 
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$:  priucz  noms ,  qac  .ie  l^us  (dites  Femmes  abfeQccs, 
par  Itfcjce  h^s  promettent  &:.  .lefqaell-.i  patrirs  auf- 
dits  noms  8c  c\  .àliu  :y(ii(dite$,  mutuciki  ik  lecipro- 
oncs  itjpui-'tion-  Se  acccprations  ci  treucnaf  s  deuç- 
m?-nr  dctous  ieurldirs  ditfertns  ,  aucc  leurs  deprn- 
danccs  duc^c^cz  6c  tûnn.x  2,  de  Icui  bor.  ^-ré  ,  onc 
conuenu,  tranii^é  *k  appointe,  om  i.e  cy-ap»cs.  En 
premi:îr  lieu  tj  :t:s  Icfdites  parties  au  profit  lVne!de 
Ta^itre ,  V  au  conuaire  tcip.<5l:uem'.(U  ,  rar.ificnr, 
approiîuent  &:  homol"i;u«nt  parccs  ptefciaces  tant 
ladite  cou  lU'ttion  de  dot  faite  par  ledit  Pierre  a  la- 
dite Phiiiberte,  de  Ci-I  «ojr&c.  ëc  par  Iny  payé  da 
&c.  que  L  cont  adi  de  mariage,  ^uittati.ins  réci- 
proques ôc  auaes  pachcs  &  conuei>tions  accordées 
cnrre  leld»te*  Ita,i  «i^vne  p^rt,  &  Mûrie  &  Magde- 
leinc  fi'les  ik' heriiicres  dudit  feu  Guili-iume  ^  en 
prèttnce&  de  Ta^ius  de  icurfdits  maris  dc|cel  jour 
&:c.d'aLitr'.t:  Vo'.lansoue  !c  lont  demeure  à  pcrre- 
ruîiéa  Ton  ricin  &cnrier  cffed  félon  la  forme  & 
teneur  df(di6^s  contraCts.En  cohfequcnce  de  laquel- 
le vérification  ,  lerdiis  demandeurs  quitteront  com- 
me par  ces  prefenres  quittent,  5c  ccdcnc,  rcme:tcnf 
&  perpétuellement  tranfportcnt  ^ufdits  dcfen- 
deins  tontes  les  prétentions, drofjfïs  ^acSlions,  que 
lefdirs  demandeurs  auoient  fur  eux,  ou  Iciirs  biens, 
ou  qui  leur  poarroienr  appartenir  5c  comrcrcr ,  tant 
par  le  moyen  dudit dot  conftitué  â>c  payé  à  hdhe 
Philibertc  fille  dudit  îean,  par  if  dit  Pierre,  que  pour 
larcftitutiDn  dcsm-ubes,  d'enrécs,prinies  perdan- 
te ,  reddition  de  ccmpte  &  pri-flation  de  rcliqua, 
de  Tadminiftationides  biens  defdites  hilcs  dudit  feu 
Gaillaume  ,  parltrdit  lean  depuis  le  dcccz  dudit 
Gu  illaume,  fins  au  mariage  d'icelic  ,  3c  autremerr, 
de  tout  ce  quMs  demandeurs  pouiroient  prétendre 
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contre  lefdits  clefendeurs,pai-le  decez  dudit  feuCaiî- 
laume  &  communion  &  fociecé^qui  eiloic  entre  luy 
&  ledit  Iean,certifîans  deiiëtnciic ,  que  lefdites  Marie 
&:  Magdcîeine  &  learfdns  maris  en  ont  cflé  deue- 
ment  latisfaicspar  ledit  contra6i:departagc,5<:que  le 
beftail  à  laine  a  efté  rendu  pour  lors  aux  créanciers, 
&  que  lefdits  lean  &  Guiîlaume  Tauoient  prins  à 
microift,  mcfmes  vntrantenieràN.ou  à  la  meredu- 
dic  lean^qui  en  auoit  droid,&  vn  trantenier  àN.  au- 
tre creancier,commc  cy-defTus  a  efté  narre  :  Comme 
par  le  contraire  lefdits  défendeurs  quittent  aufdits 
demandeurs,  tout  ce  quMs  pourroient  demander  par 
ladite  donation  precipuë  de  la  pièce  de  telle  part,  fus 
mentionnée, faite  par  ledit  Pierre  audit  Iean,attenda 
mefme  l'afFrerement  &    affociation  depuis  inteiue- 
nuc,entrc  lefdits  Ieanô^Guilîflume,leur  quittent auffi 
ce  qu'ils  pourroient  prétendre  fut  eUes,àcaufe  de  la 
moiiicdc  ooo.  IL  tournois  reftans  à  payer  par  ledit 
Pierre  du  doc  deladitePhiliberte,&pareiIlem(?nt  leur 
quittent  toutes  fournitures^detradions&dcdudions, 
qn  ils  pourroient  aduanccr  ,  pour  la  diminution  ou 
aneantiflèmcnt  de  compte  &  rcliqua  prétendu  par 
lefdits  demandeurs  :  Ot  finalement  tant  leditHcnry 
que  Elie  dcfendcurs.que  lefdits  N.&N.  demandeurs 
aufdits  noms  s'entrequittent  mutuellement  5c  rcci- 
*proquement  de  toutes  plus-values  qu'ils  pourroient 
pretendre,l'vn  contre  Tautrcjà  raifon  dudit  partage, 
pour  de  tous  lefdits  dcoi6ts  ,  fus  rcfpediue.mcnt  ce- 
d-z  &  remis  ,  fairc,difpofcr  &  vfer  par  lefdircs  par- 
ties ce{îîonnaires&chacune,en  tant  que  luy  touche, 
comm*:  de  fa  chof.' propre  jnftement  acquife  ,  &  en 
a2;ir  ou  d()ïfendre,fî  befoin  eft  ,  tant  en  jugement  que 
dehors:Sefâifant&  conftituant,  quant  s  ce.  Procu- 
reurs irfeuocables:Et  moyennant  ce  que  delTusferoiêc 
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tenus  lendits  dcfendcurs  puyer  &  Satisfaire  aufdirs 
noms,'&  à  leur  propie  &i  pfiué  au fdits demandeurs: 
Sç^uoir  à  ladite  N.  ooo.îl.5,:à  ladiicN.ooo.ll.cntre- 
cy  &c.  €u  efgardqueles  rntubîcs,bertail  &  denrcçs 
prouenus  par  ledit  partage  audit  Franc  )is^  ne  foienc 
parucnas  à  ladite  Marie  fa  femme, ny  fucccflîuement 
à  ladite  Franc -)ife  laHlIe  &:  hcnticrç,à  défaut  àc  rc- 
cognoifTance^qu'il  François  en  dcuoit  faire ,  lequel 
neantmoins  feroit  deccdé  paunre  non  foIuable&: 
fans  héritier,  fans  qneladite  Françoifè  en  ait  peu 
auoir  rccompenfe.  Pour  !a  garantie  &  indemnité  ^îe- 
quoy  lefdits  Henry  ^  El'e  pourront  agir,  fi  bon  leur 
femble,  contre  les  tiers  modernes  pofTelTeurs   dea 
biens  dudit feu  Françoise  autres  qu'ils  verront  à 
faire,comme  lia  eflé  connenu  ,  que  lefdits  deman- 
deurs ne  leur  feront  de  bon  dertc  ny  d'aucune  eui- 
dtion.Difent  &confe^nt  aiiffi  Icfdites  parties  auoir 
fait  les  connentionsfiifditc^,aprei  auoir  ouy  les  elli- 
maiions  defdits  arbitres,rant  des  biens  delaifTcz  par 
ledit  feu  Pierre  que  des  fiuidt';  &reuenus,derdirs  feu 
lean  &  Guillaume  lors  du  dfcez  dudit  Gui-laume, 
&  compenfé  ledits  fruits  ^'  reuenus  de  la  purt  dudic 
Guillaume,poar  les  péfions  denës  à  ladite  leanne  de(^ 
penfcdc  bouchcjvcftemens  &  habits  defditcs  M.irie 
&  Magdalcine,  la  moiiiéjdcs  frukSls  pour  la  culture, 
les  tailles, ccnfcsôc  charges  fonciercs,tellemfnt  qu'il 
fe  feroit  trouué  vne  chof  equipollente  à  l*p.utrt.  Et 
au  moyen  de  ce  que  drfTus  fera  pa.x  ,  5i  fin  defdits 
differens&  dependanccs,entrelefdi  es  parties ,  lef- 
quelles  moyennant  leur  ferment  prefté  entre  mes 
mains, promettent  la  prefente  tranfa<flion  <?<:  tout  fin 
contenu  auoir  agréable  fans  contreuenir  :  Sous  obli- 
gation &:c. 


Tfd/^fyc^iofffuraâtioH  d* hypothèque  entre  de-- 
mJrïdeurs^ttndnciers  ér  g^y^ffds. 

COmm?  foie  ainfi  \\Jt  Jii  &c.  rpariage  ait  efté 
contrarie  entre  Marcin  «Scleanne  de  telle  part, 
par  lequel  Antoine  pcrcd'icelleeut  conlVicaé  en  doc 
a  ladite  leanne  fa  fille  la  fommede  oop.  IJ.cournoiSj, 
vner  >bb.s,yne  cpuuffrrc  ^'c,  Etledu  Martin  cipoux 
eut  donné  à  icelle  yne  robbe  &  dc^  joyaux  nuptiatix 
&  augment,  ainfi  que  du  tout  appert  par  ledit  con- 
éra6t  demarî'ge,receu  &c.  Lcque"!  mariage  ayaiît  . 
forty  fon  effcà,5c  iccluy  Martin  reccu  ou  deu  lecç- 
uoic  ledii  dot/eioit  ladite  leanne  decedée  furuiuant 
foadit  m3ry,comme  au(Ii  rçioit  en  âpres  deccdc  ledit 
Martin  Jont  cnuiton  oo.annécs,  delaiflnnt  Mathieu, 
Blaife  ,  Efpric&P  ilippf,enfans  de  U\i  Laurence, 
leurs  rnFansr.afurels&  legitimcsjlefqueis  ,  ayans  ré- 
pudié rheritage  dç  Icurdit  père ,  comme  dccedé  non 
lbin.;ble,  autoienr  accertcceluy  de  Icurdite  merc, 
tellement  que  comm?  héritiers  d'icelle  fe  feraient 
pourueus  en  la  Cour  de  Ch*b^u'l(ou  autre  )  de  çon- 
ùenir  pour  la  reftittcon  &  payement  des  droidts 
mitrimoniaax,  pardeuanr  'aquelle  après  dirçuflîon 
faire  ils  auroient  agi  hyp')thf:cairemenc,cont''e  Au- 
bert  tcnjncier  de certaiiîs  fonds  dudit  feu  Martin,  i 
eux  hypothéquez  pour  ce  que  d<(Fus,  &  ledit  Aubert 
eut  par  confcqucnt  agi  en  garantie  contre  lofeph, 
Ifabeau  ,  îeanne  &  Pierre  enfan«  &  héritiers  \  feu 
André,qai  par  mefme  moven  auraient  agi  encontte- 
garartie  contre  Arnatd  àlaques  tous  tenanciers  des 
biens  dudit  feu  Martin  hypothéqués  rerpe<5liucment 
aurdites  partiesjfeîonla  priorité  de  leurs  titres,  lef- 
qoels  défendeurs  oppofoient  aufdits  demandeurs 
principaux  de  leur  défaut  de  droit ,  mefmc  du  défaut 
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oc  quittance  ducale  dot  ,  pour  en  auoir  chargé  Iniic 
Marcinj&aufli  de  toute  pfefcrjption  &:nn}|iîé  d'ades. 
Et  lefdits  defeniems  tant  principaux  qu'autres,  de- 
batoient  de  leur  garantie  ,  à  caufedrs  adions  à  cha- 
cun appartenans,  outre  leurs  titres  principaux  fur  les 
bieui  dudif  Martin,  &mefmes  vouloicnt  agir  contre 
autres  tenanciers  polierieurs  â  eux.  Mais  ayant  con- 
fère enfcmblc  ,  &  aucc  Icldits  demandeurs  ,  veu  les 
droits  à  chacun  appartenans,  auroicnt  aduiTcpour 
cuicer  frais  &  defpens  ,  &  fortir  defdus  diffeiens  à 
ramiâblc,&  parexpedienr,  comme  après  s  enfuir. 
Pourceeft-il,que  ran,ioiir&  hcure,&c.rar  dcoât  «Sec. 
Eftablis  en  leurs  pcrfbnnes  Maiilre  D'\iiJ,rar«taron 
nom  propre  entant  que  de  bcfoin  ,  4i'c  comme  Pro- 
cureur dcfdits  Matthieu  ,  Blaifc  ,  îllpik,  Philippe,& 
hoirs  de  Laurence  demandeurs  dVne  p^ir,  ^:  Ic-rdirs 
Auberi  defcndtarprincipaULuc  lant  à  (on  nom  ,  que 
d^Ancoinefa  femme,  cnrant  que  la  peut  toucher,  & 
defditsIofephjïrabcau^Pierre  6:  learincnfans  audit 
feu  André  défendeurs  en  ladite  garantie  ,  &  leldics 
Iacques&  Arnaud  défendeur  comme  d-fîbs  d'aïuie, 
Lefqucilcs  parties  auecm'atuelleç&c. de  Lur  bon  gré 
&c.ont  tranfigé  (5cc.En  premier  lieu  ledit  Daniel  au 
nom  &  qualité  ,  comme  d>  (Tus.a  quitré,c;  dé,  (cmi5> 
&c.aurditsAuberf,  enfans  ^'hoirs  a  fcuAndiC,înq'ies 
ÔC  Arnaud,  tous  les  droits  &  allions  perfonncllcs  & 
hypothequaircs,qae  lefdits  MatthieU;  B/ulr,  Efprir, 
Philippc,(Sc  hoirs  de  Laurence,  héritier*  de  ladite  fea 
leannc  ,  &  fuccellîu^ment  ,de  deux  hrn  s  &  cohéri- 
tiers quand  viuoi'nt  d  icclle  feu  leâue  ^^ecedeK  après 
la  mort  d'icelle  abinteliat.  Er  neantmoins  2gant  Icdiç 
Martin  pourroicr.i;  auoir  ,  demander  (Je  prctcndrc  à 
caufedudit  dot,  &  autres  atiantaoes  matrimoniaux, 
d'icelle  fea  Ieanc,tani  ep  principal  que  d^fpetis,  cotre 
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Ui^ics défendeurs,  &  le  chacun  d'eux  feul ,  8c  furie? 
hu^m  qu'ils  tiennent  ,  où  autres  dudit  feu  Martin» 
pour  dcfdirs  droits  &  avions  en  faire  &c  difporcr  par 
cux,à  ieiirs  propres  &  otnnimodes  volontcz  ,  à  U  vie 
ôc  mort  ,  &  tant  en  jugement  que  dehors  ,  êc  ce 
n'ioycnnanc  1^  fonnme  de  oooo.  11,  tournois  ;  Sçauoir 
oo.ll.pour  defpens  de  ladite  difcufl5on,&3Utrcs3&  le 
leftc  pour  ledit  principal  demandé. Laquelle  fomme 
ledit  Daniel  au  nom  que  deffns  confeffe  aqoir  eue'  & 
leceuëdcldiis  défendeurs  ,  &c  de  chacun  félon  les 
proporrons  encre  eux  prefenrement  accordées  ,  auec 
ftipulations/çatjoir  duoît  Aubert  oo.ll.dudit  Luc  aux 
Rç^ns  que  defî^s/eti^blablc  fomme  de  oo.lLdu  lit  la- 
que? 00.11.&:  'iudÎT  Arnaud  oo.ll.Tclleraent  que  lediç 
M.'siflrc  Daniel  consent  &  fatisfait  en  a  quitté  ôc 
quitte  lendits  défendeurs  &  les  leurs  :  cotnme  pat 
confeqnent,  moyennint  cô  quedelîîis  lefdits  défen- 
deurs s'cntrequitteminutueilcmenc  deleurfdites  pre- 
tenti9ns,g3ranties,5ccontregaranties  ,  auec  pache  de 
ce  que  deifus,  ne  s'en  ftirô  iamais  aucune  d*^  mande, 
renonçant  à  toute  exception  contraire  :  Sauf  &  fans 
preitidicc  neantmoins  'aufdïts  défendeurs  de  leurs 
«\utres  garanties,  contre. cui  ils  verront  à  faire  pat 
raifûu.    A infi  que  de  fTus  l'ont  promis  &c. 

XrafjfaBhnftév  la  fmj>le  vinâicationd^'vik 
■  fonh  X'vnfuptl   'vcnii^fârvn 
latent  ndnfolmble- 

Omme  foir  ainfi  ,  que  procez  ilr  queftionfuft 
_^  meuc  eniugcmenc  par  deuant  Monfreur  leinge 
ordi.Taiie  de  telle  part,entLePierrefîls  à  fcuLouys,de 
tel  lion  demandeur  d'vne  part  :  Et  Eymi\rd  dudit  lieu 
défendeur  d'autre,  &  demandeur  en  garantie  contre 
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ïeaniEî  ledic  ïcan  en  contrcgirantie  contre  Laurcns, 
&  ledit  Laurens  contre  Aruoiuc  &  Michel,  ik  le/dits 
Antoine  &  Michel  contte  hc^ues»    Sur  ce  que  ledic 
Pierre  comme  EU  &  heritie    audit  feu  Louys  difoîc 
luy  appartenir  par  bf  ns  '&c  fijAifans  lilttes  ,  vn  tene- 
ment  de  pré  &  vigne  afliie&c.confiôcant&c.  hem 
vn  deflrusd'tftibieufll'.&c.confrontant  &c.Lef(qucU 
biens  eft<nent  des  biens  &:  héritage  de  feo  Bsrrhe- 
lemy,&  prouenus  audit  Louys  coheri.îer  d'i.-eluy,(3c 
père  dudit  Pieire,par  ledir  partage,à  la  part  diidiFcu 
<7aillaumc  Ton  oncle  decedé  abinteHa:  ,  dcJajlTant 
furuiuantle  fuppîianr  auecThoinctte,  &  hoir^  à  ted 
Claude.    Etle  tout  ce  que  ddTiis  ,  fouilenanr  e^lrç 
détenu  &  occupé  par  ledit  Evmard,conçluant  contre 
luy  relaxea)ét,auec  reflitution  des  fruits  depuis  000^ 
ansjauec  defpcns,dommag<:$  ôc  intercilsî&:  àcesfint 
les  auroît  fait  appcller  en  vertu  des  lettres  données 
fur  reqneftcj  par  deuanr  ledjt  fieur  luge.  A  quoy  ledic 
Eymard  difoit  auoir  acquis  les  fonds  fufdjts  de  Da- 
niel oncle  &  Tuteur  dudit  P»erre,par  liltre  d'etrhâ- 
ge  ,  pour  recompcnfe  d'vne  vignc(ou  piecejaflîfe  ea 
telle  part, &:c.ain(î  qii'app?rcpar&c,Et  qu'en  cela  le- 
ditTuceur  auoit  fait  le  profit  dudit  fon  pupil  ,  telle» 
ment  qu'à  boa  droit  il  ne  pouuoit  réclamer,  &  qu'il 
demandeur  dcuoit   pluftoft  agir  en  reddition    de 
compte  contre  fondit  Tuteur.     Auroit  neantmoins 
fait  appeller  en  garantie  lean  tenacier  d*icellc  vigne 
comme  auffi  le.^it  lean  auroit  fait  appeller  en  côrre- 
garan:ieAntoinc  ieune  fon  aMthcur,pour  lequel  An- 
toine ledit  Laurens  auroit  pris  la  ctqfe  de  garantie5 
d'au  âc  qu'il  ranroît  irtnfporrce  àN.pcre  dudit  An- 
toine ieune  ,  qui  en  après  auroit  fait  app:l!cr  en  ga- 
ritie  Iac>qu^s,conriaie  l*ayantauparauanr  acq\nfe  du- 
dft  DanieLEt  par  mifmc  moyen  ledit  îacquesauroK 
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agi    en  û£iion  d'hvporheque   par  fa  contregaratiei 
contre  le  tenancier  des  biens  dudic  Daniel,  àluy  affc- 
â:ez  &  hypothéquez,  a  fçauoir  contre  Antoine^  tant 
comme  tenancier  dVne  maifon  &  eftable  en  telle 
part,parluy  acqiiifcdudit Daniel, ainfi  qu'appert  par 
&:c.ltcm  coiiiic  Michel  héritier  à  feu  Andréjprenanc 
la  caufe  pour  Daniel  &  fes  autheurs  :  à  raifon  d'vne 
pièce  de  tctre  affifc  &:c.   confrontant  &c.   tenue  pat 
ledit  Dauid,&  dcouife  par  ledit  André  dudit  Daniel, 
de  tel  an  &  iour,apper[  par  &:c.dc  rDefme  auroit  ledit 
Antoine  fait  appelleren  conrregarantie  ledit  Laurés 
fbn  autheur,pour  le  regard  de  ladite  terre  par  luy  te- 
nue: comme  auffileditMichcl  auroit  fait  appeller  en 
coutregarantîc  ledit  Anroinej  tant  comme  tenancier 
de  ladite  pièce,  que  d'vnc  autre  pièce  y  ioignante,ac- 
quife  par  ledit  laques,  appert  &c.du&c.  confrontant 
écc,  &  finalement  ledit  Antoine  ait  agi  en  contrega- 
râtic  contre  ledit  la-^ques  Ton  auiheur,pour  raifon  de 
ladite  pièce  en  dernier  lieu  ,  confrontant  &c.  lequel 
Antoine  auec  lefditj  gariants  nioient  les  pièces  par 
luy  teniDc^auoif  appartenu  audit  Daniel ,  ainsàMar- 
gnerirefa  femme,&  partant  n'eftre  hypothéquez  à  la 
garantie  dudit  Micliel  :  Car  Bernard  les  auoit  remis 
àhditeM^r^ueiite  Ta  rœur,air.fi  qu'appert  par  le  ma- 
riage defdits  Daniel  &  Marguerite,  receu  par  Main:re 
&c.  Aquoy  lepliquoii  ledit  Michel  ,  que  quand  cela 
(croit  ,  il  y  aurvnt  eiKore  ad:ion   pour  la  fomme  de 
tHj<  vJl.q ne  ledit  Dariiel  y  anoii  (iturz,pour  auoir  paye 
ladite  fomme  du  ptix  defdits  fonds  pour  fadi te  fem- 
me à  la  forme  dudit  maiiage  ,  ainfi  q'appcrt  par  ac- 
quic  receu  &C.  Et  plufieurs  autres  raifons  difoient  & 
propofoienc  lefdites  parties ,  eftans  en  voye  d'entrer 
cnvn  grand  procez  ,ce  que  vonlans  euiter  en  auroit 
€Ôîîenu  Se  t rar. figé  comme  sVn fuit.  Pouîce  eft-i!  d>cc. 
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qil«  ran,5i:c.  ParJèuant  &c.t:tiblys  enleiirs  ptuon 
nés  lefditsPicrrcaucc  Mjyft-r'  n  curateur ,  dcman- 
d<rUr  principal  dVoe  part^^  l.fdjts  Aymard  ,  lean, 
Laurcns, Miche;!  ,  laques  &  Antoxjie  acf^ndLius  de 
raacre.Lefquelles  parnc*s&c*d.  leur  bon  gré  iStC.i^nc 
rranfîgé  comme  s'enfuie  adf  traite  6c  inteiceffion  de 
N.N.N.:Jc  N.Jé:  tel  li.u  ,  preiid'homiiKs  c^utimune- 
raencélcus  pailerditesparriesjKy  prcfens. En  premier 
lieu  leiit  Pierre  quitccia,  comme  de*  à  preien'  il 
quitte  ^cc.aucîi^  Aymari  lefiirs  fonds  par  iuy  deman- 
da pour  en  faire  &..Confirmanc  entant  que;  de  bc- 
foin  ledit  eTchange  que  ledit  Daniel  anoit  pallc  auec 
ledit  N.fon  perevauec  promclîc  d'cuidion  &  garantie 
entiers  qui  il  appirtiendra  :  Comme  auflî  Iuy  quitté 
ladite  part  &  portion  à  Iwy  appartenant  par  le  dcccs 
dadic  Gjillaume,  cnfcmble  le  interefts ,  frui(5ts  âc 
defpcns, qu'il  leur  pourroit  demander  à  loccafiondcf- 
dits  foîids  àprefcn.  ou  pour  l'adnenir,  Ôc  cc  moyen- 
ttanc  la  fommc  de  oooo.ll.tournois,qu*cfl  pour  led^c 
tcoeiiî?ni  de  r  rre  &  p  c,G'j.ll.poar  lapdrtion  dudit 
Gjfllaum'',oo.ll. pour  les  intererts  d'auDÎr  arrichc  /a- 
dite  vign'*.  qii  eftoit  plantée  en  la  fuClitererre,oo.Il. 
pour  la  chaiT^bre  ou  defTus  d'ellnblc,  oo.ll.pour  les 
fr jids  Se  dcfpeosjODO.payablc  ladite  (ommc  fçauoit 
par  ledit  Aymard.oooJl.par  Michel  Oi;.ÎJ.5(:  par  ledit 
Anroinc  les  000. ll.reftjus,(çauoir  pour  Idfdiio  terres 
par  iuy  rcnics,&lrs  autres  oo.ll.àcaufe  dejadirc  mai- 
so.de  la<^  jcl'e  fomme  do  ooo.ll.lefdirs  laques  ^Lau- 
rens  gasa-uiront  leditAncoinc/çaiioir  ledirLaurés  de 
ooo.ll. ledit  laq-ies  de  000.  îl.Lc  tout  que  délias ,  fe 
payera  au  litPierre  entre  cy&tel  terme  ôccEimoyen- 
nant  ccqae  dcffus  fcù  pa>x&:fiii  de  tous  leidits  tiiT- 
ferens  entre  îefdites  partiesjiefqutllessVntequictent 
de  tout  ce  qu  lispourroycnc  dcmander,aucc  ptomtlle 
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de  ne  s'en  faire  iaitiais  aucune  recheiche  ne  dcmati- 
de  àToccaCon  de  ceque  dciïus,  &  qu'en  dépend: 
Promettans  parellement  la  prefcnte  tranfadlion  ,  ôc 
foo  contenu  auoir agréable  fans  contreuenir  :  Sous 
obligarion  ôcc, 

Tranp.£ifonfur  la  plus  value  ,  fondée  fur  lefiori 
du  tiers fuÏHai9t  CEdtî. 

COmm'  roic  ainH  qu'en  l'année  &c.N.euft  ven- 
du à  N.  vue  telie  pièce,  affife  en  telle  part,  con- 
frontant &c.  au  prix  de  ooo.ll.tournois ,  ainfî  qu'ap- 
pert par  maiftreN.Notaire^de  laquelle  vente  difanc 
ledit  vendeur  auoir  efté  lefc'^non  (eu-lemcnt  du  tiers, 
mais  de  plus  de  la  moitié  de  iufle  prix,auroit  rechcr- 
chéjle  reachept  o-i  plus  value  d'icelle  piccc,fôdée  fur 
TArref}  donné  par  fa  Majefté  entre  les  ttois  Ordres 
de  cette  Prouincc  5  ayaut  àcesfins  fur  requefte  fait 
àppelîer  N.tenancier  d'icelle  pièce;  Pardeuant  Mon- 
fîeur  le  îuge  ordinaire  dudit  lieu  de  &c.  Lequel  te- 
nancier ayant  comparu  auroit  fait  appeller  en  ga- 
rantie N.  &  N. Fondé  fur  fon  conrradt  de  vente  à  luy 
pâfïe,  par  ledîr  acheteui:  receu  par  &c.  Souftenans 
iceux  N.  &  N.  poilelTturs  des  biens  dudit  acheteur  à 
luy  hypothéquez  pour  fa  garantie,  bc  d'ailleurs  ledic 
acheteurdecedépauure  non  fbîuablejfans  hoirs.  Car 
il  mettait  pour  fait  véritable  q-ue  lefdits  NA'  N.pof- 
rfiffeuts  furditsrenoient  &  polTedoicnr  prefentement 
entre  autres  piecî*s  à  iuy  hypo  hequées  ,  vn  préaŒs 
^'c.confrontaiK  &c.  Aquoy  lefdits  N.  &  N.  polîèf- 
feurs  oppoibient  dcfvmbhble  faculté  de  reachcpt& 
plus  value'  pour  la  part  dudit  N.  acheteur,pour  auoir 
elle  ladite  pièce  vendue  feulement  ooo.ll.  &au  refte 
offroient  la  garantie  :  fur  Icfquellcs  chofcs  fcro'ent 
ti/  î)bées  d'accord^  com-ric  s*enfriir.  Pource  Tan,  Jour 
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Si  hcureô^c.Eftablis  en  leurs  peifonncsN.au  nom  ^ 
comme  Procureur  icgitimement  fondé  ,  ainfi  qu'il  * 
êizSc  affirmé  (  ch  apparent  de  fa''  vrocuration  )  dudi^ 
N.  vendeur  premier  nominéjdemandeur  d'vne  pait, 
abfencpar  lequel  &c.  £c  le^iit  N.    tenancier  dtfen- 
deur  prificipal  &N.&:  N.pofTelîeurs  lufdits  appeliez 
en  garantie d'aucrejefqueiles  parties  d^c.onc  tianfigc 
&c.en  prenverlicu  ledit  N, au  nom  &  comme  Pro- 
cureur fuf<lit,a  quirtéjcedéjremis  &:c.audit  tenancier, 
&par  confequct  aufdirsN.  SiN-portcircuri  &:§^rans, 
tous  les  droits  de  proprieté,plus  value,reachet  Vau- 
tres quclfconques  ,  q^u'il  poiuroit  auoir  &  demander 
fur  ladite  pièce  vendue  par  ledit  N.  fon  conllituant, 
comme  auffi  au  moyen  de  ce  IcditN.tenancier  quitte 
aufditsN.&  N.garants  ledit  droit  de  garantie  à  rai- 
foîi  de  ce  que  derfuSjmoycnnantquoy  leditN. tenan- 
cier, fera  tenu  payer  comme  pronutooo.  ll.à  chacun 
defdits  N.&  N. garants  oooo.li.qui  eft  en  tout  oooo. 
ll.tournoisjle  tout  payable  au Jic  N.Procureurjlequel 
parmefmc  moyen  confelîe  auoir  eu  &  receu  lefdites 
fommes.defdites  paities^^  content  l'en  a  quitté,  re- 
nonçant &c.    Et  moyennant  ce  que  defTus  fera  paix 
5ic.Ainfi  &c. 


^ ranf action  Jur  réduction  de  dette  k  raifc/i  de 
tdrijfc.dont  le  lesie  eft  Uî(fé ,(n  penfion^ 
d'entre  vne  Co7nmunautè  ^  créanciers .  ^ 

COmmefoit  ainfi  ,que  la  comm  nuué  de  tBe 
paitFufl  cenuë  &obîigée  aNoblcN.Seigncur  de 
telle  patt  en  la  fommc  de  uooo. 11. îournois, laquelle  il 
cuft  remis  &  cédé  àhonncfteN.  di^tellc  parr,  lequel 
ceffionnaire  îesconfuîs  duditlieu  euilcnt  vouiu  faire 
appJIcrpardeiiant  la  Cour  ou  le  CommKTaire,  qui' 
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lci>  a-iroit  cdé  odioyé,  ca:\c  p  .ur  U  verifîcatiori  cîe 
ladicc  obligaci  jn,que  pour  le  contpte,  apports  $i  ^lm- 
trcs  payeravns,aîufi  que  reuilte  p=ir  les  coilipces  de 
ladite  Co  iTTJanaacè  uu  aiictemenr.  Tojcecfo'S  lefdi- 
té?  j»arcies  pour  éuiccr  procés,cuircncicotnpcé,cacaIé, 
canueiiLi  &  arreflé  amiablcmcnc ,  comme  s'enfuir, 
verilicacîons  eîjtce  elles  faites  de  ladite  obligationôc 
r:pports  ics  le  temps  de  ft  cefîîon.  En  piemicc  lieu 
a  iroi^nr  redtitr  ladife  obligation  de  oooo.  II.  à  ooo. 
vM^ur  ie  rEdi6l::ponr  laquellî  a  efté  vendue*  audit 
Cwiîionna  re  vnepcndôde  oo  ILà  cette cau(cc€iour- 
<i'hDy,ra!i»S:c.  Pardeuant  ^c.  Etablis  en  leurs  per- 
fonnes  N.G6>n(al  N.&  NJuditlieu  Piocureurs  legi- 
rimcmenc  fondez  de  ladite  Comnuinautc  ,  aiiifî 
q.i'appert  de  leur  procu;ation,rec  uc  par  Miiftre  N* 
Norairedu  «5cc.d'vnepiit,  &  N.cre  liie-it  &  c^ffion- 
nairer.iriit  d'aufe,  le  quelles  parties  aufc  manuelles 
&  reciproqu'.'S  ftipulationsiS^a.ceptations  de.iëmcnt 
ont  tranfigéïConuena  ^appointé  ,  fç-iuoirque  ledit 
ctea'icier  quitern,  cédera  &r-cmettiaaufditsConruls 
èc  Conm  luau'^é  co-nmc  il  leur  cjuitce,cede  &  remet, 
ooo.  li.dc  ladire  oblicratio  de  oooo. 11. la  reduifant  à  M 
fonliiede  ooo.li.laq  lelié  rom.'Qe  d*  ooo.  ll.lrfSirs 
Procureurs  confclprnr  iuy  d  aoir  p  )ur  tout  reftc,  & 
pour  iccllc  vendent  &  tranfportent  audit  créancier 
acceptant  v'îe  p^-nfion  annuelle^  perpcriu'lledeoo'. 
ll.foui nois,pîyab^c  m  lucîlement  -Se perpétuellement 
à  v^  chacune  fc-te  de  Nf.coinmenç^int  à  U  première 
fei0  de  ô^c.  prochain  vcmnc  :  En  condition  qu'erti 
payant  par  ladite  Cornnuniurc  oo.^l.luy  fera  rabatu 
de  ladite  peîîfion  oo.  Il  &c  ainfi  du  plus  ou  inoins, 
laquclk  peniîjnlerdics  Pioçnreurs  (îrucnt  &  hypo- 
thèque!: fur  tous  les  biens  de  ladia  Communauté  & 
à^'  ciiacjn  paiticuUerje 'quels  (ciont  tenus  d'otef^a- 
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uîtàtitrede  précaire  d'iceluy  créancier  ,  fans  qu'il 
créancier  fe  deparcc  par  le  preftnt  contradt  du  droiâ: 
&hypotheque  qu'il  a^ontre  ledit  Seigneur  fonce- 
darit^ny  contre  les  obligez  par  ladite  obligation,pour 
plus  d'affeiuaKCC  de  la  manutention  de  ladite  pcnfiô, 
laquelle  neantmoins  Icfdks  Procureurs  promcccent 
luy  faire  auoir>tcnir,iouyr  ôc  maintenir  exmetb  &  co- 
tre tous.  Et  afin»que  la  prefente  tranladtion  &  vente 
foicnc  plus  valables,  ont  confenty  lefdues  parties  que 
le  tout  foie  homolc  gué  par  dcuant  la  fouuerainc 
Cour  de  ce  Pays,&:  à  ces  fins  ont  côftitué  Procureurs 
M  ai  (1res  N.N.N.N.&c  autres  Procureurs  à  Grenoble, 
&  le  chacun  d'eux  pouriupplicr  humbicment  leai: 
vouloir  homologuer  ladite  tranfadion  &c  vente  ,  & 
iccllc  foie  enregiftrce,  &  du  tout  requérir  ades  ,affir- 
mer  par  ferment  fur  l*a  me  dcfdirs  conftituans,  qu'en 
la  prcfenretranfadiô  &  vente  nXt  efchcu  aucun  dol 
fraude ny  déception.  Et  le  rout  qui  fera  fait,  lefdites 
parties  promettét  auoir  à  gré,&  releuer  lefdiis  Procu^ 
reujs  de  toutes  charges  de  la  prefc nté. Ainfi  que  delTus 
l'ont  lefdites  parties  rcfpcdiueméc  promis  &  iuré  ôc^, 

Tranfi^ion  fur  antre  redu^îon  de  dette, 

COmme  foit  ainfi  que  difFeiêt  fuft  mcu  entre  les 
Confuls&  Communauiez  de  telle  !'art,dxman- 
deurs  êîwnc,  parr,&  N.  de  tel  lieu  défendeur  d'autre: 
Suc  ce  que  letdits  Cfjnfulà  deminloienc  audit  défen- 
deur vérification  eftre  faite  des  ubligatioî^s  &l  autres 
contrats  faits  par  ladite  Communcuué  cnTafiueur, 
&  compte  de  tout  le  iaftcmenr  payé  en  Jedi!(5lion  du 
principal ,  &  fous  le  prcccxte  d'apports  !k  rcdudion 
defdits  contrats  conceus  en  elles,  &:  à  propcrtion 
dufufurpayè  par  apports  ,&  aiuiemei.icaîcuier& 
coai^^icr  ,  tout  ce  qui  a  elle  fourny  ,  ptefi:é,  reccii  & 
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pav,'  refpecSki  «emenc  par  léfiices  parties  ,  &  de  tous 
leurs  àfFaicrj  en  faire  vn  Arreft  &conclafion,le  touc 
{luaant  6s:  à  la  forme  de  TArreft  de  la  Cour  ,  fiic  le 
derûicc  lanuier  année  i6oz.  &lc  rapport  du  cakuf 
des  Ti.jnnoyes  fait  par  le  Maiftre  de  la  monnoye  le 
15.  F:aci'tc  fuiaanf.  Et  ledit  défendeur  ofFroit  à  la 
fôcrneda  ii;  A  reit,  exhiber  Tes  obligations,  com<Tie 
défait  il  CA  exHiboit  deux,  môtans  0000. 11.  V'^n^t  de 
ooo.l  ..du  <<cc.rautrc  deooo.ll.du  &c.Et  qae  outre  ce 
ladiieGommjnautê  luy  deuoit  certaines  autres  obli- 
gations conreii-f  s  après  les  fufdides  ,  dîfant  n'auoir 
recct^  apports  qu'àraifon  de  rOrdonnâce,accordoic 
de  venir  à  compre,&  à  la  tcda(flion,à  la  forme  dadic 
règlement   ,  Icfquelles  parties  eftans  en  ces  termes, 
euïrent  produit  refpe6iiuement  leurs  comptes  ,    ôc 
iceux  veus  fetoienc  tombez  en  aurres  &  pins  grands 
difFctens ,  fut  la  vérification  des  faits  &  choTcs  pat 
elles  auancées  d*vne  part  fk.  d'autre. Er  pour  le  défaut 
de  preuues  entie.cSjPuffent  efté  contraints  fe rappor- 
ter en  plufieurs  articles  ,vne  partie  a  Tatitre  :  &  fur 
d'autres  articles  rn  conuenir  àTamiable  ,  teHemenc 
qu'auroient  tant  procédé,  que  pour  obuiet  à  frais  St 
delpens  plus  grands  qui  s'en  fulîent  peu  enfuinrejCn 
auoient  procédé,  conuenu&appointé,commê  s'en- 
fuie.Pourceeft-il  qieran,&c.Pardeuan?  ôccEftablis' 
N.  Confnl,  N.&  N.  dudit  lieu  :  t#us  Procureurs  de 
ladiie  Commnnauté,ainii  qu'appert  de  leur  procura- 
tion receuëpnr5:c.  par  laquelle  la  Cômunauté  pro- 
met-&^.demandeurs  d'vneparr,&  N.cceâcier  defen- 
djenr  d' wMic  ,  lcf.|neUes  parties' &c. ont  tranlTgé  &c; 
En  premier  lieja  efté  conuenu  que  lefdites  obliga- 
tions de  000.11. d'vne  parc,&:ooo.lUd*autre,font  pour 
rbîit   ce  qae  ladite  Ct»mraunauté  pourrcit    deuoir 
:^li dit  créancier  ,  i-îfqaes  $:  auiiarauant  icelles,  non- 
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obftant  toutes  confelÏÏons  d'auoir  eu  &c  rcalitc  y  in- 
férées ,  ont  àv.  uiefmes  accorde  qucram  àcaufc  da 
dcbry  &  afFoiblilIènîent  des  monnoycs,  pour  lequel 
ladite  Communauté  peur  prétendre  rcdudion  ,  que 
pour  'es  apports  exceili fs  &  indciicmcii  exigez  fur 
icellc  delà  part  dudit  créancier,  ayani  aufli compté 
tout  ce  que  a  Communauté  peut  deuoir  ,  oa  cftrc 
oblige  auclit  défendeur  ,  ou  les  p?-rticuliersau  nom 
d'icc'le  j  t^i  t  d*apports  que  pour  autre  caufe    que 
ce  foicjdepuis  lefiites  obligatiôs ,  fins  an  lour  pre- 
fent,&  eu  efgarda  fout  ce  qui  faitcôpter  &  calculer 
entre  lefdite^  parries,df  puis  Ir  temps  quelles  ont  eu 
affaire  cnfcmbltjmefmes  dcpui^  l'an  &c.   mclufiue- 
mcnt  ,  lefdits  Confuls  &  C  ommunacté  tour  vcui^ç 
cogneu  fe  foi.t  trouuées  reJcuablcs  audit  N.crfâcict 
•i  la  fomme  de  ooo.ll.toïirnois,  ainfi  compte   &  cal- 
culé,conucnu  ^  arrcfté.Acefte  caufe  ledit  crearciec 
fauf  ce  que  dcfTns  a  quitte  «S.  quitte  ladite  C  omrfiu- 
nauté  de  toutes  obligations  ,  Hebtes  ^  prétentions, 
qu'il  leur  pourroit  demande:, fins  àprefeni,auccpa- 
chc  qu'il  ne  leur  en  fera  lamais  fait   8»  ci  m  deman- 
de, rmôçAnt  ï  toute  exception  contrai  e.Sans  fe  dé- 
partir de  (c%  adions  d'Iivpoieque,  qu'il  a  fur  les  biens 
des  obligez, en  vertu  dcfdiies  précédentes  objigatiôs, 
pour  plus  d'alfcurance  de  ladite  fommc.Et  ledit  Con- 
ful  &  Procureurs    quitrent  ledit  créancier  de  routes 
avions  &  prétentions,  que  ladite  Communauté  peut 
aueir  contre  luy  ,  à  caufe  dudit  affoibliifcmcnt  des 
monnoyes,reftiîUtion  deschofesindeucmem  payées, 
precomptement  &:  imputation  au  fort  principal    6c 
en  gênerai  de  tout  ce  qu'elle  liiv  pourroit  demander, 
confefïant  outre  ce  luy  deuoir  ladite  fomme.    A  elle 
auffi  dit  ,   que  moyennant  le  prefent  accord  ,  ledit 
créancier  ne  j^ourra  demander  aucune  chofe  contre 
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ïes  particuliers  dudit  feu  de  &c.  pour  les  debres  dont 
ils  (ont  obligez  ^  debteurs,pour  &  au  nom,ou  pouF 
les  affaires  d'icelle  Commqriauté.Pareillemcat  a  cftc 
dit  que  ledit  défendeur  créancier  laiflcra  ladite  fom- 
picen  penfion  à  ladite  Communauté,  à  raifon  du  de- 
nier vingt,comme  ep  effc<Sb  &  exécution  décela  Icf- 
dits  Conful  ôc  Procureurs  des  à  prefent,  à  fon  acce- 
ptation &  flipulation,kiy  vendent  purement/imple- 
ment  &  iireuocablcmenr  vue  penfion  annuelle  & 
perpétuelle  de  ooo.  H.  payable  annuellement  &  perr 

f)etuellcm?nt,à  vne  chacune  fcfte  de  &:c.  Et  ce  pouç 
epn'x  &  capital  de  laîiie  fomme  deoooo.ll.  du  foic 
principal ,  de  laquelle  ne  pourront(moyennani  ladite 
vente  )  les  habitans  duditlieu  eftre  contraipks  au 
payemc-nt.  Toutefois  lors  qu'ils  en  pavée  6q,  W.  il  fera 
rabatu  trois  liures  de  ladite  penfion  ,  &  ain(i  du  plus 
ftu  moins  an  fol  &  liure.  Et  pour  plus  d'alfeurance  de 
ce  que  delTus,  Lefdites  parties  ontconfenry  le  prefent 
coiKrad(fous  le  bon  plaifir  de  laGour)  ellrre  homo- 
logué par  icelle,<?i  a  ces  fins  ont  conftituc  leurs  Pro- 
cureurs rcfpe6kiuement,MaiftresA''.i\r.iV.i\?".i\r.&au- 
ires  Procureurs  en  ladite  Cour  dePailemcnt ,  &le 
chacun  d'eux  feulabfcns  comme  prefens  pour  cha- 
cune partie  ,  afin  de  faire  les  requifitions  ,  confenrc- 
m'ns&  ades  neccfiaircs.Et  moyennant  ce  que  dclFus 
fera  paix  &c.   Promettans  &c.  

TranfdUion  fu  r  vn  accord   de  diftuffion, 

AVnom  deDicu  frit,  ôc  à  tous  prefens  &adufnir, 
notoire  &manifefte,  que  comme  fou  ainfi  que 
procez&  contention  fuft  en  poindde  mouuoir  par 
^  entre  les  Seigneurs  de  relie  part ,  &  autres  places, 
demandeurs  d'vne  pari:Et  N.  N,  N.N.N.Scl^.ôc  au- 
tres défendeurs  d'autie,iouî»  habitans  audit  lieu  de&c 
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Suret  qneN.^^e  telle  pair  auro  tedé  en  natrrc  ,  ic- 
qutl  ayant  piufi  urs  bienv  Çrit,i\  dfcedé  de  ce  moi:de 
deUiflànt  à  luy  Tirvinans  N.N  6.  N-fcs  enfans  Icgi- 
lime  &  natiirds  &  h  rriers,ab  i.tcilar,  leJit.  N.fe 
feioitfeul  cn-p^ré  de  ladite  hoirie  ci'iccluyN.  Ion 
pere,on  aiurcment  ''amoit  occi>[  é^f  mefmrs  K  tiers 
concernant  6  appariehint  audu  N  )  f-ins  Irgir'me 
tihrc3&  avant  aliéné  vne  partie  &.  voulu  imbringucr 
l'autre  :  En  après  croit  iccli?y  N.deceJé  ,  <  haigtdc 
pludeurs  dettes  5c  hypothcqu-.s  ,  &  ayant  laillc  fcs 
birns  &;  héritage  tellement  (>netcux,r|i/ils  ioicnt  de- 
meurez vacans,îiucun  ne  fe  voulafu  porter  pour  Ton 
héritier  vniuerfeljn  Toccafion  deqnoy  lel'dits  deman- 
deursauroicnt  voulu  Faire  pouruoir  de  curateur  audit 
héritage  vacantjccmtnc  ayant  droit  fur  iceluv,  pour 
en  faptrforn-  intci'tcr  vaLblement  Ifu  s  ?ûions 
rcfpfdbiues  ,  &en  aptes  le  défaut  de  l'htritî'ge  a^ir 
hypoteqnaircmcnt  cotitre  lefdirsdcFindcutSjCoiTjmc 
tenanciers  des  bicns,que  ledit  feu  N.fouloit  pofleder 
comme  ficns.  Soit  ainfî  que  lefdits  défendeurs 
confiderans  &  preuoyans  les  droirs  &a6lions  dcfcits 
demandeurs  excéder  de  beaucoup  les  fr.aîltez  dudic 
fcerirage  vacant,cnremblc  les  frais  &  def^  ens ,  q  ni  fc 
pourroier>t  enfuiureà  laconfommarion  d'iceliiy  .  ru 
moyen  de*  procédures  dcfdits  denâoet^r^&:*di^cv.(ric 
générale  qui  ic  feroit  ,  &  qu'en  fin  leur  vicndroir  de 
fupporterlefdiis  droits  &  avions  ou  en  rartie,rurte 
Icfdits  frais  &  defpcns,  ou  bien  vuidcr  iefdits  fonds 
qu'ils  tiennent  ,pour  en  ;ouif  par  lefdits  den^nndenrs 
rerpcftiuemêr  titre  don  imi&iure pignons  (f  hyvo'heca, 
r/VulTcnt  pour  obuier  a  leurs  plus  erâds  domages^ 
intert  fts  ôcéuîrer  prncés,accordc  & conuenn  m  utuel- 
Icmert  &:  recipr*  quemenrauec  Icfdits  demawdç'urs 
d'ç'lire&nommcr  tôme  de  fait  ilsauroicnt  nommée 
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cku  amicmlemcnt  &  communément  N.N.N.de  telle 
partspour  tenir  lien  cfecurauive  diidic  heiicage  vacâta 
entant  que  de  ipefoin  Ôcqa*jls  pourrontjpour  arbitres 
éc  amiables  compodceurs  fur  les  demandes^  defen- 
fcs  en  adlion  d'hypothèque  defdites  parties  comme 
iei5,&  aiiec  vn  quart  i itère  ou  iilitcré  qu'ils voudroiêc 
nommer  d'office ,ouyr  les  partits,^/Wf«^^,voir  leurs 
titre^jdroits,  aâ:ions5exceptions  &  détentes  refpeûi- 
uemcnt  bailler  en  payement  à  l'amiabh:  defdits  biens 
vacâ'iis  delailTez  par  ledit  feu  N.à  chacun  des  créan- 
ciers félon  fon  deu  &  en  remettre  &  réintégrer  en 
poffcffion  les  vrais  propriétaires,  à  faute  d'iceux  ad- 
juger àufditsdemandeurs  certaine  fomme,  pour  fup- 
piement  &  complément  defdirs  droits  &  adlion^  fur 
chacû defdiis  deft  îideurs&t-.nmciersjayanteu  efgard 
à'ia  vaWur  des  piecespar  le  chacun  tenus,ou  bien  ad- 
juger lefditespieccspour  les  tenir  chacun  par  le  droit . 
à  luy  appartenancjprocedant  en  tout  (elon  lesdegrez 
&  lieux  dVmterioriré&pofteriorité  d'hypothèque  de 
chacun  defdits  demandeurs  ^défendeurs  refpedtiue- 
ment,  &  autrement  â  l'amiable  comme  ils  verront  à 
fairerfauf  ôc  fans  préjudice  des  droits  d'autruy  ,  auf- 
qucls  lefdites  parties  autoient  conucnu  de  fatisfaire 
chacun(entant  qu'il  feroic  tenu  )  Icfdits  biens   dadit 
feu  N.  que  lefdites  parties  auroient  ignorez,  ou  bien 
àe  vuider  ^^reftituer  les  chofes  par  chacun  tepuçs  re- 
fpcdiuemenr  à  la  forme  du  droit,tcllementque]ef- 
dit5N.N.&  N.ayansaccepcé  lefdites  charges  Ôcprins 
pour  adjoint  honorableN.de  telle  part,auroient  fait 
alTemhler  cS«:comparoir  pardeuanteox  lefdites  parties,' 
pour  chacune  bailler  Tes  demandes,droi£ls&:  adions, 
6cali  contraire  les  defenfes,exceptions&  contredits, 
&  p^-jur  }eurpro*duirea6tes,titrc$,  documens,ou  cef- 
moiîis  refpeàiueracnt>à  fin  de  leur  eftre  fatisfai:,  &  à 
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chacun  fait  droit  par  voye  amiable, lefquelles  dciran- 
dcs  &  produftions  aurojent  elle  faites  coirme  s'en- 
fuit.En  premier  lieu,  ledit  Scigutur  de  &:c.auroir  fait 
remonftrer  ,  quecommcSeigneur  diîcdtdefdKflcspie- 
ces  &poflrc{îjons,  qui  ont  cfTé  poffcdces  &:  apparte- 
nues audit  feu  N.il  doit  eftie  préféré  pour  le  paye- 
ment descenfes  àliiy  dcu'cs  à  raifon  t:*ic(  uxbi;ns5& 
commeaiuerieur  en  hvDotlîeqiKôÀ  rons  aurre^crcan- 
cîers  ôc  prétendons  drou  fur  icoù\:Quf  ledit  feu  N. 
luy  feroir  demeuré  rcdeuable  pour  tousatrera^csdef- 
dites  ccnfes  en  ooo.ft-flicrs  from  .ntjîefqiiels  requiert 
luy  eftrc  adiugés  au  premier  degré, \'  par  conîequent 
payez&  fatisfaitSjproduifanr  à  Its  fins  les  recognoif- 
fances  pafTées  defdites  pièces. En  fécond  lieu  lediîN. 
difoit  que  ledit  N.fils  èchciitier  dudir   feu  N.  pour 
vn  tiec5  fc-oit  dccedé  ayant  délai  (Te  fuiuiuans  N.  N. 
&N.fes  enfans  legitimrs,natnrels  &  heriiiers  vni^ 
uerfels,lefqucls  N.N.ôcN.  auroîcnt  codc,remis  audit 
N.Uur  parr,qu'ilspourroicntaucir  fur  rhecirnge  de- 
lailTé  par  ledit  feu  N.comme  cohéritier  dudit  feu  N. 
leur  pere,aup3.rnuanrde  1a  ccffion  fur  ce  prifTécrcccuë 
par  MaillreN  Notaire  du  &c.  dtfquelîef  N.NA'  N. 
es  qualitez  fufcîices,ledit  N.a  di  oit  dudit  héritage  dc- 
lailfé  parledir  fcuN.  la  part  dudit  N.   concernant, 
comme  appert  par  la  ceffion^qni  luy  auroit  efté  faire, 
ce  JQurd'huy  rcceuc  par  mov, qu'il  a  produite,  con- 
cluant par  ce  qu^^  dclT:iS,(5c  qu'il  fouftenoir  ledit  N. 
eftrc  fils  légitime  ^  naturel  &:  cohéritier  par  ^uccvC- 
fion  ab  inteftat  dudir  feu  N.  au  reîaxemrru  ^'  adju- 
dication de  la  troifielme  partie, ranr  defdirs  biens  va- 
cans, que  autres  tenus  par  lefdits  dc-fcrdco;5  ,  nyans 
appartenu  audit  fcuN.du  temps  de  fes  vie-  ^vdecés  cy- 
dedus  mentionnez  &:c.     En  troifi'mc  lie"  ladiio  N. 
difoit  eftrc  fille  Icgiiimc  de  naturelle  dodu  feu  N.& 
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de  feuN.pendani;  lemiriag  de  f  {.ijts  pere  &  me- 
yejsdnN.auroir  receodestlioits  d'icell  N.f  femtTje, 
la  lomme  cîc  ooo.  il.  en  api  es  ferait  dcccdë  icelie 
N.  delaiiïknt  héritier  vniucrfêl  &  reftameutaire  fon 
fils  &  rrercdc  ladite  N.lequf  1  N.  h-  riner  fcroit  auffi 
deccdé  d  lallfant  icelie  N.fœur  fon  hcriti  re  vni- 
uerieik  par  fucccflion  leg'uimcjcon'.me  auffi  leditN, 
pere  kio.t  deccdc  5  An  moyen  dec]uoy  iadiu Toinme 
luy  doit  eftre  rel^iruée  en  qualité  rufdite,  ce  qu'elle 
leqniert  (  ar  coricluiioîi.Enquatriémi  lieu,  ladite  N. 
dïfoit,que  iedît  feu  ion  pere  luy  aatoit  çonfutué  cer- 
taine dote  par  le'  contrat;  de  fon  mariage,  palfé  auec 
NJaquellc  fLiinât  le  conrrnu  en  iceiuy  m;^riagc,qu'cl- 
le  offroic  produire, elle  lequcroit  luy  eiUe  adjugé  fur 
les  biens  a'iccluy  feu  fonpere^ofFiant  tcurcioisamia- 
blementen  csiûanr  procës^quicttrcam  ieldirsdroids 
maternels, fracernelsqiicpatcrncfs,ou  docai^iXamoycn- 
nant  vne  terre  6>c  venger  Je  chaftainicrs  affis  auman- 
de'^v--  tcie.Vc,!'eu  di  N.conf  ontant  &c.Encinquié- 
mi&  L-rniec  li:u,ledit  N.  ddbit  auoir  achepiç  dudit 
N.iv  ï  fraid^s  d'vne  tcne  aiîîfr  en  telle  par^  pour  cer- 
(aiE>  temps  au  prix  dcoo;.i!  qu'il  luy  auroitpayé  (ous 
promtfîe  faire  par  ledii  N,  de  luy  ^aire  joi  ir  d'iceux 
truidsjobligeanr  aces  fins  f  s  biefis:Toutesf  <is  ledit 
N.n^aïuoit  peii  jouir  fuiuanc  fondit  contra6b;apres  le 
decez  audit  Feu  N.  c  bftantles  crcanciers  d'iceîuyj 
parquoy  reqaeroîc  mamucntion  d'iceux  frui(5l;s  >  ^ 
garar.tie  inucrs  qui  de  raifon  ,  ou  reftitution  de  Ift 
fomnae^de laquelle  ofFioic  rabattre  &  quitter  ledit 
00.  IL  pourueu  qu'il  Toit  payé  (ans  figure  de  proceS; 
d>c  fccontentera  en  ce  cas  de  000.  11.  Tous  lelqueU 
derr.andeurs ,  voulans  agir  contre  lefdicts  defçn- 
dfurs  après  îà  fflifie  (^zs  bien<t  vacans  cy-deuant  & 
après  mentionnez,  mettoient  pai' fait  que  ledit  N. 
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tient  &  pofTede  vne  telle  pièce  de  terre  affife  ôcc. 
confrontant  &:c.  «!<:  leurs  autres  confronts  ,  lefquel- 
les  pièces  apparccnoient  audit  feu  N.  du  temps  des 
tiltrcs  &  obligations  defdits  demandeurs,  acanr  & 
apres,«S:  par  ainfi  leureftans  hyporhcquécs,  fai^f  que 
ledicN.conime  ceflionnaire  fuldît  deftiics  N.N.  Se  N. 
difoif  auoir  appartenus  audit  feu  N.  lor?  de  les  vie  <Sc 
decez,&:cn  après  à  ladite  N. le  tiers  d'iceux,cnfemble 
de  tous  les  biens  dndit  herirage  vacant,comme  fa  fille 
&  coheritiee,  de  par  confeq.ient  appartenant  iceluy 
tiers  audit  N.ayant  droitdes  heririersd'icelje,  propo- 
fant  chacun  defdits  demandeurs  l'indemnitcf  d'iceiles 
pièces  notoire  ôcvalable/ur  ieiquelies  demandes  Icf- 
dits  defendeurs,en  tant  que  leur  pourroit  'ouchcr,ac- 
cordoient  les  faits  propofez  parlefdits  demldeurs,ac- 
ceptansles  offres  par  lefdiisN.N.N.N.&  N.reiptiSti- 
uement  faites  au  profit  d'iceux  defendcurs^jSc  fi  con- 
fentent  ,que  les  demandes  &conrlufîons  faites ,  ils 
procèdent  en  premier  lieu  fur  lefdirs  biens  vncans,^ 
puis  contre  eux  es  qualitcz  de  tenanciers  des  biens 
fufditSjfins  à  entière  ratisfa6lion,'i*ayét  moyens  d't  m- 
pefchcrque  leTditsN.N  (S:  N.auecleuradioint,nf  re- 
mettent en  payement  aufJiis  demandeurs  lefdirsbicns 
vacans  fclon  lesdibtes&:  valeur  d'içeux  bieiiSjLX'qi/i^n 
après  ils  n'ordonnent  pour  le  regard  deflirs  b!en?> 
qu'ils  tiennenr. comme  ils  aduileront  à  l'amiable, vju- 
lans  euiter  procez/auf  à  précompter  audit  N  .telle  ^ 
telle  chofe,  lefqu^llcs  rhafes  iltien^  des  bi^rns  d  Jni^- 
fez  par  ledit  fen  N.  Toutes  lefquelîes  t  hofrs  veucs 
&  entendues  refpediuement  par  leftits  N.N.N.  & 
N.leuradioîrâ:  j  auroient  bailié  <S:  remis  en  pave- 
ment, comme  curateurs  dudif  hericngc  vacant  ,  ks 
biens  de  leur  charge,  ^' pont  !e  relie  defdîtcs  de- 
ttes ordonné  ct?mmc  aibi:tes(Sc  rim-nblcs  compcfi- 
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teuis/ur  lefdics  dcfcnciciusj  coiTîmc  héritiers  fuHits 
les  chofcrs  après  fpecifîées ,  ayans  cm  efgard,  en  tant 
qu'ils  ont  peu  à  l'ariteriorité  &  pofterioiitè  des  hy- 
pothèques ^c  ûroitsd.fditcs  parties,&  à  la  valeur  des 
pièces ten'  espar  IcTdits  dcfen^ieurs,  &  autres  vacan- 
tes ,  s'eftans  Lranfportçes  fur  tontes  içelles ,  &  autre- 
nient,  avijns  généralement  procède  fi  equitablement, 
^  félon  Dieu,  hiir  conlcience  &  cognoilTancejqu'ik 
pnt  peu  &  rçei^aind  qu'ils  auroiçnt  rapporté  &  rap- 
porteur ce  iouid'huy  par  leui  foy  &:  ferment  entre 
mes  mains  prefté  ,  mefmes  ainfi  qu'il  eft  contenu  en 
la  cran'adlion,  que  lefdites  parties  en  ont  voulu  paf- 
fer,l.iqafiie  s'enfuit.Pource  eft-ii  que  l'anjiour  &  heu- 
re 5c.  .Pardeuant  &:c.  Eilablis  en  leurs  perfonneslef' 
ditsN.N.3<:c.Cicmâdeurs  d'vne  partAN-A^'.&c.dcfen» 
drurs  d'autre:  iefqtjellcs  parties  mutuelles  &  récipro- 
ques ftip!]larîons& acceptations  entreuenans de  tout 
ce  que  àefIus,dcpeHdânces  annexez  &  connexcz,  & 
fiiuant  le  bail  en  payement  &  arbitrage  defdics  N. 
N.N.(&  N.leur  adioind  icy  prefens^ont  tranfigéjcon- 
uenu  &:  appointé  par  ces  p refentes ,  mefmes  aueçlef- 
tiits  c^rareurs  ftipulans  &  accep^ans  ,  en  tant  que  de 
befoin,au  faafdcquî  appartiendra  ,  comme  cy-apres 
s'enfuit.  En  premier  lieu  q  i?  l"d:t  Seigneur  de&c, 
fera  prcfcomptémcnt,&:  fans  fir^ure  de  procfz  payé  àc$ 
ooo.fefliers  froment  patiifV  d  mandez  ,  (çauoir  par 
ledit  N.  oo.  fei^ieis  ,  a-ifquels  grains  chacun  dfs 
(ufnomm-zont  efté  cond.  mncz.  Secondement  le- 
dit N.  comme  ctffi'onnaire  fufdir  fera  content  &  fa- 
tisfair,  fbinant  fon  ofFie  de  tous  les  droits ,  part  &: 
portion  ,  que  ledii  N.  Se  fes  hoirs  eurent  pfû  auoir 
par  le  d'jC'-zdudit  feuN.  f  dans  lefdites  parties  àe^ic- 
n^enr  certifiées  des  detra6ti<'ns  &  imputations  necef- 
fniics ,  Icrquels  droids  il  N.  quittera  >  comme  désà 
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prefent  il  quittc,aii  fauf  de  qui  appartiendrajnoycn- 
nant  ladice  terre  de  &c.  laquelle  tfrrc  Icfdics  cura- 
teurs baillent  &  rcmetccnr  eu  payement  audit  N.  ac- 
ceptant. Tiercv.  ment  ledit  N.  le  dendra  pourcontenc 
&  fatisfaic  dudic  fiers  des  biens  dudit  feu  N.fon  pc- 
re,cnfemble  dcfdicesdcbtes  qu'il  feu  N.  auoit  rcfpe- 
dtiiiemcnt  receues  defdites  N.ia  mcre,  &c  N.fa  fcm  "^e 
de  autres  droidts  par  luy  denian  Jez,inoycnnant  lefdi^ 
tes  relie  (Sccelie  chofws  ,  qu'il  confelTs!  auoir  en  fon 
pouuôir,  &  ladite  terre  &c.lerqnellesckores  &  pièce 
de  terre  lefdits  curateurs  ont  rera-^s  en  payement  au- 
dit N.poiir  lefdits  dioitstce  qu'il  N.a  accepté  &  acce« 
pte  po'ir  entière  fati^.fad  on,lefque!s  droids  ledit  N". 
iny  fera  tenu  relaxer  &  vuider  vn  caton  de  terre,con- 
frontant&c.  Finalement  ledit  Nxuratcur  fera  tcnii 
luy  vuider  vn  canton  pré  aflîs  &c.  confrontant  &c. 
Lefquellcs  deux  pièces  en  dernier  litu  nommées,  lef- 
dits arbitres  ont  adiugées  par  dioid  de  propriété au- 
ditN-  &  au  moyen  de  ce  q  led  (fus  ihfera  tenu  quit- 
ter, comme  il  quitte  au  fa^if  de  q.ii  appartiendra  lef- 
dits droits  &  adlions  ,  &  fi  aura  ledit  N.  faculté  per- 
pétuelle de  prendre  chemin  de  oo.paiis  de  large  d'vn 
bout  à  autre  dVne  telle  pièce  ^'c.  pourpâ(rcr&  rê- 
palferjentrer  &  (ot tir, luy  Si  fes  domeftiques,manœu'* 
arcs  &:  beftail  dans  ladite  piece,ioigfiante&c.Quarte- 
meta  eftédit  telle  &  telle chofe.  En  cinquième  lieu, 
les  dcfpens  de  l'amiablcr  diicuffion  &  tranfadion,' 
qui  ont  efté  taxez  par  les  arbitres  à  ô  oo.lK  fe  paye- 
ront par  N.oo.ll.parN.oo.lLpar  N.ooJl.par  N.ooo. 
ll.&c.  Aufqucllesforames  It^fdites  partiis  ont  efté  rc- 
fpedViuement  condamnées  parôc  cnuers  Icfdirs  arbi- 
tres qui  par  mefmem<»yen  (es  en  qu:ttent,&  confef- 
fent  les  auoireuës.  Finalement  a  efté  dit  entre  lefdi- 
tes  parties  ,  que  s'il  furuient  autres  demandeurs  des 
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biens  dudit  fea  N.lefquelles  parties  s'egaliferotS^ga- 
rantiront  au  fol  &  liurejfeion  la  valeur  des  biens  que 
chacu  tientjôcayansefgarclà  l'antetioriré  &  pofterio- 
ritc  des  adiôs  ôchypotheques  defdices  parties,&:  pour 
rvtilkéde  quiappartiendrajdifent^:  confefTent  auoir 
delaifsé  vacant  dixiit  hcricage  à  feuN.vne  telle  pièce 
^  t'-l  pi"e,a(îi'.  &c.  Moyennant  lefqoellcs  choies  fuf- 
dites  fera  paix  &:  ^\\  de  tous  differcns  entre  lefdires 
partiesjlelqucllcs  ont  promis  6i  iure' entre  mes  mains 
auoir  la  prefente  amiable  difcuflîon  &  rranfadion 
agreable/ans  contreucnù'jfous  obligation  &c. 

TranfaBionfuY  rejitttitionde  dot  contré  tiers 
CJrmûdernes  fojfefseurs  des  hiefts  hypothe-- 
6jt*ez.  5  contenant  dttr action  de  légitime    (^ 
Trahellianîque. 

COmmefoit  ainfique  différent  fut  meu  entre  N. 
fils  légitime  &  naturel  à  feu  N. héritier  fubftimé 
de  fen  N.fa  mère  de  tlle  paiT,demâdeuren  contrain- 
te&adlion  d'hvpoceheque  d'vnepart5&  honneftesN. 
&N.fils  héritiers  à  feuîV.  dudit  lieu  défendeurs  d*au- 
trerSur  ce  que  ledit  demandeur  difoit  queduoo.iour 
de  tel  mois  &  an  fut  contiadé  mariage  entre  lefdirs 
N.&N.  fcfuits  pe?ie&  rrere  ,  par  leq'iel  N.  ftere  de 
hdire  efpôufejHU  &  hcriner  a  feo  N.  auroit  conftitué 
en  dota  ladite  N.  h  fomme  de  ooo.  U.  vne  couuerte 
à!iâ:,oo.lincculs,vnerobbr,cotrc  &:c.  oo.beftesà  lai- 
ne &c.  Lequel  dot  après  !a  confommation  d'iceluy 
mariage  ,  à  (cuioir  de  tel  an  &i  iour  ledit  N.  mary 
auroit  confelîe  auoir  eu&  receu,  ainfi  qu'appert  du 
tout  par  &e.  Er  ay^nt  ledit  mariage  efté  folu  par  le 
idecez  de  ladite  N. laquelle  par  teftament  auroit  laide 
ledit  N,  (on  mary  héritier  vniueifel ,  a^ec  charge  de 
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ifubrticittion  fidei  comrr)ifra]r<:)au  profit  de  N.N.&  N. 
refpcdiijemenrjainrtqa'appeT  par  aile  rtcu  par  A:c. 
droit  auroit  compcré  audit  N.  d'agi.  po.;r  la  i  ftitu- 
tionduiîtdoc  &  autres  auanrag<:s  matiitnoniaux  te- 
fultansdjdit  m^riîge  ,*  conrrclfs  tiers  &  modernes 
polTeireurs  des  bimsdud.c  feu  N.    fpn  perc  a  Jefaut 
d'héritiers  ôubicn  vaca  ics  d'iceluviCar  il  foi^ttenoit 
que  tous  les  cas  d.-s  fibi^jciri  ons  app'.»fees  pat  ladite 
N.fa  m  reen  Ton  denii^'i-  tejU:î:ienc3c(loicfntadiienus: 
Sçîuoif  ledit  N.a^ant  furuefca  à  ladite  tefiatricc,  & 
s*f  ftant  empiré  ie  ^ov\  netitage  feroic  dccedé  ,  furui- 
Uanc  ledit  N.pte  ni'r  f'ib-Htaé  :  Sccond-MViCnr  feroic 
decedé  iceiuy  furuiuani  ledit  N.    fciond    fubilituc 
Tiercement  ledit-  N.fçroitdece  é,  au  moyen  dequoyS 
Th.  ritage  de  ladite  N.    confîl.lanr  e-^ceque  dcfTus, 
auoit  erté  tranfmi  s  audjt  N. dernier  fubftirîié,  par  ]cS 
caufes  &  moyens  que  delfas  ,  vouloir  agithrpothc- 
que  c  >ntrc  le  Seigneor  d:'  6cc.diidi:  lieu  ,  tenancier 
d'vn  fonds  &  hvporheqiic  ,    ayant  appartenu  audit 
N.fon  percjcnufiilant  en  \nz  maif).i, terre,  pré,  &c. 
aflî»  &c.confronranr  &c.Leqijel  Scigncut  deN.%uroit 
peu  agir  contre  leditN.fon  authenij&leditN.cn  con- 
tregarantie  pour  la  moitié  contre  N.fond't  frcrej& 
cohcr  itier  dudit  feu  N.lcur  père,  comme  tftant  ledit 
fond>  prouenu  aiidirN.jar  le  partage  de  l'hoirie  du- 
dit feu  leur  gère,  luyeftint  leditN.euidbionnairepout 
la  moitié. Outre  ce  que  dclTiis  difoit  lenitN.deman- 
deur  comme  héritier  d    Wi  feu  N.  ainfiqa'appetc  dii 
teftament  d'iccluy  feu  N.  receu  par  &:c.luy  elledeu 
le  prix  d* vue  vente  &  ratifica^  on  l'Vne  partie  dudit 
fo -ids  pafsé  par  ledit  N.  teceu  &c.  concluoir  rn  tout 
ccque  dclfus  ou  payement  dcfdits  dro  ts  dotaux  et 
matrimoniaux  au  rcriaxcmcnt  dudit  f  nJs  ,  àc  outre 
ce  au  payement  du  prix  de  ladite  v-  n.e  oii  ratilica- 
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tion.Auconcraiie  difoient  lefdits^dcfendcurs ,  lefdits 
fonds  n'auoir  efté  vendus  audit  feiiN.leur  percjdu- 
qnel  ils  font  héritiers,  comme  appert  par  maiftreN. 
Notaire  du  (Sccnon  feulement  par  ledit  N.    héritier 
de  ladite  N.mais  aiidî  par  ledit  N.&  depuis  par  ledit 
N.comme  dit  eft  ^  lefquels  luy  ont  obligé  tous  leurs 
biens  pour  la  manutention  ,  .Se  par  confequent  ce 
qu  ils  ou  leurs  héritiers  cufTcnt  peu  imputer  auditN. 
dernier  fubftitaé  par  leurs  dccradions  dequarteTre- 
bellianiqiie  &legitinie,comme  aufli  ledit  N.de  droit 
de  fubrticution  ï  luy  aduenne  par  ledit  reftament  ÔC 
en  vertu  d'ic  luy  de  laditcN.par  le  decez  (îins  enfans 
de  N.Sc  auiîi  fonaugmcnt,  qu'il  auoit  g-^igné  pour 
auoit  fùruefcu  à  ladite  N.  Toutes  lefquelles  detra- 
(5lions  montoient  k  peu  près  ledit  dot.  Et  pour  le  re- 
gard da  pcix  de  ladite  ratification  ils  fe  rappoitoient 
auconrrad.  Et  plufieurs  autres  raifons  difoient  &; 
prGporoienr  lefdiies  pardesjes  mcttans  en  voyc  d'en- 
trer en  procès, pour  lequel  obuierjcn  auroienttranH- 
gé  comme  s^enfuir.Pource  eft  6ic.L'an,iour,  &  heu- 
re,Scr.Pardeuant  &c.Eftablisen  leurs  pcrfonnes  fef- 
dits  N. demandeurs  d'vnepart,&és  qualitczfufdites, 
&c  lefdits  N.&  N. frères  défendeurs  d'autre  ;  lefquel- 
les partie?  dê.leur  bon  gréauec  ;?^c,de  IcurfdifsdifFe- 
rens  ^c.ont  tranfigë  &c.En  premier lien,lcdiiN.  de- 
mandeur a  quicté,cedé  &c.aufdits  N.  &:N.  défen- 
deurs tous  les  droits  6^  ai^bons^qu'il  a,  ÔC  pourroit 
auoir,demaiidec  ou  prétendre  ^foit  en  ndion  réelle  ou 
hypotcquaite  ou  perfonnelle  ,  C  ic  fur  lefdit  sfonds 
tenus  par  ledit  Sei^neui  de  N.&  fur  les  biens  &  hé- 
ritage dudit  N.leur  feu  père,  &  autrement  comme 
que  ce  foïtjtantàcaufedefdits  droidls  dotaux  8c  ma- 
trimoniaux que  du  prix,  de  la  ratification  dudit  N. 
fans  y  pouuoir  demander  aucur-e  chofc,v  renonça  n  s 
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cniicremenr,pour  defdits  droits, Radions  vfer,faiie 
&  difpofer  par  lefdits  défendeurs  à  Icbrs  propres  & 
omnimodes  volontez  tant  à  U  vie  qu'à  la  moir,  les 
faifant  quant  à  ce  fesProcurcurs  irreuocabl^  pour  en 
&c.en  iugement  &:  dehors  le  tout  que  deiîus  moyen- 
nant la  rommedeooo.ll.tournoisqu'il  confcfTe  ;^uoir 
eu&c.<S:  fur  ce  a  efl:édepacKe,qucleditN.demandeur 
fera  obligé  aufditsN.N.dcfendcurs  en  cas  de  trouble 
ou  euidtion  de  ladiâe  pièce  tenue  par  IcditSeigneur 
dcN.  de  ladite  fomme  de  0000.  11.  i\  mieux  n'aime 
prendre  la  caufe  en  main.  Et  moyennant  ce  que  def- 
fus  fera  paix  &c.Promettant  ^c. 

TrAnfa61ïon  d'vn  ht  au  fere  &  beau  pis  touchant 
U  fuccepon  aduennè  au  beau  fils  par  le  de- 
csz.de  [afemmeà'de  l'enfant  prouenu  dicellc: 
dr  Aufft  touchant  le  partage  d'ajfrerement, 
contenant  flufmnrs  autres  paches  ,  cjut/ur- 
utenne^t p4r  ce ftut. 

COmmefoir  ainfi  qucqueftion  te  différent  fuft 
meu  entre  N.  de  telle  part  demandeur  ,  d'vnc 
parc  &N, de  tel  lien  défendeur  d\iutre  :  Sur  ce  que 
ledit  demandeur  difoit  auoir  conrradé  mariage  aucç 
N.fillcdudir  N. par  lequel  icclny  N.  auroit  conftîtuë 
en  dot  ï  fadire  fille  la  moitié  de  tous  Tesbiens  prelcnt 
&  aduenir,fe  referuant  les  fi uids  durant  'a  vie ,  com- 
me demefme  N.meie  de  ladite  N.kiy  auroi?  fan  f(m- 
blableconftitutiondc  larnoitiédc  tousfes  biensore- 
fens  &aduenir/ous  mcfines  refciuatiôs  des  fruicts^c 
fauf  aufli  de  reuoquer  ladite  donation  en  ti>nr  ou  en 
partie  en  casqj*elle  N.  vinft  à  fccond  mariage  & 
non  aucrem.^nt,  enconiition  d.  fupportcr  par  lef 
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dit  efpoux  toutes  chutes  defditcs  muitiezîors  delà 
perception  des  fLui;fls ,  4!?c  a-illî  \c  s*a.der  par  moitié 
d:'  -a  dote  dj  N.i.ure  fille  de- dits  donateurs,  lors 
qu'elle  fecoUo-^ueroir en  ménage  félon  lifaculté  def- 
di'ts  binç  cotennv&pariemefinc  contraâ:  de  maria- 
ge atuoit  ledit  N.  demande  jr  pafsc  afTociation  aucc 
ledit  N.  fon  ()eau  père  de  .oas  lefdii^  \>kns  &  de 
kurfdires  efpoufesjen  telle  forte  qu'en  cas  de  diuifion 
par  dillentemens  defdites  parties, ou  par  moyend'jcel- 
les  ou  aucun- d'elîeSjOu  autrement  iisdoiuen' parta- 
ger amoirié  ton?  profîtSj<!ommodit^Zv*kacc|uifîcions 
fMtes  entre  eux^en  entrant  aux  cas  foituus,pertcs& 
"incoinmôditez,  5^  deflors  Ufdits  efpoux  pourroient* 
retirer  firlefdits  biens  donnez  à  ladite  N.  efpoufe 
poar  Aider  à  la  fupportitiondes  charges  d/  foi  ma- 
riage la  ^omne  de  OQ00.II.&  vn-  mai  fon  habitable, 
qui  f  r  »it  fiiie  à  communs  irauaux  Se  defpenSjitem 
vncheieuier  de  ooo.qua  t.Dccs  Dmcnvcen  vne  leur 
te-  ce  a(fi(l'  Sec,  aaec  vul:ct  ^^arny  f  Ion  l  ur  facalréi 
anfique  du  tout  anphjmi^r.t  ai^pct  parleurditcon- 
tract  de  mariige  r^ceu  par  &c.dii.&c.  i- quel m;ir)age 
ayant  erté  accomply  &  la  H»e  ilTo:iaf.on  venue*  en 
efF  (ft,ayaas  lefdires  parties  demeuré  en  mefnagc  en- 
femble  depuis  1  remps  d'id't  miriage  ,  fins  au  jont 
prefenr,ayins  mis  en  leur  afTciation pour  vn  tiersN. 
autre  beau  fi' s  iadir  N.  defcn4e'jr  de  tel  an  ^  iour: 
Seroit  ladite  N.  ^fpoufe  decedée^dclailTât  N.fa  fille  le- 
gitimc^'iSc  naturelle  procercedu'^it  mariage^iS^  pareil- 
lement feroit  dccedéejadi:cN. quelques  iours  après  fa 
mère,  furu'Aïaîit  &c  f  jxedânt  a  elle  légitimement  le- 
dit N.  fon  père  demandeur.  Au  moyen  dcquoy  luy 
auioienc  appartenu  &compctez  lefditesmoitiez  des- 
biens  donnez  ôc  conHiîuez  à  la  lie  fa  fc:mmc,&  au- 
roir  voulu  fe  départir  àc  ladite  airoci2tionj&  par  ce 
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moyen  retirer  la  mo'.tié  des  acqucfts  &  profits  faics 
cnticl'.iy  &  IcdirN.fonbeaupere,  depuis  le  temps  de 
fôn  mariage  ,  fins  au  temps  de  i'afîbciation  dudît  N, 
autre  beau  fils  ,  &le  riers  defdites  acquittions  Se 
profitSjdepiiis  ceftc  féconde  afiociariorn  ,  fiir.  ru  iour 
prefenr  3  &  fur  les  biens  conilitucz  en  dot,&  qui  luy 
appartiennent  en  proprieté,par  le  moyen  que  »^c{Ius» 
les  fruiârs  demeîirans  aufdits  donjrfursjauioitvGulu 
recirer  itfdites  0000.  11.  maiton  ,  theneuier  ,  &  lia: 
garny  ,  à  la  charge  de  remettre  le  tout  au  blor,  lors 
de  la  diuifion  de  te' s  biens  donne  z,pour  i'aHi  luance 
&"  conferuation  defquels  il  recherchoit  de  fairf  in- 
uentaire,pour  en  charger  en  bonne  forme  lediiN.f  n 
beau  pere,ou  autres  que  de  befoin  ,  &  en  cas  de  con- 
tredit de  toutceque  delTus  le  vooloit  fliire  tirer  en 
canfe  ,  offrant  neantmoins  de  procéder  en  tout  par 
voye  amiable,  mefmc  de  prendre  expédient  pour  ac- 
quitter ledi  N.  défendeur  entièrement  déroutes  lef- 
dites  donations^vcuque  luy  &  fa  femme  en  f©nt  vfu- 
fruduaires,  &  qu'ils  font  en  bon  aage,  pour  en  iouyt 
long-tempsjfans  qu'il  demandeur  fe  puifT'  preuiloir, 
que  de  la  iouy (Tance  defdites  0000. 11.  raaifon,  chene- 
uier,&  lid  garny,&  encore  qu'il  eft  charge  de  s'aider 
k  11  C'  nikuàion  d'icellemaifon,  le«-incl  expédient  il 
de.'iroir  prendre,moyennant  que  luy  fuft  baillé  ou  en 
fondsouen  d?niers,cequi  fèioit  aduisc  pour  lefdites 
moitiez  à  luy  efcheucs,deftraite  lavaleur  des  fri'itsre- 
feruez,pour  iouyr  de  ce  qui  luy  (croit  baillé  de'  main, 
tenantscommc  propriet.-ire  purement  6c  finipjcmei  t. 
Au  contraire  ledit  N.dcfcndçiir.difoitnuoir  eftc  fut- 
prms  âuldites  donations, faites  par  inv  &  iadiie  fem- 
me, ayans  tous  deux  donncf  la  moitié  de  leurs  biei  s 
à  leurdite  fille  ,  &  nonau^ir  N.'-'eiirandtur,  que  s'ils 
ont  perdu  1'.  ars  cnfans  ,  t!s  ne  d'iiuent  perdie  U    r 
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biC'iJSjeftans  endâger  à  fant^  de  !es  poauoic  engagée 
de  foufFiic  de  grandes  necefli'ez,  &  vowloient  recou- 
rir au  Piince  <5c  à  la  lulli  e  ,  pj  ir  leur  pouraoir  de 
remedtsconuenàbles.     Ecencoreqae  les  donations 
fulTenc  vaiabbs  au  ordfïc  dadit  ieinandeur  ,  par  les 
moyens  fus  alléguez  par  luy  ,  ils  feront  tenus  par  le 
propre  texte  du  cotradt  de  mariage  de  s'aider  à  nour- 
rir ér  ddrer  ladite  N.  Tjn  autre  fillcjce  qu'il  n'a  fait, 
îiVn  ayant  rien  fo  irny  pour  ce  regard,ny  aucunement 
diininae  fes  bie  is  &  îTioyens,  ains  ledit  N.  beau-pere 
l'aurait  entièrement  dotée  du  (îen  ,   luy  ayant  donné 
par  le  contrat  qu'elle  a  paTé  auec  ledit  N,  receu  &c. 
du  Sic.  :'a  nre  moirié  de  fes  biens  prefea^  Se  aduenîrj 
cotnme  ai  (fi  ladite  N.en  auroit  fa^t  de  mefn  es, telle- 
ment que  cc^ftt^  cnnftitution  de  dot  ayant  efté    faite 
d  ï  C'Dnfenreme  n  iudit  AT.dcm  mdeury  affiliant,  elle 
doit  eflfe pour  moitié   au  penl  &àUchavge    dudit 
deniandeiir  ,  du  moins  ri  n  *  pourroit  contredire  en 
toac  cas  de  deuoirla  m  jiric  defo  «djr  ,  félon  la  fa- 
culté de  leu-s  biens   donnez  Se  r-»refUez,qui  mjure- 
roit  \  fa  r)  irc  la  n  rni  o  )00  II.  O  fcoien:  au  U;rp!us 
fans  preiiii'ce  des  remed  •<*  q  j'ils  v  ^ijloient  recher- 
ch*r,luv  paver  par  prouifiô  en  fouis  lériiresoooo.ll. 
enfemhie  !e;".!its  chen  uier&Tâ:  g.irnv,5<:  luyf  )urnir 
d'vn  paiTîige  de  maifon,  po  ir  Telificaiion  I  quel  ils 
vo  îloimt  employer  leurs  moWh  ,tvau  il  ^  induftrie 
pat  moitié, pourueuq  l'il  demandeur  en  fift  iemefme 
p^urTiurre  moitié/auFà  luy  eftre  le  tout  retlitué  pour 
C3  mefne  qr.c  la  caufe  de  'a  i  juv Tâc?  de  ce  qu^  deiTus 
par  If  demi'idv'ur  clT-  auiourd'huy,  à'çui.)ir  la  fup- 
pnMtion  d^s  charges  de  maria^'="  ,  elUnt  demeuré 
feul  hns  femme  nv  enfins.      Olïroit  auffi  le  à^Çf-n- 
de ur  venir  Via  diuiuon  des  ac:ju':n's&  profits  faicls 
'.>  adant  leur  focieté^iilon  leurs  portions  rcÇ^efkiiîes 
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cy-deffus  mcrtionnées,&  en  tour  procéder  atirabie- 
nienc,acceprant  entant  qu*ii  pourr<>i'  l'txpcdicnr  r^is 
en  au.int  par  ledit  dem-nJenr,  de  venir  çi  acC'id  (bc 
toutes  Iffdites  donations  ,  nnovei>nant  hoi)»^.eftc  rc* 
compenfcqu*ilbai!l  Toit  poor  cuiter  proccz.LeduN, 
beau-fils  autre  dcfe::rîeu«*  inrcn  en  n?  ,  prc^icftcu  de 
Tes  droits,  &  lad  te  N/afemoie  ,  n'eiitcndant  pa'  'es 
parts  d'entre  !e)dires  r  ar:i"s  c^n'  aucunement  pie- 
iudicic  aux  don^tiois  f-.jes  à  ladite  N.fa  Femirie,i>y 
à  l'anTociation  faire  aufcU dit  demard'U^5c  Ton  beau 
pere,fauf  qu'il  offre  la  diuifîon  èc  partag::  auec  ledit 
N.dcm^nd  ur.feU^!''  le'  portions  fuQîttes  ,  rcpl'qn-:nt 
ledit  dernand  ui  cont  r  jed'r  drfci^dcur  fonbeaupe- 
rcdifoii  n'y  anoii  au:  ure  d'ffi.:^  Ité  q^»e  IcQires  do- 
nations ne  FiifTcnt  va  ab'c<i ,(  rmmeeftans  inew  .'a- 
bles  ,  faites  en  ronrra6tde  rr«âr!age,&  A  tin c  de  con- 
(lirution  de  dot ,  Ic'^quelle..  ne  font  h  formes  pat  au- 
cun défaut  d'.nfînuarionjny  autremêt:  par  repentan- 
ce,  nv  par  autre  caufe  que  ce foit.  Ef  pour  le  regard 
du  dot  de  ladire  A'',  qu'il  eneft  fiiffifaniment  acçuit- 
tc  par  le  conrra<9;  du  mariage  d'icelle,  pafle  aucc  le- 
dit iV.pour  caufe  légitimera  fçai'oir  qu'au  lieu  A-.  luy 
conftituer  certnine  Ton  me  de  deniers ,  comme  l'on 
auoic  entendu  par  le  traité  demarjage  dudir  deman- 
deur ,  luy  auroir  efté  donnée  la  propriété  de  Taurre 
moitié  des  biens  qu'il  s'eft-^it  referncz,  oui  rcuej  oie 
au  grand  preiudicc  dudit  demandenr,  pour  auoic  vn 
compagnon  en  fa  maifon  ^  en  fes  biens.  Car  ilpr-c»- 
lendoit  ,  que  moyennant  certains  deniers  ladite  N, 
fortiroit  de  hmaifon,^  ledit  demandeur  ou  fa  fem- 
me emporreroient  l'autre  moitié  des  biens  :  voila 
po'irQiiov  il  s'cftoit  char^j  delà  moine  do  dot  à'i- 
.celleN.Sur  quov  ledirN  bean-pere  di'oir  encore  ce% 
raifons  eftrc  inutiles  <?c  friuoles  ,   &  qu'on  voit  clair 
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qu'il  demandeur  elioic  acqaicté  fans  caufe  ,  veu  qu*il 
n'a  rien  payé  diuiit  dot ,  ains  que  c'eft  ledit  N.  beau 
père  qui  l'a  fatisfait,  ce  qui  luy  doit  eftte  précompté, 
fur  ce  qu'il  demandeur  veut  rciiier  prefentement.  Et 
plusieurs  autres  raifons  difjïent  &  propofoient  cha- 
cune partie, lefquelles  bien  &  deuement  confiderées, 
&poureuiter  procez  ,  auquel  ilseftoient  en  voye 
d'entrer>auroiéc  finalenêtconucnujappointéjô^  tran- 
fîgé,commecy-apres  s'enfuic.Pource  eti-il  qu'auiour- 
d*huy  mil  6cc.Far  Jcuuit  ^c.  Elbblis  en  leurs  pctfon- 
iieslefditesparties,lerquelles&'.de  leurfdits  diiferens 
Ôdc.ont  rraniîgè  ^.'c.  En  premier  lieu  ledit  dcmâdeur 
a  quitté  &c.audit  N. défendeur  fon  beau-pere,  tous  & 
vn  chacun  leurs  biens  prefens  &aduenir  , qu'il  pour- 
roir  auoir, demander  3c'  prctendre,en  qualité  de  père, 
&  légitime  fucceffcur  de  ladite  A^.fa  fille  &  héritière 
quand  niuoit  de  ladite  feu  N.fa  femme,  &  fille  dudic 
N.beau-pere,  fur  &  aux  biens  defdits  N.  &  N.  dona- 
teurs fjfdits,par  le  moyen  des  fufdites  donations  ou 
conftitution  de  dot,par  euxfiire  à  ladite  feu  N.leur 
fille  ,  au  comraâ:  de  fondit  mariage  palTé  anec  ledit 
demandeur  ,  &autiement  par  quelconque  f^çon  & 
manière  que  ce  foit  ,  dépendant  dudit  contraétjpour 
faire  &difpoferpar  ledit  N.  beau-pere  defdits  biens 
cédez  &:  rranfporcezà  fes  propres  &  omnimodes  vo- 
lonrez,  à  la  vie&  mort,  ^  ce  moyennant  vn  pré  &C 
terrt^affife  en  telle  part;confrontâc&:c.auec  fes  autres 
confronts,  entrées,  forries  droits,  &  appartenances 
quelsconques,& outre  ledit  fond,ooo.ll,payables'Sçc. 
éc  d'auâta^e  vn  lid  garny,vnecouuerte,cinq  linceuls, 
'èc  oo.  cmnes  toile  mennc,qa*ilconfe(fe  auoir  rcceu 
à\^àn  N.  fou  beau-p:re  ,  l'en  quittant  &  renonçant 
^  to'ire  exception  contr\ire,poiTr  de  tout  ce  cjue  def- 
fiîs  faire  «S:  difpofcrpar  ledit  défendeur  à  fes  propres 
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yolontez  à  la  vie  &mori,comme  ce  eftant  CD  fa  pait&: 
pornon,(.]ui  luy  poi  rroit  appancniràcauU  &àr?i'on 
de  ce  que  dciîuSjdonnant  ictiuy  N.  e fende ur  licence 
audit  demandeur  prendre  poilirffi  »  i  iealc,acluciic  iSc 
corporelle  dudit  pre  &t  rre  quand  bon  luy  Icmbf^ra, 
feconiHt l'ant  cepv'iuiint  1/  ten  r  ai  nom  &  a  ritre  de 
pr:ci!red'ice!uv[i?cic.s  Cktis  Scnonai  rrcnienr,sVn  Je- 
uelHlfaiir  par  le  bail  d'vncplu  i*e*.oir!mîr  de  couf^umç 
entre  mts  miin>,.iucc  p  omciTc  delà  iuy  faire  ai  oir, 
iouir  cScc.E'  o.i  r-  ce  a  eite  dit  &  conuenu entre  Icf- 
dices  paiiies,qu'au  moyen  de  ce  qu<  dc(fus,!cdn  de- 
mâdeur  f  la  aciju.r  édu  d;  t  de  iadit  N.fa  belle  fœur, 
que  ledit  N.icf  ndcn  pr-tenloit  citrc  payable  par 
nn;iiie  parle  ■itMdtfcndfurrc-,  mmc  i.i  fli  leditdefen- 
deur  fr.ra  dt  fch.^gé  des  ooo.l'  maifcnj  chcncuier  & 
li(5è  gamyjqu'i;  d  mandeur  p*  ten  îoirpar  auancefuc 
(es  biens,  î<v:  n  uïra  d'oielnau.n?  comme  propriétaire 
de  tous  lefdits  b.ens-  àôncz  (i\  cédez, vommc  tftant  au 
lieu  A:  place  ciu.^.nN.d.-m.MjdeiLr, lequel  donne  licen- 
ce auduN.foii  beau  père  en  prend; e  polTefliô  ;equile, 
qiund  bon  Iny  rcmbleri:fe  conftituant  cepcndan'&c. 
s'en  deueftilTant  comme  delTus  par  le  bail  à'wit  plu- 
me comme  de  couftume  entre  mts  mains. En  laquelle 
ir-^nfidion  ledit  N.  mary  de  ladite  N  fille  dcfdics 
dooateurs  icy  preftm  &  aiïîftanc,  auroii  conter tVjCn 
tant  c]uel'.iy  pcurroit  toucher  &:  à  fadite  f\mme,fauf 
&fans  prrjudice  du  dot  de  fadite  femme  ,  ï  fçauoir 
quVn  easde  diitifîon  d'aurc  ledit  foii  beau  père  6c 
aflr>cié,  il  prendra  fur  la  part  dudicN.  beau  père  la 
moitié  de  la  valeur^de  tour  ce  qui  a  tfté  promis  cy 
deffns  <5t*  baillé  audic  demandeur  roiu  le  prix  de  la- 
dite ceflion.Etfflns  prejudicr  auflî  audit  N  beau  pe- 
te.des  fruicls. qu'il  s'cft  refèrué  en  la  don3tion>quc  iuy 
6cfa  femme  ont  fait  l  laditciVleur  fille,Ei  par  me.'mc 
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moyen  lefJits  N.  beau  père  &  N.  beau  fils  dcman- 
deuc  ôc  N.beau  fils  def;:ndeur5onrconfefsé  &confef- 
fent  auoir  party&diuisé  tous  leurs  acquefts^gainsSc: 
proiiLs/oient  meubles  ou  immeubles  &  autres  quelft 
conques,  &  chacun  en  auoir  r<:tirc  fa  part,  comme 
audi  le  capit^il  par  le  chacun  mis'en  ralTociatiGn,  tel- 
lement que  courens  &  farisfaits  fe  font  quittez  &C 
quittent  l'vn  Tautre  &les  leurs, auecpache  de  ne  s'en 
faire  iamais  demande  ,  renonçant  à  coure  exception 
contraire.  Et  pource  que  ledit  N.beau  fils  n*a  aucune 
part  aux  fondsacquis  depuis  le  mariage  dudit  deman- 
deur pour  auoirefté  acquis  auparauant  qu'il  fuft  alîo- 
cic>il  n'entrera  en  aucune    cuiâ:ion  ny  garantie  d'i- 
ceux,ains  lefdits  demandeurs  &  beau    père  promet- 
tent feuls  fe  faire  auoir  &  garantir  l'vn  enuers  l'autre 
par  égals  moitié  lefdits  fondsacquis,  &  à  chacun 
d'eux  prouenus  enuers  ôc  contre  tous5&  euxeftre  te- 
nus de  toute  euidion  vniuerfelie&particulierejdés  le 
commencement  du  proces,iufques  en  fin.  Erqaantà 
la  prinfependantCjqui  n'a  encore  peu  eftre  partagée 
aeftcdit  qu'elle  fe  recueillira  à  communs  defpens,ÔC 
ledit  demandeur  j  entrera  pour  vne  cinquième, tantà 
la  defpcnfc qu'il  conuicndra  faire  qu  à  la  cueillette 
ou  perception  de  fa  part,  fans  qu'il  puiffe  demander 
d'auantage  Et  moyennant  ce  que  delTusfera  paix  ôc 
ôc  fin  detous  lefdicsdifferens&  dépendances  encre 
\erdires  parties  ,  ôc  finira  l'aiTociation  dudit  deman- 
deur demeurant  'efdits  beau  père  ôc  fon  beau  fils 
n'ayant  rien  innoué  pour  ce  regard,  finon  qu'ils  n*e- 
(loientqae  partiersjà  caufe  dudit  demandeur^qui  y 
eftoic  pour  l'autre  tiers  ,  ôc  ainfi  que  deffus  lefditcs 
parties  l'ont  promis  ôcimé  ôcc. 
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TranfaUion  ér  accord  ^/ufsé emre  les  hahitan 
cCi^  lieu  fur  le  àefcry  des  cheures. 

COmme  foie  ain(î  ,  qu'entre  les  manans  &i.  habi- 
cans  du  lieu  ik  manJcméc  de  telle  p3U,fiift  nicu 
ditfcrent  verb-^l ,  depuis  peu  de  temps.  Sur  ce  qu'ils 
eftoicnt  en  plufieurs  &  diacrfcs  opinios  (Se  volontcz 
pour  le  regard  du  bc  (l..il  comun,  paillanu  audit  man- 
dein>;nr,(5c  que  tant  p  jut  raifon  de  cejquc  de  pluficurs 
aatrtîs  affaires  communs  ,  lefdits  habitans  ayans  tfté 
appeliez,  tiincgencr.'len.ent  à  voix  de  cry,  queparti- 
culiereinent,à  la  forme  de  tel  casrequifc  <S:accou{lu- 
mée  audit  licu,à  eftie  &  côpaioir  au  iour  fousefciit, 
dans  la  maiTon  confuIaire,ainfi  que  N.  Sergent  ordi- 
naire dudit  lieu  m'auroic  rapporté  ,  fuiuant  laquelle 
aflignation  les  fufnommez  le  fullent  alTcmblez  6c 
CQngregcz,&  eufTcnt  traité  6c  parlé  entic  autres  cho- 
fes  du  (ufdit  diff^rcnr,dirant  &  runoiifliant  vne  par- 
tie,comme  le  terroir  &  mandement  dudit  lieu  auioit 
eftc  ruiné  &  gafté  depuis  long  téps,&  principalement 
les  montagnes  &  autres  lieux  lointains  des  habica- 
tions  des  pollcffLurs  &c  maidrcs.t^  ce  tac  parle  mau- 
uais  mefnage&inconfideration  des  predece(Teurs,&: 
prefcns  habitaiis  ,  que  pat  le  moyen  des  chèvres  par 
eux  tenues, lefquelles  ont  rongé  &  tué  lçsaibres,chc- 
fequi  reuient  au  dommage  prcfque  irréparable^  per- 
pétuel dudit  terroir  ,  comine  les  terres  jiefJi  esmô- 
tagîies  ,  ne  pouuans  demeurer  fermes  &  immobi- 

,  les, fans  l'aide^'  demeure d'iccux a» bres  ,  ains  à  faute 
d'iceux  s'en  allas  tous  àbas,par  le  moyen  des  pluyes, 
de  façon  qu'icellcs  montagnes  demeurans  picfquc 
nues  &  fans  tetac ,  y  pis  pourroit  eibe,  fi  l'ordre  n'y 
clloitmis.    Ali  contraire  difoic  vnc  autre  partie  ledit 

^.beftaiUi'eilre  caufc  de  ladite  perte  ou  dommage  dudit 
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terroir  ^  mais  tant  i*cn  faut  qu'il  profite  &  vaut  et 
bîcaûcoup,  mermcsaux  pauures  indigênsduciitlico, 
quifouiventçsfoisyiuent  du  feul  reuenud'iceluy  ^  le- 
quel defaillam  feroicnc  en  danger  de  peiirde  faim, 
aa  moyen  deq^ioy  n'eftoient  d'ai'uis  que  Icrditeççhe- 
yres  futTentoltées  dndit  mandement,youlansau  refle 
qu'elles  n'ayoni  liberté  de  pafftre  en  autres  terres  & 
poflcflî  ns  que  de  leurs  maillres  ,  attendu  que  cVft 
choferaif  )nnabie  deiouyr  chaaip  du  fien.  Encore 
viic  autre  pauic^  difoic  le  fufdit  bcftail  ne  cïenoif  pii- 
ftre  en  aucunes  terres  dudit  lieujfors  aux  montagnes, 
bien  que  pîerreafes  6c  defeiteç,,  lesquelles  nefcpour- 
lôr  hvrmet  ny  mar^fcager  en  aucune  fâçoàl*aduenir. 
Remonftr..n  qut  Ç\  chacun  habirant  a  liberté  de  faire 
pailtre  ion  beftail  en  les  terres  du  pays-bas  ,  les  cris, 
plaintes  &  diffetens  pour  \e  regard  defditcs  chèvres, 
continuao  éuudjt  mandei;nfnc-pourceque  tel  beftail 
ne  peut  eftie  gatdé  fi  eftroiteraent,  qu'il  n'entre  dans 
les  pièces  &  pollcffions  d'autruy  ,  &  par  confequeni 
qu'il  ne  falTe  ilomagc,^  (ur  ce  y  en  auoit  qui  diloiéjc 
que  peur  obuier  audit  dommage  cftoit  loifîble  tncner 
lefdites  chèvres  par  vn  cordeau  dant  les  pofleflîons, 
&  pluûeurs  autres  raifons,opinions,remonfl:ranccs,& 
volontez  mettoicnt  en  auant.  Mais  après  ayant  deuë- 
cnenc  confcréjregardé  &  deccrne,que  lefditcs  cheures 
demeurent  audit  lieu,  foie  pour  paiftre  chacune  pi^çce 
aux  p;eces  de  kursmaiftres,  au  pays  haut  dudit  lieu, 
ou  bien  à  la  lorme  accoutumée, ce  feron  y  entrete- 
nir queftions  5ç  débats  ordinaires  audit  lieu,  pource  ^ 
qu'il  y  en  a  beaucoup,  voulans  ériger  &  planter  ver- 
gers, qui  à  caufe  dudit  beftail  ne  l'ofent  faire  ,  pre- 
uoyaos  la  peine  &  couft  inutile  quils  fupporreroient 
fî  Icfdttes  chenres  venoicnt  à  ronger  leurs  aibres. 
jCcnfideré  auffi  finalement  que  le  dommage  que  ledit 
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beftail  Ç\it  audit  rerroir ,  cft  gcncra'  U  irréparable  à 
perpétuité,  &  le  profit  &  v[ilitc,qui  ei>pcut  nriiuer 
&rortir,n'eftque  particulier  &  confumablcjont  lef- 
ditsfurnonîmez  dVn  accord  commun  fajr  ^palTç  la 
tranfadlion  fuiuâte.Ponrcecil-il  qu'aujourci'huv  l'an, 
iourfe  heure  &:c  Pardcuanc  <?w'c, Etablis  en  leurs  «"er- 
fonnesN.N,Confu!s,N.N.N.N.Conreillers,N.N.N. 
N.N,N.N.N»^cxoM\  manansvî^  habitansduditlieu 
de  telle  part ,  faifant  comme  ils  ont  dit  la  majeur  & 
plus  grande  partie  des  hahiran^  &:  chefs  de  maifon 
dudit  lieu  &  manclcmcnr,atfrmb  ez  le  la  licence,  & 
auec  l'âffiftance  de  honorable  N.  Chafttlait\  d*ilicc. 
Lefqucis  de  leur  bon  gré,iant  à  leurs  propits  &  pri- 
uez  noms  que  des  autres  habitans  d'iilec  abfens ,  par 
lefquels  promettent  faire  ratifier  le  prcfenc  a<fte,  ont 
tranfigé,conuenu  &  nccordéfur  le  fait  que  ucfTus, 
auecfes  dépendances,  comme  s'enfuir,  mutuelles  & 
reciproquesftipulations  cncreuenans.En  premier  lieu 
qu'aucun  des  habitansdudit  lieu  &  mandement  ny 
autresne  poarront  tenir  aucune  chèvre  quelle  qu'el- 
le roic,dans  le  terroir  &:  mandement  dudic  h'eu,  foit 
dansmaifonsjeftables  ballimens  ou  dans  autres  pie- 
ces  &  pofreflîons,clores  ou  non  clofes,  ou  haut  pnïs 
ou  du  ba$pay$,nven  quelcoque  autre  licu^ny  endroit 
dudic  lieu  à  qui  qu  appartienne,pour  illec  entretenir 
&  faire  paiflre  lcd;ç  ti:ftail,jiçjit  q!ie  dans  Icfdites 
cftablcs  &  baftimens  fa  nourriture  fu(^  apportée, &ce 
\  peine  de  confifcarion  &  perte  dudit  bclhiil  &  d'a- 
mende arbitraire,lc  tout  applicable  à  qui  de  droit  co- 
tre celuy  oaceux,qui  après  le  iour  t<^:  fcfle  de  N.pro- 
chain  venant  fc  trouuerontanoir  rferc  cnx  quelque 
cfpeceou  efpeces  debelUilchfvrun.Aniîîa  efïc  ditSc 
co'ienuqa?  ceux  Judit  li?u,Tui  voudront  tenir3:ma' 
6ker  d'otcfnauant  aucunes  chèvres  ,  ou  bien  qui  les 
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vouioicnt  vendie  ou  faae  garder^hors  du  terroir  duf 
dit  lieujles  pourront  g^^rder  dedans  leurs  eftables, 
l'crfpace  de  vingt  qi^atre  heures,  accnter  depuis  que 
ledit  bc(^3il  fcia  iedi>ii:à la  charge  toutesfois  de  n'a- 
bufer  de  ladite  Liberté  ôc  pcrmifiîon  ,  à  peine  à  ceux, 
qui  en  voudrons  abufcr ,  dVn  eftre  en  après  priucz 
outre  la  peine  furdur. &pcut  l'exécution  du  contenu 
en  lâpielente  tranfadion  acflé  dit  que  le  confeil 
particulier  dudir  lieu  nommera  &  élira  vn  ou  plu- 
îi:urs  dudii  lieu  ,qui  aurons  pouuoir  de  prendre  les 
chevres,boucs  &  cheurai>x,qu*ils  ttouueront  paiftre 
dans  ledit  tetroir,  contre  le  preftnr  arrcft  &:  conclu- 
fîon.Et  outre  ce  tous  le  chefs  de  n^aifon  dudic  lieu 
&  le  chacun  d'eux  feul,  auront  ftrrbiablc  aurhoriré, 
quand  ils  en  trouueront  fur  leurspieces,lequclbeftail 
ptins  par  lefdits  tleus  ou  chefs  de  maifon  fera  rendu 
&:  remis  entte  Us  mains  dcluûicepour  en  vfcr  com- 
me Ju  eft.Promcttanslcfdirsmanans&habjrans  pat 
leur  fof  6c  femient  prefre  encre  mes  mains  la  pre- 
fenre  tran/adion  &  tout  Ton  contenu  auoir  agréable 
fanscontreucnir,  Sous  cbigaticn  ^c, 

Tr un f fiction  entre  hahttans  cïvjt  mas 
Jur  U  conïiruftîon  divnfouY, 

COmme  ain(î  fou  queN.rant  à  (on  nom  que  de 
N.fon  rreie,N.N.N.N.&:c.toiis  habirars  au  mas 
çle  celle  partjmand'  ment  de  tel  licu,ayans  liberté  de 
cuire  leors  paftes,  comme  bon  leur  séb;eroit>&cha- 
c'inf?.ire=?^  confUiiire  four  ou  foursjpour  s'en  (eruir 
&  vfct  à  leurs  vo'oDtez,^' confîderans,  qn*il  feroit 
meilleur  5c  plus  ^rofiiable  de  re  faire  qu*vn  four 
cnrr'eux,su  lieu  &  mas  de  telle  pair^pour  eflre  com- 
ni'>U5  qt^e  à^t'î)  faire  pluficursen  particulier .tantpour 
eui  cr  dudegaft  ésboisqnilspcuuent  difficilement 
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recouurcr  &  efpar^ner  ,  que  pour  mieux  apprtftec  - 
leurs  pains: fembliDlemcnc  poureniter  dcrpcnfcs^qui 
feroicnc  plus  grandes  a  la  coil^lrudion  de  pluficurs 
que  d'vn  :  voyans  aaffi  la  peine  &c  grande  difficulté 
qu'ilsonteuéparcy  deuâc  pour  porter  caireileurfdites 
pailes  au  fjiir  du  lieu  de  telle  part,  tant  de  nui(5tqae 
de  iour.^en  mauuais  temps  cône  en  boD,ô<:le  coutt 
&prciudicequccîh  leur  éftoit,eulTcnt  pat  cy-dcuac 
coiluenu  &  accordé  «nti'eux  d'en  faire  faire  Se  con- 
ftraire  vn  en  leur  circuit  commun  detel  lieu  &  mas, 
ce  qu'ils  auroicnt  accordé;^  ffF?6laé  à  leurs  defpcns. 
Pouces  e(fc  il,qa*ao}'<urd'liuy  l'an,  ieur  &,  heure  &c. 
Pardeuant  Scc.edMya  en  leurs  perfonnes  îcfdÏLS  N. 
tant  à  (on  nom>que  daditN,  Ton   frerc  abfent  ,  par 
lequel  promet  faire  r.itifi<Tà  N.M.  N.  &c.   ha bi tans 
audit  mas  de  <?ccdefq'iels  igr^^abiem?nt  pour  eux  «5c 
les  leuis  à  l'«daenir  quelfconqucs  ont  tranfîgc,  con- 
uenu  &  appointé,  comme  s*enfuit.En  premier    licit 
dircnt,confe(îc»nt,§c  déclarent  par  f^rrmenr,  auoi'  fsit 
à  leurs  defpeas3i  frais  le  fufdit  four,  daus  leur  mas 
&  UeudeN.cont'ronranc  &c.  auquel  four  promet- 
tent cuire  Se  faire  cuire  toutes  leurs  partes  â  eux  nc- 
cslîaires  p6ur  la  prouifion  Se  entretcnemt^nc    d'eux, 
de  leurs  fami!les,dometliques  &  autres  qui  fe  pour- 
ront defpendrc  à  leurs  maifons.ite.n  ont  conujnu  & 
accordé,quc  les  nouueauv  hibitans  à  i'aj  jemr ,  qui 
viendront  audit  mas  de  &c.  feront  cmpefchcZjS:  ne 
participeront  à  lajouïlTance  dndir  four ,  fanslc  con- 
fenrement  des  rufnom-n-ZjOii  piyement  de  leur  parc 
de  la  valeur  de  redific:arion:<^wOn(\ruflio?3  dudli  four. 
Item  que  lors  qu'il  fera  de  beloi  1  faire  quf'que  ré- 
paration vtiie  6c  nccelTaire  audit  four,ch.ic*.  ne  partie 
y  entrera  pour  fon  e^ale  part,à  rai  Ton  du  tio  libre  des 
habicans  d'illec,&  vn  d'eux  feul,o,i  planeurs .  ronr- 
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toiK  contraindre  tous  Us  autres  à  ce  faire. Auffi  a  eftc 
dit,qu*cn  cas  de  deshabiration  dudit  mas  par  les  ha- 
bitans  d'illecjoulcs  leur$,ourvn,ouplufieursd'iceux, 
ils  ne  feront  tenus  contribuer  à  la  furdite  réparation. 
Pareillement  aucun  habitant  èuàii  mas  ny  autre  n'y 
pourra  faire  cuire  pommes, poires,  glands,  prunes  hy 
autres  fruiâ:s  d'arbres, pource  que  cela  fait  preiudice 
à  vn  four,ains  feulement  leurfdites  partes  conucrties 
en  ce  qui  leur  plaira>  &' chacun  fera  tenu  conduire  & 
gouuerner  ledit  four  en  bon  perc  de  famille;Pron^et- 
tans  par  leur  foy  &  ferment  prerté  entre  mes  mains, 
la  prefenre  tranfadfcion  &  tout  fon  contenu  aupic 
agréable  fans  concreueninSous  obligation  &c. 

infiruBionfur  U  7ranfa6iion, 

TRanfigerjc'cft  finir  ou  décider  ; 
Vne  caufe,ou  procès  ou  controucrfc: 

Future,ou  meuë  ,  ou  pendante: 

DouLeufe  toutesfois  &:  incertaine,  &  non  tnccit 
finie. 

Par  commun  confentementdcs  parties: 

Sous  certaine  conditiun,ou  certaine  loy  ou  p-achc 
ftipulce;quelque  chofc  donncc,ou  baillée50u  retenue, 
ou  acceptée,pu  promife. 

Cette  définition  feujjemrnt  fuffic  ,  pour  fçauoîr, 
quelle  e*!  la  fubilance  ou  cflencede  latranfadlion  :  le 
doute  rciultant  du  narte  d'iccllejs'entendant  oufe 
pouiiât  entendre, ou  du  fuit  ou  du  droidtjOU  desdeux 
cnfemble;Et  partant  il  n'eft  befoin  déplus  long  dif- - 
cours  pour  Içauoir  difccrner  vne  tranfaélion  d'entre 
les  autres  contrats,  ny  pour  cenfer  ou  nommer  vn 
contraétde  fon  nom  de  tranfadion. 

L'effeâ:  de  laquelle  neantmoins  eft  grand  :  Car 
€ont:e  la  tranfadion  l'on  ne  peut  eftre  légitimement 
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rcleuc  par  prétexte  de  dcceuuon  ,  J'outre  ruoicié  d«5 
iuftc  prix,ains  feulcniï'or  Çwr  for.d^mL'nr  de  4©!, frau- 
de, force,  violencc,ouminotiré,rcl6nrEdi£l  du  Roy 
Charles  IX. jFoncame-bîcaLi, en  l'année  ijôo.lequel 
dol,  fraude  &c.  doit  cftic  entendu peifonnellemeit j 
à  (çaiioirà  dcfTein  ppurpensé  ,  vnc  partie  ait  ttompc 
ou  forcé  l'aurre  ;  autrement  l'on  eft  reccu  contre  la 
tranfaélion. 

VuHr     Compromis, 

LE  narre  du  C'^mpromis  fe  doit  prendre  ftlonics 
fuietsdes  differésjlefquels  font  diucrs,ainfî  qu'on 
peut  voir  cy-dcuant  aux  irani'adions  :  voire  mefmei 
cniceuxn'ert  riecciTaire  obferuer  ;  û  le  Notaire  né 
veut  5  (î  exade  narraiiue  ouperquifition,  aiiiS  les  cf- 
Ctire  fomnlairemient.  Tôgtesfois  ie  f  ooue  bon  d'ert 
faire  vn  récit  particulierjcôme  aux  tranfadiosjpourcô 
qii'il  arriuefouuenr ,  qûeles  fentences  arbitrales  ne 
contiennent  que  fommairement  la  décision  des  dif- 
ferens  des  parties,  pourrintclligccc&interpreration 
dcfqûeîles  ileftbefoin  de  recourir  aux  contrids  &C 
compromis.  Er  fi  Ton  irt'ur  faire  fommairement  vn 
cdr?promis,il  fuffirad'efcrircpour  narratiuc  :  Comme 
fait  atnJty^He  procez  ou  hitn^diffèremfeit  meu  entre  N^ 
de  telle  p4n  demandenr  d'vtie  part^  &  N»de  tel  lien  de* 
fehdeur  d'autre  ,  verbalement  4H  deuMntvne  telle  Cour^ 
far  leejnel  iceluy  demandeur  demâdvit^aH  defitndeut  telle 
er  telle  chofe,&  ledit  de  fendcttr  oppçfoit  t elle& telle  ex- 
ceptîo^eflansen  voye  d'entrer  en gr Ad  procès,  am^uei  voù^ 
las  obtiier^aHoiet  copromls  corné  s*ert/Mit,  PoUrce  efi  H  ^é 

Compromis. 

lOmme  foitainfi  que  N.  de  tdlc  patt,cu{î  Vert- 
•  iu  à  N.  dadic  lieu  vnc  telle  picce  aliilc  &cc.  cju- 
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fromant&c.  au  prix  deoooo.U.tournois,  auec  toutes  . 
claufes  ticceiTiiireSjComme  appert  par  contrad  rrcea 
par  MaiftreN.Notaire  du  &c.  Et  qu'en  après  ledic 
vendeur,  pour  faire  refcinder  ladite  vente  ,  comme, 
nulle,eut  obrenu  relief  de  la  Chancellerie  deccPays, 
&  faicappcller  ledit  acheteur  pardeuant  le  fieur  luge 
dételle  part,pour  voir  iceluy  entériner  ,  lequel  con- 
tenoit,quedutemps  de  ladite  vente  le  vendeur  eftoic 
mineur  de  vingt-cinq  anSjCûmme  ange  feulement  de: 
feize  ans.  Aum-oyen  dequoy  il  auroit  efté  induit  à 
palTcr  ledit  côtrad  fans  Tafliftance  d'aucun  Curateur, 
êc  n'auroit  employé  le  prix  à  fon  profit  ,  tellement 
que  maintenant  il  fetrouueroit  grandement  deceu, 
fuiquoy  il  auroit  efté  releué  &  rcftiruéà  fon  entier, 
&qu'ice!uyN.  acheteur  eut  oppo(e  audit  vendeur 
d'obiedion  ,  en  tant  qu'il  n'auroit  donné  à  entendre 
au  Prince,qa*iî  y  auroit  dix  ans  palTcz^apres  la  mino- 
rité dudit  vendeur ,  iufques  à  l'adion  d'iceluy  relief, 
après  lequel  temps  ledit  vendeur  n'eft  receuable  à  ve- 
nir en  recilîon  fuiuant  rOrdonnance,&  parainfi  au 
roit  fait  coMceooicfon  fait  àcouuert  au  Prince.  Auffi 
luy  eut  oppofc  de  fubrepcionjpourauoir  faux  expofé 
audit  Prince  ,  Iny  ayant  fait  entendre,  que  lors  de  la 
pafTation  dudiv  ccu^aâ:  d'achept  il  eftoit  aagé  de  feize 
ans  feulement,  ce  qu'il  acheptenr  eut  nié  ,  ayant  mis 
par  fait  contraire  qu'il  eftoit  aagé  de  vingt-deux  ans. 
Aufîî  que  les  deniers  prouenus  de  laiite  vente  ont 
efté  employez  au  profit  Ôcvcilité  particulière  dudit 
venclcur,en  ayant  acheté  tel  cas ,  concluant  à  ce  qu'il 
vendeur  fuft  débouté  c^el'en^crinemét  dtrfdires  lettres 
de  relief.pource  auffi  qu'elles  font  inciuiles  6c  contre 
Iedroi6t.  Defquelles  contentions  &  contcftations 
lefdites  parties  ,  pour  obuicr  aux  frais  &  defpens, 
e^ffcnc^ voulu  comprometrre  d'vn  commun  accord. 
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Pource  aiiiourd'hny  Tanjiour  &  heure  &c.Pardcuani 
^c.  Eilablisen  leurs  pi-rfonnes  lelditsNA  N.  d'vnc 
partj&N.d'aucre.Lcfquelles  parties  agreablemétjpour 
elics&  les  (cursàj'iï<^-uenir  quelsconqucs  ,  mutuelles 
&  réciproques  ftipulations   &:  acccptarior.s  entre- 
iienans ,  ^  Icurfdits  diffcrens  &  dépendances,  anne- 
xez &connexez,onc  compromis  &:  remis  lacognoif. 
fance&  iiigemét  àN.&  Nj^utiic  lieu  arbitres,  aibitra- 
ceurs  &  amiables  compofircurf  abfèns  ,  comme  s'ils 
eftoient  prefens  ,   aufquels  donnent  charge  &  pou- 
noir  de  les  décider  ,  auec  Taduis  d'vncu  plufiçurs  sf- 
fcflTeurSjquils  nommeront  d'cffice,dc  la  qualité  qu'ils 
voudront,!!  bonIe*u:fembleentre-cy  &  quinzeiours, 
prochainSiCT-  ïnterim,  tât  à  poind  de  droid,  qu'à  l'a- 
miable, la  foicm.nité  de  dr^id  obfcruée  ou  non:&  la 
fenrencc  qui  par  eux  fera  faite  ,  ils  promettc.it  ad- 
uooer  &•  acquiefcer,  &  efFedluer  de  poind  en  poin^, 
à  peine  dcooo.ll.tournois,contfe  le  contrcuenant,ap- 
plicables  moitié  à  l'acquiliteur,  &  Tautre  moitié  aux 
pauures  diidit  licu.Srrquoy  leur  ay  déclaré  i'Ordo- 
nancedu  Roy  ,  qui  cft  de  ce  nfgrcr  ladite  fomrae, 
auantqu'clhe  recens  app.IlansA' quel'appd  refTor- 
tit  immcdiatemenr  pardeuant  la  Cour  de  Parlemcr, 
à  quoy  promettent  par  ferment  drmeurer.Airfî  Yor.i 
promis  &iuré,  fous  oHigirionde  tous  leurs  biens 
prefens&r  aduenii^,  renorç:ns  2  l'arbitre  du  bon  hô- 
mt,  &  autres  droits  ï  ce  contraiics. 


Ccmpromis  é"  ccnucntion  d'a^htris  ^fur 
"une  légitime. 

L*An,îQur  6<:  heure  (î^'c.  Par.j'euant  &'c.  EAab''* 
cVc.N.  fils  &  hcriricr  à  feu  N.  de  tel  lieu  d'vne 
part,&  N.dudit  lieu  mai  y  de  N.fille  cV  htriticre  a  feu' 
N.  quî^nd  viuoii  h'Ie  lei'icin-ir  6«-  narnrellc  audit  k^^ 
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iv.d'aatre.LerqueUes  parties  de  Iclu  bon  gré  &  fri- 
che volouté  ,  failanc  mcfmes  Udicc  N.de  l'aduis  & 
confenrcmenc  de  N.lon  beau-pere  ,  &  pcrcde  ladite 
N.icy  prefeiu  ,  &  entant  qoe  luy  peut  toucher ,  à  Ton 
propre  &  priué  nom  ,  confcntajit  &  difpofant,  ont 
nommé  &  conuenu  d'arbitres  &  experts  ,  pour  là  li- 
^uidatioii  des  droits  de  lcgicimsr,ou  rupplémét  d'icel- 
le,  qui  peut  ou  pourroit  appartenir  à  ladite  N.&qui 
auroir  appartenu  ï  N/on  feu  frere,comme  enfms  de 
ladite  N.  &  fut  leur*  biens  d^c  héritages  :  à  fçauoir  N. 
pour  la  part  dc(dits  Né^  N.pour  la  part  dudit  N.  de 
telle  part.  Auec  pouuoir  de  prendic  vn  ou  p'ufîdurs 
adioints  en  cai  de  di fcordjaufqueis  donhêt  toutcpuif- 
fancc  de  décider  de  differcns  de  ladite  lcgitirhè,prô- 
ceder  à  î'eftimation  des  bienSj^  à  toutes  detradions, 
&  generalementjfins  àenûere  iq  .idation,  &  cedans 
vn«moJs(oi>  autre  temps)  prochain ,  ^:  intérim.  Et  U 
fentcnce  arbitrale,dctra6liô,efliiri.itiô,&  iquidation, 
qui  par  e»!x  fera  faite,promctrent  agréer  ,  à  peine  de 
COQ,  l/.  tournois  aux  contreuenan^i  applicables  &c. 
Ainfi  que  deflus  l'ont  promis  6ic.  F:^it  6cc, 

Rapport  &  efltmation  fttte  en  fuite 
dudit  CfHpromts- 

L*An,iour  &  heure  ÔccPai  ieuant  &c.  Sont  com- 
parus N.dN.  -le  telle  part,arbitres  &  experts  cô- 
m  jnément  nommez  ^  conuenu^  entre  N.  &N.mar^ 
de  N.  dételle  part,  6c  N. dudit  lieu,  conformément  à 
Tafte  pailé  entre  lefditcs  parties,  receù  par  &c.  du  «Sic. 
Lefqaels  arbitres  &  experts  en  exécution  de  la  char- 
ge à  eux  donnée  &  côinmifc  par  iceluy  adtc  ,  ayans' 
prinspour  adioinA,  fuiuî^nt  le  pouuoirà  eux  donné,' 
N.Je  tel'e  part  icy  preftiit  :  M'ont  dit  &  rapporté 
s'C'lre  tous  cnremble  tranfporrcz  fur  ies  fonds,picces 
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de  propHctcz  delaifTées  par  feu  N.  ^  N.  mariez  de 
telle  paît ,  defquels  ledit  N.cft  fîli  &heriticr5defqucls 
fonds  difent  auoiccdé  deuëment  certifiez  ,  tanclpar 
leur  propre  (cicnce,  que  par  l'indication  des  anciens 
&notables  dudic  lieu,cbrame  par  mefmc  moyen  rap- 
portent s'cftre  enquis  de  l'cftat  de  la  maifon  dcfcliis 
N.&  A^.  mariez  du  temps  de  leur  dccez,iOfjchant  lés 
mcubUsjdfnréeSjprinfe  pendante,debte$  adifsjnoms 
&  droidts  par  eux  deUilTèz,  &  ce  auec  lesanciens  du 
licu,q«i  ont  vray-fèmblablément  peu  fçauoir  &  dif- 
pofcr  depuis  Tan  ijoo.auqucl  temps  ledic  N.  feroit 
decedc,auant  ladite  fa  fenmc  ,  ayans  mefmc  fait  fur 
ce  fommâireapprinfe,rerpediuerocnt,  aufcN.N.A^. 
&  iV^.dudic  lieu  de  &c.Et  le  tout  veu  &:confidcré,  ont 
en  premier  lieu  cftimé  lefdits  fondsjcomme  s'enfuir. 
A  fçauoir,/es  biens  duditN.commençans  par  fa  mai- 
fon d'habitation,  confrontant  Ôccoocll.  La  terre  de 
telle  pait,confrontât&c.  coo.ll.  Vnpréen  telle  part, 
confrontant  &c.ooo.  U.Vnc  picce  de  vigne ,  pré  & 
marfeillcr  dételle  part,  confrontant  &c  de  laquelle 
pièce  ledit  feu  ïî.cn  auroit  laifTé  vne  partie  de  plan- 
tée en  vigne, (Se  l'riuire  partie  ledit  N.  fonfils  l'auroit 
fait  planter  &:  reparer  :  Itfquelles  ftparations  viiles 
&  hecelliires  diftraites,  ils  ont  eftimé  ladite  pièce  à 
000. 11. tournois.  Maifon  à  picfent  chafaldefcouueit 
par  ledit  N. héritier,  affile  en  telle  part,  confrontant 
ôccclUiiice  ladite  maifon  fdon  i'ellar  qu'elle  cftôit 
lors  dudit  dccez  000,  IL  louinois.  (  Ft  a-nft  if  es  au- 
tres») Montans  toutes  les  eftimati(Misdu  fonds  dudit 
feuN.  00000.  IL  Ont  auffi  ellinic  les  meubles  par 
luy  uelaiircz,  enfemblc  le  btliail  é<  dciucfes  f^ot  o. 
lI.Ayans  çftjmç,«Sc  calcule  le  tout  par  k  menu  ^yt^^ 
hditefommaire  apptinfc  ,  par  laquelle  leur  a  aufli 
'l  apparu, kdit  feu  N.      n'auojr  la  fie  dcbtcs  adifs  uy 
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ai-urcs  droi6ts  pour  augmenter  fon  hetirâ{>e:La  prin- 
fe  qu'il  lailla  pendante, confiftanc  en  grains,  Fjurs  Se 
aatces  fruidl?,  'cftimé  le  tout  a  oooo.ll.  Aannirllcs 
chofes  cy  deifas  mentionnées  ont  déclare  conCiiltt 
to'jc  l'herirage  delaid'é  par  ledic  feu  N.  moncans  en 
fomme  vniuerfelle  ooooo.ll.Pour  le  regard  des  biens 
de  ladite N.fi  femmed'onc  eftimé,  comme  ^'enfuit. 
En  premier  lieu. vue  telle  pièce,  aflife  &c.  confron- 
tant (5c:.oooo.lLPivis  pour  fes  droidtsm.itcimoniâux, 
(çauoir  ©oo.fcftiers  bled  fioment,oooo.ll.oo.br<bis, 
oo.agneauxjvnecouiierte,  oo.linceuls  ,  ooo.  Jl.vne 
robbe  00. li. PoarTon  augment  gagné  par  le  predecés 
dudic  fon  mary.  ooo.  11.5c  pour  le  tiers  de  la  fuccef- 
(îon  efcheuë  a  ladite  AT.  par  le  d?cés  de  feu  AT'.fa  fille 
Se  fille  dadit  feu  iV.confil'lanr  laiite/ucceflion  entie- 
re,en  la  légitime  deueà  ladite  iNT".  par  le  décès  dudic 
feu  N'.Con  pere,laquelle  légitime  ny  par  coaTequînc 
le  tiers  d'iceUej'efJits  experts  n'ont  peu  liquider  par 
le  prefent  rapport:  Eftans  neantmoins  tout  ce  que 
d^(ta%  tous  les  biens  &  héritage  deUtîTés  par  laiice 
fea  iNT.fans  y  comprendre  la  parc  d\x  dot  confticué  .n: 
payé  à  ladite 2V.&  à  iV.fjn  mary,  ny  aucuns  aurres 
droi6tsmitrimoniaux,pource  que  te  tout  s'eft  trouué 
illiquide,le die  iV.s'eflant  trouué  pauure  ,  non  folua- 
ble  pour  le  payement  defdits  droids  matrimonijux, 
ainfiqu^i4  leur  a  apparu  par  îesdiligéces  faitfppar  le- 
dit AT.  en  iuftice  pardeuant  Monlieur  le  luge  ordi- 
naire de  telle  part  en  l'année  &c.Rappovtans  aadî  fé- 
lon la  liquidAtion&fommtireapprinfe  fuldite,Udite 
2\r.n'a'.ioir  UilTé  aucuns  autres  meubles,  immeubles, 
drbresaftifs  ny  autres  cjjjfesqj'ils  puilfent  fçauoir. 
Et  ainfi  que  defTus  m'onc  dit  dc  rapporté  auoir  pro- 
cédé,riufplusamplcsiudicacJOîTsdi  plus  grands  biens 
qKhfiicespirç^es  p-)atr  )tK  faire,ù  bon  leur  femblL', 
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à  la  publication  du  prcfem  rapporr,autrcmenr  forclos 
du  tout.  Et  encc  onioidonré  clUcfaiisa^lcs  pat 
moy  Notaire  fouflîgné.  Fait  en  telle  part,prebé$,&:c. 

Publication  duiït  KaÇforf, 

L'An  (ScioLiL-  (ufaitsjedit  rapport  a  elle  publie  & 
Icuûufdires  parties  parinoy  di(  Notaire,  auquel 
n'ont  rien  dit.Fait  au  lien  ôcprefens  qucdcir^^jôcdef- 
dits  experts  ceux   qui  ont  fceu  (i^ner^ligncz  comme 

dclTus. 

Scnîtnce  arbitrale  fur  ledit  Raffort 
(jr   compromis. 

L'An, leur  &c  heure  &c.  au  lieu  de  Sec.    dans  vnc 
telle  maifon,pardeuant  moy  NotairetSont  com- 
parus lefàits  N.&.iV.  arbitres  ôcMadiointjlcfquc Is 
ont  dit,  déclaré  &:  rapporte,     difcntjdfciarcnt   & 
rapportent,  auuir  eu  la  charge  2  eux  donnée  tant 
verbalement  que  par  l'adkc  de  compromis  paiïc  par- 
dcuant  moy  dit  Notaire  du  ôcc.   cnitmble  les  ades, 
contrats,  pièces  &:procedurcs  dcfdiîcs  parties  refpe- 
aiucmenr,  melmcs  le  contrat  de  mariage   d'entre 
lefdiisN.  &:N.reccu  &:c.  du  &c.reftamcnr  d'iceiuy 
A",  teceu  ^c.{&  autres  centrais  ,  qu'il  fera  befoin  de 
voir.  )  Et  finalement  le  rapport  ce  ionrd'hny  par  lef- 
diis  arbitres  fait  comme  cxperts,&  r^^ccu  Se  approu- 
ué  par  Icfditcs  parties.  Se  iccllcsouves  en   tout  ce 
qu  elles  ont  voulu  dire  Se  alléguer  ,  n^foes  de  ne 
vouloir  indiquer  autres  biens  des  héritages  dcfdits 
feux  N.Se  K.queccux  qui  font  compiins  audit  rap^ 
port,  ôc  ledit  A'',  ne  vouloir  produire  autres  dctra- 
aïons,  que  celles  qui  refulteni  partcduy  ,   &c  par  le 
coniradl  de  mariage  de  ladite  feu  N/amcrr;  ;^<:n 
Ccncral  en  tout  ce  qu'elles  ont  voulu  dire  Se  aîlcguf  r. 
^  Ont 
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Ont  Icfdits arbicres,arbitrateuts,&  amiables  com- 
pofitcucs  de  paix,  dit,  aibicr^/ententic  ,  difcncarbi- 
trent&  fentcntient^quc  ledit  ^.eftancdeccdéjdclaif- 
fanc  à  luy  furuiuânt  ledic  N.fon  fils  legirimcs&natu- 
rel&  héritier  vni'.ierfel  par  fondit  ceftamentjenfem- 
ble  lefdires  N.&  N.fcs  filles  légitimes  &  legataitcs» 
aappartenu  à  chacune  d'icelles  la  neufuiéme  partie 
des  bicçis  ^  héritage  par  luy  delailTez  ,  reucnant  la 
neufaiéiT>2  à  la  fomme  da?  ooo.ll.cournois,oo,rols5&: 
detraitfur  leto'-uooo.ll.oo.folsjtancpour  les  droids 
àaraiîx  que  augment  de  hdirc  feu  N.  deiueurant  la- 
dite légitime  a  la  chacune  pour  ooo.ll.o.folsjla  por- 
tion de  laquelle  appartenâc  à  ladite  >J.decedée  abin- 
teftatj&fans  en  auoir  cfté  vti'ement  payée,.a  apparte- 
nu à  ladite  N.mercpour  vn  tiers,  àN.  frère.  d*iceHe 
ponr  vn  autre  tiers,6c  à  ladite  A^.  pour  l'aurre  tiers 
rcftanr ,  reuenantà  chacun  oo.  ll.oo.fols  rt-rllcnienc 
eue  par  ce  qucdçfibs,la  part  de  ladite  N.  fœur  delà 
légitime  procédante  dudit  N.pere ,  Te  crouue  monter 
tant  pour  fonch'wf,que  pour  la  part  du  chef  de  ladite 
N.fa  feue  fœur  la  fomme  de  ooo.  11.  oo.fols ,  fauf  à, 
elle  d'agir ,  fi  bon  luy  femble,contre  ledit  N.  mary 
d'icelle.N.  pour  la  rclHiutiondece  qu'il,  areccu  pour 
{aciiteN.comtnc  de  droi6lappartiendra,laquelte  fom- 
me de  ooo. II.  oo.fols  ont  lefdits  arbitres  vérifié  6c 
déclare  auoir  erté  payée  par  ledirMheritierfufdit  au- 
dit N,  mary  d'icelle  N,  com  ne  appert  par  lefdires 
quiîtancesEt  au  regard  de  ladirciV.mere  ont  déclare 
qne  Icdi^N/on  fils&  héritier  pour  fondit  teftamenr, 
Kiy  ayant  furuefcu  auecA^'.fiUe  dudit  N.&  de  ladite  fa 
f^*mme,a  appartenu  &  appartient  à  iccUe  N.  lafixié- 
ii\ie  Partie  de  fcs  biens  &:  hcritage,pour  fon  droidt  de 
U^^itiiTie  montant  ladite  fixiéme/elon  le  rapport  cv- 
deiius  cnoncc,^  comprenant  fui  le  total  de  l'héritage 

ledit 
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ledit  tiers  de  ladite  fucceffion  diN.Ia  fomme  de  ouo. 
11.  00. fo  N,  laquelle  loinme  fè  ciouiie  Cv  nfonduë  par 
le  mc^ytii  tâidc  la  qnircncerccci  c  par  &c  que  par 
Je  l^gac  fait  a  îadîtc  N.  par  ledit  codicile  reccu  j'ar 
ôic.  Ttiicmcn' qu'auniovcnce  ce  qiit  cirfTus,  leidifs 
aibitiwS  ibnc  d'adul^,  vjUv  pour  It  regard de(dites  lé- 
gitimes prete^»d..Cî>  par  ledit  N*  par  ledeo  7  dcfdits 
N.&:N.n:ijtir2,n'cTj  fou  lamaibfait  aucune  recherche, 
aiiîs  (ou  rnfiiencc  perpeuel  ,  UufàeiU  ledit  légat 
de  la<irte  N.  (1  d'iceluy  n'aiiroit  cfté  fait  aucun  paye- 
mentjô^  que  chacun  upporicTa  la  moitié  des  drCpers 
dudir  arbitrage,  &  ne  fe  'om  fonfllgncz  pour  ne  fça- 
uoir  efcrire  ,  Tauf  h  dit  N.  qui  eh  ilgné. 

Publicatfo»  iiccUc ftnttnce. 

LAfufdite  fentéce  arbitrale  a eftépublieeaurd.A''.& 
N  maiy  d«  ladite  N.&iV^.perc  d  icellc  N.  au  iiea 
de  telle  part,dans  telle  maifpn  ceoo.iour  de  Tan  &:c. 
A  quoy  lefdires  parties  n'onç  riendir,  fors  Wfdits  N. 
&N,quin'yont  conlenry,protcrtans d'indiquer  d'au- 
tres biens  ,  que  ceux  qui  ont  efte  cy-dclTus  eftiniez. 
Faidtcs  piefencesde  N.&  N.  tefmoins. 

Irjffudicnfur  le  Compromis* 
E  Compromis  peut  eftrc  fait  auec  narratitie ,  & 
^"ans  icelle  ,  &  fuffit  d'exprimer  la  charge  dônéf, 
auifi  qu'on  peut  voir  par  les  diTpofitiues  des  deux 
Compromis  cy-deuantformezjlefquels  fLfRfentpout 
tous  exemples  d'iceux. 

Il  y  a  aibitre,  arbiirateur,  amiable  ccmpofitcur, 
&  expr:t>  ,  &  adioinift. 

Ai  bittes  font  ceux  defqncls  font  conucniics  les 
parties,  \  la  decifiond'vn  djfFcrent>roi  r  les  enfortir 
à  poind  de  droicljobfcruces  toutes  les  folcnitcz  d'ice- 
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luy  ,  &  en  cela  conuientient  aucc  le  luge  ordinaire 
ou  dclegué  ,  mats  ils  en  différent  en  ce  qu'il?  fonc 
luges  volontaires,  àc  les  aut  es  ncceiFaires. 

Arfeicrateurs  font  femblablemenc  conuenus  par  les 
parties  ,  pour  décider  de  leurs  difPjrtms ,  tant  du  fait 
que  du  droift  contenneux,&  fans  pecefliïé  d'ubfcruen 
lesfolemnitez  iuri-iique.s  voire  par  expedientjOU  au- 
trement fommaircaienr. 

Amiables  compoficeurs  font  ceux  qui  font  cfleus 
pour  traiter  de  l'accord  des  parties  fur  leurs  difFerens, 
&  donner  leuraduis  ,  afin  deks  faire  tomber  d*ap- 
pointements'il  eft  poffible. 

Experts  font  ceux  qui  cftimenr,0!3difcnt,  ou  rap- 
portent leur  ad^isÔc  iugemcnt  fur  quelque  chofe,  oa 
.a6le  de  leur  art ,  comme  font  les  Chirurgiens  ,  {xM  le 
danger  des  playeSj5c  autres  afflidions  corporelles  fur 
îe  corps.  Apothiquaires  fisr  la  bonté  &  prix  des  drd~ 
eues ,  fîmples  &  medicamens.  Tailleurs  &  Cordon- 
niers fur  la  façon  &  prix  des  habits  &  fouliers. Mar- 
chands fur  l'eftimation  bonté  ou  degaft  des   mar, 
châdifes.Maquignons  touchant  le  prix  bonté  5i  beau- 
té des  chenaux.  Laboureurs  en  ce  qui  concerne  le  bc- 
ftail  &  niefnage  ,  eftimation  des  fonds ,  prinfes  pen- 
dates  &  ffui6ts.  Li  noblefle,&  autres  gens  fort  expe-  ' 
rimentez  ,  pour  l'eftimation  des  places,  feigneuries, 
rentes  ,  &c  reuenus  feudaux.    Notaires  en  ce  qui  re- 
(rardc  les  claufes  ordinaires  des  rontrads,  ftyle  ,  pra- 
tique, dredtjment  de  recognoilfances,  des  papiers  & 
notes  publiques  des  autres  Notaires  foupçonnez  & 
iiccufez  ou  non,  9c  pourl'eftimation  defdits  papiers. 
■Air.fi  des  autres. 

"  Adioi'Us  font  ceux  qui  font  prins  fupernumerai- 
les,  par  delTas  lefdits  arbitres  ,arbitrat:eurs  amiables 
tv.nrofîceurs  &:  experts. 
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Pour  le  regard  dcfqucls  y  a  différence  ,  fi  on  cft 
conuenu  dMcciix  du  confentçmcnt  des  arbiucs  ,  ou 
autres  avans  charge, &  les  parties  enfen  blcnierr,ou 
bien  feulement  nommez  par  Icldits  arbitres  d'cffice. 
Car  au  premier  cas  tels  adjoints  font  cenfez  arbitres, 
&  au  fécond  font  reputcz  feulement  médiateurs  & 
intcrceflèurs  éleus,pour  faire  tomber  d*accord,en  ca 
qu'ils  ne  conuiennent. 

NomwMioji  d^expntspar  ^uthorité  de 
luge  ou  d'arùitrfs, 

L*An,iour&  heure  &c.  Pardeuant  moy  Notaire 
&c.Eftablis  &c.N.de  telle  part  denriandeur,&  N. 
de  tel  lieu  defendcur:Lefquclsagrcablcmcnr  par  ré- 
ciproques ftipulations  &:  acccptaiionsjunc  conuena 
d'arbitres  cxperts,rourc(linier  vnc  telle  pièce  &c.  à 
raifon  de  laquelle  les  parties  font  en  proce's ,  parde- 
uant vn  tel  luge  à  vn  tel  fiege,&  fdon  la  forme  por- 
tée par  l'Edift  mi  arreft  de  fa  Ma;eftc ,  rappoité  aux 
refponfes  des  caycrn  de  ce  pays  reTpondus  du  28. 
Auril  KîOj.A  fçaaoirN.&  N.  dudit  lieu,par  eux  rc- 
fpediuement  nommez,&ayanr  efgard  au  temps  de  la 
venre,qualitez,fituations  &circonftances  neccfTaircs, 
le  tout  conformément  aux  derniers  erremeas  de  la 
caufc,&  fans  préjudice  d'icelle,ny  dudroi^,  i\:  eftat 
des  parties  au  fonds,  auec  pouuoir  de  prt  ndre  vn  ou 
plufieurs  adjoints  non  fufpedls ,  Ijrfqdch  experts  icy 
prefens  ont  accepte  ladite  charge,  &r  i  la  requifi.  ion 
des  parties  ont  prcftc  le  ferment  requis  ennc  mes 
mains  ,  dequoy  lefditcs  parties  m  ont  requis  adtcs. 
Fait  en  telle  part  &c. 

Y  Rapport 
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Rapport  d*ejiimmon  enpiitte  de  ladite 
nomination, 

L*An,  ioiir  &  hcrjtfrc  &:c.  au  lien  de  telle  part  dans 
relie  maifoîtrt^arieuanc  ir.ov  N  taiie  &c.Se  font 
prelentcz  <5<:con^piru$  NA  N.detclle  parr,  arbitres 
&  experrs,  coirmiunenent  de  tel  iour  nommez  & 
conucnus,par  &  cntrtN.de  tel  lieu  d'vne  pari,&  î^» 
de  telle  parc  d'aiure,oôme  appert  par  adesreceus&c. 
i-cf^ueis  auec  N,&:  N.prspoui  k^urs  adjoints  ,  du 
çonil>n'ep:icnt  dcfdirespaitiescommeiij.  ont  dit,  au 
fait^c  lacharge  à  enx  .ommilt  en  l'ade  cy-aprcs 
mentionne, oui  ont  preilé  le  lermenc  rccjUJS.ont  tous 
cofenbledic  5crappocte,difeni  ^  rapportent  qu'à  la 
lequclle  defditcs  j:  ariiesi^s  ft  font  traiifpcrrez  1.  r  la 
pièce  de  prédudiiN.dçfcndeurj^acquife  cy  deuant  du- 
çiit  A^.dc^mandeutjii  y  a  enuiron  oq  ans  ,  comme  Icç 
parties  ont  conuenu  &:  confclTc  ,  affile  &:c.  confroa- 
tant  &c.à  raifon  de  laquelle  pièce  ou  de  la  plus  va- 
lue d'icelle,  procès  cependant  pardeuant  la  Cour 
ordinaire  dudit  lieu,  auquel  aurcit  crtc  ordonne  de 
pr  -céder  par  arbitres  Scexpertsa  l'eualuation  d'icelle 
pièce, &  illcc  appliquez^ayans  cuefgardàla  Gtuation 
deiadite  piecejaucunemcnthijette,  comme  elle  a  efté 
au  débordement  dVne  telle  riuiere^pourlaçonferua- 
tion  d:r  laquelle  t^  ncceffaire  fairf  derpenfescxtraor- 
dinairei  par  fcrtificationî,  comme  il  eftaduenu  cy- 
deuant  plu fîeurs fois,  co'-iîdcréauffile  cours  bc  va- 
leur du  temps  deiadite  vente  cv  deuant  déclarée  ,  & 
fur  ce  me  (mes  ,  veu  le  p;»:  celle  dudit  lieu  fait  & 
courant  pour  lors  \  la  penequation  des taillesja  bon- 
té,fertijiié,  reuenUjfubicdion  du  cheaun  &  autres 
citconft.inces.  Item  la  fituation  allez  près  du  village 
au  -icududirN.  &"' en  gênerai  tour  ce  qui  fait  à  re- 
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marquer  ,  tant  charges  que  autres  cliofes ,  ont  dit  ^ 
cftiméjdiienr  &  efhmenr ,  félon  Dieu,  leur  aduis,  con- 
fcience  &cognoiirancc,ayans  louucnancc  diidic  cours 
A:  valeur  au  lemps  lufdir,  coinmc  voilîns ,  &  mefmcs 
lefdics  adjoints  ayans  certaines  pièces  auprès  dudit 
fondsj^ae  ladite  pièce  fus  d clignée efloic  audit  ccinos, 
comme  elle  ell  àprcfcntïde  la  valeur  de  oooo.  II. 
tournois,  &  ne  valoir  d*auantage ,  &  ainfi  l'ont  rap» 
porté  félon  leur  jugement,  qw  abfeiicc  défaites  p.^rties 
es  prefcnces  de  N.  &  N.  dudit  lieu  t efmoins  par  eux  à 
CCS  fins  appeliez  ne  fçachans  efcrire,  Icldits  experts 
fignez  &c. 

pHhlicAtion  dudit  Rapport. 

L'An,  iour  &  h;  ure  fufdite>  au  lieu  que  defTus,  à  la 
requcftc  dcfdites  parties,  Icfu'dit  lapp  it  leur  a 
cfté  public  es  prefcnces  de  N.  N.  &  N.  detelicpart 
tefmoin$appellez,le(q  iciles  parties  ont  ditjqu*elle$  y 
aduifetom  n  y  confenians  en  rien  (  &  nu{ren:er,t  met- 
tre lewr  rrfi)o*ife.)Er\  foy  dequoy  me  fuis  fouUigiii 
jjucc  lefdites  parties  &  refmoihs  qui  ont  fccu  efcrire. 

ElcHion  de  Confuls  d'z  u  lien, 

L'An,  iour&  heure  &c.  au  lieu  dételle  partd-jns 
vne  telle  maison  ,prirdcuam  h  nor.ibL  N.  Cha- 
ftelaind'illec  ;  Sont  coniparu?  N.  &  N  Confils  nio- 
derncs  de  h  prefcnte  année  Mil  fix  cens  (Src.  ':.'^cc 
N.N.N.«5i  N.  Cf^infeillers  dudi:  licii,lef-|uc!s  ont  dit, 
comme  ils  difêut  ,  auoir  clcu  parcs  picfcntcs,  &: 
fuiuant  la  couftume  dulit  lieu  obururc  d.'  tour 
temps,  pardeuant  ledit  Chapelain,  pour  fucccdcr  à 'a 
charge  dudit  Confnlat  au-Ht  li?u  pour  l'rnnceprc- 
chaincMil  fix  &c.Arçmoir  N.&.N.duditlieu,lcfqucls 
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lilp  oduirenstcqiieianc  cftre  reccus  efdites  qualité:; 
&  Conh  isj&â  fc>'ux faire  preflcr  le  fermant  requis. 
Ltdic  Cil  ft:  rairrayant  encenJii  ce  que  deffuSjCnfem-' 
bit  l'a  qui.  fcc ment  f  \x  par  Irfdits  éleus  qui  ont  dît 
r^*4UO'r  rxufes  îfgttîmes  pour  contredire  ny  rcfeftr 
ladire  t  Icftion  dt  <Jor  fulsja  iceiix  reccus  à'  approu- 
uez  iîv>yennanr  ce  qu'ils  ont  promis^  iarç  par  leur 
fciment  pt eftc  de  bien  &  fidèlement  exercer  ladite 
charge,  &y  vfer  comme  bon  peredcfamiîle  en  Ton 
fait  piopie,obreriicr  les  EdicsduRoy  &  Règlement 
de  la  Cour  &:'anciennes  &  Iciiiblcs  couflumcs  audit 
li'U obrcriices, principalement  qs\cc qui  regarde  leurs 
charges  conferuer  le  droit  dej  pauures,  6c$  femmes, 
v^fucSjdcs  orphtlins  &  autres  miferablesperrônrcs, 
^  en  gcî.etal  y  procéder  comme  cft  requis  &  necçf- 
faire  félon  le  droiâ-,&  en  Hn  de  leur  année  ôdConfu^ 
lat  rendre  bon  âcfidcllc  compte,&  prefterle  reliqua; 
Ce  q  i')ls  onr  promis  &  iuré  :  fous  obligation  & 
fiîbmiffion  de  tous  leurs  biens.D,cquoy  ledit  Chafte- 
lain  à  ordonné  eftre  faits  zOl^  par  moy  Notaire  ,  &C 
lubflirut  du  Greffier  fdubfigné.Faif  que  deflus  es  pte- 
i.ences  Uc. 


Eie^ion  de  Confeille^s  d'vnlieH, 

L*An,iopr  &  heure,au  lieu  de  tScc.dans  la  maifon 
àc  N.pardeuant  N.  Chailelain  dudit  lieu  ,  &en 
pref-ncw  des  tcfmoins  foulnommez  font  comparus 
N.&:  N.  Confuis  modernes  dudit  tel  lieu,en  prefence 
èi  aflillancL'  de  N.6c  N.):idis  Confuis  de  la  prcceden* 
te  année  Mil  fix  cens  ô:c.N.  N.  N.  &  N.  jadis  Con- 
ft  îliers  ,  àc  fuiuanr  la  couiJume  audit  lieu  obferuée, 
ont  pommé,  éleu ,  produit  comme  dés  ï  prefent  ils 
nomment  ,  elifent  &  prodiiifcnt  en  Tanné*  prcfente 
M:1  fix  censôcc.  pour  leurs  ConreillcrsN.N.N.&  N. 

icy 
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icyprefens, outre  i5c  par  dcirjs  lefJicsiV^.  &:N.  j'.-iis 
CoufuU,  qui  demeureront  du  confcil  ,  comme  de 
couilume,requtrans  iceux  vouloir  receuoir  &:  1«  ur 
faire  prcfter  le  ferment  requis  &:a»fles,IesUïlnomme3i 
Con(uIs&  Coni<illicrsd.  Ja  prccedcnte  anré  ,lcs 
ontapprouuez  Siy^Ht-Confcniy  ,  lerdiis  cicus  ,  ôc 
nommez  *^nt  receu  laûicr  charge.  Laquelle  moyC'i- 
lîât  (crmët  qu'ils  ont  pat  m.fmc  moyc  prcfté  entre  es 
mains  dudicCriartelain,ont  promis  &  iuic  exercera 
cxeoter  fcloti  Dieu  S:  leurs  confcKnccs,procurer  & 
confeillerdc  toutl  ur  pouuoir  &rçauoir.âu  ptofit.^ 
vtilité  de  lacommanauté^éuiter  Ton  dommage  ,  ôc 
procedt T  en  gênerai ,  comme  bon  pères  de  familles: 
Le  tout  fous  les  obligations/ubmilEons  ,\  renoncia- 
lions  ôcclaufes  à  ce  requiics.Dequoy  ledit  Ch^flelaifi 
a  ordonné  ertre  faits  a6tcs  par  moyiV  )taite  &:Gr^f- 
fier  fooffignc  Fait  que  ddKiSjprefens  N.5:  N.&c. 

EUêfîon  d'eJUmatems. 

L'An,iour  &  heure  &:c.au  liçu  en  tcll^*  part ,  dans 
telle  maifon,  pardeumt  honorabie  N.Chaftelaiii 
d*iliec  font  compatns  N.  &  A'.  Coniuls  roodcines, 
TV.A^.A^'.&A/'.Conrej  11ers  dudit  Jicu,lefqucls  produi- 
fmt  prercnt^mcnt.iV.A^.A/'.&'  A^.dudit  lieu,  ont  àk 
qu'iceux  fonéleuspour  eftimatcurs  dudit  lieu  en  la 
prefente  année  par  eux  ,  fuiuant  la  couftume  dudit 
lieu  en  prefence  dudii  Chaftelain,qui  yautoitaiïiltr, 
&  partant  ont  requis  iceluy  Chaftelain  les  receuoir 
te  ce  faifant  leur  faire  prcrter  le  ferment  en  tel  cas  re- 
quis &  ades:lc<iir  Chaftehin  les  ayant  rtceus  com- 
me dedroiâ;  &  ©droyé  Us  aifVcs  requis ,  leur  a  fait 
prefter  ledit  fcrment,apres  declararion  pnr  eux  faite 
d'accepter  ladite chaTg(  ,nioyeunanc  lequel  ont  pio- 
mi$ «Sciure  d'exercer  icelle durant  \j  preiciuc  année, 
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félon  Dieu,  leurs  confcifnces  &  cognoiiïances ,  toute 
haine,  fAuetir  &  aurre  ilhcite  paffion  ceiïant.  Dequoy 
ledit  Chafteiaina  ordonné  eftre  faits  adlespar  moy 
dit  Notaire.  Fait  quedelTus,  prefens  &c. 

De/charge  des  papiers  d'vne  Communauié, 

L'An  ,  iour  &  heure  &c.  Eftablis  en  leurs  perfon^ 
nesN.&N.  Confuh  modernes  de  relie  parc ,  les- 
quels de  leur  bon  gré  confelTcnt  auoir  eu&  receu  de 
N.  ^  N.  jadis  Confuls  dudit  lieu  en  l'année  précéden- 
te Mil  fix  cens  &c.  les  papiers  &  documens  de  la 
Communauté  dudit  lieu  ,  deiqiicls  les  jadis  Confuls 
eftoienr  chargez  enuers  ladite  Communauté  ,1e  tout 
comprins  en  vu  (ou  deux)  inuentaire,  fîgnéparN.  de 
tel  an  &  tel  iour  &c.  defquels  papiers  &  documens," 
cnfemble  \z  coffre  les  contenant ,  en  ont  quitté  & 
dcfchargé  lefdits  N.&N.  jadis  Confuls  pour  les  gar- 
der durant  leur  Confulat  ^  ô<:  en  fin  les  rendre  aux 
Confuls,  mji  feront  cleus  pour  l'année  prochaine  Mil 
fîx  cens  6<:c.  Ainfî  Tont promis  &  iuré  après  deuë  ve- 
r'-fication,  qu'ils  ont  dit  auoir  faite  de  tour,  fous  les 
obligations,  fubmiflions, renonciations  &  claufesà  ce 
t  quif.s.  Fait&c. 

Bail  du  Grejfe  d'vne  Commun^nté» 

L'An  ,  iour&  heure  &c.  Pardtuant  moy  Notaire 
foufri<;né  i5cc.  Eil.iblis  en  leurs  pcvfonnesN.  N. 
Confuls  modernes  ,  N.  N.  Se  N.  Conftillers  du  lieu, 
de  relie  paît  ,  Itfquels  de  gic  en  ladite  qualité  &  au 
DOtude  la  Communanté  dudit  l:eu, ont  baillé  &baiU 
lent  par  ces  preienresà  N.  dudir  lieu  prefent,ftipulanc 
^  acceptant  le  Greffe  de  la  Communauté  dudit  lieu 
auec  fcs  dcpcndances  ,  &  ce  pour  le  temps  &  terme 
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dVnan  jacommencc,àtcl  lour^Sc  tel  ionr  finifîintj 
fous  les  pache^  &  conditions  cy  après  efcritcs ,  mu- 
tuelles &c  réciproques  ftipiilarions  cntrcucnans.  En 
premier  lieu,qu  il  N.fera  cenu.commr.  promet,  bien 
èc  fidèlement  (cruir  UditeCommunautCjdcfonpou- 
uoirj&cc  qui  concernera  le  Greffe,  au  prix  peut 
lafadionchacjnc  taille,  vingt-quatricme  denier  ,y 
adjoullan:  le  bellail  aueclc  fonds  00.  ii.  00.  foh,3^ 
pour  vnc  foisoo.ll.roiKnois,pour  toureslcsefcrituref 
de  toucslc  mifiîs  &  fourniture*;  deldirs  Confuls,  ôc 
pour  la  reddition  d  leurs  comptes  ,  enrembicpour 
coucher  lui  le  parcellaire  de  laditeCummunautë  les 
nouucaux  ten^nciets,felon  là  mutation  des  popric- 
tetjlcfqiieiles  chofes  il  feraienu  défaire  bienScdcuc- 
ment, durant  ladite  annéeciiftmble  :ontes  les  autres; 
que  les  prcncJens  Gtiffiers  eftuicnt  tenus  'de  faire: 
Sans  prLJ  idice  tôutcsf>is  de  les  vacations  cxtraordi- 
nairei,quM  poarroit  fai  e  durant  ladite  année  ,  lef- 
qaelleslay  feront  piyces  aii  taux  que  les  Confuls& 
Confeillcrsfont  accouitumeeb  de  prendre- Lelquds 
Confuls  ôc  Confeillersësqualitez  fufdites  promet- 
tent uy  faire  jouir  duiiiGrctfedudit  'ien  ledit  termes 
&  ledit  iV.Gr.ffiet  l'ex  icer  comme  il  appartienttlô 
t'jut  à  peine  à^  tous  dcTpf;ns,dorhmages  &  imcrefts. 
Ainfi  que  delfùs  l'ont  promis  <S«:c, 


Bail  des  tailles  d*vne  CommnnriUté, 

L*Au,iour  &heurc  ôccPardcu  nt  moy&cEftablis 
en  Lurs  perlonnesN.&N.  Confuls  modernes, 
N.N  M.&.N.  Corii'eillei;sde  telle  part ,  lefquels  cii 
qualité  lulditCjCk  pont  «Scaj  ndm  delaCommunautC 
daJitlieu,&  de  la  liceuccde  honorable  N.  Ch.lte- 
Iain;d'illcc,  ont  de  gré  bâillé,    6c  par  ce  s  prelcntès 
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baillent  à  N.duditlieu,pr^foit,ftipulant  &  acceptant 
àiçaiioir  tomes  &  chacune  les  tailles  perequces  8t 
àperequer  audit  lieu  la  prefente  année  &  durant 
auffi  le  prefent  Confulaf,pour  le  prix  &  falaire  de  oo. 
folsjOo. deniers  tournois,pour  chacun  efcu,  ou  liure, 
pour  fon  droit  de  recepte  à  raifon  dudit  leuage  de 
tailles.  A  condition  que  ledit  N.  receueur  fera  tenu, 
comnae  il  a  promis, exiger&recouurer  toutes  lefdites 
tailles,  &les  employer  aux  affaires  de  ladite  Côm- 
munautéjen  temps  deu  &  opportun  pour&:éuiter  ^tÇ- 
pcns  dommages  &  intercfts  à  icelle,&  en  fin  dudit  an 
&  confulat  en  rendre  bon  &loyal  compte  aux  Con- 
fuls  fuidans  &à  ladite  Communauté  :  Et  iceux  Con- 
fuls  ôiConfeillers  es  qualitez  qiiedc(rus,d'autre  partj 
faire  auoir  5:  exiger  audit  receueur  toutes  lefdites 
taiiles  qui  fe  percqueront  en  ladite  année,  &  ne  là  1 
bailler  à  autre  perfonne,  qu'audit  iST.  &  aux  fins  que  ' 
deffîis  l'ont  conftitué  vray  Procureur  irreuocable 
poaricelles  exiger, &  en  agir,  &  faire  conuenir  les 
dilayans  ou  refufans,de  tous  ceux  qui  fesom  nommez 
dans  les  roollesdeç  tailles  pardeuant  qui  appartien- 
dra,coiï)me  fera  de  raifon  :  En  gênerai  faire  en  tout 
ce  que  dcfTuSjComms  eux  ferotcnt  ou  fàirepourroient, 
s*ilsen  eftoient  chargez,  comme  s'en  de  fchargeans: 
&  par  confequent  ledit  N.exfldtcur  s'enchargeaut  en 
bonne  forme,commc  cy-dclfus  eft  dit  ,  le  tout  que 
defifus  ayant  cftè  crié  &  incantc  par  N.Sergentordi* 
naicedudic  lieu,  »cy  prefent  &  rapportant,  &deliuré 
audit  N.  es  conditions  &ciaufes  cy-deffus  efcrites, 
&  ainfi  q  je  Jelfus  l'ont  promis  &  iuré  fous  obliga- 
tion de  tous  leurs  biens  prefens  &  aduenir,  &  par 
exprés  ceux  de  ladiccCommunauté  aux  Cours  Roya- 
les &c. 
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Bail£'^mc  boucherie. 

L*An,iour&  heure &c.Pirdcuant  moy&c.Eftabl is 
en  leurs  perfonncs  iV.&  N.  Confuls  moderne?, 
iNr.iV.iNr.&MConfeillersclc  telle  part  alTen^blez  delà 
licence  &:  aflîftance  d'honorable  Â^.Chaftelain  dudit 
lieu  :  Lcfquels  tant  à  leurs  propres  &  priucz  noms, 
que  desautres  hibitansd'«dic  lieu  abfens.pat  lcfquels 
promettent  faire  ratifier ,  quand  en  feront  requis  & 
de  bero;nfcra,degr^  lefJitcs  quali;ez  ont  baillé  & 
baillent  par  ces  prefcntes  la  boucherie  dudit  lieu  de 
telle  part  à  iV.de  tel  lieu^prefertjftipulani  &acccptâr, 
pour  le  temps  &  efpace  d'vn  an  reuulu, commençant 
à  tel  iour  &  rel,&  fcmblable  iour  fini  (Tan  r, durant  le- 
quel temps  ledit  n.  boucher  fera  tt nu  ma6ter  bon- 
nes&  nettes  chairs  des  efj^eces  cy -après  mentionnées, 
&  les  vendre  à  chacun  habitant  dudit  lieu  fans  au- 
cune difFcrence  ,  pour  le  prix  &:-marché  qui  s'enfuir. 
Premièrement  chacune  liuredemo«ion,pourch(:t  & 
vcauteicant  désTaage  de  fixmoix  en  bas  oo/o!s,  ou 
OQ.  liarSjchacune  Hure  de  brebis,  chèvre  ou  che- 
vreau oo.  liardsjde  bccuf  &  vache  oo.liaids,  la  teftc 
&  les  piedsde  mouton, chevre,ou  chevrcàU  oo.liard?, 
le  foy  &c.da  mouton, chcvre  ou  chevreau  oo.  liards, 
lepoulmon  oo.liardb,le  fangoo.liards,  le  ventre  du 
mouton  chcvre  ou  chevreau  oo.liaids. E(  baillera  les 
raefmes  au  premier  qui  luy  demandera  ,  en  payant 
le  prix  quedttfus^ux  paches,  qualitez&r  conditions 
fuioanres.  Premier  que  durant  ledit  teimc  ledir  bou- 
cher fera  tenu  fournir  âufdibhabitans,commc-  dir  c(l, 
&  à  chacun  d'iccux,  fans  exception  de  pcrfonne,  d  s 
chairs  defdites  efpcces ,  faines,  nettes  &  non  f  oirr 
corrompues  au  piix  fufdir  ,  &  au  contiaiie  aun.n 
defdits  habirans  ne  fciont  en  ficuitc  mader  nna  î^ 
.      Y      ^  b(f..; 


j  4,i^  Thecriquf  dr  Pr^ti(]Uê 

beilail  dcfclircs  elpec^s  ,  pour  vendié  &  débiter  eri 
de':ail  iacaai:,(any  pe-miilî  Jii  dadit  boucher,  qu'au 
pr.-aL^ble  elle  n'air  clic  crois  iours  en  la  fiilure,ôc  fera 
enfîb-v^é  h^curi  habieant  fairw' tuer  vn  mouton  au- 
dit bo Liche  ,  lors  que  bon  luy  femblera,cn  en  prcnarlt 
vnq  -arteren- Ltcment-Et  pour  afTuràceplus  gran- 
de Àt  ce  que  ciefru'î,e<l:abiv  en  neirr»nni.?N.de  tel  lied, 
lequel  aux  pri*re  5C'e"!e^e  iuditNboîicherjs'eft  ré- 
du  pieigeApn'nio.il  oi^feruîceut  des  fufditeschofesi 
pour  icdi/  boucher  enuers  Icfdirs  Côfuîs  &  Comma- 
na  ué;3r  l'ACcept  ^t  ô  qu"  delTus.reiioriçant'Iedit  pleigc 
à  l'Ep  Ire  d.Diue  Adrian.no'iuellcs  con(liturions,<5c 
drr>ir  de  pr  m  r  rôjeninlequcl  principal  apromis&' 
pronet  g  nantir  ^  deGô^na^er  fondit  plcige  du  prc- 
fent  c^'irionncmenrje  t  -ur  que  delfus  ayanrcftécric 
par  N  Sergent  odiiaire  dudit  lieu  prcfenr  &  rap, 
portant  &  de'iiiré  auiir  M.bo!icher,&  ceauxpachcs 
&  onditionscy-d  IÎ-js.  Ainfi  que  leifuis  refpediue' 
ment  ont  promis  &  in  é  ,  <ous  obligation  ài^  tous 
leurs  biens, &:  par  exprés  ceux  de  laiitr^Communaurc 
&  p  opre  perfonne  deldus  bowcher  ^fonpleige  &c. 

Bail  d*vne  Paneterie, 

L'An,  iour  M  he-it-  Se:c.P^rieuuit,&c.Eftabiis  eri 
^erfonne  N.&  N.CoU' uls  modvints,N.N.N.& 
N.Confeillers  dudit  lieu  de  teileparrjefqaeis  fuioanc 
réduis  ce  jDuri'huy  arrcfté  au  confc»!  dijdit  lieu,  de 
leur  bon  gré,tant  à  lesir  propre  &priué  nom,que  dt% 
autres  h^bitans  dudir  lieu  dbf^îiis,  par  lefqutls,fi  be- 
foin  eft,proni:fttent  faire  ra:ifier,orit  baillé&baillenc 
pu  ces  pr^fentes  à  N.dudii  l.eu  prefcnc  &  acceptaiit: 
A  fçiu^ir  la  paneterie  du  ^ir  liru  ,  pour  le  temps  & 
terme  d'entre  cy  &  le  iour&  feile  de  Noël  prochain 
V€a4nc,auxpaches,q'.uhtez  &  c^ndicions  fuiuantes 
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entre  lefditcs  parties  ci^nuenuci  &  accordées  plàr  tiiQ" 
tuclits  &  réciproques  fh'pabtiuns  6c  acceptations.  En 
premier  lieu,  que  ledit  N.  tiendra  &  foui  nira  durant 
ledit  termd^df  bon  pain  toulTet  de  froniCnr ,  aux  pau- 
urcs  &  nec;(Tjtcux  dudic  lieu  ,  f-ris  exception  ny  di  • 
ilinètion,  au  prix  chacune  liure  de  00.  liards,  Il  le  le- 
(lier  de  bled  demeure  00.  11.  tournois  fuiuant  le  cours 
prefcnt.  Que  fi  ledit  prix  du  bled  s'augmente  ou  di- 
minue pour  l'aduenir  ledit  N.  pourra  augmenter  & 
diminuer  le  prix  du  pain,à  raifonde  00.  mailles  cha- 
cune liurc  pour  chaque  11.  que  fi  ledit  bkd  augmen- 
tera ou  diminuera  rcfpediuement,  fans  qu'il  puilïc 
ou  Toit  tenu  augmcterny  diminuer  le  priy  dudit  pain 
finon  lors  que  le  prix  du  bled  cruiftra  ou  diminuera 
d'vne  H.  entière  ,  pat  commun  coûts:  &  feront  tenues 
lefdites  parties  fe  raolcr  pour  le  prix  du  bled  félon  le 
cours  du  m.^rchcdc  telle  ville  ^:c.  lequel  feraloyau- 
ment  rapponé  &  fignifié  audit  N.  pat  lefdits  Confuls 
ou  leurs  Commis  de  quinze  en  quinze  iours  (  oh  ah- 
trc  temps  )  commençons  à  la  qumzaine  prochaine. 
Item  a  elle  de  pache,q  le  les  habirans  dudit  lieu  ne 
pourront  vendre  leur  bled,  puur  le  tran'poitcr  hort 
le  prcfent  lieu,  fins  l'anoir  au  préalable  piefenie  & 
fait  refuier  audit  N.  argent  contant,  aj  prix  courant 
àp.ine  de  perce  &:  coi.hrcation  du  ût\^  (  ou  ^ntre 
portion  )  defdics  bleds  a-i  proiît  des  panures  dudit 
lieu.  Pareillement  a  eflc  dit  ,  qne  les  hoUcs  <î^'  autics 
hiibitjins  dudit  lieu  ne  rounotu  v.  ndre  ^  dcbter 
aux  habitas  fufdits  pain  rouif-tuv  autre,  que  du  blanc 
fait  de  frianem  pour  l'emporter  &  derprndreh  rs 
leurs  maifons  &  logis,à  penu  de  oc.  11.  tournois,  con- 
tre chaeun  contrcuenant,pjiir  chacune  contrai:enri'  n 
applicable  la  moitié  aux  panures,  (S:  l'autre  moitié  au- 
dit N.  S*;!  adulent  conieuti».'!!  ^5^:  '.i  ihcuitcà  raiio:^.  des 
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perfonnes,à  qui  ledit  N.doic  fournir  ledit  pain.lefdits 
Coflfuls  ou  leurs  commis  en  dccideront,au  iugemenc 
defquels  ledit  2V.en  fera.  Et  pour  le  regard  du  paye- 
ment 5  que  ledit  N.  prendra ,  a  elle  dit ,  à  caufe  dé  la 
diflicultc  &afFoibliircmentdes  monnoyes  courantes, 
qu'il  fera  tenu  prendre  en  payement  pour  ledit  paia 
vendu  les  pinatellcs  au  coin  du  Roy  non  décriées 
pur  l'Arreft  de  la  Cour  dernier,  pefans  deux  deniers 
Fa  piece^pour  dix  lîards  chacune  &ce.tant  qu  icellcs 
pinatelles  auront  cours,&'  fi"s  à  ce  qu'autrement  foit 
publié  par  authotité'dn  Koy,ou  homologation  de  la 
Cour.Et  au  cas  que  lefciites  pinatcU.  s  n'ayent  cours, 
&  foient décriées  pendant  ledit  terme,  iceluy  iV.ne 
fera  tenu  ï  la  continuation  de  s'en  payer  ,  &:  Icfdits 
Confuls  &  Communauté  luy  feront  des  dommages 
&  interelh,qu*il  pourroir  auoir  encourus&foufFctts, 
lors  dudit  dcfcry  pour  les  pinatelles  qa  il  âuroit  re- 
ceuës  &prifcscn  pavement  poji  la  vente  dudit  pain, 
iufquesà  la  fomme  de 000.  il.  tournois  en  pinatelles 
ama(îees  pour  le  plus. Que  (î  la  partie  cffoicmoindre, 
luy  feront  de  tant  moins.Pour  la  vérification  dequoy 
ledit  N.fcra  purgé  par  fermenr/i  b.-foin  eft,aufquels 
léfdics  Confuls  fetiendront.Ainfî  que  dciruslcfdices 
patries  l'ont  promis  :  Sous  obligation  de  tous  leurs 
biens  &  ceux  de  ladite  Communauic  prefens  &  ad- 
iienfr,  aux  Cours  &c.Fait  &c. 


'EleEîiim  dtgarde  é^  h  innier  tArè  cïvn  Uea^ 

L*An,iour&heure,3^c.Pardeuan'  &c.ERnblis  en 
leurs  perfonnesN.&NiConfuIs  modcrr.es,N.& 
N.&c.Confc-illers  de  telle  part,tant  a  leurs  noms  que 
de  toute  la  Comm^inautéldudic  iic'u,liquelIeont  pro- 
misfiire  rarifier,(i  bcfoin  cll:,de  leur  bon  gr«  ,  onc 
noiT);iiC(3c  éleuN.dudic  iieii,icy  prcTent  &  acceptant, 

pour 


des  Notaires.  34 

pour  garde  abîmer  iurc  dud.c  tcIlicn,pourlc  icnip- 

&  terme  d'vneannée,  commençjntà  tel  iourpro 

chain,&  tel  iourfii  lïTanrjpcndant  Icqufl  temps  fera 

tenu  le  bannicr ,  comme  il  a  promis  éc  iuré ,  fuiiirc 

les  terres, pr«p  letfz  &  pofïèflîons  de  tous  les  habi- 

tans  &  forains.cftans  du  terroir  <5c  mandement  dudit 

lien,  &rc  prendre  garde  bien  dencmcnt  desdcrii- 

niages,que  s'y  feront  tant  par  pcrfonnes  que  beftei. 

Et  pour  fcs  pcJnesÔctrauaux  ont  promis  IcfditsCon- 

fuls  &  Conkillers  csdites  qualitcz  payer  audit  N. 

bânier  ooo.ll,pjvablesquarticr  pour  quartierjfçauoir 

chacun  quanicr  de  trois  mois  en  trois  n>ois,  comme 

dés  àprefcntaconfefle  auoir  eu  vn  quartier  de  ladite 

fomracde  uoo.ll.  duquel  il  quitte  ierditsCcnruls& 

Conraunauré  ,  reno?  ç.  nr  à  l'exception  de  la  chofc 

non  eue  ;  Et  outrée  aura  ledic  bannicr  de  chacune 

peifonnc  ou  bcflt   Faifani  doinmage  audit  tertoir, 

ban  cy  aptes  Tpccific  ,   içauoir  de  chacune  pcrfonne 

oo.fols.de  chacune  bcfte  ooo.fols ,  (  &   aurremcnc 

comme  fera  accordt-  )  a  la  charge  ,  qu'il  reuelcra  au 

maillre  de  la  po(rcflru»n  endommagée, la  perfonne  qui 

aura  fait  ledit  Qommagc,ou  bien  le  maidre  de  1  a  bcftc 

qui  y  fera  trouuée.  Et  au  reftc  fera  tenu  ledit  bânier 

exécuter  diligemment  fa  charge  ,  de  forte  que  tout 

dol  &  fraude  cc{[c.( Et  puis  mettre  les  autres  parhes& 

^UAliie^^^lMi  feront  aicordécs^/t  aucunes  en  y  n.  )  Ainfi 

que dcifus  l'ont  promis  &  iuré,  fous  <  bligaiion  &c. 

Ele^ivn  de  Notaire. 

L*An,iour&  heure &c.  au  licudc  tv-île  part  danS 
la  maifon  dtN.on  à  plus  public  dudit  licu)Çç  fon^ 
afremb!ez,pardcuant  honorable  N.Chaftelain  d'ilicc 
rncorpsdcCon"imnnauté,iV.&  A^.ConfuIsmodenics 
N.N,N.Si  N^Coi\fc\\\cts,N.N,N.N.N.N.  N.&:c' 

tous' 
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tous  manans  &  habitans  dudit  tel  lieu,faîfant  plus 
de  la  moitié  ,  &:  majeur  &  faine  partie  des  habicans, 
voite  dcï  trois  parts  les  deux  ,  &  tant  à  leurs  propres 
&  priuez  noms ,  cjne  des  ?urrcs  habicans  dudit  lieu 
ab(ens  ,p.ar  icfqnels.  ûbcfoin  eft,  promettent  faire  ra- 
tifier , quand  en  feront  reqiiis,a  peine  de  tous  deipens 
dommages  &  iuterclh  :  Lefquels  conferans  cnicm- 
ble  de  pluficurs  vigents  affaires  de  leur  Communauté 
aoroient  par  le  moyen  &  organe  de  N.  expofé  &  pro- 
pofé  la  neceffité  qu'ils  ont  d'anoir  vn  Notaire  ,  ren- 
dent audit  lieu  ,au  lieu  &  place  de  feu  maifrre  N. 
quand  vuioit  Notaire  Royal  D^lpbinal ,  éleu>  pour- 
ueu  &  eftabiy  audit  lieu,decedé  depuis  vn  tel  temps, 
fans  qu'il  en  ait  e!>c.pourueu  d'aucun  depuis  fon  de- 
cez»  difantqu'à  défaut  d'en  auoirefté  pourueus>il  (e- 
roc  arriué  plufieursdommages  8>c  intercfts  à  la  Corn- 
munautéjtanr  ponreftre  dtmî'urées  plufieurs  pacbes, 
contradls ,  tranfadions  &  difpofîtions  en  dernières 
volontezfans  efcriture  publique  ,  qu'auiîî  pour  auoic 
eftc, comme  il  cft  ordinairement  neceiTiire  derece- 
uoit  pour  teh  ades  aux  Notaires  reddens  en  autres 
lieux  éiongnez  de  leur  mandement  ,  qui  reaient  à 
grande  dcQ)enfe  8:  perte  de  temps  pour  y  vaquer  lon- 
auemenr,  foit  pour  faire  efcriiC  les  notes,  foit  auffi 
pour  aller  quérir  les  expéditions  ,  &  faite  faire  les 
cancellations  des  obligations,^^  pour  plufieurs  autres 
caufes  -.Tellement  qu'il  feroit  bon  de  remédier  à  ce 
que  dedus  par  vne  nouuelle  cledion  d'vne  peifonne 
fuffirai»tcv&  capable  à  cette  cha  ge,àquoy  tous  lefdirs 
habitans  auroitnt  incliné,  comme  chofe  bonne,  vtiîe 
&  neceiTaire  pour  leur  Commimauté.  Etenmefme 
iudâf  iU  aaroienr  éleu,comme  dés  à  prefcnt  ils  eliféc 
6^  no\nnient  pour  ladite  charge  &:  office  de  Notaire 
Royal  Da'phinal  audit  lie'.:,N.  fils  légitime  &  naturel 
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à  feu  N.&  N.natif  5<:hab!tanrde  celle  parr,au  lieu  & 
place  dudi.  feu  maillre  N,  decetlc  comme  ddlus  ,  le 
toucfous  It  bon  plaifirdcMonieigncur  le  LicutcnaDt 
gcncral  pour  le  Roy  en  cette  Prouince  deDaiiph  né, 
oud;  M.'nfei-;:)eiir  le  Cnan  elitr&  garde  des  feai'X 
cncedic  >  a)S.&:  aiicresay«ns  poiuiou   ue  le  créer  & 
cftabhr  audu  oftic. ,  lefx.els  &cbacun  d'eux  ils  fnp- 
pjicnt   hunbiem.m,  vouloir  donner  5^    oélio^er 
iceiuy   cffict  audi    N.  &  l'cr.  poiin  oir  auec  cous    les 
droits  en  dpendaitSjCcicifians  &  atte(bnsqu*il  excè- 
de Taage  de  vingt-*  mq  ans^hoinme  de  bien,  de  bon- 
ne renommée  &:rej.ina  ion,t(^   tenu  5i  repute  publi- 
quement Ôc  notoiremer.f,ainfi  qu'ils  ont  ulfermépnr 
leur  ferment  prefté  entre  les  mains   ào  Chafteiam, 
moyennant  lequel  ont  promis  &iurr,Ia  prefcntecon- 
clufion  &  e  c6lion  auoir  agrrt^b clans  ror^ticuehir  : 
Sous  les  obligif  ions  ,   ft  bmiffions,  renonciation^  & 
clauTcs  âcc  reqnift^s  ^  nccclLiies.   Fait  que  delTus, 
ptcf  us  &Lc.éicuXyOti  trois  tefmoïn\  forains. 

FleiJion  de  Sergent  Royal. 

L'An.iour  &  heure  &c.  au  Iku  de  telle  part,  dans 
'»ne  telle  maifon,pardeuant  honorable  N.  Cha- 
ftclain  diidir  bcu,  ^e  font  afTembkz  en  corps  de  com-. 
munaue  N.  &  N.Conftiis  modernes,N.N.N.  &  N. 
Confcillcrs,  N.N.N.&c.  tous  manans&:  h-bitan$ 
'  dudit  iieu  ,  faiians  plus  de  la  majeur  ^  faine  partie 
des  habitans.voire  de  trois  pans  les  deux  ,  &  tant  à 
leui  s  propres  ôcptiiicz  noms,que  des  autres  habirans 
dudit  lieu  abltns,  par  Ic^qjels  piomciter  i  &:c.  lef- 
qj^els  rraitans  des  iiffiircsde  leur  C;  mmonaoté,  nu- 
I  roiêr  par  Iç  moyen  dr.dit  N.Côul  exposé  ^  propoTc 
qu'il  leur  eft  nccefTairc  d'auoir  vn  Sergét  Royal  Dal- 
phinal  habitant  audit  iicu,pour  faire  <5ce\ecuter  tous 
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exploits  de iaftic%attenda  le  dcfaur,  qiviU  ont  audit 
lieu^cîaJit  officier,  eftanscontrafncs  de  fe  pouruoir 
aux  lieux  bien  efloignez  duditlieu  deiST.&psyeràfceç 
occafîons  grandes  vacations  &falaires  ,  qui  leurre- 
uient  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  à  grands  in- 
tercfts.A  cefte  canfe  ayans  deucment  délibéré  en  ce 
que  defTiiSjOntéleu  Se  élifent  audit  office  de  Sergent 
Royal  Dalphinal  N.^U  1-girime  &  naturel  à  AT.natif 
^habitant  de  relie  part,diocefc  de  Dye:  Suppliant 
partant  Monfeigncur  le  Chancelier  j  ou  Garde  àts 
feaux  de  cetteProumce  le  pouruoir  dudit  office  audit 
lieu  de  N,  Ccrtifians  &  atrefcans  qu'il  efl  homme  de 
tien  &:  de  bonne  conuerfation,  &  qu'il  excède  l'aagc 
de  vingt-cinq  ans,  tel  tenu  te  réputé  publiquement 
&notoirement,ain(î  qn'ils  ont  affirmé  par  fci  ment, 
entre  les  mains  dndit  Chaftelaintmoyennant  lequel 
ont  promis  &  iuréla  prefenreconclulion&e/ec^ion 
auoir  agreablejfans  contreuenir/ous  les  obligations 
&c.  Er  de  tout  ont  requis  aâ:es  ,  qui  leur  ont  efté 
o^^royez  par  leditChaftelain.Fait  que  deffas,piefcns 
tic,  {dtPtxçH  trois  tefmoins  ejirangers.) 

x^^lescC^lfemblée  â*  habit  ans  yconte^jantconclu" 
fionde plujîeurs  ér  diuers  affaires 
d* entre  Communauté. 

L*An,iour  &  heure,au  lieu  de  telle  part  ,  dans  la 
maifon  de  N.  pardeuanr  honorable  NXhafte- 
lain  d*iilcc,&:  moy  Notaire  ^Greffier  fouffignc,&:  ez 
prefenc^s  des  tefmoinsfonrdominezjfe  fontafTeniblez 
en  corps  deCommun^utc  N.&  N.Confuls  modernes 
•2V.Ar.N.&N.Conrcillcrs,iV.A^.Ar.N.&c.tôasmanans 
6c  habitans  au  lieu  &  mandement  dudit  tel  lieu, 
faifant,comme  ils  ont  dix,plus  de  la  moicic>voire  des 
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trois  parts  Icsdeux  Cc  tous  Ks  manans  Ôc  habicans, 
faiTans  chef  de  maifon  dudit  ]ieu,a(Ieniblc,z  pour  les 
affaires  de  k  Communauté, <?<:  tant  à  leurs  propres  &: 
priuez  noms  &:  de  ladite  Communauté  ,qiic  des  au- 
tres fiabiians  d'illec  abfcns ,  p^  r  lefqueis  ont  promis 
faire  ratifier  ce  que  par  eux  fera  fait,  Icfqutls  traitans 
de  plufîeuts  &  diuers  affaires  pour  leur  commune 
conferuation  àc  vdiitc,  &  félon  l'occurrence  du  pre- 
{ent,auroient  entre  autres  chofcs  propofe  laditcCom- 
munautéeftrcçndettée  de  plus  de  la  fomme  deoouo. 
ll.tournois,  cnuers  plusieurs  &diners  créanciers,  fça- 
uoir  ànobleNJcigneurdc  telle  part  ooo.  11.  au  Ikur 
N.Marchand  de  telle  part,  la  fom  ^le  de  oo.ll.à  vn  ici 
tant.  Au  moycnd^iquels  deires  ils  font  réduits  à  ex*- 
trcme  neccflicc,  pour  les  grandiffimes  apports  qu'ils 
font  contraints  payer  annuellement  ,  rcucnans  à  la 
plus  grande  partie  dw^  leur  reuenii  ,  outre  plulleurs 
grandes  dcTpenfes  qu'il  leur  coniiient  (npporrer  par 
les  exécutions  de  iulHce  qu'ils  fouffrcnt  ,  &c  giajids 
frais  des  officiers  du  iicu  ,  aux  continuelles  péréqua- 
tions &exadions  iiecelTaircs  ,  ce  qu'ils  ne  peuuent 
fupporter  pour  eftre  leurs  biens  de  petit  reuenu,fitucz 
en  montagnes  ,  chargez  de  grades  fubicdtiôs  feigneu- 
rialcs,priuez-de  moyens  dentretcnit  leur  bcftail  à  pa- 
fturage,5^  moins  leurs  pau«ies  familles,  à  quoy  il  ft- 
roit  boï^  de  remédier  par  quelque  cxpcdienc  propreiS: 
profitable,lequv'l  recherchant  en  toute  façon  auroiec 
dit  qu'il  y  en  a  plufisnrsjqui  fçachans  leur  cotre  rar- 
ticuliere  par  vn  dcpartcment,  delîroicni  s'efforcer  de 
payer  leur  portion  defdites  dettes, en  les  r^flignanr  fur 
vn  ou  plufieurs  créanciers,  &  qi/a  leur  excnipk  plu- 
fieurs  autres  pourroient  faite  demefme  :  &  huait- 
ment  tout  fc  pourroit  payer  par  ce  moyen-làicar  cha- 
cjn  euireroît  les  defpens  de  fêî  crean-  iers  affignez, 
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voyans  qi/il  leuiendroit  à  leur  particulier  interef^. 
Comme  aulîî  il  n'y  auroit  tant  de  defptnfes ,  comme 
il  en  aniiie  par  le  moyen  dcfdits  officicrs,execuciôs& 
exadions  ,  d'autant  que  chacun  feroic  mavilre  ^*^mo- 
dcrateur  en  Ton  fait  ,  &  ainfi  la  Communauté  ne 
pourrpit  rien  perdre  en  corpsrcar  les  biens  de  chacun 
particulier  tailiable  dencurerofcnt  hypothéquez  & 
afïed:ez  i  fans  aucune  innouation,  fins  à  entier  paye- 
rnenr,Iequel  expédient  bien  debacu  i';»uroit  finalemêc 
ladite  ailèmblée  conclu ô^  arreftè  ,  à  Iamcrm<?  forme 
prefcripte.  Eten  cfFedI  auuoient  par  mefme  moyen 
nommé  &  efleu  N^N.pour  perequateurs  dudic  depar- 
temenCjaufquels  en  ont  d(;nné  charge,  pour  le  faire  fi 
iuftement  &eqiiitablement,en  forme  de  raille,  le  fort 
portant  le  foible  ,  &  aiitrement,  à  la  forme  du  àïoiù, 
des  Ordonnances  Royaux,  ées  Arrefts&:  Rcglemens 
de  la  Cour ,  ^  coufltrme  de  la  Prouiçce  &  du  Pays, 
fî  bien  &  à  fi  peu  de  frais  que  faire  fc  pourra, en  leur 
exhibant 'par  ierdit-s  Corfuls  tous  leurs  parcellaires, 
tailles, ades  &  papiers, dont  ils  feront  requis,  &  en  ce 
faitnecelîaires.  Et  ence  faifant  drcdêr  vn  caycr  qui 
demeurera  originalement  entre  les  mains  dé  ladite 
Communauté  ,  contenant  fommairement  tous  &vn 
chacun  les  dettes  paiîifs  de  ladite  Commanauré,  par 
eux  perequez,  contenant  auffi  la  cotte  d'vn  chacun,  à 
raifon  de  tous  lerditsdetres&  lescreanciersjaufquels 
ils  auront  eOé  remise  aflignez  en  payemenr^^c pour 
quelle  fomme  Sz  fommes  ils  feront  dertetirs  ,au  cha- 
cun d'iceuxjlerquelles  fommes  fur  eux  aflîgnées  feroc 
payables  en  tant  d'années,  &  de  payer  en  principal, 
payant  cependant  les  apports  ,  &  en  indemnifanr 
la  Communauté.  Et  pource  qu'il  y  en  peut  auoir 
qui  feront  en  demeure  ,  ne  ("iuisfaifant  aux  termcs,ce 
qui  pourroit  reuenir  au  prciudice    non    feulement 
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dcfclits  particuliers ,  mais  aufli  de  Ir.dire  Commu 
nauié,a  cflé  die  &  coiuicnu  ,  cju'il  fera  cllcii  annuel* 
lemeiK  vnexadteur,  tant  da  principa^qucdefpcns, 
domi"nage>'  &  inicrefts  de  ce  qui  (Ira  dru  ,  année 
par  aniici* ,  Se  tant  pour  liurc  pour  le  dro  Ck  de  rc- 
ccpre,  qui  fera  payépar  Icfdifs  dettcurs^:  irteiiu  par 
ledit  receueur  à  la  reJJitiondef')n  C'jmpte,'ju'ii  fia 
tenu  rendre  en  fin  d'année, <S;  prcller  le  rcliqua,  &:  à 
ces  fins  baillera  bonne  ôc  fuffir.nie  caution  ,  com- 
mençmc  ladite  année  à  chicun  ÔcmeTnie  j  )ur  que 
la  recepte  fera  deliurée  tn  ia  f  rcmiere  an'ice,  poyc 
laquelle  ont  prefcntemenr  :fl.u  pour  cxa^ke^r  N.  de 
telle  part,  lequel  s'en  e(>  chirgé  en  bonne  forme, 
produi  Tant  N.  paur  fa  C2\uiion  ,  ou.;  ladite  afT-mblcfe 
a  accepte, u-i<>ycnnant  qn'i!  a  pi(viT»is&:  iurécomm? 

,   tel  demeurer  plege  &  princijul  obfei  uatcur  dudit  N. 

I  cnuers  ladite  Comminiuté  pour  la  reddition  de 
compte  &:  prédation  de  teliq'>i.i ,  defpe  'S ,  domma- 
ges &:intcrc:ts,renonçant  à  TEpidrede  Diue  Adrian 
&  nouuelles  confti>utions,&:  drt)id^  de  premier  con- 
uenirle  principal  que  le  pîegc  :  Promettant  néant- 
moins  ledit  prinripal  exade.ir  i'ind^^mnifer&rgaran- 
tir  du  prefent  cautioMnement.(5*//  f/l  éjff/fioft'ctauoir 
permi(fion  def^irf  tailles , pour  payer  apports  oiiïmp  fi- 
îions  oit  vnoHpluJteurs  dettes  ,  U  forme  cy  après  mcn- 
tlmnéc  fera  propre .)  \\no\zxM  aj(îi  propagé,  qu'il  Icai* 
conuient  icucr  fur  la  Communauté  Se  hibitans  tail- 
lables  la  fomiTiede  oo  )o  II.  (cîuoir  la  fomms  de 
ooo.ll.  pour  apports  dcus  rcfpecftiijemcnt  à  N.N.N. 
&  N.leurs  creancicrs,tvlle  fomme  pour  l'impolîtion 
d'v.iet.'lls  taille,Hnposée  furie  oaï^,  c  )mm  •  app.rt 
du  Lançon,  di'-éde  te!  an  Se  teLi^nii  fi^piC  N.  autre 
Linçjn&:  iuv>o'ltion  5cc  It  m  t:?lle  fom  ne  pour  tel- 
le autre  caufe.  Item  telle  fjinuic  pour  Li  réparation 
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de  leur  fontaine  &c. Ce  qu'ils  nepcuuenc  faire  fans 
délibération  -ôcconciu (ion  de  raff^mbléejpar  laquelle 
le  tout  ayant  cfté  deucment  confidere Revérifié,  onç 
par mefme moyen  conclue  arrefté  5  de  fait  leuccde 
la  fomme  de  0000  Jl  .(lit  les  manans,habitans6<:aucrcs 
laillables  audit  lieu,  pour  employer  au  payement  & 
acquittement  de  tout  ceque  defiiiSjCÔme  lefdits  Cô- 
fuls  ont  promis  &  promettent (£ry/  c*efl pour  vendre 
ifndixaln  ou  autre  fanion  des  fnMsypourlr^ac^Hitemet 
de  leurs  dett es^  Uf&rrne  cy  après  mentionéefera  requ'ije- 
(Ont  proposé  deuoir  à  pluiieurs  cScdiucrs  créanciers) 
plufi^^urs  grandes  «3<:  notables  fommes  &  denréeSjtc- 
uenanrà  la  (bmme  de  00000. 11. coutnois  ,  k'fquelle& 
ils  voudioient  3i  defireroient  payer,3<:s'acquitterpar 
quelque  moyen  poureuiter  aux  grands  apports, frais 
&  d^fpensjqu'ilicur  conuient  fupporter  à  raifon  d'i- 
cellcSjf  ant  de  la  part  dcfdits  creanciers,que  des  ofE- 
ciersdelaCommunauté.Pourà  quoy  pâruenir,auroiéc 
trouué  bon  &:  finakmcntconclu  &  arrefté,  comme 
concluent^arteOent ,  &  conuiennent,  le  tout  meure- 
ment  confideréjmefmes  àdefaut  d'autres  moyensplus 
légers  &  moins  dommageables  ,  d'fxpofcr  en  vente 
publique  vn  di^xain  {ou  autre  porti&m  )  de  tels  &  tels 
f  rui6ts  .[Pour  lefurpius  de  la  narratbte  &  cmtfc-s  de  cet 
iiEie  faut  recourir  a  la  forme  de  vente  cy-  dcjftis  efirite 
de  telle  portion  par  vne  Communauté, Si  c'rjlaujji pour 
faire  procéder  kvn  nomteau  parcellaire  ji  a  forme  fulu^n-^ 
r^/fr^/'^;2wr.)Ont  pioposc,quepour  les  affaires  de 
laCommunairtéJeur  conuient  fouuentesfoisleucr  fur 
ks  paîticulfers  taillables  plufieurs  fommes,  pour  fa- 
tisfaire  auxvrgcntesncccflltezd'icellejCommeimpo- 
fitionSîtadles  Royales  &  ncgotiales,  dettes  paffifs, 
appor:::,derpens,g.iges  ^  falaires  des  OfHciers  de  la 
Cô:i.unLUC,Scpour  plulîeurs  -autres  chofcsjce  qu'ils 
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rie  peuuenc  iuftemenc  Faire,  fans  faire  cîrefTcr  vn  -f* 
nouaeaii  parcellairCjCftanc  celiiy  dont  ilsont  vsé  iuf- 
(Joes  3  prefcnc  defii  vieux,  fçiiioir  depuis  l'an  mille 
Ôcctouc  remply  de  tenecs  &  antres  elcririKes  par  les 
diuerfes  mutations  des  tenanciers,leq'.iel  d'aijleiitsne 
peut  plus  tenir  pour  ne  contenir  la  iufte  égalité ,  au 
prejudicedepluiîeurs,  p.-ît  la  ruine  ou  deterioratio'i 
depuis  adusnu'ede  plufieursfonds5&  augmentation 
de  plu  (leurs  z\xiits{oHbien  s'il  n'yi'poinc  cie  parce  ILiire 
précèdent  ^oH  cjii  on  n  en  VHeilU  faire  aucU^je  mention  y 
faudra  mettre  après eefle  rw^r^^^fParcclUireJ  pource 
qu'a  caafe  de  la  diuerfité  des  mutations  des  tcnap- 
cifr5,&  pour  l'incertitude  qui  arrinefouuent  &  ordi- 
nairement en  la  valeur  &  eftimacion  des  fonds ,  à 
cauftf  des  ruines  de  plnfi^urs  &  augmentation  des  au- 
trcs,pour  plusieurs  &  diuerfcs  caufcsjils  ne  peuuent 
concinuer  de  faire  &  perequer  leurs  tailles  fur  vn 
bafton  ou  autremcnt,par  cottifations  fort  incertaines, 
&  qu'ils  tiennent  afTcz  mal  equitablcs,commeiIs  en 
ont  vfé  iufqucs  à  prcfent  5  tellement  qu'il  feroit  bon 
de  faire  procéder  au  fait  dudit parcellaire,  à  quoy 
route  ladite  afT^^mblée  fe  feroic  par  mefi-ne  moyeu  fe- 
fçluë,ayant  à  ces  fins  eleu  &  nomme  N  N.  N.  «Se  N. 
de  telle  part  pourexperts,aurqaels  ilsont  dôné  char- 
ge&comilTîon  defuiurc  .Vvifuer  tout  le  mandement 
,  ^  terroir  dudit  lieu  auecN.Notaire  ouautr^,  dételle 
partjSecretairc  aueceux  pareillement  com:T)is,&cn- 
rpoller  ou  parcellcr  toutes  l^s  pièces  te  îovà%  i-Judic 
terroir  &  m'andc'mentdn.lic  Ueu  ,  de  rang  &  en  bon 
ordre  fur  vn  chacun  poireifeurjioit  habitant  ou  forain, 
sfuec  defignation,da  lieu  de  leur  firuation,cie  lenrscô- 
tcnances,dc  leurs  qaa'nc  cunrronts,5vdes  fommes  en 
deniers, qu'elles  leront  rtPpretièes,Ôclc  tout  «ieiiL-mcnt 
etli  ntii^r^lon  Di eu, leurs  confcicces  iSccdgnoiilances, 
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à  la  charge  qu'ils  preftei  ont  le  ferment  en  tel  cas  rC- 
quis,entre  îcs  mains  duditChaftelainjlc  tout  moyen- 
nant falaire  modéré, à  la  taxe  du  (îeur  luge  ordinaire 
dodit  licu,ou  dudit  Ch^ftelain^en  casque  les  parties 
nVn  cotnuiennent,  &  à  te  procéderont  entre  cy  Sctcl 
tempsj&  en  relies  &  telles  conditions  (  wefmes  s'ils 
fint  du  lien  \ilsen  pourvA  commettre  ctauircSjpour  ejîi^ 
mer  les  fonds  des  preud'hommeslEt  ère  tous  lefditsa5îesy 
il  faut  adrouJIer.jLc  tout  que  dcffus, fous  le  bon  plai- 
fîr  de  laCourJaquelleilsfupplicnt  humbUment  vou- 
loirhomologuci  tout  ce  que  dcifus-aucc  intcrpofition 
de  decretjleur  permettant  exécution  de  leurfdirescô- 
clufions3&  leur  odroyer,en  tant  que  de  befoinjccm- 
miffion  aux  nommez»Er  à  ces  fins  ont  conftitué  leurs 
Procureurs  N.N.N.N.&  N.  Procureurs  en  la  Cour, 
abfens  iômepvcrens,&  le  chacun  d'eux  feuljpour  faire 
les  requificios  S^pourfuireSïàce  que  defrusnecelTaires. 
Et  en  gênerai  taut  ce  que  lefditsconftituans  feroienc 
ou  fnire  pourrrienr,s*ilsy  eOoientpreçêSjbienqucle 
casfuft  ttl  qu'il  requift  mande  ment  p^hisipecial, qu'il 
n*ert  icy  èxprime;promeiranslerditshabitanspar  leur 
ferment  le  prefent  îidc:>&  tout  le  contenu  cy-defTus, 
auoir  agréable  fans  contreuenir.Sous  obligation  &c. 

Autre  Acie  de  délibération  d'hahitans ,  pour 
faire  parcellaire  é"  tailles, 

L'Anjiour  &  heure  &:c.  au  lieu  de  telle  part,  dans 
telle  mâHfon(r«  ^«;r^^/îr/)Pardcuant  honorable 
N.  Chafteiain  d'iilec,*?,:  en  ptefence  de  moy,NGtaire 
&  tcfmcinSjrc  !ort  a(Tv.mblt7  le'Confuls,  Confeil- 
lers,ma!'ans&hâbiîans  dud:t  lieu  généralement  & 
particulièrement  appeliez,!  our  traiter  des  affaircsdc 
leur  Communauté, (i  parN.  Sergent  ordinaire  dudic 
Heu  icy  pref.nt  &rappo!tant  qi/il  auroir  f-^ir  ^ndfre 
Vf?-\^-^  aflïî^nation 
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atïïgnation  an  prcfcnt  ioiu  ,  lieu  5c  heure ,  fuiuant  la 
formeaccoiiftumé^.A  Tçiuoit  N,  &  N.Confuls  mo- 
dcrneSjN.N.N.&N.ConfeillcrsjN .n.n.n.n.n.&c.  fai- 
fans  la  maieuré  partie  des  deux  ,  &:  la  plus  faîne  àcÇ* 
dits  habicans  ,  &tanc  \  leurs  propres  noms,cominG 
rcprefentans  la  Comrnunaiitc  ,  que  des  autres  habi- 
tans  abfens  ,  par  lefquels  ^c.  Lefq'iels  conferans  ^ 
ordonnaas  ce  qui  eft  necefTairc  pour  le  profit  &c  vci» 
\né  de  ladite  Comiî>unaut^,aiiroiententr'aurres  cho- 
fcs  propo(^  edre  dettejrs  delà  fomme  de  00000.  II. 
Sçauoir  enuers  noble  N.Seigntiu  de  tMlcparcooo.lI. 
ficur  N. marchand  de  tel  lieu  oood.ll.  N.ayatltdroidfc 
de  feuN.  000,  ll.Icem  aux  apports  d'vn  an  defdites 
fommes,  montans  à  raifon  du  denier  feizc.  Comme 
auflià  plusdeooo.il.  tant  pour  arrérages  détaille  & 
defpcns  enfuiuis  ,  qu?  pour  les  railles  ï  prefcnt  ceu- 
rantes  ,  &  autres  affaires  &  négoces  de  ladite  Coni- 
munaute>aurquelles  fommes  i's  defiroient  fatisfiirc, 
ce  qui  leur  eft  difficile  à  faire ,  voire  impofTiblc ,  fan$ 
par  le  moyen  dVne  nouuelle  péréquation  mettre  fus 
vne  tai!le,fins  aiifdires  fommes.  Et  tant  pour  les  frais 
<iu  liure  &  eftimaiion  de  leut  terroir ,  que  pour  l'ine- 
galicé  qu'ils  ont  recoj^euc  delà  voye qu'ils  ont  te- 
nue ,  fins  àprefent  jictirconuiendra  faire  à  plus  de 
00. 11.  Je  frais.  A  cefte  caufeont  agrçablt:raenr,&  tous 
d'vn  commun  accord  conclu,arrcf\é  &  ordonné  fii- 
re  eledion  d'.irbitres ,  pour  fuiure,voir  &  vi  fiter  leur 
terroir ,  &  le<  pièces  d'vn  chacun  raillable  ,  y  ayant 
biens  ,  &fou^  leur  foy  &  ferment  eftimer  chacune 
pièce  ï  telle  égalité  flsr:  proportion  qu'ils  verront  & 
cognoiftront  ,  le  tout  fuiuant  &:  i  la  forme  du  dioidt 
des  Edidts  &  reglemens  de  la  Cour  ,  t^dctolu  ce 
que  dediis  faire  loyal  rapport  ,  antcp^om  ffc  qil'ils 
habitatts  auront  à  gré  les  procédures  &  ellim.uiojç 
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faites  par  tels  &  tels  arbitres  &  experts.  Ont  fccuti- 
iiement,  &  par  mefme  moyen  aduKé  &  arrc(\é,d'ini 
poferjfa're  &  pereqaer  fur  le  pied  de  ladite  cftimatio 
ou  parcellaire  ,  vnc  taille  fur  tous  les  habitans&  au- 
tres taillables   audit  mandement,  y  pofîcdans  biens, 
îufquesà  la  fommcde  ooooo.  II.  pour  employer  au 
payement  de  leurfdites  dettes,  appoits,  taille  &cfti- 
marfon,&  qa'au  payomêtd'iceile  taille  chacun  pour- 
ra eftre  contraint  à  payer  fa  part  &  cotte,comme  pour 
deniers  Royaux, en  obferuant  tant  \  la  fo t me, qu'ex e- 
cufion  des  leglemens  de  la  Cour,  &  le  tout*fous  le 
bon  plaifir  d'ic^'ile  ,  laquelle  fupplient  humblement 
vouloir  homoIogaerleuiTdites  délibérations  ,&  ce 
fâifant  leur  pFomeitre  îefditcs  eftimation  &  nouuelle 
reaidon  de  leurs  terres ,  enfcmble  d'impofet  la  taille 
fufdite,6ns  à  ladite  fomme  ,poar  les  caufcs  cy-def- 
fus  refptctiucment  mcntionnées,&cn  tant  que  dcbc- 
foin  conflic'.ent    leurs  Ptocureiirs  pour  les  requifi- 
tions  &  poutfuitres  à  cenece(raires.N.N.N.N.&c.& 
autres  Procureurs  &  Prad'icicnsen  ladite  Cour,&  le 
chacun  d'eux  feul  abfens  comme  prefens  jllefquels 
promettent  rdeuer  de  toutes  charges    de  la  prefenre 
&  agréer  tout  ce  que  par  eux  fera  fair.Ainfi  quedcf- 
fus  l'ont  promis  &iuré,rous  obligation. 


EleBion  d\;rhitres  &  Je  cr  et  air  es  fur  ladite 
délibération  défaire  parcellaire. 

L'An,i(  ur  8i  heure  &c.  an  lieu  de  relie  part,dans 
telle  mairon,pardcuanr  honorable  N,  Challe- 
laind'ijlec,  fe  font  prefentez  //.<5c  A^.Confuls  mo- 
dernes» N.N.N.  6c  N.Confeillcrs  ,  lefquels  rant  à  leur 
nom  proprejque  de  la  Comrnunauié  do^ijt  lieu,  pat 
l.iquelle  promcttert  faire  ratifiesoni  dit  que  fui^a'^c 
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Ta^ledc  délibération  dernier  fait  audic  Heu,  en  con- 
fcil  general,receii  parmoy  A^'oraire  de  tel  an  A:iour, 
a Liôir  procédé  à  l'elcdion  ôcncmination  d'arbitresjijc 
Secretaire,pour  le  fait  du  parcellaire,  pour  iceux  fuir 
ure,&  vifiter  leur  terroir ,  fk  les  pièces  d'vn  chacviii 
tailiable,y  ayans  biens,3  laform::  d'icclle  dernière dc- 
îiberation,&  aiiroient  nommé  N.N.N,&N.Arbitres, 
&N.Secretairejqu'ils  ont  produit  prefentement ,  par. 
deuac  iceluy  Chailelain, auquel  ont  requis  leur  faire 
prefterle  ferment  en  tel  cas  requis. Lefquels  Arbitres 
^  Secrétaire  bic  &  deueirct  informez  de  leur  nomi- 
natiôjà  la  forme  d'iceluy  ^Ctt  d*a{Tcmblée,ont  accepté 
ladite  charge.Parquoy  ledit  Chnftelain  a  faitiiccux 
prefterle  ferment  en  tel  casrequisjmoyennant  lequel 
ont  promis  &  iuré  de  bien  ^fidellement  procéder  au 
fait  duditparcellaire/elon  Dieu, leurs  confciences5c 
cognoi(Tance,&  tenir  le  tcut  ffcrctjfins  à  publication 
après  eftre  le  tout  acheué  ,  &  lors  que  par  ledit  con- 
feil  gênerai  fera  ordonné.    Dequoy  ledit  Chaftclatn 
a  odîroyé  adèes.Fait  qi]cdefrus,prcfcns  &:c. 

EleSlion  defuEleurs^  pe^ecjuateursdc 
taille d*vne  ^om?r,un.iHté. 

I'An,iour  &  heure  «S^c.  Pardeuant  moy  Notaire 
..  fou(îî;^néj&  refmeitïs  foufnommcz.Perronnclle- 
n:ctelb.blisN.  &N.Confuls  modernes.iV  N.N.Sc  N 
Confcillerç,  n.n.n.n.n.  tors  mcnans  &  habirans  au- 
dit Ifeu  de  telle  part  ,  alfembcz  il  la  licerce  de  ho^ 
norabUN.Ch:iftclain  d'illec,  failanr  la  mr.if  ure  pnf 
lie  des  habitas  chcfî,  delà  naifon  d'illec.Lc^qneîsco- 
fiderans  ledifcoid  pluralitc&rdiuf  rfjtt  d''  pi^  o'  o'i 
cft  entr'eux,C<:p'iificjr«:*î^iit!Cs  ^jui.i  !icu,a  .occ.il!Cn 
des  pcrrqnaii(vns  Je  uil!es,ou'«;   '..ut  nccelfaiiirrcj.t 
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ItLier  aadic  lieujlçsvns  vôalans  eflre  coccifczjfuîaant: 
vn  liure  qui  n  igiieres  a  edé  fait  pour  reitiiTiaciô  des 
biens  imiTieuble*  deladire  CommLinauté,autres  vôa- 
lans eftie  taitîables  i  la  forme,  aupaïaqantiedit  liur^j 
accouïbjrrtée  audit  lieu5leqael  difenc^uoir  efté  ca(î^, 
&  annullé  parla  Cour  de  Parlement  de  ce  Pays.  Au- 
tres en  cote  ne  confentans  à  aucune  fadion  de  taille, 
farts  au  préalable  cftimer  les  baflimens  dudit  lieu  ,  & 
keux  mettre  en  raille,auec  le  beftail  gros  &  menu,  & 
plufieurs  autres  chofes  proporoient  différemment  Icf- 
dits  habitans.     Au  moyen  dequoy  ladite  Commu- 
nauté eft  en  danger  d'encourir  grands  frais  &  deffês, 
tant  à  faute  du  payement  dc$  tailles  Royales  ,  que 
àç^s  autres  dettes ,  fubfides  6c  négoces  d'icelle,  qui  ne 
peuuenr  fatisfaire  du  leur  fans  ftire  tailles.  Tout  ce 
que  delfus  confiderë  par  lefdits  fufnomme25&  delaiA 
fane  quant  à  pr«fènc  lefdites  controuerfes  &  queftiôl 
de  leur  bon  gré  &  franche  volonréjtant  à  leurs  noms 
propres,  que  des  autres  habitans  audit  lieu  abfens, 
par  lefquels  &c.ont  cfleu  &  nommé  N.iV.N.2V.&:  N. 
dudic  lieuiçy  prefens&acceptans,  pour  faire  &  per^ 
cquer  vne  ou  pluficurs  tailles,  fur  tous  les  manans  & 
habitans  ,  &  autres  ayans  biens  au  cerroir  &  mâde- 
ment  dudit  tel  lieu,  aux  fins  de  payer  &  fatisfaire  les 
tailles  Royales,deites/ubndes,&  négoces, dont  ledit 
lieu  eft  chargé  ,  laquelle  péréquation  ils  feront,faïis 
auoit  c(gard  au  liure  fufdit.  Sauf  que  fi  bon  leur  fem- 
ble  leur  fefuira  d'indice,6c  adioufteront  &c  diminue- 
ront repediuement  à  latâilie  d'vn  chacun  acheteur 
&:vendeur,comme  efloit  de  couftume  audit  lieu  ,  au- 
parauant  ledit  liure, &:pource  legarderont  les  tailles 
vi'.Mlles  &  nouudles  dudit  lieu  j  faites  d'iceluy  rempâ 
prcjcdenc.    Lelqucls  cfteus  ont  promis   par  ferment 
icy  picfentement  prcfié  ent^c.  ics  mains  dudit  Cha- 
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ftcUin,plc  faîrc&negoiier  fcIci.Ditn,leur$  aduiscon- 
fcienccs  &:cognoi(rances,à  la  formc,&  façon  de  leur 
chargpjle  plufloft  qu'il  leur  fera  pofïîbie  ,  tout  dol  & 
fraude  ce  rr^nîEr  par  mefmc  moyen  tous  les  particu- 
lieis  rc'ufnomraezjont  promis  tenir  ibor&agreable, 
^  at^prouncrla  raille  ou  tailleSjQu'cn  vfrru  ou  prc- 
fenr  ade  feront  faires:&chacun  en  payer  fa  rate  parc 
fans  figure  de  procés,enfemble  drs  defpens  &  falai- 
res  r^ifonnab'es  defdits  percquateurs.  Ainfi  qu^  dif- 
fus lefJices  parties  l'ont  prorais  &  juré  par  l'éh  ua- 
tioi  de  leurs  mains  dextres  à  Dieu  ,  auoir  agrtable, 
fans  contre«enir:Sous  obligation  Sec. 

Délibération  fuît  enUdenemtnt  d'vn  Mmijlrc 
pour  ceux  de  la  Religion  refermée  y  ou  a'vn 
Prédicateur  pour  les  Catholtgjues  Romains. 

L*An,mil  &c.&:  le  oo.jcurde  rclmois,à  relie  heu- 
re,pardcuantmoy  Notaire  &c.  EHahlis  en  per- 
fonnes  NA'iV.DiacrfS,  N.N.N.N.N.&N  Ancien?^ 
N.N.N.A^.N.&c.tous  manans  &:hubitan$du  lieu  de 
telle  partjfàifant  proftiïiondc  la  Religion  reforince 
en  l'Eglifc  à' \\\tQ{ou  faifunt profejfwn  de  U Religion  de 
l'Eglife  C^tholicjHe  &  Rowaine)\çiÇ(^vt\s  eftans  alîtm- 
blcz  pour  les  affaires  de  ladircEg  ire,rantà  leurs  rôs 
propres,quc  des  antres  de  ladite  Religion  Iiabirans 
audit  lieu>en  prefence  &  de  l'auihoriié  de  lônorablc 
N.Chaf^cLun  dudit  lien,6c  pop<  st  la  ncccffitc  qu'ils 
ort>d'aaoir  vnPatlcur  ou  u\v\'\{i\(:^ou  l'redicatettr.pu 
Prefire)rd\àcm  fur  le  !ieu,por.r  i.ur  [rcrthtr  &  an- 
noncer la  paiolc  dcDic=u,les  cxiiortc"r,adini;i)tftct  & 
inftruiie,cn  ce  qu"  leurelt  requis  pour  l'exercice  de 
ladite  ReligionjComme  auffîcn  fiirc  Je  meiaics  ci- 
«crs  cenaincstgliie^  circon  o'fiu^s  Uurs  adioinccs 
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comme  tel  &  tel  lieu,oa  aucres ,  eii  ayans  tous  efté 
defpourueasà  leur  grand  preiudice ,  depuis  vn  tel 
temps  en  çâ,  pendant  lequel  temps  ils  auroienttant 
mieux recogueu  rîmporcance  de  tel  défaut  en  ce  mçf- 
m^s  qui  concerne  les  faindtiSicremens  du  BaptefiTï2 

6  delà  C^ne,3c  des  beniircm  mis  de  mariage  ,  qu'il 
leur  faut  aller  célébrer  loin  de  leurs  maifons,  (^jjets 
à  plufieurs  périls  ,&  que  partant  il  feroit  bon  de  re« 
chercher  les  moyens  &  expediens,pour  en  eftre  de- 
rechef pouriieas,&'c  tout  que  delTus  meuremcntcon- 
fideré,af tendu oiefmcs  la  iib^rré,  faculté,  &  pofTcîf- 
fion,qu'ilsen  ont  notoiremcc, depuis  plus  de  ooo.ans 
en  ça,de  leur  bongré'&  ftancke  volonté  aux  noms 
q.ie  delfus  j  promettent  de  faire  ratifier  les  abfensjfi 
befoin  eft/aifant  neantmoins  la  plus  grande  &  fai* 
ne  partie,  voire  de  trois  parts  les  deux  des  hommes 
chefs  de  raaifon,  faifant  profeflîon  d'icelle  Religion 
audit  lieu  ,  eut  conclu  d>C  arrefté  de  demander  &  en- 
quérir au  plus  prochain  Synode,  ou  Colloque,  qui 
fe  tiendra  par  les  Miniftre^  &  dépurez  de  cette  Pro- 
uince,ou  de  ceux  des  reiTorts  du  Montclimard  ou  de 
Dye,ou  autres  Synodes  ouColloquesqui  s'enfuiurôt 
enaprc^jde  pouruoir  ladite  Eglife  dudit  tel  Heu  & 
adjoincftes  d'vnMiniftrooî?  Pudeur, tel  qu'ils  verront 
&  jugeront  leur  eftre  conucnable  ,  lequel  Pifteuroa 
Miniftre  promettent  entretenir  félon  l'ordre  &  difci- 
pline  Eccleûaftiq'ie,aacc  tous  honneurs,  priuileges, 
droits  Se  emolumens  à  luy  appartenons,  &  fournir, 
payer  &  fa^isfiire  par  chacun  h^ibirant  de  ladite  Re- 
ligion,pf)ur  ùib'icnir  ^  acquitter  ce  qui  fera  de  leur 
pirr(le  Jeu  djceiles  adjotn'i:.  s  derrair  )  à  raifon  ôc  au 
pie  j  delà  ratlle, fur  Icqu.-^nc  l'on  aaccouftumé  per- 
r^  l'K'c  &  c.:>ttifer  les  ii;\bitans  fu  a'jrres  aff  lires, 
f  )ieîU  i^ayaux  o  i  co  n  lî  ;ns  uidtr'ticuiLaqueneprr-' 
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équation  &  cortifation   fuiuant  &  à  la  forme    que 
delîus,(erafaice  par  les  Diacres  &:Andens,qui  feront 
en  office  &  charge  lors  qui!  conuiendra  faire  l'eftar, 
&  i'exadion  des  fommesneccfTaircs,  appeliez  Icfdits 
habirans  publiquement  liuidiours  auparauanr,por.r 
y  aflifter  Ç\  bon  leur  Amble,  &  eftre  oiiys   par  ceux 
duditConfil>oirc,ence  qu'ils  voudront  alleguer:Te!- 
lement  qucladite  cortifation  ou  péréquation, qui  fera 
faitCjfoiten  defaur,ou  parties  ouyes,(era  exécutoire, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quclfcon- 
ques,&  fans  préjudice  d'icelles ,  Texadion  fera  faiie 
d'orefnauant  par  lc5  Diacfes  tftans  en  charge,  lors 
qu'il  la  faudra  faire,on  bien  par  vn  ou  pluficurs  An- 
ciens,en  cas  d'excufc  légitime  defdits  Diacres  ,  fans 
prédre  ny  retenir  aucun  falaire  pour  droit  de  recepte. 
Sauf  neantmoins, qu'âpres  deux  intimat'ôs/aites  par 
rçxaéleurjdefqueiics  ii^içracreu  par  ferment,  Màhs 
hal?icans  de  ladite  Religion  qui  n'auront  payé,&:  dé- 
layeront eurefurcfonc/eiont  contraints  aux  defpens 
duditcxaaeurl^  officiers  de  Iuftice,tels   que  de  rai- 
fon,outre  le  principal, dommages  &  inteicfls.  Et  nul 
habpam-»€fcraac<|uicté  en  payant  à  autresquaufdits 
cxaaciirs.LocsqueleditConiîfloire procédera  aufdi- 
tcsi.ottes&perequa{ions,lefdits  Diaci es, Anciens  ou 
aucun  d'eux  fuiurontles  maifons  des  plus  aifez,  ayas 
biens,  non  comprins  à   la  raille,  pour  les  faire  cotti- 
fer  degréàgré,outrc&:par  defTus  ce  quMs  deuront 
par  raille  ,  fans  que  neantmoins  ils  v  puilTcnr  cftre 
aftreints.  Ceux  dudit  Confîfloite  rendtoi.t  compte 
d'année  en  année  de  leur  adminiflrasion  &  recepte 
au  nouueau  ConfKtoire  qui  fe  drcHera,  ou  à  autresde 
laditeEglire,  s'ils  en  font  requis,en  ct.s  qu'il  nesVn 
drelFe  point  de  nouiieau,3ppellez  neanrmoins  ceux  de 
ladite  Eglife,qui  y  voudront  affifler,  lefquels  feronr 
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^(i|5gnezliiiî6l  jours  deuanc^  Que  aufdires  cottes  & 
péréquations  feront  compris  les  deiiiers,qu'il  fera  be- 
loin  fonrnir  pour  ladite  Eglil'e,pour  ie  louage  de  la 
m'âifon  duditMiniftre,  &pour  le  deu  de  laciireEgli- 
Çty%  raifon  des  voyages  /icsSynoJcs  &Colloqucs,& 
pour  autres  frais  nccelTaires.  Conftituent  Procureurs 
îes  rufnommezDiacres&  Anciens,&  le  chacun  d'eux 
fçtil,pQur  faire  IcspQurfuittes  ôcrrchercbes  ncceffai- 
res,pour  obtenir  c?  que  ^tifus  :  Supplians  humble- 
ment Meffieuis  de  la  Chatiîbre  de  l'EdiiSt  de  cette 
Prouiuce,&  en  tant  que  de  befoin,  NolTeigneursles 
4eputcz  àTexecution  de  rEdi(5k,voulc>ir  homologuer 
ce  pr^fent  arreft  &  conclufion  ,  leur  permettre  At  - 
pcrequôr  &  mettre  fur  ce  qu'il  conuiendra  |xour  Ten- 
tretenen>ent  dudit  Miniftre  &  autres  «ff.iires  d^  la- 
dite Eglifecy-delTus  raétionnnée,leur  o6troyant  con- 
icainte contre  chacun  dilayant  ou  refufantjS^  txecii- 
toiresnobnobftant  rouies  oppofitions  ou  appt-Ila^ 
lions ,  &  fanspreiudicc  d'icUes.  Et  promettent  les  ' 
Cufnommés  tout  ce  que  dcffus  auoir  agréable ,  fàni^'^' 
contrevenir  :  Sous  obligation  &c.  ''-'      ^ 

^^__ —  „  ,    ■  _  , ,..p»       i  j fi;"  'x'ué^   t 


Ailes  de  délibération  ^   o^u  Trocuratton  -^otfr  ' 
acbepteré' faire  haïiirvne  maifàn  four  vnc  ' 
Çommuneiuté  y  four  y  faire  C  exercice  àtuiny 
£vne  Religion  ou  d^ auire. 

L*An,iour&  heure  5cc.  Pard^nant  moy  Notaire 
&c.Êih'blisen  leurs  perTonnes  iNT.&riV.Confuls 
modernes,MN.N.A^.Conrcillers,N.N..N.  N.  N.N. 
tous  manans&habitans  au  mandement  detclleparr, 
aîfemblezjde  la  licence  &  afïiftance  de  honnorable 
N.Chaftelain  d'illecfaifant  la  majeure  ^{^\nt  partie 
de^habitans^voircdes  trois  parts  les  deux,  &tant  à 

leurs 
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Içiirs  propres  ^  priucznoms,qiiedes  autres  habcLâî2<^ 
îfbrens,par  Icfcjiicls  &:c.  alKn-blcz  [  oui  IcsafFa.rcb  >: 
leur  Communriuréjont  entre  autres  propofé,  con^nie 
ledit  ii'  u  e(t  compofcc'hahltans  de  diucife  Religion, 
ne  pouuans  tous  en  vn  mefmc  lieu  faire  la  profclFion 
&  exercice,&  ccU  bration  d'iccUcs  Religions  tout  er>- 
fcmble.    Tellement  que  n'ayans  qu'vnc  maifon  ccni- 
munc,  en  laquelle  ledit  exercice  le  puilîc  Faire  ,  ccm- 
nie  il  s'y  cft  fait  iufqMCs  à  prefent,  par  temps  &  heu- 
res inîcrporées&  difîlrenies  ,    il  ^triucfouuent  que 
ceux  tî'vtie  Religion  occupent  le  lieu  par  trop  long- 
temps, au  defplaifit   d:  meîcontcntemcnt  des  aunes» 
dont  s'cnfaiuent  quelquefois  des  plaintes    &  noîles, 
&pourroiet  cncor  arriucr,  s'il  n*y  efloit  pourueu  par 
quelque  moyen.   Ce  qu'ils  ont  par  confcqucnt    refo- 
lu  de  faire  ,  &  recherchas  les  expediens  ,  les  vns  ont 
propofc  qa'il  feroit  \  propos  de  rebaftir  TEglife  Par- 
roiffialc  Sa'uâ:  N.  du.^'it  lieu  ,  en  laquelle  IcsCaiho^ 
liqucs  Romains  fcroient  leur  (cruicc  diuin   ,  ladite 
maifon  commune  dclaiffeepour  l'exercice  de  la  Reli- 
gion reformée  ,  laquelle  réparation  fe  deuroit  faire  à 
communs  defpens,  attendu  que  ladite  maifon  devillç 
eft  commune  à  tous  ,  &  neantmoins  fcroit  dcftinée 
pour  cei'.x  de  laRcligion  rcforniéi  ,   ai;ffi  bien  que 
la  Jite  Egiifc  pour  If  s  Catholiques.    Les  autres  au 
foienr  qu'il  feroir  plus  vtile  ^  conuenî.b!e  d'acheter 
des  maifonsou  chafaux  d;:ns  ledit  lien  ,  &:  iceux  édi- 
fier pourvn  party  ou  pour  l'autre  dtfdites  Religions, 
demeurant  tel  cdîficc    toujours  cummu»i  à  ladite 
Communauté  ,  aufli  birn  queTautrc  quMlça  à  pre- 
fent :   arrer^du  que  ladite  Fglife  F  trouuc  hois    du 
lïeu,&:  luiedte  \  rume  en  temps  de  giierre,comme  Ton 
a  veu  par  expérience  plu/leurs  foiy  cy-d?uant.    Ioin6t 
que  ceux  de  ladite  Religion  reformée  feroient  difH- 

cr.  ré 
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çLîlccjaaec  pluueurs  autres  de  ladittReligion  Rottiai- 
ncde  ««mribuer  a  la  réparation  de  ladite  Eglif-,tanr 
pour  la  caufe  iSc  crainte  quedeiTas ,  que  pour h^zar- 
der  leurs  deniers  au  profit  des  Catholiques,  qui  feuls 
y  reroient  tenus,  fans  efperance  d'aucune  choïe  a (Teu- 
rec  pour  euxicar  l'autrç  maifon  commune  demeurant 
toiifiours  à ia  ville,  fauf  certaine  tacuîté  d*y  pr'ercher, 
qui  ne  peut  e(he  qa'en  précaire  ,  il  ne  Irur  demeure 
lien  de  propre  de  n'alfeuté  ,  comme  il  demeureroic 
aufdits  Catholiques  pour  ladite  Egiife  réparée  ,  & 
plusieurs  autres  raifons  auroien:  dit  &  debatu.  Mais 
finalement  ont  conclu  &c  arrcfté  ,  félon  la  dernière 
opinion  Se  propoficion,  à  fçauoir  d'achepter  vneou 
plii(icu:s  maifonsou  chafaux  dans  ledit  Heu,  ôciceux 
édifier  en  forme  de  maifon  de  ville  ,  à  communs 
couds  &  defpsns.Et  par  mefme  moyen  &  âces  fins, 
ont  nommé  ôc  cfleu  d'entt'eox  la  moitié  de  chacune 
Religion,N.N.N.N.N.N.  &c.  acceptaas  >  pour  acheter 
âu  nom  de  ladite  communauté,  au  prix  qu'il  conuien- 
dra,&:  au  lieu  qu'ils  trouueronc  bon  &:  commode,en-. 
treprendre  &  arrerter la  fotme  &  grandeur  d'icelie, 
&  généralement  faire  en  ïout  ce  que  defTus,  ce  qui 
fera  requis  &  necelTaire  ,  laquelle  maifon  demeurera 
en  commun  ainlique  rautre,pour  en  vfcr  par  ladite 
Communauté  ,  foit  cni'exeicice  de  rvneou  Tautrc 
Religion  ,  ou  pour  autres  choses, qu'elle  fe  trouuera 
propre  <îk:conuenablc:Conuenar.s  pour  l'efFcâ:  de  ce 
que  dcffijs  de  perequer  &  mettre  fus  dei  tailles,  ou 
faire  cottes,  fins  à  lafomme  que  le  tout  pourra  mon- 
ter.Le  tout  fous  le  bon  pl-iifir  de  Mcflîeursles  Com- 
milHires  du  Roy,deputez  pour  l'exécution  del'Ediâ; 
ÀQ  laioDueraine  Cour  de  Parlement  de  ce  Pays,  lef- 
quels  ils  fiippiicnt  humb'einentvouloir  homologuer 
•v»^.'iefente  conjilufion.  Aiafiqucdeffus  l'ont  promis 
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&  iur<?  ,  mefmes  d'ag^re'ertour  ce  que  par  leurfoiis 
Commis  fer j  fait  &  o  donné  à  ce  que  defTus  ,  &  qui 
en  defpend  :  Sous  obligation  &c. 

Bail^  kg^fàer  hejUil  pour  vne  Communauté. 

L*An,ioar&  heure  &c.rard(uânt&c.   Etablis  en 
leurs  pcfunn-ç  N.  &.Ar.  ConluIsjA^.JV.A'A  N. 
Confeillcrsde  tel  c  p.ur,  lefqucls  en  pref  nce  &  par- 
dcuanc  honor.bte  N.Chaft.  lain  dudir  lieu,ont  baille' 
&  baillent  à  N.  de  tel  Iku  prefent  &  acceptant  :   A 
içauoir,^  garder  &  faire  paifhe  pai^  les  champs  ,  hcr- 
nies,&  autres  lieux  de  pariutpgf  dudit  lieu  &  man- 
drmenr,!esbreb«$,ouchcvrçs,oc.  pourceaux,  ou  autre 
beftail,quc:  les  habitans  di  dt  lien  on  ou  auront  en 
la  p.efentc  année,pc'ur  le  tejmedVn  an,con.mcrçant 
tel  iput  &  tel  iou.  finilîanr,  pour  le  piix  &  ii  rairon 
de  râc  par  chacune  belle  ,  payable  de  n.ois  en  mois, 
commençant  la  premieiep  yc  le  premier  iour  diidit 
terme  ,  &  puis  continuant  fins  au  bout  di.dit  terme, 
auxpaches  &  conditions  fuiuantef,  mutuelles  &  ré- 
ciproques ftipulations  &  accei  rario.  s  en  re.enans. 
En  premier  lieu,  huant  ledit  rcrmclrdir  NStx^  tenii 
bien  &  deucment garder «^  faire  paiftre  ledit  beftail, 
par  les  lieux  champc^res  dndit  lieu  ,fuiuant  lacon- 
ftumc  y  obfcruéc,ran$ laiir r  faire  aucuns dcmmagf s 
aux  bleds  ,  vignes,  prc/,  arbres ,  fruits  d'iceux,nv  en 
lieux  de  garde  &  de  rer<  rue  audit  mnndemenr,  autre 
ment  il  rcfpondra  du  dommage  é.' inrercftv  dVe 'uy 
àfon  propre&pnucnom,&  lefdirs  ConfuIs&  Con- 
leillcrs  promettent  dp  luy  faire  iouyr  de  ladite  garde 
de  beftail,  priuileges  &  droits  qui  m  dépende  nt,  du- 
rant ledit  terme,  fans  permettre  q^e  cependant  autre 
que  luy  louyfTc  de  la  gaide  dudit  beftail  ,en  tout  ny 
«n  partie,  ainsnonobftant  qu'on  ne  vuejlle   mrttrc 
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quelque  beftail  defdiies  efpeccs  fur  le  troupeau  corn- 
mun,on  fcraneantmoins  tenu  au  payement  dudit  fa- 
Jaire.  Et  fera  Ifdic  N.  tenu  mener  &  ramener  Icdk 
troupeau  audit  village  &  lieu,  ï  ce  que  chacun  retire 
fon  beftail  ,  &  iouyflc  du  fumier  éc  du  iai6t  defdites 
brebis  &  chèvres  tous  les  foirs,neântmpins  tels&iels 
Jours  tous  les  moisjledit  ;ai(^  &  fumier  appartiendra 
audit  N.(4«ff  autres  pachas  s'il  y  en  a*)  Ayant  ce  que 
dcflus  eftécrié  &  incanté  par  N.  Sergent  ordinaire 
dudit  lieu,  icy  prefent  &  rapportant,  &  deliuré  audit 
N.  Et  pour  plus  d'alTeurancf  de  ce,eftablis  en  perfon- 
ne  N.dudit  lieu, lequel  aux  prières  &  requcftes  dudit 
iV.  s'cft  rendu  plege  &  principal  obfcruateur  de  ce 
que  delTus  enuers  ladite  Communauté,  pour  ledit  N. 
auec  deuc  rcnonciation^u  droit  de  premier,  conuenit 
le  principal  que  le  plege,  lequel  principal  promet  ga- 
rantir fondit  plege  du  prefent  cautionnement.  Ainfî 
que  dcATus  l'ont  promis  &  iurc/ous  obligation, &c. 

K^lles  pour  plu  fleurs  ejians  forains  â'vn  lieu^ 
fur  la  déclaration  de  mvoutoir  fayer  toutes 
tailles  audit  heu  comme  habttanSyMns  com- 
me  forains. 

L'AHjiour  ôc  heure,&:c.  au  lieu  de  telle  part,  dans 
lamaifon  de  honorable  N.  Chaftelain  d'illcc>  & 
pardcuiint  luy  fe  font  prefenttz&  comparus  N.N^. 
N.&N.  tons  de  telle  parc,  en  qualité  de  demandeurs 
d'vne  part ,  ex  N  N.  Coufuls  modernes  dudit  tel  lieu 
defpndeais,&;  adiournezàla  rcquefte  desfufnommez 
par  N.Sergent  ordinaire  dudit  tel  lieu  ,  comme  il  a 
preicntcment  rappor(é,d'autre:  Lcfquels  demandeurs 
ont  ranonftrc  auoir  de  rour  temps  payé  &  foufFert 
tailles, (i]bfides.&  impofts  ,  tant  Royales  ,  ordinaires 

qu'extraordinaires 


des  Notaires.  j^i 

qu'extraordinaires  audit  lieu  de  relie  part,  aux  Con- 
fuis  ou  cxaacursd'illec,  tant  en  qualité  d'habicar^i 
dudic  lieu,combicn  qu'ils  (oient  domiciliaires    dodit 
tel  lieu,  &  qu'ils  n'aycnt  picça  voulu  vfer  àvs  priui- 
legcs  des  habirans  dudit  lieu,que  comme  propriétai- 
res &  tenanciers  de  plufieurs  fonds  ai.flî  au  n>..nJc. 
ment  de  tel  lieu,eftanspar  ce  moyen  furchargc  z  irrai- 
fonnablemcnt:  Veu  mcfmes  qu'ils  font   contraints, 
&  ont  efté  en  tous  rcmps  de  gueire,  fouffiir  aufdits 
^eux  lieux  de  telle  &c  telle  part  rcfpcdiuement ,    les 
gardes,  impofls,&  tnille*;  ordinaiu*  &  cxt  raordinai- 
res,qu'on  y  a  ordonne.  Rcquerans  par  ce  cftre  dits, 
tenus  &   rcputez  él'orcfnauiint  par  leidits  Confuls, 
manans&:  habitans  dudit  licu,rour  forains &cllran- 
gersd'illec,&  comme  tels  n'eOre  eux  ,  ny  les  leurs, 
cottifcz  ny  contraints  aux  gardes  de  la  place  ou  fort 
dudit  lieu,taillcs  ordinaircs,«-xtraordinaires  ny  fubfi- 
dc$,dout  le  lieu  &  mandement  dudit  lieu  eft  ^  fera 
roluab!e,fors  &  excepte  aux  railles  ordonnées  par  fa 
Maiedca  raifon  des  fonds. qu'ils  tiennent ,  &:  pcfTe- 
dent  audit  tcrioir.fans  auoir  efgard  aux  tities  d'habi- 
tansduditlieu,qjon  leur  prxirroit  impofer,  du  bcne- 
ficc  duquel  ils  fo  priuent  &  départent  dés  à  prtfcnt, 
comme  par  cy-apres.fans  préjudice  néanmoins  Acs 
droi6ts  &:priuiiege$  des  pâturages  qu'ils  ont  fuf  lef- 
dits  fonds  ^  eux  appartenans,à  la  forme  de  leurs  ad- 
cenfemens  palT-z  i>  leurs  predecclfeurs,  &  fans  déro- 
gation des  droids  d'autruy  :  \  quoy  lefdits  Confuls 
ontrerpondu,ne  pouuoir  refpondre  pertincmmenrà 
ccquedciîus,  n'ayant  parlé  nycommuniq.ié  de  ces 
chofesà  leurs  Confei|lers,nyauConfcil  qu'il  conuic- 
droK  faire  alTembler  ï  ces  finsitoutesfois  rar  proui- 
fiô  &fans  préjudice  d'autre  plus  ampîc  refponfe  ifTuc 
dudic  conlcil  dudit  tel  licu.ont  dit  telle  ^xtellc  chofè. 
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Parquoy  ledits  demandeurs  ont  protefté&protcftent 
de  tons  defpens,dommages  éetntcrefts,contrc  'cCdits 
Confuls  &  commune,  &  de  ne  payer  &  foufFrird'o- 
rcfnauant  les  charges  fus  rpecifiéesiCommcauffi  lef- 
ditsConfuls  onr  protefté  auContraire  pour  la  part  de 
ladite  Gemmunanté  *•  Requérant  chacune  partie 
a6kes  audit  N.Chaftcîain,  entant  que  de  befoin  & 
droit,&  les  affiftans  en  tcfmoinstLerquels  a6kcs  leur 
pntefté  odroyésj&ordonnéertre  faits  parrao)No- 
îaire  ilîec  prefc:nt,auec  iV.N.N.N.    de  telle  part  &c. 

i^pprentijfage, 

L*An  iour&:  h^urc  &c.Pardtuant  &c.E(lably  en 
perfonn'N.fi  si  feuN.de  telle  paît ,  lequel  de 
l^aduis  &authorué  de  N. de  tel  lieu  fon  Curateur,de 
gré  agreablcmenr  s'ell  mis  en  apprcntillage  auec  N. 
deteleftaitde  telle  part  prefent  &  acceptant:  &  ce 
pour  apprendre  tel  art  ôc  fes  dépendances,  pour  de- 
puis tel  iour  fins  à  tel  terme,  qui  fera  en  telle  année: 
Sauf  que  dans  ledit  temps  ledit  N.  apptem if,  prendra 
tel  &  tel  mois,pour  fes  affaiies  particulicres.  Et  ce 
pour&au  prix  de  ooo.li.tournois,que  leditN.Maiftre 
confeflè  auoir  eu  &  receu  d'iceluy  N.  tpprentif,  & 
contcntjl'en  quittc,&  renonce  à  toute  exception  con- 
traire .-J-  Et  cependant  ledit  N.  k  nourrira  Centre-» 
tiendra  à  Ces  propre$  defpens.(  Et  Ji  ledit  Maijîre  eB 
tenu  le  nourrir yil faut  mettre  après  cette  marejne.-]^  Et 
moyeru^nt  ce  ledit  N-  Mairtre  fera  tenu  nourrir  & 
entretenir  ledit  N.  apprentif,honneftement  Ôcde  lot- 
^inaire  de  ceux  de  fa  maifon  6cfamille,fans  qu'il  aye  . 
occafion  de  s'en  plaindre.jComme  aiiffia  eftc  de  pa- 
che,  que  ledit  N.Maiftre  fera  tenu  luy  monftrer,  ap- 
prendre ôienfeigner  de  fon  pouuoir&  fçauoir  le  fuf- 
dit  meftietjdurant  ledit  terme  ,  &ïansluy  en  celer 
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tucunechofe.A  cfté  aiiffi  die  &  accord<^,que  ledit  N. 
Maiftre  aura  ,  &  luy  apparticndronc  les  frniéts  & 
jouyilancc  d'vnjardin(tf«<i«rr^^i>c<?  )  dudii  N.  ap- 
prentie duranc  icdic  terme.  Ecainfi  que  deffu»  l'ooc 

promis,fous  obligation  &c. 

— — — — — ■  ^ 

Fendattcn  l'vne  chaffelte  ^  fous  droii 
de  Patronage  Laïc. 

AV  nom  de  Dieu  ôcc.  L'an  de  grâce  &c.  Henry 
quatrième  &c.  Pardeuant  moy  N.  Notaire 
Royal  &c.  Petfonnellement  eftably  N.  de  te  lie  part: 
Lequ.l  mcu  de  dcuotion  &  afFcdion  enuers  TEglifc 
de  S.N.  de  tel  lieu, pour  les  Saindkes  MelTeSjOraiiuns 
&autres  diuins  ofEccs,qui  fe  célèbrent  iournellcmcnc 
ÔC  continuellement  en  icelle:Voulant  &:  defirant  fur 
coûtes  chofes  fecourir ,  pouruoir  &  autrement  def- 
charger  Ion  ame  Se  de  fcs  parens  &bien-fa(5leur$,par 
remèdes  proprcs,vtilcs  ôccommodcs  de  Dieu ,  &  de 
noftrc  roere  Saindc  EglireCatholique,ApoftoIiquc, 
RomaineiDe  Ton  bon  grc  non  induic,reduir,ny  aucu- 
nement fubornéjains  de  Ton  propre  &  priué  mouuc- 
ment  prenicditë  ,commc  il  a  dir,ccrtifié  de  fesdroi<3s, 
ï  la  louange  &  honneur  de  Dieu  Tout-puifTantj&de 
Noftrc  Seigneur  Iefos-Ghrift,&  de  la  Sain(5te  &glo* 
rieufc  Vierge  Marie  de  tous  les  Sain(5l$5  de  Paradis 
&  principalement  à  l'honneur  du  Tres-glorieux, 
Saind  Pierre  ou  SaindPaul,&auffi  pour  la  rédem- 
ption de  fes  péchez  &  des  autres  dclTus  nommez, 
A  fair,iiiftituc,fondé  &dotéen  perpetuitc,vntChap- 
pellecn  ladite  Eglife,  en  l'honneur  fpccial  dudit 
Saind^  N.en  telle  Chappclle  ou  en  tel  endrcitjoù  elle 
(ira  drclTéede  noaueau  par  fon  héritier  i  Pour  y  cftrc 
perpctiKllemeni  ctlcbrcle^it  fcruice  diuin,pai  Méf- 
ies, O;  ai  fon  s,  5c  loiiangcs  diuines  &  fpitituclles,par 
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vn  Prcftre  fuffifant  &  capable,  &  d'honnefte  vie.  A 
laquelle  Chappelle  ,  par  ladice  fondation  &  comme 
pour  doCjleditN.fondateur  a  donné,donne&  affigne 
àperpetuitc^de  Tes  biens  p[erens&  aduenir  ,  ce  qui 
s'enfuit.Prcmierementvne  telle  tciie  àlabourage  affi- 
fe  en  telle  part,conrcnant  &c/  franche  &  allodiale 
{Ce  mot  d^allodialfe  petit  dire^Ji  le  fondateur  en  eftSei^ 
gnenr  dire^yautremem  f3orj.)Ucm  vne  vigne,affire  &c. 
confrontant  &c.aucc  leurs  autres  confonts,  droits, 
&  appartenances.   Plus  dix  fols  cenfueh  ôc  annuels, 
queN.  luy  doit  comme  tenancier  emphytéotique  de 
tel  fonds.Parcillement  telle  fomme,que  ledit  fonda- 
teur perçoit  tous  les  ans  en  telle  patr5&  fur  vn  tcl& 
teljcomme  appert  par  tels  titres  &  recognoifTances. 
En  condition  toutefois,que  fi  ledit  Seigneur  dircd, 
duquel  ladite  vigne  fe  tient,  ne  vouloir  retenir  ladite 
Chappcllc3&  luy  pâfTcr  inucftiture  ,  ne  voulant  qui 
ledit  fonds  demeuraft  amorty^riere  &c  au-ptofit  de  la 
Chappclle^qu'icelle  vigne  fera  venduif  par  le  Redeur 
ou  Chappellain ,  qui  fetrouuera  pour  lors  eftrcefta- 
bly^au  meilleur  prix  que  faire  fe  pourra ,  lequel  prix 
fera  employé  en  autres  fonds  adèurez  &capables,& 
de  mefmc  valeur ,  ou  en  autre  bonne  rente  au  profit 
que  defTus ,  fans  qu'il  puiiTc  eftre  conuerty  en  autres 
vfages  :  Se  retenant  toutesfois  h<\u  fondateur  pour 
luy  ÔC  Tes  fjccelTL'urs,  la  d  rede  feigncurie  ,  laouds, 
droit  de  prelation  &  commis,  &  tout  autre  droit  de 
diedlefeigneurie  <Sc  ernphvteotiquc   defdites  cenfcs  JP 
Se  reuenus  Ôc  deflUtcs  çhofes  qui  fe  meuuent  de  luy. 
Laquelle  ChappJlc,a»nfi  que  dcfTns  inftituéejfondée 
ô<:dotce,auec  Itfditsdroidts&rr.ppartcnanccsja  doanc 
à  par  ces  prefentcs  coi^tréà  N.  Prcftre  prefent  &  î'f! 
acceipZ3.m( OH  ah/en Ci&  moy  Notaire  &c.)  comme  per- 
QjnuQ  honne-lca  idoine  6c  (^^.ffifante  pour  la  tenir  & 
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feriiit  (lurâc  (ji  vie,leqael  il  a  eflcu  &  nomm^,cflic& 
nomme  dés  à  prciçnt ,  p:)ur  fe  prcfentcr  par  deuanc 
Monfeigneur  leReueréd  Pcreen  Dicu,Monfeigncuc 
rEuefqiie  àz  celle  p4rt,ou  Ton  Vicaire,ou  autre  ayan^ 
pouuoir,le  fuppliandc  vouloir  infticucr  &  continuer 
cnladicc  Chappelle  :  A  la  charge  nrantmoins,  qu'i- 
celuy^.  Chapelain  &  Rcdear  fera  renu  célébrer  i 
chacune  femaine,vne,ou  deux, ou  trois  Mc(Tes  en  la- 
dite Chappelle  ÔC  Êglîfc  ,  à  tous  Icsioursde  Lundy, 
Mcrcrcdy,&  Vcndred.y,  (oh  autrêmertr,  comme /er 4  or» 
donne.)  Et  aptes  fqn  deccz  ,  dés  maintenant ,  comme 
pour  lors,&  au  contraire,toutes  les  fois,&  en  quelque 
forrequc  ladite  Chappelle  vaqucra,s'eft  ledit  fonda- 
teur retenu  &  retient  le  droit  de  Patronage  d'icellc 
Chappelle,  ôc  de  nomtner,c(lire  Scprefcnter  vn  Rc- 
ékcvLï  8c  Chappelaîn  fuffifani  &  capable  ,  en  ladite 
Chippelle,tel  que  bon  luy  femblcra,pardeuat  rhondit 
Seigneur  l'Euetque  ,  ou  autre  ayant  puilfancc  ,  lors 
que  le  cas  aduicndra,&  ce  tant  qu'il  fondateur  viurai 
en  ce  monde  :  Voulant  &  ordonnant  qu'après  fon 
decez  fes  héritiers  ,  &  après  eux  dcccdans  fucceflîue- 
nienr ,  fans  autres  héritiers  ,  que  Ces  plus  prochains 
confangains  fucceffiucment ,  demeurent  perpctuellc- 
m?ncPatrons,auec  tout  droit  de  Patronage,  de  nomi- 
Ration,e(ledion,&prcrentation  d'vnPreftre  fuffifant 
&  capable  en  lad«tc  Chappelle  :  Défendant  que  pour 
fc  feruicc  de  ladite  Chappelle  ,  aucun  fuit  nomme 
prefenîéjny  inftituc,fan&  qu'il  foit  au  facréPrcfbytcral, 
^  inftiiué  aux  Ordres  ,  au  temps  de  ladite  nomina- 
tion ,  nonobftant  tous  droits  contraires.  Promettant 
ledit  N. fondateur ,  à  ma  ftipulation  ,  le  prcfent  con- 
tra6t,Çc  tout  le  contenu  en  iceluy,auoir  agréable, fans 
concreuenir.  Sous  obligation  &  fubmiffion  de  tous 
fes  bi.-ns  picfens  &  à  venir,  &:c. 
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Aiuertijfcment  fiér  la  fondation, 

L  Adiré  fondation  fe  peut  faire,comme  fe  fait  bien 
fouuencpar  te'Urppnr,co3icile,  donation  à  caufe 
de  moir,o'i  aut  edirj"»ofî  ion  en  d  rniere  voIoîité,en 
telle  forme  :  ïum  le  teft^teur  voulant  &  defirtnt pour- 
ueir  an/klut  (^  r^medc  dtfon  ame,  &  defeiparens  & 
iîert' faveurs, éi fah/o>,de\ifjfi$tiiéy  dote\  &  ordonné  vnt 
Chappelie  perpetuelley  dans  i'Eglife  parrotjfiéile  de  S.u* 
dé  (frc.poury  célébrer  Af'Jfes,  ^  autres  dtnins  offices,  4 
i*horineHr  de  Diehy  de  le/n4  Chrift^  de  la  Vierge  Marie, 
^de  toute  la  Conr  celefte:^  fpectaleTncht  a  l*honreur  de 
StiinSt  le  an  d;c,Et  p0'%r  la  rédemption  de  fe  s  peche'^& 
des  autres  fufmmmel^pohY  ejlr(  ladite  Chappelie perpe» 
thellement  feruie  par  vn  Prejïre  rttffifant&capabïe  :  A 
lacjueV.e  L  h  appelle  p'  nr  ladite  fondation  a  donné ^  légué ^ 
&  ajfigné  perpétuellement  defcs  htens, telle  &telle  chofe: 
Se  pais  fuiure  Tordre  que  defluSjiufques  à  promettant, 
inclufiaement. 

Prix  fatt  pajfé  À  vn  charpentier  érM/iJfon. 

L*An,iour  &  heure  &:c.  Par  dcruantj&c.Eftably  N. 
dételle  part  ,  lequel  de  fon  grc  a  baiWé  &  baille 
â  prix  fait  &  lotiâge,à  maillre  iV.M'.flbn  &  Charpê- 
tier,  habitant  de  telle  partjpour  luy  àc  /es  fiens, acce- 
ptant &  ftipnlant,pour  rcnoimellcr  le  moulin  &  fout 
de  telle  pai  t  (ou  autre  chofe)  en  la  qualité  fous  efcritc 
te  rpecifiéejentre-c\  &  teltcmps,  moyennant  le  prix 
dcooO'î).ll.rournoisjpayables,(^auoir  ooo.ll.au  com- 
mencement de  l'œuurcqai  fera  vn  tel  iour.ooo.îl.  au 
milieu  dudir  te^me  ,  ^  le  refte  à  la  fin  &  parachcuc- 
xnent  de  Toeuare,  hjx  qua lirez,  paches,  conditions,^ 
rcfeni-tions  fumantes,  mutuelles  &  rcciproque$,fti- 
puiationsentreucnans.  (En  premier  licu,que  \c'^''   N. 

M  a  (Ton 


des  Notaires.  377 

Maflbn  fera  tenu  \  Tes  p.  opros  dcfpcns  de  dcmolir  en- 
tièrement le  moulin  du'it  li(U,iutqucsaux  plus  bas 
fondemens,iilcc  mefm  s  faire  &  àrcfler  denouueaur 
-  fejQS  f.«mcs,&  vtilcsfor.demens.&appcller  led'tA^- 
mûllre,  pour  vilir^r  fîlefdits  fcndemens  loni  dcuc- 
mentcaiu  z  &  fut  le  fe  mt ,  comme  il  cft  ncceffaire, 
&  après  ladite  vifiration  ,  &  qu'il  fera  conucnu  tftrc 
<icucmcnt  fait  &  ctuc  ,  fera  ilUcmcrme.&:  dtedera  la 
mniaille  d-  la  mcfme  coTîrenai.ce  ,  mlargeui  &r  lon- 
gueur qii*eft  ï  prernt,à  •'(çauoii  oo.cane$,&  oo.  pans, 
de  longi)eur,&oo.canes  &  demie  de  largeur,  en  toute 
comprins  les  murailles,!'  (quelles  font  de  oo.  pans  de 
larg'-ur  &  efpaifTeur.     Quant  au  bas    fouftenanc  la 
voucc  ,  &  le  haut&  deilus  de  oo.  pans  &  dcmy  ,   le 
delfus  d'icelle  vnute  fera  de  la  hauteur  de  oo.  cannes» 
oo.pans  au  plus  bas ,  &  au  plus  haut  à  l'equipoicnr, 
pour  la  defcenie  ôc  ch.nte  de  l'eau  pluuiale.     Ittm 
qu'il  fera  la  grotte  au  dcffous  ters  U  rondcr ,  bien  & 
deucment  ,  pareillement  oo.  cannes  de  muraille  en 
longueur  dans  i'crclure,de  ocpans  de  hauteur, com- 
prins lesfoi)deme!is,&  vreaurremuraille,dehors  la- 
dite cfclufcdroit  de  Inbondcjfur  la  chana  i'vne canne 
delong,&  ocpans  dehaur,  comprins  le  fondement, 
fournira    &  mettra  deux   meules  fuflifantes   audit 
moulin  \  fcs  dcfpens  ,  &  réparera  généralement  tous 
lesmcrblcs  &  outils neceffaires  &  vtiles  audit  mou- 
lin,con^me  rond  t  6^  chana  :  de  façon  qu'il  le  rendra 
virant  &mt)ulanr,eribonne&  deuc  forme  ,  à  diiedc 
maiftres.Sera  an(îî  tenu  de  prendre  des  pierres,  cfl  ^ns 
de  la  démolition  dudit  moulin  ,  <3c  ï  défaut  d'icelles 
en  fournir  d^autresfuffifammcntjenfeinble  l'arencou 
fable  ,  &  couunra  le  delfus  ou  toiâ  du  dit  mouli'  l\c 
tuiles  &■  bois  yeHns   ^  pretnt.  Et  fidccc  deta^it 
quelque  chofc  ,  kdit  A^  maiftrelr   ounira  ,  ccn^n^ 

Aa     j  anfTî 
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auffi  fournira  fcrremcns  &  ferrures  d'vne  porter 
Item  U  chaux  qui  y  fera  necelfaire,  laquelle  ledit  AT, 
MafTon  prendra  en  telle  part ,  en  laquelle  part  anfli 
pourra  prendre  des  ais  pour  fc  fcfuirà  {onœuure,ou 
autre  fulUille.  De  mefma  ledit  N.  Maiftre  fera  tenu 
fournir  lesclousjcroches,  meubles,&  vtenfiles  de  fer^ 
qu'il  fera  neceffaire  appliquer  audit  moulin  ,  &  fera 
charrier  les  meules  du  lieu  où  elles  feront  faites  ,  ÔC 
formées  au  lieu  dudit  moulin.Pour  le  regard  du  four, 
ledit  N.Maifon  fera  tenu  y  faire  vne  grocteou  voûte 
détailles  oubriques,bic&  deu'craent,  dans  celle  qui 
cft  à  prefenr,  &  fur  les  bards  y  eftans,  y  faire  les  bou- 
ches,Ieuer  la  muraille  de  deuâtjafin  d'y  faire  yn  mâ- 
teati  de  cheminée  ,  leuer  les  deux  murailles  des  deux 
codez,  pour  luy  donner  ftillicide  ou  pente  fuflSfante 
&rcmplir  de  terre  ce  qui  fera  de  befoin,  y  mettre  des 
tuilles  ,  qu'il  N.  maiftre  luy  fournira ,  &  remuera  le 
couuertqui  yeft,le  tout  bié&  deuëmenc.Dç  raefmes 
y  fera  vne  cheminée  capable  pour  ledit  four.  Et  en 
tout  ce  que  deiTus  procederôc  chacune  partie  en  bon 
père  de  famillc,&  bien&  deuëment,à  ditedeMaiftres 
en  cas  de  difcord.  Ainfi  quedelHis  leUites  parties 
contrahantes,  &c.  fous  obligation,  &c. 

jiSte  de  permifsion  de  faire  vne  fenefire^  pour 
donner  clarté  À  vne  mmfon, 

L'An,iour  &  heure  &c.Par  deuantô^c.Eftablyj&c. 
N.de  telle  partjlequel  de  fon  bon  gté  a  permise 
permet  à  N,  de  tel  lieu5prerent&  ftipulâr,de  faire  en 
(a  maifon  d'habication  ,  aflife  &c.confcontant  dule- 
uâc,iardin  dudit  N.  du  couchant,maifon  de  &c.  Et  en 
la  muraille  d'icelle  maifonjlaquel  le  eft  commune  en- 
tic  IcHlites  parties  ,  eftanr  du  coO:é  d-j  Icuant ,  &  du 
cofté  dudit  iardin  &  chafd  dudit  k.   &  ce  vn  petit 
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gaichetjou  foneftrc  dételle  grandeiir,pour  luy  donner 
iourdansia  maifon»  Pour  jouyr  dudit  guichet,finsà 
ce  qu'il  N.  ou  les  ficns,ou  autres  ay  ans  droit  de  luy 
vucillcnt  baftic  en  fonilit  jardin,on  chafa^lequelgui^ 
cher  ou  feneflron  fera  fur  ledit  charal,&  non  fur  le- 
dit jardin:Sous  prome(Te,que  ledit  N. le  fermera  lors 
qu'il  en  fert  requis, Ôcqu'on  voudra  bdftir  audit  chafal 
ou  jardin  \  E\  ne  fera  ietté  par  icelny  aucune  immon- 
<iice,ny  chofes  préjudiciables  auditN.à  peine  de  tous 
dcfpens,dorT)mag€s  &interefts.Ainfi  que  delfiis  l'ont 
promis  &  iurc  le  chacim  en  ce  qui  le  concerne zfous 
les  iurcmens,(>bligations  &c.  F^it  &c. 

Addittorp  en   /tcheff. 

COmme  foir.ainfi  qucN.de  telle  part,eut  vendu  i 
N.dc  lieu  entre  autres  foDds,vne  terre  (  fiu  pre) 
affife  en  telle  part,  confrontant  Ôcc  ainfi  qu  appert 
amplement  par  contrat  rcceu  par  MaiftrcN.Notairc 
du  &c.En  laquelle  vente  les  parties  eurtenr  obnuspar 
oubly,adioufter  vn  certain  pcrconis  (  ou  4ntrf  chofi) 
entre  elles  commun,duquel  ledit  venJeur  aoioit  fait 
participant  ledit  acheteur.  Pour  ce  eft  il,quauiour- 
d'huy,ran,iour  &heure  &:c.Pardfuam&c.Eftably  en 
perfonne  ledit  N. vendeur ,  lequel  de  fon  bon  gré  a 
confeiré^iconfeHe  auoir  vendu,comme  des  à  prefenr, 
vend  &  adioafte,eniani  quefdebefoin  à  la  verte  fus 
mentionnée  vu  percours  [ou  antre  chofc)  commun, 
entre  luy  ôilcdit  N.achepteur  &:  les  lîensjà  fa  ftipnla- 
tion  icy  prefenr  dans  fa  ccrre  o;>f  ré, touchant  l'^^ire, 
ou  chemin  voifin-djou  autre  ,  conitnu  en  h  fuldife 
pièce  \  luy  tcftantc,&:  du  long  d'icc  lle,(uiuant  vn  tel 
chcmiujde  façon, que  ledit  canron,commcil  cft  limi- 
te ôntre  lefJitcs  parties, (eruira  àc  partage,  tar.t  audit 
N.  vendeur  qu'i^uiiit  N.  ;2chcptcur,  ^  aux  leurs,  & 
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les  fmi^bs  des  acbicres  eftans  apparciendront  auditN. 
(^  autrement  m'ttre  comme  il  fera  .t^orÀé.  )£•  a\  afî 
que  deifus  l'ontaccordé/ous  lesclaufesdedeoeftiturc, 
conibtuc  de  prccairc,manucention  &  antres  fcmbla- 
blcs,qaifodt  mentionnées  audit  coniradt  de  vente, 
dequoy  m'ôt  requis  adc. Fait  en  telle  part,prefent&c. 

LijutdaUor^  ^  accorde  de  certaine  forUon  d^ 
fenjion  d'entre  ftfe^fils. 

L*An,iour  &  heurej&c.Pardcuant&c.Eftablis  &c. 
N.  de  telle  part  ,  d Vne3&  N.fon  fils  dudit  lieu 
d'autre,  lefquelles  partiesde  leur  bon  gré,auec  deues, 
ra  truelles  &  réciproques  ftipulations&acceptations, 
ont  liquide  &  accepté  par  ces  prefen^es,que  pour  le 
bois((?«  autre choÇe)Q^ç.  ledit  N.fils  efl:  tenu  audit  N* 
fon  père  luy  fournir  annuellemcnr  de  penfion,àcaufe 
de  la  donation  faite  audit  N.fils  par  ledit  fon  père, 
de  ff's  biens  au  concradk  de  fon  mariage  ,  il  en  fera 
acquitté  pour  ce  qui  s'enfuit,  comme  des  à  prefent, 
moyennant  ce  ledif  N.  père  en  quitte  ledit  fon  fils, 
&  renonce  h  toute  exception  contraire,»  (cauoir  oo. 
charge  s  d*afne(<>»  antre  heJîe)[yon  bois  (ou  autre  pen- 
y?£?;;) chacune  année,payablc,à  chacune  fefte  deSaindt 
N.prochain  venant,&puis  continuant  annuellement, 
durant  la  vie  dudit  N.pere,Ainfi  l'ont  promis  &iutc 
attendre  i;iuioIablement,fous  obligation  &c. 

Liquidmon  de  fenfion  en  eflai  viduel 

d*vne    vefue, 

A    V  nom  deDieu  &c.  Comtne  foit  ainfi,  que  ma- 

jrjLria;;eait  efté  concra6té  &:  accomply  entre  N. de 

îellieid'vne  partjSc  iV.  de  telle  parc  d'aurte  :  Par  le- 
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que!  ledit  iV.luy  cuft  donné  entre  autres  chofes ,  en 
cas  qu'elle  fuft  (uruiuantejfcs  vie, vertement  &  cntre- 
tcncmét  honncftement,fur  tous  les  biens,  trauaillanc 
de  Ton  pouuoii,apparut  inftrumcnt'de  mariage  receu 
par  maidrt  N.iVotairedu  6cc.    duquel   mariage  fe- 
roient  procrées  N.  N.  ^  N.leurs  enfins  légitimes  & 
natuj  t  Is:Et  aprcs,du  oo.de  tel  mois  &  an  ,   ledit  N. 
cuft  donné  auditiV/on  fils,en  faueur  de  fon  mariage 
padc  auec  ledit  N.rcceu  paifN.&c.du&c.  le  tiers  de 
tous  fcs  biens  prefens  Vaduenir  ,  charge  du  tiers  des 
chargesrSojt  ledit  N.depuis  decedé  ,  furuiuant  ledit 
N.donataife,&  iefdjts  N.  &  N.  héritiers  abinteftar, 
aufquels  laditcA^'.lcur  mère  dcmandoit  liquidation  & 
payement  dudit  cftat  viduel,à  elle  donne  par  leditN. 
londit  feu  mary:  Aquoy  lefdics  N.  &  N.  auroicnt 
confenty  entant  que  chacun  concerne. Pourçe  cft-il 
qu'aujourd'huy  l*an,iour  &  heure  Ôtc.  pardeuant&c, 
Eftablis  en  leurs  pctfonnes  lefditsN.vefuediîdit  feu 
N.demanderenTc d'vne  part,  &  ledit  n.  défendeur 
pour  vn  tiersjcomme  donataire  deflusdit,  &  lefrlirs 
N.&  N.  &  N.turcur  dudit  N.de  l'aduis  de  N.   Cura^ 
tcurduditN.  icy  prefens  &conrcillans  défendeurs 
pour  les  autres  deux  tiers  ,  d'autre  part  :  Lefquelles 
pattics  de  leur  bon  gré,aucc  deues,mutuelles  &reci- 
proques  ftipulations,ont  liquidé,  ôcparcesprcfentcs 
conuenu  &  accordé  ledit  eftat  vicuel  \  la  perifion,qui 
s'enfuit.  Premièrement  annuellement  oo.feAiersfrc- 
ment  marchand  &  dt  recepte;  plus  deux  barraux  vin 
pur  &  net  &po'ar  vn  coup  vn  tonneau  pour  le  ioeer: 
plusoo.quarteronsfeI,oo.pots  d'huile  d'oliue,  oo.li- 
ures  lard  falé  &c.  le  tout  mefure  &  poids  dcdit  lieu: 
Item  yn  couure-chef  &  vne  chemiie  &c.  pour  iceux 
couure-chcf  &cherr>ire  ot>.  II.  tournois:  plus    col 
charges  boispour  fon  chauffage,ou  pour  iceluy  oo.ll, 

tournois 
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tournois:pIus  oo.  II.  tournois ,  payable  tout  ce  que 
cielfus  toacesi&  chtcunes  les  années  :  plus  la  jouyC- 
fanced'vn  lidguny  de  coccrc,couflin,  oo.  linceuls, 
vne  couuerie  laine  &c.  Plus  fon  htbitation  dans  la 
maifon  ou  chambre  dudit  feu  N.Et  ce  que  dclTuspror 
meiteni/çauoir  leditN.comme  donataire  rufdic  pour 
vn  tiers  &  chacun  des  autres  powrvn  autre  tiers,  qui 
reuientdeux  tiers  pour  eux, payer  &  fatisfaire,  & 
pôliruoir  \  Uditt  N.leur  mete,à  chacune  fefte  S.Mi-* 
clïH(tf«^»^^^) commençant  la  première  à  S.  Michel 
prochain  venant,&  ainfi  continuant.duranrlavievi- 
duelleô^  honnefte  d'icelle  ^.moyennant  laquelle  li- 
/ûuidation&paycmenc  ^t%  chofes  fus  liquidées  ladite 
N.les  acquittera,  comme  les  acquitte  de  fondit  cftat 
viduel.Et  neanrmoiiyselle  fcradefchargéedesœuures 
&  trau3il,qu'clle  poufroit  eftrc  tenue  faire  au  profit 
defeldits  enfans,ayans  lefditcs  parties  eu  cfgard  fur 
ladite  liquidation  ,  tant  à  la  charge  defdites  œuurcs 
qu'à  la  facvt^tc  des  biens,tcllemcnt  que  ce  que  defTus 
luy  fera  franc  &liquide.Ainfiquedefrus  Tont  lefdites 
prties  contrahantes  refpediuemcnt ,  entant  qu'à 
chacune  conccrne,promis  &c.Sous  obligation  &c.  ' 


LiqtéidAtion  de  fenjio  en  autre  forme  fO($r  vne 
vefae  auec  C  héritier  de  fon  feu  mary, 

A  Tous  foit  notoire,que  comme  foit  ainfi  ,  que 
par  le  mariage  de  N.  de  telle  part,  d*vne  partî 
ôcN.duciit  lieu  d'aucre,rcceu  par  MaiftreN.  Notaire 
du  &c.lcdit  N.cuft  donné  à  ladite  N.au  cas  qu'elle  ne 
puftou  ne  vouluft  demeurer  auec  (on  héritier ,  fon 
eftat  viduel  &  peniion  ,  mefmes  la  jouytfance  d'vnc 
ITiaifon  ou  cîiambre  dans  icc]lc,vn  liftgarny  de  cou- 
ucrtes,linceuls,coëtre,couflîns,  franges,  courtines &; 
autres  vtécilesneceffaiteSjdu  bois  pour  fon  chauffage, 
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jibertcde  prendre  des  ftnits  des  arbres  dudit  A^.poûr 
fa  prouifion  annuel le,feroic  aduenu  le  decczduditN, 
fqruiuât  ladite  N.laqucUene roulant  demeurer  auec 
ledit  N. héritier  dudit  feu  N.  auroit  accepté  ladite 
peniîon ,  &  trouuant  les  chofes  fus  fpecificfes  illiqui- 
desjies  auroit  liquidées  auec  ledit  iV.heritier.  Pouxca 
ran,iour  &  heure,&c.  pardcuant,&c.  Etablis  en  leurs 
pcrfonnes  lefdits  iV.  &  N.  de  tcl/epartjlefqucls  par 
mutncUcs  &  réciproques  rtipularions  &  acccptatiôs, 
de  leur  bon  gré  ,  ont  amiablement  par  ces  prefentes 
accordé,  apprécié  ,  &  liquidé  la  iouy  (Tance  de  ladico 
chibrc,4i6i:  garny,couueitc, linceuls,  arches,  &  autres 
vtenfilesneccfTaires ,  enfemble  le  bois  pour  le  chauf- 
fage d'icelle ,  ^  liberté  de  prendre  dei  fruids  des  ar- 
bres dudii  feu  iV.pour  fa  prouifion  annuelie,le  tour  à 
lafomme  de  ooo. 11. tournois  ,  payable  annuellement, 
par  ledit  N.heriticr,  à  la  forme  dudit  mariage,  à  cha- 
cune fefte  de  S.  N.  durant  la  vie  viduelle  &:  honnefte 
d'icelle  N.commençant  la  première  paye  à  Sain^  N, 
prochain  venanr^laquclle  liquidation Icfdites  parties 
ont  promis  &  iuré  attendre  &  obferuer  inuiolable- 
mctrSous  obligation  &  fubmiffion  de  tous  leurs  biés 
prefens  &  aduenir^aux  Cours  Royales,&c. 

obligation  &  liquidation  de penfio.auec  rcco- 
gnoij^ance  pour  CafiCurance  des  dc^ 
niers  de  l'obligation, 

L'An,  iour  &  heure.&c.Pardeuantj&c.  Eftably  en 
peifonne  n.  fils  legirime  &  naturel  à  feu  n.  de 
telle  part,  lequel  confiderant  les  bénéfices  qu'il  a  re- 
ceusA  efpere  receuoir  deN.deooo.il. tournois,qu*el- 
le  auoitreceucsdeN.de  telle  part,  du  prix  d'vne  telle 
pièce  affife  en  telle  pan,  par  icelle  N.  vendue  au^it 
^'  N. 
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N.  comme  appert  par  Maiftre  ^.Notaire  du  8cc,  {on 
bien  quelle  luy  âpre  fié  de  fonj>ropre  argent ,  ^^'cllc 
éiH^itrtere  elle,)  Lcfquclles  ooo.lI.il  NAok  encore  à 
ladite  iV.  comme  rie  luy  ayant  eiïé  demandées.  Con- 
fit! ranr  auflî  lapauuretc  &  grande  nec  ffité  ï  la- 
quelle icclic  jî\r.eft  côftiruce ,  n'ayjnt  moyen  de  s'ali- 
mcnrer  &  cncretcnir ,  il  ce  n*cft  par  le  moyen  ôc  aide 
des  parens&alli  z*  pource  qu'elle e(l  defîa  en  aage 
fcxagenaire  &c.  de  fon  bon  gré,pour  luy  &  les  fiens» 
è  l'aduenir  quelsconques,a  conftituc.promis  &  afiîgn^ 
fur  tous  Tes  biens  pcefens  &  à  vcnir,à  ladic:  A^.fa  belle 
niere,prefente  & ftipuiantejvnc  penfion  annucile,du- 
rantletempsde  fa  vie  tant  feulement,  de  oo.  feftiers 
fromct^mefure  de  telle  part,plusvne  paire  de  fouiiers, 
letoutbon,marchAnd,&c  de  rccepte,  payable  annucl- 
Icmcnc ,  à  chacune  fefte  de  Sain6k  N.  commcnf  ant 
faire  la  première  paye  au  iourde  Saind  N.prochain 
venant,  &  puis  continuant  d'an  en  an  ,  durant  la  vie 
d'icellc.  En  condition  toutesfois  accordée  par  laditç 
N.bellemcred*iceluy  ,  que  pendant  le  temps  qn'tllç 
prendra  ladite  penfion  ,  ledit  AT.fon  beau  fils  ^arder^ 
îefdites  ooo.ll.Ôc  au  cas  qu'elle  aimaft  mieux  retirer 
ladite  fomme,que  rccouurer  ladite  penfion ,  ledit  N. 
fera  tenu  la  luy  rendre  ,  &lors  le  prefent  adlc  d'obîi- 
gation  de  penfion  fera  nul  &  cancellé.  Auffî  a  cfté  dit 
^^ue  fi  ladite  femme  fe  trouue  entre  les  mains  &  au 
jpouuoir  dudit  N.ou  des  fiens  ,  au  temps  du  decez  d'i- 
celle  ,  &  qu'elle  n'ait  efté  reftituce ,  icclle  rcfticuiion 
fera  alors  fans  figure  de  procez,  à  qui  de  droit  appar- 
îiêdra.  Et  pour  plus  d'alfeurâceJeditN.l'a  recogncue, 
fituée,&  incorporée  fur  tous  &  vn  chacun  (es  biens 
^reftils&à  venir,  &  chacune  partie  d'iccux  ,  qui  ne 
pourront  tftre  alienez,au  preiudicede  la  prefente  re- 
cognoilTancearcnonçant  à  l'exception  d'icclie  fommc 

non 
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non  auoir  ciîc  &  rcceuc  de  ladite  N.  fa  belle  mcre. 
Ainfi  l'ont  promis  &  iuré  lefdites  parti  s  contia- 
hantcs  refpe(fliiiemcnt- ,  en  tant  qi.'à  chacune  con- 
cerne par  leur  ferment  entre  n-es  mains  preflcf,iout  le 
contenu  au  prefcni  ade  auoir  agrcable  ,  fans  contre» 
ueninSous  obligation  de  tous  leurs  biens  prefens  &  à 
yenir,&  propre  perfonncdudir  N.realemcnt  ôcc. 

BaU  a  nourrir  tnf<ir)t  k  vne  nourrice, 

L'Aiijiour  &  heure,&c.Pardeiiant,&:c.  Eftablie  en 
faperfonneA/'.  fille  à  N.de  ttlh- part,  laquelle  de 
l'aduis<3c  licêccde  fondit  perfjicy  prcfent,^  l'autho- 
rifant,  de  fon  bon  gré  a  pris  &  prend  à  nourrir  &  ali- 
inentcr,comme  nourrice,  vn  hls  fou  fille  )  que  A^.  de 
tc/le  part,icyprcfent  &c  ftipujant  a  eu  de  ladite  N, 
nomme  iVT.aagé  de  oo.mo>s(ouoo.iours)  pouri'tfpa- 
cede  oo.ans,cômfnçans  à  tel  i<'ur,  Ô^  à  rtl  icur  finif- 
fant,  durât  lequel  temps  ladite  N.promer  entretenir, 
allaidler  &  alimenter  pour  ledit  N.  ledit  fils  ou  fille 
moyennant  telle chofe, vne  robbcA'c.  &  les  draps  ÔC 
linges  qui  feront  necellaires  a:iditcnfanr,  pây,.b!e  la- 
dite telle  chofe  entre  cv  &  tel  temps,  ^  le  refte  par 
payes  de  tant  de  oo.  mois  en  oo.  mois  ,  fins  à  entier 
payenicnt,  de  la  robbc  à  Saind  A^  pioch.jin  venant, 
auecpache,  que  fi  ledit  enfant  dccedoit  auant  ledit 
terme  ,  ne  luy  fera  payé  qu'à  raifon  du  temps  quelle 
l'aura  tenu,  &  fi  ladite  N.eftoi.  malade  ,  au  moyen 
dequov  ne peuftallai6lcr  ou  nourrirledit  enfant  ,  le- 
dit N.  incontinent  qu'il  en  fera  aducrty  ,  mettra  ledit 
enfant  en  autrcpart,  pour  le  faire  nour.ni  à  autre  ,  & 
aura  le  foin  de  luy  faire  rrouuer  vne  nourrice.  Aînfi 
que  de  (fus  l'ont  lefdites  parties  rcfpcétiuemcnr  en* 
tant  qu'à  chacune  concerne,  promis,dc.  Sous  Arc. 
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B  ail  À  nourrir  i<n  fnfil. 

L'An.iout  &  heure,&c.Eftably  en  perfonne  N.  de 
telle  part^lequel  comme  tuttur,&  légitime  admi- 
mftraieur  despetfonnes  &:  biens  de  N.  fils  à  feu  N. 
de  telle  par  cdefon  bon  g.é,  a  baillé  à  N.  de  tel  lieu,' 
prefent  &  acceptant,  ifçauoit  ledit  N.pupii ,  pour  le 
nourrir, vcitir,aliraente,,& entretenir  ,  comme  ledit 
N.ptotnet,  fins  à  ce  qu'i  W.  pupil  (oie  en  aage  de  oo. 
.ans(ou  plus  long  retme  ,  que  K  fdites  parties  confen- 
tent)& ce  moyennant  laiouyfTance  durant  ledit  ter- 
me, des  fruits  &  vfufrui(5ts,  des  biens  meubles  &  im- 
meubles d'iceluy  N.pup.l,  en  payant  par  ledit  N  les 
tailles,  ceafts,  &  autres  charges  durant  ledit  terme 
moyennant  auQi  ooo.ll.tournois,qu.  ledit  n.  tuteur  à 
baille  audit  N.a  foi,  propre  &  ptu.énom  de  (ti  pro- 
pres den,ets,eu&  receu  par  ledit  N.  auec  les  meubles 
d  jceluypupil, contenus  en  l'inucntaire  recea  ce  iour 
d'huy  par  moy  Notaire.  En  outre  fera  tCP.u  ledit  N 
exercer  ladite  charge  de  tutelle  d'iceluy  pupincomm^ 
led    N.  tuteur  edoK  tenu,&  le  garantir  de  compte& 

lefditsftuias  feront  comptez  pontlefdirsalimers. 
yeftemens  &  payemens  décharges.  Ainfique  dcfTus 
1  ont  p.omis,&c.  Sous  obligation.  &c. 

Carde  dt^  mtubles  ,   &  prcmefe   de  ^ar^^aie 

àinuentaneâesbumde  pufth      ■ 
T    'An,.ou,  &  heure,&c.Parc-euant,.Vc.  Eftabtis  en 
X^perlonne  N.vefueà  feu  N.dc  telle  part,  laquelle 

rLflT\  '"°"  '"  ^  "''"  '^'  N.dudit  lianp.e- 
fent  &  ftipulant  ,  comme  tt-teur  fc  légitime  admini- 
ftiateut  des  petfonnes  &  biens  de  N.N.  &  N  enfans 


& 
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&hcrîtîcrs  cîudîrfeuN.:i  fçuioir  tous  &  vn  ch^cu" 
les  meubles  dcfdits  pnpils  conronus  en  TinucLtaire 
duquel  ledictutear  i'cit  chngc',ce  jourd'huy  fait  par 
moyNotaircdjfqiiels  quirtc.Vpiomei  faire  acquirter 
^  garan:ir  entièrement  ledit  N.cnteur  cnuersàV con- 
tre to\is  qu'il  apparjcicndra,  comme  U^  ayart  rcceus 
rcalementôc  piefc.itemcnt,  voyar^tmay  Notaire  6^ 
tefinoins.  (  Et^'ll  y  en  a  de  cache'^  an  fcen  d'kdle 
V'faeyilfaut  mettre  ainfi,  Fors&  tccepte^  cerf.^ns  y 
menti onml^&  rp CCI fiC^^nî  frnt  caJoc^y  comme  elle  a 
dityà  Coccikfion  de  U guerre ,  r/?  ns  nzammo^  s  a  f  . 
pofiHoi  )^  renonce  àcjiitc  cxc  piio  .,coiitr:iirrs  ;aeo 
promcfTc  de  garder  Se  obferu-r  le  rouce:;bcn  Scdcn 
cftat,&  comme  de  raifo.i  ,  &  .îc  îe  rendre c^  icfci'.uer 
audit  tuteur  Se  autres  qj'il  ap.^AfcJ<  nJra,-|  .mj  ci  e 
en  fera  reqaifv.:PaurrvjbreruaMon  dcfciu.  lits  chofes* 
elle  a  promis  U  hué  attendre  &  obfcruci:  iiuiiolabic, 
roent.foasobliga.ion  ikc. 

Accord  fur  le  débat ,  ioniemion  (jr  tniures  d^ 
fait  ^ de  paroles aduenu^s  cr.tre  diux 

pcrfonnes y  en  (iy.%nt  vn  h!cf:c. 
'An,  iour&  heurc(^c  Pardeuanc  &c.  Etablis  en 
leurs  petfonnes  N.de  telle  part, au  nom  deN.loii 
I  fis  abfcnt,par  lequel  <i  beloin  cil, promet  faire  rat. fier 
I  d'vnc  parr,^N.d'idic  lieu  an  nom  dcN.lon  f  ère  auQî 
ahfenr, promettant  en  rant  gu"  de  belom  fc.a  le  faire 
ratifier,d'aucre:Lerqnellcs  pai  lies  au  traifé,comme  ils 
ont  dit  de  noble  N.  Seigneur  dudit  lien  &:c.  ayans 
traitté  amiablemcnr  &  ciuilcmcnt  fur  le  Jcbat,con^ 
teniion,&  injircs  de  fait  &  de  patvilcsjc  tout  dernit- 
rementaducnu  eotrc  KTdÎTs  N  &:N.  .yant  mefmc  le- 
dit N.  eftc  accusé  d'auoir  bleiT'c  ledit  N.cn  plufieurs 
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endroits  de  fa  ^eifonne,  de  leur  bon  gré  &  franche 
volonté  aux  noms  fufdits,auec  mutuelles  &  récipro- 
ques ftipulationsjont  conuenu  &  accordé  fur  le  tout 
quedctrus,comme  s'enfuir.  Premièrement  que  ledit 
N. payera  comme  défait  ledit  N.  Ton  frère  à  fon  nom 
paye  réellement  &  prefenreipcnt audit  N.    au  nom 
de  fondit  filslafomme  deoo.  11.  tournois,  lefqucUes 
ayant  iceluy  N.icy  rc-ceu  en  douzains  &c,  en  quitte 
dés  à  présent  ledit  N.&  parconfequcEft  ledit  fon  frè- 
re &  les  Ifurs,  aucc  pache  de  ne  leur  en  faire  iamais 
demandejenoi'çanti  toute  exception  contraiie.La- 
quellefommc  fêta  pour  tous  les  defpens,  domp:iages 
&  interel^.s,qae  lefditsN.&  N.  père  &  fils  pourront 
aiioir,  demander  &  prétendre  à  raifondcce  que  def- 
fuv  coMtre  ledit  N.    &  autres  qu'il  appartiendra,  lef- 
quels  dommages&intcrefls,mpyennant  ce,  ledit  N. 
au  nom  de  fondit  fils  quitte  &  promet  en  faire  ac- 
quitter leditN.&autres,auec  pache  de  ne  luy  en  eftrc 
fait  iaiT*ais  demande.  Et  a  e(Vé  conuenu  outre  ce  que 
delTtîs^qucledit  N.  payerajcomme  ledit  N.  fon  frerç 
promet,  les  medicamens  (Scœiuircs  manuelles  &  va- 
cations du  Chirurgien  ,  cjui  a  fait  la  cure  dudit  N. 
ble(ïé,defdites  blcfTures  &  playtSjCnuers  lequel  Chi- 
rurgien 5i  i'Apoticairejqui  a  foKrnirlcfdits  medica^ 
mens  &  drogues,  il  garantira  &  indemnifera  lefdits 
N.&  N.pere  &  fils  re'peâîDemcnt   de  leurs  droids 
&  pretcrt'on,à  raifonde  ce  que  deffus.  A  efté  auffi 
âccor^^éque  les  c'efpens  de  iuOice,  quife  pourront 
eftre  faits  à  larequefledefdits  N.&N.    père  &  fils, 
peur  la  prétendue  rcpar?.i»ion6e punition  dcfdirc  s  in- 
jures &:  contêtions/ttont  payez  &fupportez5moyen- 
uant  le  prefent  accord  par  ledit,  N.  père  fans  inquié- 
tude defdits  A^&:N.frcres.IH  au  moyen  de  la  prcfenie 
conuentionjlefdiies  paitiesaufdits  noms  s'enirequit- 

tent 
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tant  rcfpcûiuement  IVac  àrancre  deschofes  Tufciices, 
fans  cjiie  pour  icelles  s'en  puiiFc  iamais  demander  au- 
cune chofe  :  fiuf  en  routes  les  futures  prétentions 
du  Procureur  d'office  &  defenfes  iuftificatiues  au 
coritraire.Aînfî  que  delTus  lefdites  parties  contrahao- 
tes  rfifpeâ"iuement  ;»  entant  qu'à  chacune  concerne, 
l'ont  promis  &  iûré  attendre  inuiolablement  :  Soui 
les  oblîgat5on/,fubmi(lîons, renonciations  ôcclanfes 
necertairesjdequoy  m'ont  requis  adte*    Faic  en  telle 

part,  prcfens  N.N.&  M.&c. 

_^ \  , 

\^ccord  de  prétentions  des  droits  demande^ 
far  vne  fille  je  troimant  enainte  fAt 
L* opération  charnelle  dvn  cdn^^dgnon^afres 
^enfantement, 

A  Tous  foit  notoite^que  comme  foit  ainfi  queN. 
fille  à  fcuN.de  telle  part,d'vne  parrj&  N. fils  a 
fciiN.de  tel  lieu,d'autre,  fufîènt  en  point  d'entrer  en 
proccs,fur  ce  que  ladite  N.difoiteftren^c  depuis  peu 
de  temps  en  ça, vue  fille  d'elle,  ayant  efté  procrée  & 
iffuc  du  corps  dudirA^.fans  que  mariage  entre  eux  ait 
t^é  celebré,&  qu'au  moyen  de  ce  elle  eut  voulu  re- 
mettre ladite  fille  audit  N.pout  la  faire  nourrir  &  en- 
trcrenir  comme  fienne:Enfemble  !uy  demander  cer- 
taine fomme  de  deniers  pour  les  frais  de  gefine&  au- 
tres occafionsiSoit  auflî ainfi  que  leditN.tuc  niéladi- 
tefilleluy  appartenir  &eftreillliédc  fon  corps, &:que 
cenonobdant  aptes  il  l'eut  leceuë.&r  fait  nourrir  ^ 
bîptifer  bien  &  deue?nent,n1aispar  la  voloaté  duiine 
fut  decede'e  dece  mondeiFinalement  que  ladite  N. 
voa'ut  faite  tirer  en  caufe  leditN.pour  luypnycr  vnc 
€onucnable&compcrante  dote,a"  l'occafion  de  ce  que 
dciras.A  quoy  ledit  N.nc  voulant  fatisfAiie^wifou  la- 
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dite  lîlle  n eftre  pi ocicée  de  luy,&:parcc moyen  leTcii- 
tes  paries  eftoiéccn  voy:"d'ciurerenprocés,&auroiêc 
en  conGJeration  des  frais  &derpens  ,  qui  s'en  pour- 
roic^rtenf  iaie,accoidc  1.  (dits  diff(;rrns,au  traité  de 
N  N.N.tSr  iNT.tefmoins  fo  u  fn  om  m  ez,co  m  me  s'enfuir. 
Pource  ar.j  Hud*hoyJ'an,ionr  &heure  ôccPardeuanc 
&c.E(Vl>lis  en  leurs  perfi/nnes  Icfdites  parties  ,  lef- 
quelle^  de  leur  bon  gréjmutaelles&re-ciproques  fti- 
pulatîons  etitreuciianSjde  leurlditsJifFerésauec  leurs 
dépendances  &  cnvjri^enceiyont  accordé  &  conucna 
comme  s'cn/uic  En  pcemierlicu,que  ladite  A^.  fera 
teruië  q=iirîer,ceder  &c  remettre>CL'mme  par  ces  pre- 
fentes  elle  qnit:rc,ceilc&remrt  auduN.toas  les  droits 
&:  3dions,q'i*clle  lay  pourroic  dcmander,tantà  i'oc- 
cali-'^nde  ladite  gc(ine,nourri(remcnt  d'enfant ,  def- 
pens,  dommages  &  intereitSjqne  è  l'occafion  de  la- 
dire fille,ellcpourroit  auoirfoufFerrSj&pcurroit  fouf- 
frir  à  radr.cnir,qu  autrement,  en  façon  &  manière 
que  ce  foitjCommepromefTessfî  aucunes  ledit  N.ena 
faites  3  jcelie,&  autres  chofesfemblablcsr&ce  moyé- 
nant  la  fomme  de  ooo  ll.cournois,q..!*ilN.luy  àrea- 
Icment  àrprefenten^êî  bail]ée,en  efcus  d'or,feizains, 
teflons,douzains&  autre  monoye  ,    en  prefcnce  de 
moy  N^jrairc  &  tdmoins,  5t  par  elle  retirée  &  em- 
boursce,  tellement  que  de  tout  contente  en  aquitië 
&  quitte  ledit  N.&L  les  ficr.s,,  auec  paçhe  de  ne  luy 
en  faireiamais  dmnnde  aucune,  renonçant  àtoute 
cxc"pîion  cûnuair'^jLefqaeiles  parties  defjfttrontde 
tous  p;occs,roùr  railon  de  ce,commeont  promisjâd 
feracnue  elles  pa.x  &  fin  d:Tdits  ditf.rcns  Se  leurs 
dépendances.  Ainfi  l'ont  promis  &  iuré  par  leur  foy 
&  ferment  entre  mes  mains  prcftéjattcndie  &  obfer- 
uer  fans  contreuenirtSou   obligations  3cc.     Dcquoy 
chacun.-  partic,6v'C.Fâit  6:c. 
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Kj/i  fét  r  e  tr  an  féal  ion  d'vne  fille  eftant  enceinte 
fAT  le  moyen  de  U  compagnie  charnelle  d*vn 
hommt  miine\  (^  auec  tuluy  pshjsce^ 

C3  Tiiiie  foit  ainfi,quc  diffi^^rcnt  fuft  meu  entre  iV. 
^llc  à  feu  A'^.de  telle  part,  dVne  part,  &  A'.dc  tel 
licu,d'autrc:Sui  ce  que  ladite  N.difoit,  qu'eftant  châ- 
bricre  dudit  N.  il  l'auroit  induite  &fubornéc  à  com- 
mettre fornicationjtellemcnt  que  parTopcration  d*i* 
celuy  elle  fc  feroit  rromi^e  enceinte  ,  duquel  cxcetz 
auec  le  Procureur  d'office  duditlieu,auroit  fait  plain- 
te 3i  dénonciation  pardcuant  |e  Cliaftalain  d'illec: 
Enapress*eftantdeliufée  d'vn  fîlsduiour  d'hier  ,  & 
pat  le  mvoven  de  iV  &  xV.fes  frères  i  auec  ledit  Pro- 
cureur d'o[ïî:e,en  l'aflîftatice  dudit  Chaftelain  ,  l'au- 
roit  v©alu  remettre  audit  N,  pour  le  nourrir  &  entre- 
tenir comme  fiîn,  ayant  fait  requifition  audit  Cha- 
ftelain,vou'oiraduoùcr,qu  il  N,  fera  tenu  le  prendre 
&  l'accepter  pour  fien  ,&  alimenter  ladite  N.  en  fa 
coache  ,  durant  vn  mois  aduenir  ,  &  neantmoins  la 
doter  &  indcmuifcr  de  tous  defpens,dommagcs,&in- 
tciefts.  A  quoy  difoit  ledit  N.la  decifion  de  tel  diffé- 
rent n'eftre  de  la  cogno  (Fance  du  Chaftelain  ,  reqac- 
nnt  renuoy  par  d  "uanc  le  (leur  luge  ,  protcftant  de 
l'iniire  q^j'cllc  N.loy  faifoit  par  ladite  accufation,  & 
de  la  poiufuitte,  tant  pour  la  réparation  dicelle,  que 
p  )'ir  fa  luftifîcation  ,  attendu  qu*il  vérifiera  ,  qu'elle 
s'ed  prodituée  à  plulîenrs  ,  eftant  de  ce  diffamée 
n  )toiiC(Tient  ,  &  q^ie  pour  Ton  regard  il  nioit  telle 
fibornarion&  copulation.  Surquoy  ledit  Chaftelain 
d  a  iour  d'hier  eut  ordonné  ,  que  par  prouifion  &  fins 
3  ce  qu'autrement  foit  ordonné  ,  ledit  ^.acceptera 
&  feianoicrir  5c  bapcifcr  ledit  enfant  ,  &  fournira 
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d'aiimensàUdiie  N.en  fa  couche,  renuoyantia  caufe 
principale  par  deuant  ledit  (leur  luge,  ainfi  qu*appcrc 
par  les  ades  fignez  par  ledit  Chaftelain  ôc  Maiftrc 
N./Votaire  ô^Greffi:;îr,  l'extrait  defquels  nn*acftc exhi- 
bé 5  ôc  puis  par  ledit  N. retiré.  Au  moyen  defquellcs 
chofesjcfdites  parties  eftoiéc  en  voy e  d'entrer  en  pro- 
cezjpour  auquel  (^buier,merme  fous  la  crainte  que  la- 
dite N.fille  (eroit  creuëjoonobftant  la  preuue  dételle 
diffamationjlefdites  patries  en  auroicnt  tranfigé^con- 
uenu  &appointésCommes*enruit,Pource  eftilqueçe 
^Jourd'huy  mil  &c.  &  le  oo.  iour  de  &c.  à  telle  heure, 
Pardeuantj&c.  Eftablis  en  leurs  perfonnes  lefdits  N. 
&  N.aucc  Taffiftancc  de  N.  en  prefence  dcfdits  N.Sc 
N.fcfdits  freres,demandcur$  d'vnc  part,3c  ledit  n. dé- 
fendeur d'autre.  LcfqucJles  partie  de  leur  bon  gré, 
mutuelles  5c  réciproques  Âipulaiions  entreuenans, 
ont  de  leurfditî  difFercns  tranfigé  comme  s*enfuit. 
Premièrement  que  ledit  n.  fera  tenp  prendre  &  ac- 
cepter ledit  enfant,  lequel  a  elle  baptifé  auiourd'huy, 
fous  le  nom  de  n.  &  porte  par  n.  de  tel  lieu  fon  par- 
rain,poiu  iceluy  faire  nourrir  &  allimenter  ,  d'icy  en 
auant,  comme  il  appartiêr,&  pour  les  aîimcns&  au- 
tres prétentions,  demandées  par  ladite  iV".  pour  fon 
regardjiceluy  N.luy  baillera,commeluya  de(ia  baillé, 
la  ibmme  de  ooo.)l.  tournois,  lefquelles  elle  confeiTc 
auoireu  &  receu  d'iceluvN.iceluy  iVA'  les  (iens,quit- 
tant  &  renonçant  à  Texception  de  lachofe  non  eue: 
&  moyennant  ce  ladite N.quittera,cedera,remetrra,&: 
traftfportera,  comme  elle  fait  dés  à  prefent,  audit  N. 
tout  ce  qu'elle  pourtoit  aiioii  >  demander,  ôc  preten- 
dre,contre  iceluy  N.  tant  à  caufe  defditsalimens,que 
de  dot  ou  dommages  &  intçrefts ,  &c  autrement ,  par 
quelconquecaufe  ôiraifon  que  ce  foit  ,  auec  pache 
que  Icfdites  parties  ne  fe  feront  iamais  aucune  re- 
cherche. 
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cherche  ny  demande  i*vne  àraiurc  ,  &  au  contraire 
de  ce  que  delTîjs,&  ce  qui  en  depcd.Er  fera  paix  »S:  fin 
de  tous  difF^rens  cntr'tlles.fauf  audit  N.  en  cas  qu'il 
Procureur  d'office, à  canfe  ije  ladite  accufationjôcfous 
prétexte  ^clu^pr^^C'^ï  accord,ou  autrement,  vérifier  fc$ 
faits  ii]ftific^tifs,poiirluy  feruir  tant  contre  luy  ,  que 
contreladitcN.cn  tant  que  de  befoin  ,  affirmans  Icf- 
dires  parties.moyennant  l"frment,auoir  rranficccom- 
mede^TuSjpoureuitei  frais  &  defp.ns.  Ainfiquedcf- 
fus  l'ont  tcelles  parties  en  tant  qu'à  chacune  concerne 
promis  &  iuré  ,  attendre  &  obfcrucr  inuiolablcmnet: 
Sous  obh'gations  &c. 

K^^utre  Actordfur  fembUhU  caufe  c[f*e  dejfsa 
en  AHtYc  forme. 

AV  nom  de  Dieu  ,  foit  à  tous  prefens  &:  aducnir 
notoire ,  que  comme  foit  ainfi  ,  que  A^'.de  telle 
part  eut  cflé  v<'rbalen>cnr  accuse  &  charge, hors  inge- 
racnt  toutesfoisjde  b  pai:  de  Nde  tel  l!cu,tant  à  ion 
nom  ,  comme  pcre  &  légitime  ûxlmini Orateur  ce  N, 
qu'au  nom  &  auec  icelle  ,  d'auoir  abufé  de  ladite  N. 
lors  qu'elle  eftoit  au  feruice  J'iceluy  pour  cl.âbticce, 
loiiccà  gages  ,  d'où  elle  fetoit  fortie,  d  y  a  enuiron 
cinq  011  fix  mois,ayant  commis  en  la  pcrfonne  d*icellc 
adultère  ,  eftant  ladite  N  induite  &  gagnée  par  les 
faulFes  petfuadons  «3c  promcfTes  d'iceluy  ,  tellement 
que  de  l'opération  d'iceluy  elle  auroit  enfante  depuis 
oo.iours  en  çà  vnfi's  nommé  n.  au  moyen  dcquoy 
non  feulement  ladite  N.  auroit  elle  ininricc,  oflPen- 
cce  &  déshonorée  ,  mais  auflî  ledit  N.  fon  père  ,  &r 
autres  fesparcns  &  allicz,pretendant  par  confequent 
auoir  droit  &  ai5lion  rostre  ledit  N.pour  leurs  dom- 
mages &  intercfts ,  &  pour  doK^  ladite  fille  félon  la 
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fa:  .ué  ries  biens  d'iceiuy  ,  ic  quîlicé  de  la  perfonne 
d«ce!L^:Snr  5inii,qi/iacc)ncraue  ledic  n.  ayanc  ea 
notice  de  laditv  acciifarion  &  charge  ,  par  le  moyen 
dacom  11  m  bruit  qui  coaroic  en  ce  lieu  dcN.  procé- 
dant,:onme  il  iir;it,lcfiirs  n.  5c  n.  p t^  &  fille,  & 
au  r^s  es  ei\aemis,euc  vojId  agiriadiciellemenc  en 
tcpiiirf.  >n  i'iniaires^o'i  aatr?rn^nt>nil''>n  ^c  droit  co- 
tre ie>  caioiTiaiaceurs.G.ir  il  difoiceftre  de  vie  honnc- 
fte,w>c  bann^conaerGtion,  niant  exprefTément  auoir 
côrnii  ledircxccz,  <*<cqii*e'le  aufîine  pourroit  verificc 
aucune  parrica  e  d'icclny/oit  par  prelomptiô,ou  au- 
tremét.  loint  qu^  Ço?  ne  deuroit  elheadiouftée  àfon 
dire  couchant  ce  Fiir,  d'autant  q-i'elle  n*a  vefcu  hon- 
neftemenr^ayanc  eu  mauuais  brui^,  d'auoir  commis 
l'excez  aaec  pluiîeurs  ,  corn  m-  f^s  2^t^t%  &  aélions 
fufpedes  ont  toujours  demonftré,&  piufieurs  aurres 
raifo-js-.à  cède  caufe  defirant  fe  purger  de  ce  que  dcf- 
rus,&  faire  paroiftre  publiqueme  n  Ton  innocence  &c 
iu(lific3tion,auroit  requis  ledit  n.  &  en  fa  persônc  fa- 
dite  fi  le  luy  déclarer  s'il  veut  fouftenir  ladite accu'a- 
tiô,pour  en  ce  cas  agir  &defendrc ,  comme  il  efchei- 
ra,oubien  la  quitter  ,&  y  renoT"er,  ausc  déclaration 
defon  inuocenccafin  que  ledit  faux  bruitfoit  affou- 
py,  &  fa  première  bonne  repurarion  reftablie,à  quo/ 
ledit  N.ayant  conféré  auec  fadite  fille  ,  auro;t  offert 
co  ifentir  audit  dernier  cas.Acefte  caufe  auiourd'huy 
&c.  Tanjiour  &  heire,3<:c.paFdeuât  3^c.en  laprescce 
&  exprelfe  alTilbnce  de  hounorable  N.  Ch«ifte- 
lain  du  lit  lieu  ,  pour  la  part  de  tel  Seigneur  Confei- 
gneur  d'illec.  Eilibly  en  perfonne  ledit  N.  lequl 
rancà  fo;î  nom,  que  de  ladite  N.  faditc  fille^abfen- 
te,  par  bqneile  promet  faire  ratifier  ,  quand  befoin 
&  requis  fera,  de  Ton  bon  ;7rc,Doureux  &  les  leurs, 
a    quî'te  ^  remi'î  »r\tucem-ut  par  ces   prelen'-eg' 
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aa-îit  N.prercnt,&  en  tant  que  liiy  peut  feruir  u-cc- 
ptant  3c  ûipiilanr,  à  fçauoir  tous  6c  vn  chacun  les 
droits, &  adlioMS  tant  d'iniurcs  &  ofFcn(es,que  Hem 
mages  Ôc  inrfrtfts,dotepretenduc,5«:autres  quelfcon- 
ques,qu*à  l'occafion  dudit  preicdu  cxt:cz  il<;poucro  ft 
auoir,demander  &  prétendre  contre  ledit  N.  renon- 
çant à  toutes  accurarions&  charges  pour  ce  r  gard; 
auec  pache  que  de  ce  que  dclTus  &qui  en  dépend,  ne 
luy  en  fera  iamais  fait  aucune demai3de,ny  recherche 
de  leur  partiEt  ledit  N.n'cntend  par  ce  que  defTiis  ap- 
preuueren  aucune  façon  auoir  commis  le  riifdir  cx- 
cez,ains  protcfte  le  nier,cômeille  nie  foimellcmerr, 
affirmans  toutes  lefditcs  parties  de  l'authoritcf  dudit 
Chaftelain,  moycnriant  le  ferment  entre  Ces  mains 
preiié  en  ce  que  deflus  n'eftre  entteuenuc  fraude  ny 
(îmulation  aucune.  Ainlî  que  de(rus  ledit  N.pere  l'a 
promis  de  iuré  attendre  &  obfcruer  iiiuioiablcmcnc 
fous  lcs(jb!iî;.itions  6:c. Fait  en  telle  part  &:c. 

Ratification  en J mu  te  du  frefcnt  accord, 

L'An,iour&  heu:c  &c.  Pardeua:u&c. Etablis  en 
perfonne  N  fi.  eaN.dc  telle  part, laquelle  infoi- 
mce &  à  plein  certifiée  d'vne  quittance  6c  rcm:flî(  n 
fâir^,par  ledit  N. Ton  pi  re,tanr  à  fon  nom,que  d'icel- 
leN.fa  fille,receu(:  paimoy  N  itaireduj&.c.dtlaqucl- 
Ie  ie  luy  ay  faitledure  ,  dt  fon  b  >n^  gré  &  ccriainc 
fcience,a  ratifié, approuic  &  homologue  Lidite  qoit- 
tance  &  r.mifnon,en  far.eur&  \  la  Oipulation  de  N. 
y  mentionné  icy  prefent  6c  requérant  ,  voiilnnr  t/lre 
compritc  audit  adr  ,  comme  fi  ele  mefmc  l'aoroit 
Difsi  fclou  (es  foi  nu  6c  teneur  :  PiOincr  a>t  psr  Ton 
ferment  entremis  mains  preftc',  la  prefente  racifica- 
tion  cnfemblc  \  Oii  fiif  !it  uioir  agréable ,  fans  con- 
treucnir:Sous  es  obii^^aticns  6cc.Fait6cc. 
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Defcharge  de  ftruitude  &fajfage. 

L'An,  iour  Ik  heure  &c.Eftably  en  perfonneN.de 
lelJc  part, lequel  comitieacquereLir:  &  podèfleur 
d'vne  piccc  de  rerre  &  pre,  affifc  au  mandement  de 
Ôcclieu  dit  Ôccconfronrant  &c.  ayant  icelle  pièce  ap- 
partenu à  N.  &  k  (es  hoirs,dc  Ton  bon  gré  a  venduj 
quittéjccdéôc  transporte  par  ces  prcfcntes  àN.  de  tel 
lieu  prefent  ôi  ftipulant  -y  à  fçauoir  le  droit  de  paflagc 
&  autres  ferai  tu  de  s, qu'à  raifon  de  ladite  pièce  il  a  & 
ponrfoitauoir  &  pretendrc,rant  fur  ladite  pièce  du- 
dicN.joignantU  (lenne  confrontée,  que  autres  pie- 
ces  quilN,po(redc,tantà  roccafion  du  partage  paf* 
se  entre  lefdits  N.&N.que  autrement  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit,&  ce  moyennant  la  fomme  de  ooo.lL 
tournois,qu'il  iST.confeflTc  auoir  eu  &  receu,iceluy  & 
les  fîens  quittant  auec  pachedc  ne  luy  en  faire  iamais 
demande,!  énonçant  à  toute  exception  contrairCjdef- 
chargeant  perpétuellement  lefdites  pièces  duditNrde 
toutes  telles  feruitudes,fcruant  àlafufdite  pièce  dudit 
N.cedanc  auec  donation  de  toutes  &  quelfconqucs 
plus-valuësjTeconftituant  lestenirà  tiltrede  précaire 
dudic  N.&:  non  autrement,&  s*en  eft  deuefty  par  le 
bail  d'vne  pîume  comme  decouftume.Ainfiquc  def" 
fus  l'a  promis  &c.  Sous  obligation  &c. 

Faculté  de  reachet. 

L'An,5cç.Pardcuant,&c.Eftably  en  perfonncN.df 
telle  part,lcqu€l  de  fon  bon  gré&de  grâce  (pecia- 
lc,a  donné  &concedè,donne  &  concède  par  ces  pre-, 
fentes  à  N.de  tel  lieu  prefent,  acceptant  &  ftipula/ir, 
à  fçauoic  faculté  &  liberté  de  racheter  vne  telle  pieceë 
affifecn  telle  part  &c.par  leditN.ce  jourd'huy  vendua 
auiicN.confroncam  &c.aiu(î  q-i'Appert  par  a6^e  de 
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vente,teceu  par  moy  No£aite,(?c  ce  moyennant  la  rc- 
{lituiion  de  oo. 11. tournois  duptixd'iccllc  pièce &de$ 
Jaoudsjà  raijon  de  ce  dcubs&payez  par  leditN.achc- 
teur,enfenrblede  tous  autres  loyaux  courts  ,  comme 
des  arrérages  d«s  ccnfesjtaillts, dettes  de  la  Commu- 
nauté &  autres, dont  ladite  pièce  ponrroic  cftre  char- 
gée5&  qu'il  N.acheteui  fc  trouueroit  auoir  payé,  la- 
quelle facuhé  durera  Tcfpace  de  oo.  années  ,  &  non 
pIus,commcnçans  aujourd*huy  &  tel  iour  finiffiins. 
Ainlî  ('ont  promis  &  iuré:Sous  obligation  &:  c. 

faculté  de  reachfft  en  autre  forme, 

COmme  foit  ainfiqueN.cuft  du  iour  d'hier  acquis 
purement  &  fimplemcnt  ï  titre  d'achet  deN.dc 
telle  partjVne  telle  pièce  fituce  en  t-lle  parr,  terroir 
idètel  lieu,contenant  &c. confrontant  &:c.au  prix  de 
ooo.ll.tournois,aueclcs  claLifcs  contcnucs&necelTai- 
tes  en  l'intlrnmcnt  fur  ce  paiTé.rcceu  pr&'c.EtQucce 
jourd'huy  eut  cdé  requis  de  la  part  dudit  N.vend<*ur, 
^luy  odioyer  &  concéder  par  grâce  fpeciale  Faculté  de 
pouuoir ,  &  cftrc  en  liberté  de  racheter  icelic  pîcce 
dans  le  temps  &  terme  de  oo.années,  moyennant  rc- 
ftitution  &indemnitc  du  prix  principal,laouds,efcri* 
turcs  &  tous  antres  légitimes  courts  &  defpens  au 
profit  dudic  achetcur,cncor  que  ledit  prix  foil  iurte& 
Taifonnable  fclô  ietemps  prefentïà  quoy  ledit  ache- 
teur auroit  inc!iné:Pource  l*an,iour&:c.P3cdcuant  &c, 
Ertably  en  fa  pcrfonne  ledit  N.  achtttur  ,  lequel  de 
fon  bon  gré  pour  luy  &lcs  fiensadonné&odbroyéde 
grâce  fpeciale  audit  N.vendcur  prcfcnr  &  acceptant, 
sfacu!fé&  liberté  gratuite  de  racheter  ladite  piccedâi 
tel  temps  &  terme  dcfdics  oo.  ans  commençons  au- 
jourd*huy,&  tel  iour  finiUnnsiEt  c\  ft  moycnnaru  re-- 
ftitution  dudit  prix  àc  indemnité  de  tous  Ict^itimcs- 
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coaftsjfraîs  &  dcTpens, comme  laouds^efcrirures  ,  & 
auties  fupportez  &  à  Tupportcr  par  ledit  N.achcceur, 
&  roasiesmcfmes  !k  femblables  ciufes  qui  fonc  in- 
férées audit  contra6t  de  vente  :  Excepté  qu'il  concé- 
dant ne  lera  tenti  audit  N.requcrant  d'aucune  manu- 
renrion  &  garantie  d'icellc  pièce  ,  fur  laq'ie  le  ledit 
N.concedanc  ne  ponrra  impofer  aacune  charge  ,  au 
prej'îdiiie  dudit  requcranc,&  de  ladite  faculté  de  rea- 
chcr;Pîoraecrant  ledir  N.concedant  par  fon  ferment 
entre  mes  mains  prefté,ie  prclenr  a6te  &  tout  le  con- 
tenu en  iceluy  auoirag^eablefans  contreuenir  :  Sous 
obligation  &  fubmiffior^  &c. 

Notc7  tjurf^icnUe  de  reachet prefupp^fc  tonjioftrs 
vente  précédente  purement  &  ftmpLement  faite, 

X^umination  en  lieu  ,    d'vnv  fart  ^  portim 

dft^cquijitïon^  coh  tenant  inucjliture 

dr  quittance  de  garantie. 

L*An,iour&  &  hcure&cPardeuant  &c.Ellably&c, 
N.dc  ÂLclcquel  de  fon  bon  gréa  nommé&noni- 
me  par  ces  prefentesN.  de  tel  lieu  prefent  &  acce- 
ptant en  fon  licu,piace,nom.  droit  &ad:i6  d'vne  par-r 
rie  de  l'acquifition  par  luy  faite  d'vne  telle  pièce  af- 
file en  telle  part ,  confrontant  &c.que  N.  de  tel  lien 
l'iy  anoit  vendue  au  prix  de  ooo. 11. tournois,  comme 
appert  par  &c.&fcloa  que  les  limites  ont  elle  pofe?, 
ertant  à  l'endroit  delà  pièce  qu'ilN.auoit  auparauant 
îicquifc  dudic  N.comme  appert  par  Mailhe  &c.  auec 
lesconfront?,enrTa-s,rorticsdroits&  appartenances 
d'icelle  portion,(S<:  fous  Icsc^nfcscSiferuices  qu'elle  fe 
trouuera^qu'icelles  parties  ont  dit  par  ferment  igno- 
ïer,franrhv  de  L^onds  audit  N.  nommant,  &  de 
^  'io  is  artei  âge?  de  ccnles ,  61:  autres  charges  audit  N. 
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nommé  du  paffcjfins  à  la  vente  faite  audit  7^/.incli»li- 
uem;:nr.Ec  cepuurle  piix  ^  mar.  hc  àc  oo(i.il.i'»ur- 
noisjfiiiuât  l'cîtimation  qui  a  eHc  faite  paiiV.N.&M 
AibiïreSjCommuncir.cnt  nommez  par  lelditcs  parties 
icy  prcfcns,&cerapportans»l^qucl  prix  ledit  N.con- 
fencauoir  eu  &  reccu  dudit  N.    iceluy   <!Sltslîer.s 
quit«ant,auec  pachedc  neluy  en  fauciamais  deman- 
de, renonçant  à  toute  exception  contraire  ,  donn.^nt 
audit  N.  nomme  toutes  &  quelconques  plus  vaincs, 
prcrcntes&  futures  ,  autclicf net  d'en  piendrc  rea'c, 
aduellc  &  corporelle  poinffion  ,  quai;dii  voudra  & 
bon  luy  fcmbiera  ,  fc  ccnftituant  cependant  tenir  la- 
dite portion   au  nom  &  à  titre  de  précaire  d*iccluy  de 
àQ%  liens   &  non  autrement  ,   s'en  ccueftifiai  i  pat 
le  bail  d'vne  plume  ,  comme  decouflume  ,  entre  !cs 
mams  de   -f   moyNotaite.  (  Et  s'il ya  irmcfiitHre  ,1/ 
fttitt  mettre  aptes  cejie  marcjue  ■\  N.  terttiir  des  droits 
feigrtetiriaux  .c^ue  ta  Seigneur  f  rend  &rf^ctt  aud  t  UeUy 
de  la  direBe  duijuel  ladite  forticnfe  trcuue  nicuhcir& 
tenir,  lequel  par  mefme  tradition  de  plnr?ie  a  inuefiy  & 
retenu  ledit  N.normné  ce  reoHeram  ,  fow  lcscenfes& 
feruices  (^,ne  ladite  portion  fe  trouue  faiy  e  &  feruir^txn- 
fejf^rtt  auoir  eu  les  laeuds  ,  rinoucant  à  tcJJie  exception 
lomraire.  Et  ledit  N .nornrrê promet  recogroipc  ladite 
portion  audit  Seigneur  &  es  jiet:s  ,  efuand  il  en  fer  a  re- 
ijuts,  (ans détérioration  cr  trar.fport  à  rrains  inertes.) 
Et  icy  mcfmcs  ledit  N. nomme  a  quitté  &  quitte  au' 
dit  A^.nommant,  icy  prcfcnr  ^  (lipul..!  t  le  dici<^  &c 
a6lion  de  garantic,qu'il  luy  poutroit  d<:n>andcr(S  pré- 
tendre, à  l'occaficn  de  laditt  portion  cy-tltlTu»'  men- 
iionnce,6c  de  laquellcaeflé  nomn  c  cnplMce,  Çm^  ^ 
fans  prciudi  c  neantmoins  en  tanr  que  de  beîonijde 
l'avion  qu'ila  contre  ledit  N.  premier  vendeur  ^  fes 
biens  ,  en  vertu  de  (un  contrad  de  vente  ,  pour  s'ci.t 
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ieruir  en  temps  &  lieu,cÔTie  de  raifun.  Ainfî  que  def- 
fus  lefditcs  parties  contrahantcs,refpe<f^iuemcnt  i*oni 
promis  &  iuré  :  Sous  obligation  &c. 

yc?tfe  de  fdrcbemins^ou  autres  marckandifes. 

L*Àn,i0ur  &  heurcj&c.Pardcuanr,  &C.  Eftably  N. 
de  telle  patt,lcqiieldc  (on  gré  a  vendu  &  vend  à 
NÀQ  tel  lieu  prcfent  &  acceptant,  à  fçauoir  la  quan- 
tité deooo.  douzaines  de  parchemins  à  efcrirc  ,  des 
grâds  bié  &c  dcuëment  blanchis,  préparez  ôc  accom- 
inodez,bons  &de  recepre  (  ou  autres  matchandifes 
comme  peaux  de  beftail  à  laincjou  chèvres,  ou  autres 
femblablcsjqu*il  promet  luy  payer,rendrc,&  deliurec 
cntre-cy&:  tel  temps'procham  venant  Et  pour  le  prix 
î&  marche  entre  eux  conuenu  6^  accordé  deooo.  II. 
tournois  ,  defquclles  ledit  N.  vendeur  confciFe  auoir 
eu  &  reçe'ii  duditiNT'.achetcur  oo.ll.contant,le  quittât 
&  renonçant  à  toute  exception  contraire,  &  le  refte, 
iceluyN.  fera  tenu,  comme  promet  payer  entre-cv  & 
tel  iour  prochain  vcnâr.Ainfi  lefdites  panics,mutuel- 
Ics  &rcciptôque5  ftipulatioos  entreucnans,ront  pro- 
mis,&  iurc  effcduer^aucc  dcrpens,dommagcs,6c:  intc- 
rcfts,  oblig'îans  leurs  peifonnes  &  biens  prefens  &  ï 
venir, realement  &  perrotinellement,  &c. 

Reco^notJSanct  de  ftnfion^fituee  fur  vn fonds, 

L'An,iour  &heure,<?cG.Pardcuant,^c.Eftably,&c. 
N.de  &c.  lequel  comme  tenancier, (5c  poirefTeur 
de  la  pièce  ronfmenfionnée  ,  de  Ton  bon  gré  confc(Tc 
&recoi;noift  deuoir  àN.fils  à  feuMde  tel  lieu  prefent 
>6t(bpulant:  à  fçauoir  vue  penfion  annuelle  &  perpe- 
tuellfde  ooo.  11.  oo.  fols,  [ou  oo.<jHarteaux  froment,) 
payable  à  chacune  fefte  S  oindt  N.fous  le  chef  &  capi- 
tal de  oooo.ll.  tournois  >  fitueC  &a{Efe  fur  vnc  telle 
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pièce  aflîfc  en  telle  part  &  mandement  de  tel  lieu, 
contenant  Ôcc.confiontanr  &:c.remiTe  par  cydenant 
par  feu  N.à  N.  dudit  lieuïous  ladite  pc  nfiô&cspital, 
palfant  la  prefehte  recognoilTance  aux  paches  ôccon- 
ditionsp oriécs  par  Tadte  d  apptnfioni.emcnt  reccu 
parMaJftreN.  Notaire  du  &c.  prometiAnt  par  fer- 
ment la  prefcnte  rccognoilTance  de  penfion  auoir 
agreable/ans  contreuenir,&  fans  preiudicc  audit  N. 
de  l'obligation  te  antérieure  hypothèque  diidit  ad^e 
&  fans  innouation  :  Sous  obligation  ^ifubminion  de 
tous  leurs  biens  prefens  &  aducnir  aux  Cours  de  &:c. 
»^— —————— — — — — —  .......»_ 

Reffonfc  ie dette  (^prolongAtion  de 
terme  dUceluy. 

COmme  foit  ainfi,que  N.  de  telle  part  fut  t«nu  \ 
noble  N.Seigncur  de  relie  part,en  la  femme  de 
cooo.ll.tournois  pour  telle  caufe,Iaquclle  forome  de 
0000.11. a  cflé  remife  i  N.de  telle  part,  comme  appert 
de  ladite  rcmiflîon  (îgnée  par  ledit  Seigneur  de  &c. 
de  tel  an  &  iour,(ou  receuc  par  Maîftrc  N.  Notaire, 
du  &c.  )  lequel  ce(Iîonm\ire  s'eftant  tranfpoi  te  en  ce 
lieu  àcÔic,  pour  auoir  payement  de  ladite  fomme  de 
0000. II. deuc  par  ledit  N.  audit  Seigneur  de  &c.  & 
cedcfe  audit  N.&  eftant  fur  le  point  de  contraindre 
ledit  detteur,  il  auroiteflé  requis  de  le  fupportcr  & 
délayer  ledit  payement, fins  à  tel  iour  prochain  venàr, 
qu'il  N.  ccffionnaiie  auroit  accorde.  Pource  eft-il 
qu'aujourd'huy oodetelmois,annéc  mil&:c.  à  telle 
heure,pardjuanî&:c.Eftably  en  perfonne  leditA^der- 
tcur,lequel  de  fon  bon  grc  a  promis  &:  promet  audit 
A^.ccflîonnaire  en  qualité  fufdiie,  prefcnt ,  acceptant 
&ftipulant,de  payer  ladite  fomme  audit  N.  ccflîon- 
nairc  entre  cy  &  le  icur  deN. prochain  vtnant,rcduc 
&  portée  à  fes  propres  coulh&  dcfpens  en  telle  part, 
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auec  defpens ,  dommages  &  intci^fts  :  Sauf  &  /fans 
préjudice  audit  ccffionnaire  de  l'adiond'hypotheque, 
&:  i*iKres  que  ledit  Seigneur  &:  par  confequent  ledit 
ceffionnaire  onc  par  tel  moyen  contre  ledit  detieur, 
laquelle  n'entendent  innoucr,  ny  b*en  départir  par  le 
prefent  ade,finsan  payement  deidites  oooo.Il.  Ainfî 
l'a  promis  &  iuré , obligeant  fes  perfonne  &  biens 
rcalement  S:  perfonnellcmenr  aux  Cours  Sec. 

D'etteycefiorf, hypothèque  (^  achet  conditionnel 
Auec  quittance, 

L'An^  iour  &  heure,&c.Pardeiiant,&c.E(lably  en 
peifonne  n.  de  telle  part, lequel  de  ion^bon  gcé 
confe(re  deuoîr  legtimemcnt  à  N.de  tel  lieu  prcfent 
&  ftipulant:  A  xauoir  la  fomme  de  oo.ll.tournois.,  à 
caufe  du  payement  parle^itcrcdiieur,pour&au  nom 
&  à  la  rcquefte  dudic  detteur  faire  à  n  .    de  telle  part, 
à  quoy  ledit  N.cftoit  tenu  <Si  obligé  audit  n.  comme 
appert  par  maiftre  «.Notaire,  du  &c.  Au  moyen   du» 
quel  payement  ledit  detteur  content  d'icellc  femme 
dudit  créditeur,  le  quitte  ,  auec  pache  de   ne  luy  en 
faire  iamais  demande  ,  renonçant  à  toute  exception 
contraire,3^  (i  promet  5i  iure  payer  ladite  fomme  en- 
.  trecy  &oo.ans  reuolus,aufc  defpens,  dommages  & 
interefts,baillant  ôc  remettant  en  gage  ^hypothèque 
audit  N. créditeur  acceptant,  vn  prc(c«  terr€)zS\(t  en 
tel  mandement,lieiî  dit&c.coLîtenant&c.confrontant 
Sec. 6c  fes  autres  confronts  6c  appartenancts,pouren 
jouyr^  le  pofTèder  par  ledit  N.crediteur,  pendant  le- 
dit temps  de  ^cfans  qu'en  fin  les  fruiâcs  &vfufruids 
d'icelny  foient  aucunement  contez  au  fort  principal, 
ains  feront  compofez  pour  les  dcrpenfcs,  dommages 
&  interefls  dudit  créditeur  :  déclarant  Icfditc*  parties 
par  ferment  lefdits  fruids  n'excéder  les  légitimes 
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apporcs  limitez  par  rOrJonnznc.  Et  fi  ledit  dctteur 
n'a  payé  laiicc  fomm?  de  000.  11.  auJit  terme,  de  Ton 
bon  grc,  des  à  prcf^nt  comme  pour  lors  ,  vend  pure- 
ment &  irrcuocabicment  audit  n  credi  cur,  acceptât 
audit  cas.  A  Tçatioir  hàvc  pièce  fiis  cont'nuc«S<:con- 
finéc  aiiec  ferdits  droits  ^appartenance s,  fcmo«unnt 
Je  la  dircdefeignciiric  de  icl  S.  igncur,Seigncur  dudic 
Jieii  ,  foMsIes  cenfes  ^' féru -ces  qu'cllefe  troiiucra 
f.nre,qu*icel!cs  p-irtiesiurent  ignorer,frâchc  de  Liouds 
audifvenJ£ur,(?,:  de  tous  avrcrag:^sdecenrcs,&  antres 
charges  à  racheieur,fins  au  iour  prefent^'&ce  pour  le 
prix  <l'march«de  laditefr^mmejon  antre  qui  rc-arllr- 
mcc,ri  Ic'Jit  vendeur  lereqtjiert  ,  par  preud'h^mmcs 
dont  les  parties  conu'endront  :  djqu  1  prix  ajdit  as 
dc^s maintenant  comme  pour  lors>le  ^i' vrud.ur  con- 
lent^quittc  ledit  acheteur  &  les  (îcns,aucc  p  iche  denc 
luy  en  faire  iamais  demande  ,  au  movendudit  paye- 
ment fait,&:  renonce  à  roi;tc  exception  contraire:  Et 
fi  \  prefcnt  ou  à  l'aduenir  d<.c.(&  pHt^fuiure  la  forme 
en  tels  cm  re quife ^mefnte  comme  e(l  mentionué  envn  au- 
ire  contrat fmblahle  anprefen  ^cy-deuitif  mentionné.) 
Et  illecmefmespcrronne'lemcnttlUbly  Itdir  N.Jre- 
direur,|cqnelde  Ton  bongré.confeircauoirci.&receu 
des  mains  &  propres  dcni.  t$  \y\\\\  N.ache'cui  ftipu- 
lant ,  ladite  femme  de  000.  11.  à  luy  deuc  par  obliga- 
tion, tellement  que  content  l'en  quitte  i&p.ir  coue- 
quent  iceluy  iV.detteur,&:  les  lcurs,auec  «SccQu  ttant 
cédant  6c  rranfportant  neantmoins  par  ces  prcl'entes 
audici\7'.ach?:eur  &  créditeur  acceptint  cône  drlFus, 
tous  les  droits  &  acflios  d'nypothequc,&anrrcs  quclf- 
conques, qu'il  créditeur  pourroicauoir  ^  demander  à 
1  occafion  d'icclle  obligation  ,  ft^r  les  biens  duoir  n. 
detteur,  le  mettant  en  Ton  lieu,  ptace,  nom,  droi<^  & 
a6bion,tant  d'icelle  obligation,qa'expioir  à  Toccafion 
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d'icclle,fait  par vn  tel  Sergent  Royal, du  Uc.tti  vertu 
èts  lettres  obtenues  par  ledit  N.crediteiir  de  tel  lugé, 
{oh  delà  Cour  )  fignées  N. Greffier  ,  datées  du  &c. 
Par  lequel  exploit  ladite  pièce  de  pré  ou  terre  anroit 
cfté  \\^  i cqueftc  dudit  N.creditcur  gagé  &  faifi  audit 
dettcùr ,  ainfi  que  de  toutes  lefdites  pièces  &  procé- 
dures m'a  apparu,  par  l'exhibition  que  ledit  créditeur 
en  a  prcfcntement  taite,les  baillant  &  remettant  rca- 
Icuient  audit  K-achcteur,  en  fignc  de  vrayc  çeffion  & 
iiominatipn,en  lieu  pour  luy  feruir  &  valoir  en  ternps 
&licu  que  de  befoinjpour  plus  d'aiTeurancede  ladite 
fomme,ou  manutention  de  la  fufdite  pièce,  defqûejs 
droits &a6bions  cedtz  &  remis,ilN. acheteur  pourra 
faire  &  vfer  comme  de  fa  chofe  propre,  mcl'mes  ct> 
agir  en  iugcment  &  dehors.  Ainfiront  lefdites  par- 
ties contrahantcs  refpedlucmentjeln  tant  qu'à  chacu- 
ne concernc,promis,&c. Sous  obligation,&c. 

Conuentiorj&ohUgAtionfiêrUquidAnS'deheftai^ 
k  laine ,  é*  ^tOî(l  à'ueluj  \  du  temps  qu'il  a, 
tjlé  tenu  f  AT  le  tenancier  ^  afres  le  terme 
tfcheu  de  C obligation  de  microiU. 

COmme  foitainfi  ,  que  iV.&  iV.de  telle  part  fe 
fuiîent  obligez  vn  pour  tous,  auecdeuë  renoit- 
éiation,à  N. de  telle  parr,en  60.  beftes  à  laine, bonnes 
&  dcrecepie,  en  qualité  mtntionrée  en  l'obligation 
&microift  d  icelle,reccu*cparMaiftr€N.jVotaire  ,  du 
&c.  [ou  des  an  û  tour  y  contentu  )  &  iccluy  bcftail 
aurôient  iceox  tenanciers  promis  tenir  en  bons  percs 
de  famille  certaines  années,  &  en  après  le  rendre,  & 
bailler  audiiN.la  moitié  du  croift,outre  la  moitié  de 
la  laine  qu  ils  eftoient  tenus  bailler  annuellcmét,du- 
rant  le  terme,k  vnc  certaine  fe  (le.  Or  cepcndât  feroit 
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ledit  iV^.crediteat  deccdé, &  delaiffantàiuy  furuiuitc 
ôc  fuccedante  TV.fa  fille  ,  la:|ueliciurqucs  à  prcfenc 
n'auroic  eu  moyen  de  retirer  ladite  obIigatiô,comme 
cTlanc  en  aage  de  pupillariré  ,  qui  auroit  cfté  la  caufc 
qu'ils  auroient  gardé  Iciit  beftail  refpace  de  00.  ans, 
fans  auoir  paye  le  croill  &  laine  fardite,&  moins  ren- 
du le  chef.Donc  voulant  auoir  payement  du  routj'a- 
dite  N.  héritière  àuroit  voulu  faire  tirer  en  caufe  N. 
fils  ic  héritier  dudit  N.pour  la  dette,ce  faifant  ,  vfanc 
de  bonne  foy,  ne  preiudiciantaufli  au  droid  qu'elle 
auoit  contre  ledit  N. autre  obligé,  Se  auroic  ladite  N . 
MHt  procédé  contre  ledit  N.heritier  dudit  N.detteur, 
pour  la  quantité  de  jo.befles  à  lainc,part  du  croift  & 
laine  fuldirc  de  00.  ans  cfcheusjque  ledit  N.  héritier 
auroit  efté  gagé  d'vne  fiennc  t erre  (  ou  prc  )  affife  en 
telle  part  &c.  Ayans  cfté  faits  par  ce  moyen  beaucoup 
4c  frais  &  derpc^Sjlefqucls  con(ïderans,pour  ceux  qui 
fc  pourroientfaireà  l'aducnir ,  auroient  ce  iomd'huy 
accorde  &  liquide  N.mary  de  ladite N.&iedit  N.heri- 
tier dudit  N.detteur,de  la  licence  &confeil  dcN.  fon 
oncle  Se  curateur  ,  lefdites  ^o.bcftesà  laine,pour  li 
part  dudit  n  deubs,  enfcmble  la  part  &  moir  ic  par  luy 
femblablement  deuc  de  la  moitié  du  croift  &  kiric 
defiitcs  oo.annces  efcheuc'sd'iceluy  bcftail  à  la  fom- 
me  de  000.  11.  tournois,  de  laquelle  fomme  ledit  N. 
•mary  fufdit  en  auoit  cu&rcceuoo.ll.  desm.iins  ôc  de 
l'argent  dudit  iV.  curateur,  &  par  luy  baillées  à  la  re- 
quefte  dudit  héritier,  dont  content  &c.&:  des  oo.Il. 
rcftantcs  ledit  AT",  curateur  3  la  requeftc  Se  pour  le 
profit  dudit  H.  hcricier,  en  obuian:  à  plusieurs  frr^û 
atrroit  palfc  obligation  à  ladite  iV.  telle  que  s'enfuit. 
Pourcc  eft-il  qu'aaiourd'huv,ran,iour  3c  hcu^e,  6cc. 
Eftably  en  perfonnc  ledit  N. curateur,  lequel  de  fon 
bon  gré  a  confcfTc  auoir  afliilé  &:  confcillé  raccord& 
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liquidition  fus  fuite,  &  de  deuoir  légitimement  \  la- 
dite N.abfcntç,  à  la  (lipulation  dudit  N.fon  mary,& 
de  moy  Notaire  :  à  fçauoii  ladite  fomme  de  ooo.ll. 
toainois;,^'  ce  à  cau(e  dt  la  parc  de  ladite  obligation 
croift  &laine  furdite  dudit  N.hcritier  fufdic  dudit  N. 
detceurJiquiJce  &  ciialuée,comme  dit  cft, entre  Icf- 
dites  parties,euë&receue  ladite  fomme  par  ledit  N. 
curateur  de  ladjte  iV.  par  le  moyen  &  îa  f?xpn  que 
deiFus,  aifili  qu'il  a  confedcarenonçant  à  toute  exce- 
ption concraire,&:  comme  eftant  ledit  curateur  obli- 
gé pour  tout  ledit  dette  ,  comme  iuy  apperr,payablc 
ladite  fomme  entre- ty  &  le  iour  &feQede  S.A^.piO- 
chain  vtnaf>t,aucc  dcfpenSjdcmm.^ges  &  intereftsme 
preiudiciunt  la  ptef  nte  obligaiion  à  ce  qui  fe  pour* 
roit  monter  &  concerner  la  part  &  moitié  dudit  N, 
outre  Iuy  dtK^eur  ,  pour  le  ragard  de  laquelle  part  & 
moitié  de  la  îiteobligation  de  6o.bcftes  à  laine^croifl: 
^  laine  par  Iuy  deues ,  ladite  obligation  de  microift, 
dcmeurerarifon  profit.  Et  quant  à  la  part  dudit  N, 
iieritier,moycnnant  îa  prefentc  obligation  ,  ledit  A^. 
comme  maryfufclit,con'cnt  à  lacancel!ation,commc 
s'il  n'y  eftoit  obligée  comprins, comme  dés  main- 
tencit  qfiitie  ledit  n  .héritier  fuidit, moyennant  ladite  i 
prefente  oblignion,de  rout  ce  qu'il  Iuy  poi^rroit  de- 
mandera roccfiîn  d*ivcl!e  obligation -de  ^o.beResà 
laine,moiiîé  d=ï  croi(l:  <5d  l.vine  d'icelle ,  ^  promet  l'en 
faire  tenir  quitte  enucrs  ladite  N.  fadite  femme  & 
autres  qu'il  appartiendra,  confelTiuir  auoir  f;jit  ladite 
.  liquidation  Se  accord  de  îadùe  part  dudit  iV.h'^riti-.r, 
à  ooo.ll. (îk  en  auoir  eudadir  n  curât' :or,au  nom  dudit 
N.  heritieroo.il.  fi  quele  t'^ftedcladite  fomme  oo.ll. 
lourtaois, comme  dit  eft^renonçaîit  à  l'exception  con- 
traire,quicfant  &remettant  toutefois  ledit  N.a»  nom 
de  fadiie  femmc,audic  N.cuvatcur,  m   yennnnr  îa  h'te 
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prefente  obligation  &c  les  po.l'.fus  receucs,  le  droirôc 
adiion  qu'il  a  ,  comme maiy  rufdii  ,  contre  ledir  n. 
hcrîcier  dadit  Nxond^tceur ,  luy  domjantpouuoir, 
en  tant  qu'il  peut,de  s'en  recourir  pour  le  regard  de 
ladite  fomme  de  ooo.U. tournois,  fur  les  biens  dudic 
N.hcritier,  ie  tout  fans  préjudice  de  l'hypothèque  de 
ladite  N. fa  femmiiPromecccntlefdites  parties  con- 
trahantcs  refpediuem^nten  tanr  qu'à  chacune  con- 
çcrne,par  li^ur  ferment  prcfté,  le  prcfent  adle  <?:  tout 
fon  contenu  auoir  agréable  fans  contreùenir  ,  &  par 
câpres  leditN. faire  ratifier  faditc  femme,quand  il  en 
fera  rcquisiSous  obligation  &c. 


Corjfitmationd* obligation  (^  microljî. 

L*An,iour  &  heure  &c.Pardeuanr  5<:c.E(ljb!y  &:c. 
N.  de  telle  part, lequel  eftanr  oblige  ÎN.dc  tel  lieu 
en  oo.beftes  à  lainejiinfi  qu'ils  ont  dit  apparoir  par 
Mairtrc.iV.A''otairc  du  Sicfou  des  an&ioury  conte» 
nus)ôc  ayant  ledir  bcftâileftc  perdu,  ou  autrement 
diftribué  &rauy  par  la  fauteiS:fcule  négligence  dudic 
iV.tenancier,  laquelle  ledir  créancier  ne  doit  porter 
en  tour  ny  en  partie,comme  iliV.rcnancicr  auroit  fai- 
nement  confiderc,de  fon  bon  gré  a  confirm^,raiifié& 
approuvié  dés  à  pr  fcnt  ladite  obligation  de  polniÊ^n 
poin6t,fclon  fcs  formc(5cteneur,e(tanc  comme  il  a  dir^ 
mcmoiatif  du  contenu  eti  ic€lle,voulant  que  nonob-, 
ftant  ladite  perte  aduenuc  à  fa  feule  faute  laiitc  obli- 
gation (oirexecuroire  contre  luy  en  temps  &  lieu  ï 
forme  d'icelle  ;  promettant  par  ferment  icelle  obli- 
gation &  prefente  contîimaiionauoiragieable,  (aus 
coutreueniiJedirA/^.cred'teut  icy  prefeni  (?cdcucmcnc 
ftipulantiEt  fia  oblige  d<.  foubmi5lcdiiA/'.iena..cit;r, 
fcs  pcrfonnc«5:  biens  &c. 

Ce      4  Cor.fli 


4o8         Théorique  tjr  Pratique 

ConHittêtion  de  dot ,  (^  recognotJfA^nce  four 
vne  femme. 

COmme  loit  ainfi,quc  mariage  ait  cftc  traùéjfo- 
kmnifc&:  accomply  entre  N.  fils  à  feu  N.  de 
telle  part^d'vne  part ,  &  N.  fille  à  feu  de  tel  lieu 
d*aurre:Je  forte  cju'ikont  efté  &  font  tenus  &repu- 
tez  pour  vrais  &  légitimes  mariez  &  conjoints,  fans 
qu  iceluy  mariage  ait  efté  redigëîpar  efcrit ,  ou  à  dé- 
faut de  Notaire,ou  par  négligence  des  parties  :  donc 
pour  leur  recours  futur  voulans  procéder  à  rédiger 
par  efcrit  pour  le  regard  de  la  conftitution  de  dot  y 
accordée,aujourd'huy  l'an,  iour  &  heure  &c.  Parde- 
uant  &c.Eftably  en  pcrfonneN.de  telle  pari,freredc 
ladite  N.efpoufe,lcqucI  comme  fils  <5c  héritier  dudit 
feu  N.  ayant  ledit  mariage  agreahle  comme  fait  d6 
fon  confencèmcntjde  fon  bon  gré  a  conft!t«é,aflîgné 
&  donné  en  dot  &  vercherc  àfadire  fœur/uiuamce 
qui  fut  accorde  vetbalement  lors  dudit  mariage,  &: 
pour  elle  &  ï  fon  nom  audit  N.fon  mary  prefent,  &: 
pour  luy  &  faditc  femme  abfencc  acceptant  &{iipu- 
lant'A  fçauoir  la  fomme  de  ooo  11. tournois,  oo.  lin- 
ceuls,vne  couuertP,vner()bbeioo.bcftes  à  laine&  vu 
coffre &G.le  tout  bcn  ôc  de  recepte,  qu'il  N.  efpoux 
confclfe  anoic  eu  &  rcccu  d'iceluy  N.  conftituanr, 
«ôntent  l'en  quitte  &c.  Plus  les  pièces  6c  proprietez 
qui  s'en  fil  iucnt  ,  affifes  au  terroir  &  mandement  de 
telle  part.  Premiereméc  vne  telle  pièce  a ffife  en  telle 
part  eôntenant&c.  confronrant  &c.  &  leurs  autres 
confronts,eiurées,  forties ,  droits  &  appartenances 
quelfconques.lefquelles  pièces  ledit  N. héritier  pro- 
met faire  joaïr,emparer,  maintenir  &  garantir  refpc- 
£liuement  aufdits  N.  &  N.  mariez,  enuers  &:  contre 
rous,  &:  leur  eftre  tenu  de  t-juce  cuidion  vniuerfcre 
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&parncaliere,c!é$  le  commencement  du  procès  ^c. 
s'en  deueftifTanr&c.Ec  fî  leur  donc  licence  d'en  pren- 
dre &c.Sc  confticuâDt  cependant  les  tenir  &c.  Er  ce 
pour  tous  droit$,que  ladite  N.pourroit  auoir  ôr  de- 
mander fur  lâs  biens  dclaiffèz  par  ieurdit  feu  pere,& 
audit  N.fun  heritier:Lefquels  biens,droits  &  aéh'ons, 
cnquoy  qu'ils  confident,  ledit. N.  tant  2  Ton  propre 
nom  pour  le  tout  fans  diui(îon,[que  de  fadite  femme, 
par  laquelle  C\  befoincft,promct  faire  rntifier  le  con- 
tenu au  prefcnc  a<ftc,quitre,  cède  remet  &c  perpétuel- 
lement tranfporte,moycnnât  la  prefentc  conftit'>tion 
de  dot,audit  N.conftituant,poar  enfaire&difpofcrà 
propriecé,cômede  fachofe  propre  iuftement  acquife. 
Et  en  outre  ledit  iV.efpouxconfclTè  auoir  rcccu  des 
bics  &  droitSi  &  des  mains  de  ladite  N.h  femme  ab- 
fente,^  ma  ftipulation  &  de  fondit  frere,à  fçauoir  la 
sôme  deooo.ll.toarnois,de  laquelle  la  quitte,auec5^c. 
El  afin  qu'elle  n'en  foit  fruftrée,  vfant  de  bonne  foy 
enuers  cllelesluya  rccognus  ,  fituezÔd  incorporez, 
enfemble  ladite  fommcdcooo.il.  meubles  6c  beftail 
fus  condituez/ur  tous  &  chacun  fes  biens  prcfcns  & 
aduenir  &c-Ainfi  l'ont  le(ditcs  parties  ,  entant  qu'3k 
chacune  concerne,promis  &c.Sous  obligation  ô^c. 

Promejfe  lU  conduire  efiufAY  artifices. 

S  Cachent  tons  prcfens  &aduenir,que  Tan,  iour  & 
heure  &c.Pardcuant  &c.  Elhbly  en  petfonnc  N. 
de  telle  partjlcquel  de  Ton  bon  grc  a  promis  &  pro- 
met à  MaiftreiV;dud«t  iieuprcfcntjacceprant  &  le- 
querant  pour  luy  U  les  liens  :  A  'çAUoir  de  faîte-  par 
cng»ns,attificc$  &  trauaux  ouauircmenr  pafTcr  l'eau, 
qui  continuellement  paffe ,  en  vne  valcc  d'vn  fonJs 
diidit  N.lieu  appelle  &:c.&dcfcend  en  la  terre  dudic 
Ar.re;juerar3^'de  ladite  telle  part,aucc  fcs  confronr*;  à 
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fon  grand  préjudice  pour  f.iire  foiredcdans,&ceaiU 
leurs  que  dans  ladite  terre  duditN.au  moyendequoy^ 
que  ladite  eau  ne  face  aucun  dommage  à  ladite  terre,, 
çftanç  eau  morte  :  Et  pluÛoft  qu'il  ne  peut  fatisfaûc 
à  ladite  promelfe  autrement  ,  il  N.  promettant  fera 
palTer  ladite  «au  dans  vne  telle  pièce  licnne  ,  qu'il  a 
auprès  d'icelle,en  la  defuoyanc  dicelle  dudit  N.  re- 
querancEr  le  tout  que  dciTus  fera  tenu  faire  luy  &les 
lïcnSjConfelTint  iceluy  N.promettant  à  roccafion  de 
ce,auoireilé  payé  &  recompcnsé,fî  qu'il  en  çft  con- 
tent 6<i  ne  demandera  iamais-aucunechofe  audit  N. 
comme  il  a  promis,à  cette  dite  occafion,  amslc  faifê 
luy  &  les  fiens  à  Taduenir  à  leurs  propres  courts  & 
defpenSjieuQnçant  ledit  N.promettanc  à  l'exccprion 
contraire  de  n'a'joir  eu  &  reccu  ledit  payement  & 
recompenfe  en  plufîeurs  façons  dudit  N.  ainfi  que 
defllis  Ta  promis  iSc  iuré:Sons  obligation  &c. 

B^it  a  mofjfonner  bleds. 

L'An,iour  «Se  heurej&c.Pardeuantto.Eftablis  &c. 
N.de  telle  part  ,  lequel  agréablement  abaillé  & 
baille  à  N.Sc  N.Je  tel  lieu  prcfens,{lipulans  &acce- 
pt4ns,vn  pour  rautre,&  vn  chacun  d'^ux  feul  pour  le 
tout  fans  dinifion,renonçant  au  droit  de  deuoir  diui- 
fer  les  adions:A  fçauoirtous  &vn  chacun  k^  bleds 
&  p  rinfe  de  grains  pendante,  ôcquifc  recueillirent 
la  faifon  des  grains  prochains  aduenitjdans  la  terre 
qu'il  A^'.cient, par  quelque  tiltre  que  ce  foit  au  mande- 
ment dudit  Heu,&:de  qjelquequalitéjgenrejOU  efpe- 
ce  de  grains  OU  bleds  que  ce  foicjpour  iceux  rooilTbn- 
ner,am  'trcr  ,  &  mettre  en  gerbier  bien  &  deuemenc 
dans  lefdiccs  terres  rcrpedtiucfn^ent,  en  temps  deu  ôC 
opportun, comme ainfi  faire  IcfJits  AT.&N.l'ontpio- 
mis  (5^:  promettent  ,  de  foire  que  tout  dol  &  fraude 

cfirtr^. 
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cefTera.Ec  pour  leurs  nourritures. peines  &  falaircs,il 
N.fera  renu  leur  bailler  pour  chacune  fefteicc  fro- 
mér,reigIe,ou  orge,oo.fcrtiers,&  pour  chacune  leik- 
rce  auoinc  oQ/efliers,  comme  dcfia  par  deniers  anci- 
cipez  côt'cireauoireu  &  receuchjcû  00.  II.  tournois 
dudir  A^./'cn  quittant  ôc  renonçant  &c.A  condition 
que  Cl  ledit  N.  n'auoir  tant  de  fellcrérs  en  terre, cô- 
jnc  2  raifon  que  dclTus  ils  ont  efté  payé-s ,  ledits  N. 
&N.luy  rendront  le  furplus.  Er  au  ccntraiie, ^'il  en 
auoit  dauantagejedif  N.  les  payera  à  rnilon  fafdite, 
en  faifant  l'œuurc.Ainfi  lefditcî  parties  l'ont  premis 
Ôc  iurc  attendre  &  obfcruer  inuiolablement  :  Sous 
obligation  de  tous  leurs  biens  prefens  d<  aduenir,& 
pr<"prcs  perfonnes  defdirs  N.^A^.realfmenr,^c. 

Cepon  (^  rejiitution  d'entier  d'un  Centra  ff, 

A  Y  nom  de  Diiru  foit,  6c  à  tous  prefdis  &  adue- 
nir  notoire  &  m.miferkejqiie  comme  foitainfî 
q'^eN.&N.  frères cuffcnt  palîe  adtc  d'cfchangc  snec 
A^/onsdc  t'^Ile  pur,receu  par  main  publique, par  le- 
quel iceuxN.&Mauroint  baillé  en  d.hange  à  ict- 
luyN.vnetellc  pièce  cv-d^rlFous  confrontée,  &'ledit 
N.auroit  baillé  aufdits  N.&N.cn  conrt'efclianqe  vnc 
funue  pièce  de  terre  icy  non  confrontée,  pourcuitcr 
prolixité,  qu'il  auoit  auparauant  acquife  <\\n  tel, la- 
quelle auroient  lefdits  frères  par  ic-Iuy  tilrre  d'ef- 
change  vn  grand  efpace  de  tcmpsjfans  aucun  empe'.- 
ch:-ment,mefm.s  iufqucs  vn  peu  auanr  ce  lourd '^l'y, 
qu'il  fcroit  aduenuitoubleen  la  iouvlfancc  &  poiTt-r- 
fjon  d'iccux  frères  de  ladite  p:ece  de  tcne  ,  par  !c 
moyen  d'vnt  ol^/igiilo  Jeccrrainc  fomn  c  de  daiiers 
dont  feu  ledit  N.i.idis  provrictaire  ^'  ;  olîdreur  delà 
dite  tcrre,comme  ditc(l,cft'M't  tenu  a  K.dc*.  relie  part, 
\^v:  Iav|ucll?  app-  o'.il  .jo'icelle  ^icccc'V  it  obligée 
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3c  hypothéquée  auciit  Mai  lire  >ï.  lequel  voulant  vfei: 
du  droit  &  adlion  qu'il  y  aaoit,auroit  fait  &c  exécuté 
pluiîeurs  a6tes  requis  &  necciTaires  pour  la  faifie 
d'icelle  pièce  contre  Icfdits  n.  5c  n. frères.  Ce  que 
voyaSiCnfemble  que  ledit  iV.cftoic  tenu  par  ledûade 
d'efchangesjleur  faire  auoir^tenit  &iouyr  ladite  piccc 
de  terre  enuets  &  contre  tous.,  Se  leur  eftrc  tenu  de 
toute  euidim  ,  commV  femblablemcnt  ils  eftoient 
tenus  audit  N. pour  le  regard  de  la  pièce  par  eux  bail- 
lée,auroient  icquis  ledit  N.vouloir  fatisfaire  à  ladite 
promelTè  de  garantie,  ou  bien  leur  permettre  de  re- 
tourner en  leur  entier  ,  a  fçauoir  de  iouyr  par  eux 
coniîtie  auparauant  de  la  pièce  qu'ils  luy  baillèrent^ 
par  lefdics  efcHanges,  fans  y  auoir  cfgard^confentent 
entant  qu'ils  pcauent,  à  la  cancellation  d'iceluy.  Au 
cas  toutesfois  qu'ilN.vouluft  accepter  ladite  requifi- 
tion.Par  lequel  bien  &  deuëment  confîderé  lobliga-. 
tïon,donit  ladite  pièce  eftoit  tenue,  au  moyen  dcquoy 
il  oepourroit  gatantir  8c  faire  iouyr  d'icelle  aufdits 
hl.'V  N.  frères,  qu'il  ne  frayafl beaucoup  plus  que  la 
pièce  ne  vaudroit,auroit  permis  à  iceux  frères  retour- 
ner iouyr  de  la  pièce  qui  luy  auoit  eftébaillée  par  eux, 
fans  auoir  efgard  â  l'aâ:e  d'cfchange.  Pource  eft-il 
qu'auiourd'huy  Tanjiour  8c  heure,&c.Pardeuanr,&c. 
Edabl/  en  perfonne  ledit  n.  dudit  lieu,  lequel  defon 
bon  gré  Ôc  franche  volonté  ,  pour  luy  &  les  fiens  ,  à 
permis  8c  permet  aufdits  n.&n. frères  dudit  lieu,pre- 
fens  ,  ftipulans  &  acceptans  ,pour  eux-&d:^  leurs  à 
Taduenir  quelsconques.  A  fçauoir  de  rentrer  à  iouyr 
d^'la  pièce  qu'ils  luy  aaoientcy-deuant  baillée  en  ef- 
change,  comme  propriétaires  &  Maiftrcs,  confiftant 
fad-ate  pièce  en  maifon,tefre,&c.  aifife  au  terroir  Sc 
mandement  dudit  lieu, lieu  dit  &:c.  confrontant,&c. 
i^  Tes  autres  confronts,entréesXorties,droits&appaî:- 

tenarices, 
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tenancesquclsconquesjinentionnées  audit  inflrun  e»>( 
d'cfchangc,receu  par  main  publique  ,  c orrnie  dir  cft, 
des  an,  ÔC  iour  y  contenus ,  auquel  iefdiics  parties  fe 
rapportent  ,  entant  que  pourra  fcruir  pour  )a  validité 
&  force  du  prefent  a<à:e  ,  autrement  confentent  à  la 
canccllation  &  abolideraent  d'iceluy,Ie  tenant  com- 
me pour  non  fait  &  pade,  qnittant  &  remet»  ^nt  îedic 
N.tous  droits  tant  de  propriété  qu'autres  quelscon- 
ques,qu*il  pourj  oit  auoir  fur  ladite  pièce  confrontée. 
Promettant  à  l'occafion  d'icelle  ne  demander  jamais 
aucune  chofe  defdits  N.&:N. frères, le  tout  que  defTus, 
moyennant  qu'iceux  frerts  luy  quittent  le  droir  de 
garantie,dont  il  leur  eftoit  tenu  par  îefditsefchanges, 
en{emble  droits  qu'ils  auoienr  fur  ladite  terre,(  u^par 
lefdits  efchanges  leureftoit  ptouenuc  ,  ce  qu'ils  ©nt 
dés  ï  prefent  fait  de  leur  bon  gré ,  promettant  ne  de- 
Inander  iamais  aucune  chofe  audit  N.à  l'occafion  des 
chofes  fiifdites,comme  fi  lefdits  efchanges  n'auoicnt 
jamais  efté  pafTez  ,  luy  donnant  femblablemcrrt  pcr- 
tniffion  de  rentrer  dans  la  pièce  par  luy  baillce,cr  mme 
ledit  N.a  fait  à  cuxcy-delTus.  Toutes  Icfquelles  cho- 
fes lefdites  patries  ont  proiHis  ô:  furé  garder  &  ob- 
feruerdepoinû  en  poindl^felon  kur  forme  &ttncur: 
Sous  obligation.  &c. 

i^ccori  à^  entre  pet  tdrenfans.fur  la  rerjociatio 
aux  fruiEis  que  le  père  a  Jur  leurs  hiins. 

Comme  foit  ainfi  ,  queN.de  telle  part  eiift  receu 
plufieurs  biens  &  droits  dotaux  &:  fu ft  detteur 
en  plufieurs  autres  droits  matrimoniaux  de  feu  iV.fa 
•fcmme,laquelle  eut  après  fon  decez  lai 'Je  héritier  ab 
inteftat N.^N.&c  N^  leurs  enfans  légitimes  &  na- 
turclsjlcs  fruits  &  vfiiffuits  defdits  droits  demcurani 

par'- 


par  droit  de  puifTance  patcrnellc,au  pouuoîr  dudlc  n, 
père  defdicsl^rocuicursjii  ne  les  auioirencorpcû  reti- 
rer de  loy^ny  fur  Tes  biens.  Soitauffi  ain(i,qne  de  tel 
an  &  iour  ledit  iV.pere  eut  donné  audit  N.l'vn  defdits 
cnfanSjle  tiers  de  tous  &  vn  chacun  Tes  biens,  faiif  jes 
fruits  durant  fa  vie,qu'il  fe  feroir  rcfcruëjle^uel  depuis 
ii  auroit  émancipé  par  deuant  Icfieurluge  ordip.aire 
dudit  lieu,au  ficgede  Crefl(ou  DyCjOu  autre)  de  tel 
an  &iour.  Tous  lefquels  fruits  &  iuuylTance  ncpcu- 
uant  ledir  iV.  peie  d'orcfnauant  régir, gouuerner,  ny 
retenir,  foit  defdits  droits' matrimoniaux  ,  ou  dudic 
tiers  donné  à  caufc  de  fa  vieilleiTe  «  ôc  fubicdions  de 
maladies, ioint  l'affection  qu'il  porte  audit  N.&  autres 
fefdits  cnfans  ,  auroit  offert  fc  départir  du  tout  au 
profit  d'iceux,&  mefmes  dudit  N. donataire  fufdit.  Ce 
qui  auroit  elle  accepté,comme  cy-deifous  eft  contenu. 
Pource  eft-il,  que  ce  iourd'huy  l'an^iour  5c  heure  &c. 
Pardeuant  <S<:c.E(lably  en  perfonne  ledit  n.  peLe,le- 
quel  de  fo{)  bon  gré  ,  pour  les  caufcsSi  coniîderatiôs 
que  delTus,  a  quitté,  cédé,  remis,  &  perpetuellemeac 
rtanfporcé  audit  N.fon  iis  émancipe  fufdit,prefent  Se 
ftipulant  ,  à  fçauoir  la  iouylVance  ÔcpolTeflion  qu'il 
pourroit  aiioir  &  prétendre  durant  fa  vie  ,  tant  fur 
lefdits  biens  dotaux  &  matrmioniaux  ,  delaiflez  par 
ladite  feu  AT.fa  femme  aufdits  N.N.N.ÔC  N.enfans& 
héritiers  d^icelle  ,  tant  par  p  uiifance  &  autkoiicé  pa- 
ternelle qu'autrement  ,  que  auffi  furie  tiers  donné 
audit  tel  par  leoitcontrad  de  mariage,  duquel  il  s*e- 
ftoit  refe;  ué  lefdits  fruits  &c  iouylTance  ,  confolidanc 
î?creuniirintparcc  moyen,  &  entant  qu'il  peut ,  tous 
icflirs  fruits  d>c  iouylfances  à  leurfdites  proprietez,re- 
fped^iucm  nr,  fans  qu'il  y  puilfe  iamais  rie  demander 
nv  p'etcndie  ,  en  faifant  ledit  N.  fon fils  émancipe, 
v.ay  maiilre  6c  Procureur  irreuocable,pout  cndifpo- 
^    '  fer. 
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fer  &  agir  en  iugement  ou  dehors  à  fa  volonré ,  à  la 
charge  toutesfois  que  ledit  N.  tmancipé  rcla>.'ra& 
baillera  à  chacun  dcfdits  N.A'.tîJc  N.aïuies  r'^fans&: 
héritiers  fufdits  fa  parc  &  portion  dcTditsdioits  ma- 
ternels,lors  qu'ils  feront  en  aage  comp-ianr  pour  les 
régir  &:  gouuerrer,ou  que  lefditcs  filics  fc  coij'^que- 
ront  en  mariage.  En  confîdcrationdefquellcschofes 
ledit  N.emancipé  a  liberaremcnt  piomis  &  prom<r 
nourrir  &  alimenter  fondit  père  durant  fa  vic,&:  que 
luy  ou  les  fiens  jouiront  de  tout  ce  que  delfus,  ôccc 
félon  leurs  faculttz&rqualitcz  en  trauaillanr  parice- 
luy  A/'.perc  aux  cruures  de  fondit  fils  de  fon  pouuoir. 
Et  ainfi  loni  promis  &  iuré  :  Sous  obligation &:c. 

Caràemement  de  ponte ffe  &  garantie promife, 

L*An,iour  &  heure  &cP«rdcuant  &:c.  Eftably  en 
leurs  perfonnes  N  N.&:  iV.de  telle  parf,lefquels 
ayans  arrcnté  duPrieur  de  tel  lieu  fon  Prieuré  d'illcc, 
&:eftâsempefchez  enla  jouylfanced'iceluyjau  moyen 
du  ftqacftie  quien  a  elle  fait  de  l'authorité  de  td 
Seigneur  entre  les  mains  Ats  Confuls  dudit  lieu  ,  de 
leur  bon  gré  pour  eux&les  îeurs,tous  trois  cnfcmble 
Tvn  pour  I  autre&chacun  dcuxfeol  poi.rletout/ans 
diuifion  d'a(5lion,renonçansau  droit  de  deuoir  diuiftr 
les  a6lions,&.tant  ï  leurs  noms  propres  pour  le  tour 
que  de  N.&N.dudit  lieu  leurs  aflocier  abfens ,  par 
Icfqucls  &c.ont  promis  &  promettent  àiV.(S.N.Con- 
fulsdudit  lieu,prefens,ftipulans  &accep:anî,pcur  & 
au  nom  de  laCommunaurédudit  lieu  garder  dec^om- 
dage  &:  interefts5&  garâtirentiertment  lefiicsCon- 
fuls  &  Communauté  enucrs  ledit  A^.  Seigneur  &(es 
Comis&receueur,  ou  autres  qu'il  apparticdra,^(  toos 
les  difmes,fruits&:rcuenus,qu*ils  prendronr.5c'  perce- 
vront audit  Prieure  de  telle psri  &  fes  dépendances 

Se 


4xi  Theoricfue  é*  Prati(}ue 

Ôcdefcbarger  iceux  Confulsdudit  fequcftre,  ^char- 
gcans  dés  àrprefent  dcfdits  difmes,fruics  &  i?euenus; 
lous  promelTe  de  rediition  de  compte  &  prcftation 
de  reliqua,à  qui  appartiendra  fans  inquiétude  defdits 
C9nfuls,&  de  tous  dcfpens,  dommages  &  interefts, 
&  ce  moyennant  lefdits  Confuls  ayans  eu  Taduisde 
jcur  confeil^omme  ils  ont  dit,ont  donné  pouuoir  & 
licence  aufdics  rentiers  du  Prieur  de  perceuoirlcrdits 
difmes, fruits  &  reuenusà  la  façon  açcouftumée,à  U 
charge  d'en  rendre  ôc  prcftcr  le  reliqua,&:d*auantagc 
d'en  garantir  ,  indcmnifcr  6c  dcfdommager  ladite 
Communauté,  fuiuant  ladite  promefle.  AinC  Tont 
promis  &  iuré  chacune  partie  attendre  inuiolable- 
mentiSous  obligation  &c.Faic  &c. 

Car  dément  de  dQmmage  four  vn  p-ege^ 

Comme  foit  ainfi,que  ce  jourd'huy  oo.iour  de  tel 
mois,mil  &c.  N,  de  telle  part,  fe  foit  obligé  cn- 
uers  N.de  tel  lieu^n  la  fommç  de  ooo.ll  tournois,par 
amiable  &  licite  prefl:  (  ou  autre  canfe)  payable  en  tel 
terme,pofur  laquelle  obligation  iy.dc  telle  parc  fefut 
tendu  plegc  &  principal  obferuatcur  enuers  ledit 
creàncier,ayant  tantale  principal  que  le  plegc  palTé 
contra6b  d'obligation  &:  fubmiflion  de  tous  leurs 
biens  en  bonne  forme,  ainfique  rcfulce  amplement 
par  iceluy  rcceu  par  Maifttc  iV.Notaire.Sans  que  ledit 
principal  fefut  aucunement  oblige  de  garantir  lediç 
plege,ce  que  les  parties  obligées  defirans  faire  en  au^ 
ioient  entre  elles  padTé  le  gardcmcnt  du  dommage 
cy-apres  fuiuant.  Pourcceft  il ,  qu'auiourd*huy  l'an, 
jour  (5c  heure  &c.Pardvuant  &c.Eftablyenpcrronne 
ledit  N,  lequel  de  Ton  bon  gré  a  promis  &  promet 
garantir  &derdommager  entièrement  le(;lit  iV.  fon 
jplcge  de  ladite  fomine  deooo.  II.  {on  autre  chofe  )èc 
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de  toute  ladite  obi  igationaenfcmblc  de  tous  defp'cns, 
dommages  &interellsjque  ledit A^creancier  pourroic 
auoiijdemander  &  prcrendre^tant  2  pei'fncqu'àrad- 
tienir ,  tellement  (que  Ç\  ledit  plcgeelt  pourfuiuy  & 
condamne  à  caufc  d'icel'e,lt:ditN. principal  fera  audit 
N.plegc  non  feulement  de  ce  à  qiioy  laiite  cor.dam- 
narion  fe  pourroit  eftendre  pour  ce  regard, mais  auffi 
des  autres  doinraages  &:  intcrcftsqL'e  leuii  N.  piège 
pourroit  foufFrir  de  fa  part,tant  en  fiais,  fournitures 
&:vacations,qucautrcmét  en  pourfuiuant  ledit  paye- 
ment par  le  créancier  &  la  garantie  par  ledit  N.  pie- 
ge,(ans  que  ledir  iV,pr!ncipal  dctteur  puilfc  oppofer 
de  citation  juridique  non  faire^ou  adjourneffiétapour 
affilteren  caufej&la  prendre  en  mam.  Car  il  fiiffira 
audit  N.plcge  ,  û  mieux  n*ayn?>e  le  faire  appcllcr  en 
jaftice,3<:  en  lacaufe  de  le  lommcr  hors  jugement  & 
par  adle  authentique  de  le  garantir,côme  dciIus,lors 
qu'il  plegcfcra  pourfuiuy  ou  menacé  de  contrainte. 
Àinfi  acccordé  aefté  &:conucnu  entre  Icfdites  parties 
mutuelles  &:  réciproques  ftipula^'ions  &  acceptations 
cnrreucnans  rLcfquciles  proirertcnc  par  ferment  la 
prcfent  contradl  &  tout  Ion  contenu  auoir  agréable 
fans  contreuenir  :  Sous  obligation  &  fubmiflion  de 
tous  leuri  biens  &  propre  pcifonne  dudit  ptincipal 
realement&c. 


Tin  de  U  qufitriefme  partie. 
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G  inqViesme   partie, 

Contenant  " 

La  quatriefme  Diuifion  ,    qui  cft  touchant 
les  diftraa.5. 

Et     Premièrement, 
CancelUtion  de  fimpfeobliç^Ation, 

Y^^yét^  ^  prefenteobligation  aeRécancellëe  ducon- 
jl^^^l^reinemcutdudu  créancier,  par  moy  Notaire 
r^^^'  '  .^'^  {eu  Ç6mmijjair€)Qn  tel  lieu  ésprefences  dcN. 
&îV.ceoo.iaur  de  tel  moiSsannée&c.En  foy  dequoy 
me  C\\\s  (owÇignéidnec  ceux  qui  cm  fi  eu  efirire, 

CanceUation  de  contra Jf  recifroquemem  obltgA- 
tùire^comme  defocieté,  louage^arrente--  ^ 
ment  oufembUhles. 

LE  prefentContraa  a  efté  cancellç  du  confente- 
ment  de  tel'  &  te^parties  y  rnentionnéessicy  prc- 
■  fcHs  par  moy  A'otaire  en  tel  lieu  ,és  prcf.  ncesdeiVr. 
&  iSr.ceoo.iourdti  moisde&c.mil  &ç.  En  foy  de- 
guoy  me  fuis  {o\y{£\gx\é,au€c  ceux  ^ui  ont  fieu  efcrire. 

Aduertî(jemenU 

LEfdifes  deux  formes  d?  cancerfarion  font  lespîus 
générales  &  plus  fimples  de  toutes  les  autre.^ 
qui  regardent  raneantiffemenr  dVn  contrad.Elles  fe 
doiuent  rfcrire  au  dos  du  contrad,&  faire  figncr  \çs 
parties  &termoins,&  le  Horaire  ï'efcrire  &fianerde 
<a  main  s'il  cft  poffiblc.  •      "^ 

Quittance 
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^nit tance  d\'j9  dette  fArticulicr, 

L'An,ioiir  &  hcurc,&c.  Pardeinnt,&:c.  Eftably  en 
perfonnc  NAc  telle  part ,  lequel  de  foii  bon  gré 
confelîè  auoircu  ^  receu  de  N,  de  tel  lieu  prefcnt  & 
acceptant  (oh  ahfenta  mafiipuUtion  )  à  fçauoir  f  la 
fommede  000. 11. tournois  ,  en  dedudbion  de  maieur^ 
fommejdont  il  tclcft  obligé  audit  N.  co'imic  appcrc 
par  Maiftre  N.N()tairc,du&c.  Deiaqiîclîc  fomiric  le- 
dit content  &  fatîsfait,  en  a  quitté  éc  quitte  Icdir  N, 
6ç  les  fiens ,  aucc  paclie  de  '■>.::  Ijy  en  faire  ismais  de- 
mandé, renonça'u  à  toute  exception  contraire.  Etjï 
c'eft  paren  tUr  Payement, ft^at  mettre  après  cefle  Wi^n^ue 
•J*  plein  &  ent'er  payement  ,  de  ce  dorn  il  N.cJIotr  ttnu 
&  obligé  audit  N.pttr  obligation  recette  par  Maift^c  N. 
Not<tireydH  (frcÀont  content  &  futisfaitpar  entier p a-)  e- 
ment,  comme  dejfui^&dc  Uditefoînrne  commue  en  icelie 
obligation, en  a  cjuitté  ^quit^e  ledit  tA,&ii^  ftens  ,  auec 
pache  de  ne  Iny  en  faire  iamnié  demande  ,  renonçant  a 
tçute  exception  contraire.  Promettant  par  Ton  ferment 
prefté  la  prefenit  quittance  &:toutfon  contenu  auoic 
agrçibic/ans  contreucnir:  Sous  obligarionjvScc. 


^if  tance  d*v?^  dette  particulter.auec  cefsion 

L'An,iour  &  heure, &c.E(hbly,&c.N.  de  6ic.  Le- 
quel  de  fon  boa  g-c  coufeffe  auoir  en  (Screceu  de 
I^.de  tel  lieu  prcC^nt  <5cacceptant  :  à  fçauoir  la  fomme 
dcooo.ll.tournoisjd^s  mains  (Scpropres  dcn-ers  de  N. 
de  tel  lieu^cn  dedud'on  de  plus  grande  fomme.  <^nt 
leditN.eft  tenu  audit  N. comme  appert  par  obligaiio 
rcccuë  par  MaiftreA'c.du&c.de  laquelle  lomme  ccn- 
tét  Ôcfatisfait  en  a  quitté  ledit  N. payant»  &  par  con- 
fccvucnt  ledit  N.  oblige, &  les  lcurs,auec  pache  de  ne 
*  ^c.  renonçantj&c.  &  en  tant  que  de  bc'oin  ledit  N. 
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bâiik,quitte5cede,&  trafporte  par  ces  preséces  audim. 
pcycur  pLefenr,ftipt!lât,&,;;acceptant  tous  les  droits^ 
adionsjCjull  auoit  à  raifon  d'icelle  femme  &  obliga- 
îiorjjcôtre  &  fur  les  biens  dudicN.  pour d'iceux  droits 
&  adions  faire  conîme  de  fa  chofe  propse^iuftemenc 
acquiie',  tâJit  en  iugemenr  que  dehors.  Promettant 
par  ferment  la  prefente  quittance  &  ceffion  auoii' 
agreabie/ânscontrçuenir  :  Sous  obligation,  &c. 

^tt panes  recfproque^  ^comftnfatïon 
de  deux  dettes  p^ytrculiercs» 

L'An,iour&  heure, &:c.  Pardciisnt,&c.  Eftabiy  en 
leurs  perfonnes  N.&:  N.de  telle  part,  lefquels  de 
leur  bon  gré,pour  eux  &C  les  leurSjOnt  confellé  auoic 
eu  ôc  receu  l'vn  de  rautre/çaurit  Itdii  N.dudit  N.  la 
quantité  de  oo,be(les  à  laine;&r  deux  chcvres,dôt  Itdic 
tel  eftoit  obligé,pour  telle  caufc<3cc.Derquelles  chofes 
iefdites  parties  fe  font  rerpe(â:iuemêt  quittées, &qait- 
tcnt^Ôc  les  leurs,auecproi-nefre  de  s'en  faire  acquitter 
enuers  qui  il  appartiendra  ,  fans  qu'ils  en  puifTent  ia- 
mais  faire  aucune  demande,ny  recherche,  renonçanc 
à  toute  exception  contraire.  Mefmes  lefdites  parties 
refpei^iucment  confentenr  &  veulent,  que  îefdits  cô- 
trads  demicroift&obligation  receuë  par  lefditsMai- 
{Ires  N.  &  N.Noraires,  comme  dit  cfty  foient  abolis  &C 
cancelier  par  la.  feule  vifion  ôc  exhibition  de  la'pre- 
fente  quitrance.  Ainfi  que  d>  {fus  l'ont  promis  ôc  iuré 
foas  les  obligations,  fubmiOlons ,  renonciations,  ÔC 
claufes  à  ce  ï  equifes  &  necedaircs.  Fait,&c. 

ciuittance  gêner  Me  fait-c  far  vn 
créancier  a  [on  detteur, 

L*An,ioui;,&  heure,6:c-  Eflably  en  perfonne  N.de 
telle  paftjlequcl  de  fou  bon  gré  confelîc  aiioit  eu 
^  Se 


des  Notaires,  ^- 1 

&  re«u  de  N.dc  telle  parc.prefcnt  &  acceptant.tcuc 
ce  qu  il  luypeuc  deuoir  par  quelque  tilue  ,  façon  ou 
ffloy.n  qaece  foit.tantpar  obligation  qa-autr.mcnc 
du  pair,  fins  ,u  lout  prefenr ,  tellem^n  que  content 
&  (atisfaïc  en  a  quitté  &  quitte  ledit  2V.dcttcut&lcs 
hens,  auec  pache  de  ne  luy  en  faire  jamais  dcmand  • 
renonçant  à  toute  exception  contraire.  Promcttint 
pat  ferment  la  prefcnteq.itcanceauoit  agreable/ans 
contreuenir,  fous  obligation,  &c. 

^ittmce  générale  é redpr7^„e~^re~dZ^ 

créancier  ^  detteur. 
T    M  /''"'m*'  ''"•^f^'&c.Pardeuant,  &c.Eftably,&c. 
J-/N.de  telle  part,  5c  N.  derellien,  lefauels  deieut 
bon  gre.a.jec  deues,n,utuelles,&  réciproques  Itinula- 

.ons  &  acceptation,  ,  confeiTent  anoir  e«  &  ;eceu 
uo.ent  J  "■'"'•  ^='"/°"tf»if^.  tout  ce  quMs  fe  pou- 
oï  ntr«"  h  7  'i''^''"™^"-""'  ^"  denicrs,berta,l, 
ZZl  '  ^r  P^l^vfi^^aa  iourprefcnt  .  foi^ 

^In,?"'""'";-  '''^'P'«  obligations,  on  autrement: 
hT^ir  ""■°''  '  ''^'^^A^^^  contenu  &  fati?; 
fa  ts  (e  font  quuter,&  qnitte't  iVn  l'antre  &  les  le.r, 
^uec  pache  denesenfa.re  famais  demande, renon- 
çans  à  1  exception  contraire.-onfentantchacone  par- 

eà  lacancellation  &aboliiremenr  de  tontes  obiiga- 

.os,parIa(eule  vifion&exhibitio  delà  prefenteq  it- 
tance  :  Sauf  audit  N.&  fans  fe  depattir  des  aftions  & 
hypothèques  qn'iU/u,  Tes  biens  &  nutes  détenus 
par  tiers  poirelTcuts  .  pour  adèurance  delà  manuten- 
tion des  biens  par  hiy  acquis  dudit  N.  Laqnrlle  cLufe 

'  "j^'''""""'f^poHrra»iittre,Jielle  eli  t<hfi faite,  & 
non  a^fremcmrc,  ainH  q  ,e  delKis  lefJices  parties  l'ont 
P^o-Tiis  &  iuté ,  fn,,  obligation,  &c. 

D  d  Dtfchargs 


j^iL  Théorique  cr  PTAtique 

Defcharge  dr  cefsicn  de  ff^ciale  hypo- 
thequCy  auec  quittance* 

L*An,!oiu&:  hcLire^c.PardCi3anc,5wC.  Eftably  en 
perfonne 2V.de  rcUc  part,leqiiel  de  fonbon  gré,à 
la  requcfte  deN.de  tel  iieuja  baillé&rrârporcc  par  ces 
preicntesjà  N.de  tel  licu,prefcnt  &  ftipulantià  fçauoir 
le  droit  5<:  a6ti(jn,  qu'il  auoit  &  a  fur  vne  telle  pièce, 
affire,&c.confionrâc,&c.&  Tes  antres confrontSj&ap- 
paitcnanccsspar  ledit  N.ce(ÎÎGnnaire,acquife  duditN. 
comme  ils  ont  dit  apparoir  par  main  publique.  Et  ce 
àl'occafion  d'vne  hypothèque  rpccialt,qu  ilîV'.ccdant 
y  auoir ,  pour  l'alîèurancede  telle  fommc,  donc  ledit 
N.luy  eftoit  obligé,appaiant  tat  de  robligaiiôjqu'hy- 
poiheque  fur  ce  faits  ,  ainfi  qu'ils  ontdit  &  deckré, 
parinftrument  receu  par  Maiftre  N,  Notaire,  dés  an 
&  ïour  y  contenus ,  &  de  toutes  autres  fpccialcs  hy- 
porheqaes,qu'il  N.cedanty  pourroicauoir  ,ds(char- 
gcâticclle  relie  pièce  d'icellcs  fpeciales  hypothèques: 
fans  prciudicej&  départ  loutesfois  à  iceluy  N.  cedanc 
des  hypothèques  generalcs,qu'ilarât  fur  ladite  pièce, 
qu*autrcs  biens  ,  qui. font  &  furent  dudit  N,  Prote- 
ftanc  d'agir  à  l'aduenir ,  (î  bon  luy  femblc  ,  contre  le 
tenancier  de  la  fufdite  pièce  confrontée,  mcfmes  par 
ûdtion  hypothécaire  pofterieure  aufdires  hypothè- 
ques fpeciales,  nonobftanr  le  prcfent  ade.  Laquelle? 
ceSIon  ^  drfcharge  ledit  N. codant  a  fait,  moyennac 
latiire  telle  fomnie,qu"il  côfelfc  auoir  receuc  dudit  N. 
prelcnr,{tipulanr .  &  acceptant,  fi  qu'il  l'en  quitte,  re- 
nonçant à  rexcepiion  contraire.  Promettant  leHitcs 
parties  contrahantesrefpecaiuement^en  tant  qu'à  cha- 
cune concerne  ,  parleur  foy  &  ferment ,  la  prcfènte 
c:efîîon,ôi  tout  Ton  conie  nu, auoir  agréable,  fans  con- 
crc'î:enir:Sou3  obligation  de  tous  leurs  biens,'S«:c. 
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A6le  di(^oiUant  Uprecaire^ou  cenccpon  d'vfage. 

L'An,ioar&hcute&c.  Pardeuant&c.  Eftably  cli 
perforine  N.de  telle  part,lcquel  de  fon  bon  gré  a 
remis  &remct  à  N.dc  tel  lieu  prefcnt  ,  acceptant  Se 
ce  reqijcranr:à(caaoir  vn  tel  iTjeub'e,(c«  U  foffffficH 
Çjj"  io'tdjfarked  vn  tel  fonds, ou  bien  la  liberté  de  p^ffer^ 
oHappHyer,&  autres femhlàbUs  ,  /tien  (fut  le  precatre 
conuiendya)':^ui\N.^\cno  en  prccairc  dudiiN.C()mm(2 
appert  du  côtrad:  rtceu  parMeilhc  N.Noraiic  de&c. 
(ou  bien,  ain/t  ^u^  les  parties  déclarent  &  confejfent) 
fc  départent  cntieremenrdiidit  prccaife  ,  fans  y  pré- 
tendre îtuciin  droit,ny  action  pour  i'àduenir  :  Confcf^ 
fint  ledit  N.  auoit  reccu  ce  que  defTiis  en  bon  &  deu 
cftatjl'en  quirantjenfemble  de  ladite  j^ifTance  gra- 
tuit e,fins  a  prefent  au^c  pache  de  fte  luy  en  faite  ia- 
mais  demande,rç»ionçât  a  toute  exception  contraire. 
Et  il  ont  promis  lefdites  parties,  ce  que  dcflus  auoitf 
agréable  fans  contrcUenif.Soiis  obligation  &c. 
Semblable  formé  doit  eflrt  faîte  contre  la  concejfcn 
d^vfage. 

Rel^xeincm  de  fonds  engage, 

COmmc  foit  ainfi,qae  N.&iV.maricz  de  telle  parr, 
icelle  N.fille  &  hcritiere  a  feu  n.  de  tel  iicu.Truf- 
fcnt  agi  ena6tio"nd*hypothcque,contre  vn  tel&vntcl 
ie  celle  par:  tenancier^  &  potelkutsd'vne  telle  pièce 
je  terre,.. ffilc  3tc. mandement  dudit  lieujconfiontant 
^:c. laquelle  fut  ï  feu  N.de  tel  lieu^  &aufdits  mariez 
hypothéquée  poiît  0000,11  tournois, c6mc  appert  par 
Dbligatiou  reccuc  par  Maiftre  N.^totaire,du  &:c.  Plus 
DOar  000.  beftes  à  laine,  appâtant  par  oblrgation  de 
nicroift  receuc  par&c.du  (Scc.Et  pour  la  mcitié  du 
croift  ô:  laine  dudit  bcitail.En  la  l'.ulle  caufc  iiitcu- 
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tée  en  telle  Courjefclirs  pofT.  (Teurs  eiiffcnt  fait  ap- 
pellcc  N,  autheur  &  vendeur  defdits  N.  &  iV.Ec  lef- 
qu^els  principaux  défendeurs  ÔCgarand  n*ayans  légiti- 
mes sxceptions&defenfesjpour  euitec  l'adion  defdits 
demandeurs ,  ny  moyen  d'empefclier  l'exécution  de 
leurs  lecues  de  contrainte  fur  ladite  pièce ,  au  moins 
quantaprefenr ,.  leur  auroit  offert  icclle  leur  vuidet 
&  relâxer,pour  la  C^ïnir  en  gage,fîns  a  entier  payemér, 
ce  qu'ils  muiez  auroi^nt  accepté.Pourceeft  ►il  qu'au- 
ioucd'huy,ran,!our&  liMire  &c.Eftâblisen  leurspsr- 
fonnes  lefdirsN.&A^.poflc(reursJefquels  de  leur  bon 
gré  pour  eux  &  les  icurs,ontvuidé  &  relpé,vuidenc 
&  relaxent  par  cesprerentesaurditsN.&  N.manez,^ 
la  dipulation  &  acceptation  dndit  A/'.mary:à  fçauoir 
la  fufdice  picce  confronre'e  &dc{îgnée  aucc  fesdroits 
&  appartenances  pour  larenir,j(>uyr,vrer,  &  polTeder 
par  lefditJ  mariez  demandeurs  par  ctoit  de  gage  & 
hypothèque  à  la  forme  du  droit,  fins  à  entier  paye- 
ment de  leurfdits  dettes:Se  conftituant  cependant  la 
tenir  au  nom  &  à  titre  d?  conHirut  5<:  précaire  au 
nom  defdit  mariez  &  des  leurs  ,  &  non  autrement: 
Sauf&fans  préjudice  de  leur  adion  de  garantie,qu'ils 
ont  contre  ledit  Z\7*aiuhêur  &  vendeur  lurdir,  &  fur 
fes  biens  &  autres  qu  il  appartiendra.  Et  icy  mefnies 
icc!a1'i\r.par  meHne  moyen  comme  certifié  de  l'adl: 
fufdit  y  prefent  ^'affillan:  ,  a  confcnty  ^  confent  à 
ladide  viiidange  ôc  relaxe mcnr,  quittant  en  tant  que 
de  bcfoisi audit  N.tout  ce  qu'il  leur  pourroit  deman- 
der à  caufe  du  rededu  prix, dont  il  luy  eftoit  obligé, 
&  tant  àcciuy  qu'audit N.tous  deux  jelaxans  fi.ifdits 
toute  dcfenffj'^onc  ils  fe  pourroicnt  ûider  (îkoppafec 
pour  défaut  de  dénonciation  de  procès  rusintenré5& 
du  prefent  adle.  Et  foutes  Itfdites  parties  tant  princi- 
pales quf  g^ïand,  referiicut  que  toutes  &  ch:^cunc5 
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les  fois  qu'ils  rroaueronc  ticres  ou  qnicrances  pour 
débouter  lefdicsdcmandcurs  de  leur  odb'on,le  prcfenc 
a6fce  fera  pour  non  faic  &  annullé  de  foy  mcfme. 
Ainfi  qae  defîiis  Icfditics  parries  l'ont  promis(S«:iuic 
artenire  ^obCeruer  :  Sous  les  obligations  &c. 

RcAchct  fuiuarjt  la  faculté  accordée. 

A  Tous  foitnotoiiejque  comme  ioic  ainfiqueN. 
dételle  parr,eaft  vendu  purement  &  irrcucci;- 
blemcnc  a  N.de  ccl  Ife  j  achetan:,vne  celle  pièce, afli- 
fecn  tel  mandement  &  lieu  die  &c.confroniant  &:c. 
aucc  Tes  autres  confronts,entrées  ,  fortics,droi6ls& 
appartenances  ,  fous  les  cenfes  &  charges  qu'elle  fc 
trouueroic  faire,auSeigneur  ouSeigncursdc  quicUefc 
trouueroit  mouuoir,  frâche  audit  védenr  de  laouds, 
^  \  l'acheteur  de  tous  arrérages  &  imbringuemens, 
pour  le  prix  «Se  fommcdc  ooo.ll. tournois,  qu'il  ven- 
deur auroit  receu  dudir  achcteur,auec  claufcsde  do- 
nation <3e  plus  valuc,liccnce  d'en  prendre  podeffion, 
con(iitut(S:prccairc,d'inuellirurc,promcirede  garan- 
tie,i«ircra:ns,rubmiiîiotîS,renonci.'itions  Nanties  re- 
qui!es&  neccfîairrs  ,  amlî  qu'appert  amplement  pat 
l'ncte  fur  ce  pa(ré,rf ceu  par  Mairtre  N. Notaire  du&c. 
ic..luy  acheteur  eut  de  grâce  (pecialc  donnc,accordé 
&  o6lroyc  audit  N.-<v  nd-ur  faculté  ^^pouuoir  de  ra- 
cheter icelle  pijcc dans [c terme  de  oo/anSiiiio-énant 
la  rcllitufion  &  rembo^iricmcnt  dud  c  p  ix  de  oc^ro, 
11. (3c  les  laouds  &elcritares,paycz  àl'occalîon  d'iceile 
vcr.tr,&  en  f;aranriiruit  &:Jridcmn'^:iu  N.lcdit  ache- 
teur de  tous  Itgitimes  coulh  ,  defpens,doroma^cs  ,?^ 
iiitcrcfts.Et  dept»is  full  aducnu,qi»'il  N.  acheteur  eut 
piins  inucditure  ,  (?^  payé  les  laouds  d'icclle  ventr^ 
réduits  àoooo.il.tournois,pour  leSa^ncuc  dire(fb  de 
ladite  pièce, ou  fcs  rentiers  gtacv*  fait^  (ejl  ainf^ :.^ 


^:i6  Théorique  ér  pratique 

Ec  auHi  qu'aujourd'huy  ledit  N.  vendeur  ait  rioiîirhé 
iV.de  telle  paît  en  fou  lieu  &  place,  nom  ,  droi:  & 
adionde  laditefacuké  de  pouuoir  racheter  ladite  pie- 
ce,dans  ledit  terme  de  oo*ans,&  autres  aduantagcs, 
qu'il  pûurroif  auoir  &  demandei  à  iceluyN.  acheteur 
&  fur  iceUe  piece,auec  ceffion  &c  tianlport  necclTaire 
de  Tes  droits  &  a<5^icns ,  pour  le  prix  ôc  fomme  de 
ooooo.ll.oo.fefliers  fromentiauec  piufieurs  pacliesÔ^ 
claufes  accordées  par  ledit  ZV.&iNT.en  l'adc  de  nomi- 
nation en  lieu  fur  ce  palîe  pardeuanj  tel  A^oraire,  du 
&c.en  prefcncemefmes  â<c  afîîflâce  duditN. acheteur, 
fans  qu'il  aie  contredû.  En  fuite  defquelles  chofes  le- 
dit N.nommé  auroit  fommcj<Sc  requis  iceluy  N.achc  ■ 
tear^luy  pafl'er  reucnte  d'i:elle  pièce  àla  forme  dudit 
a6tede  faculté  concédée  aud;t  A^.vendeur:ofFrant  luy 
rembourfer  ladite  fomme  deooo.ll.poot  le  prix  prin- 
cipal payé  audit  vendeur,oo.ll. pour  les  Uouds  payez 
audit  Seigneur,&  leg'itantir  &  indemnifer  de  tou- 
tescfcriturcs  ,  &  autres  légitimes  courts  &  defpcns, 
dommages&ititerefts  Qu*il  pourroit  demander  à  i'oc- 
calion  de  larlite  venre  Se  reuencejfaifant  l'offre  fufdi- 
tg  par  reale  monftre  Si  debout  femcf  de  ladite  fomme 
de  oooo.ll.  en  oo.  efcUs  d'or  Se  doublons  d'Efpagne, 
teftons/eizains^douxâins  Se  autre  monnoye  en  pre- 
fcnce  de  moy  Notaire  ^tefmoins  foufnommcz.A  la- 
quelle fommarion  inclinât  ledit  acheteur,apres  auoir 
remonftrc  &  dcbatu  plufîeuas  cnofcs,  m^fmesqui! 
n'eft  tenu'rédrc  ladite  piccejqii^audiriST.vendeur  pour 
l'eu  rédre  propriétaire,  Scl'en  réintégrer  en  poffeffion, 
^  que  la  ficulté  de  reuente  par  iuy  oârroyéc,  eftanc 
purement  perfonne!le,ne[peut  eftre cédée &tranfp «r- 
rée  en  m.ain  d'aiitruy,mefÏTie  que  ledit  N.  vendeur 
s'eflant  anjourd'huy  defpartyd'iceîle  faculté,  par  îa- 
due  nomination  en  iieu,en  dcuroic  eftre  priué,&  par 
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coh^equent  ledit  N.norniTié,  au  profit  &  à  la  defchar- 
gc  dudit  N. acheteur  ,  qui  par  ce  doi[  eftre  abfous  àc 
ladite  conccffiô  de  faculté,cGi«me  faitcpar grâce  fpe- 
ciale.  Et  nonobftant  Icfditcs  chofcs,  &  autres  raifcns 
icy  non  obferuccs,  a  iceluy  n. acheteur  accordé  ladite 
reuente  audit  n.  nommé  en  lieu,  pour  plufieurs  con- 
fiderarions.  Pourceeft-il,qu*auiourd'huy  ran,iour  ^ 
.heure,&c.Pardcuant,&c.Eftably  en  perfonne  ledit  n. 
premier  achetcur,^equel  ccrtifré  &  memoratifdctous 
les  adlcs  lus  mentionnez  ,  de  Ton  bon  gré  ,  pour  luy 
^  les  (îens  à  l'adueiurquelsconquesja  rcucndu  &  te- 
uend  purement,fimplement,&  irreuocablemcnt  audit 
N.nôracen  lieu  prerent,ftipulanrj&acceprant,aulieu 
Retenant  la  place  dudit  N.prcmicrvendeur,qui  auroit 
ladite  faculté,detellcpart,à  fçauoir  ladite  pièce afljfc 
en  telle  partjfus  confinée  aueccefdits  autres  droits  & 
appartenances  ,  fous  les  cenfes  ôcferuices  quMlc  fc 
trouucra  faire,  franche  de  tous  arrérages  deccnfe  & 
imbrin^ucmcns,dés  la  paflition  de  la  vente  à  luy  paf- 
fée  par  Udit  N.fins  an  iour  prcfent,  audit  N.  nommé 
en  lieu,mcttanc&  nommant  !cdrt  N. nommé  en  Ton 
lieu  &  pUce,nom,d>oiâ:,&  adion,du  contenu  en  la- 
dite venrc,  auec  ccffion,  remifTion,  &  tranfport,  qu  il 
luy  fait  d«  tous  les  droits  <&:  adions,tâtde  propriété, 
plus-value  ,  hypothèque  ,  que  autres  qucisconques, 
qu'il  N.a  fur  ladite  pièce  ,  par  &  en  vcitn  de  ladite 
vente  ,  (5c  autres  ades  v  rapportez  ^  mentionnez,  & 
contre  ledu  N.  premier  vcndeui.  Et  c'tft  moyen- 
nant ledit  prix  &:  fommcde  oooo.ll.pour  le  prix  prin- 
cipal de  ladite  vente  ,  5coo.ll.  pour  les  iaouds  payer  à 
Toccafion  d'icelle  ,  &  outre  ce  que  ledit  N.  dernier 
acheteur  garantira  &:  indemnifera  ledit  A'.reuendeur 
cnuers  tous  qu'il  apparticndra,de  toutes  efcritures& 
j   autres  légitimes  coulb  &  dcfpffîs ,  dommagcs&:in- 
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terefts  qu'il  N,  pourroi  atioir  fouiferts  &  fouffriroit 
à  radafnir,à  caufe  d'icelle  vente  ^  prefente  reuente, 
iceluy  N.deiicment  rtipulanc  ^  acceptant ,  leCqueUes 
f6mes  de  oo  >o.U.d'vne  part,&  oo. 11. d'autre  ,  enfem- 
ble  lefdits  coufts,defpens,dommages  &  interefts,  le- 
-  ditN.  reucndeur  a  confeiré*  ^confcde  par  mefme 
moyen  auoir  eues  &  recrues  dudit  N. nommé,  iceluy 
ecles  fienSjCn  quittant, auccpache  de  ne  JuY  en  Faire 
iamais  demandejrenoçant  àtoutc  exception  contraire. 
Sauf  toutefois  pour  le  regard  di?fdites  noces  &  efcri- 
tare<:,qui  font  encor  deuës  âudit  N.  Notaire,  par  k» 
ditiV.noaiméaunom  dudit  N.  reuendeur  ,  mefmes 
ayant  reniement  ^pcefencement  receu  pour  accom- 
j5li(rement  de  tout  ce  que  defTjs,  en  ma  prcfence,  & 
des  tefmoins  foafnômczjooo.ll.en  telle  <Sctelle  mon- 
noye,&  par  luy  retirez  &embourrez.&par  confequêc 
il  quitte  de  ce  que  delîus  ledit  N.  premier    vendeur» 
prefcntjftipulant  &acccptanr,&  fi  promet  ne  luy  de- 
mander iamais  aucune  chofe  ,  pourraifon  dudit  acte 
de  vente  ^prefente  reuente.Comme  de  mefmes  ilNo 
premier  vendeur  approaae,adaoiie,&:  confirme  ,  Cai- 
llant ladite  nomination  en  lieu,  faite  au  profit  dudic 
K. nommé,  la  prefente  reuente  à  la  (lipulation  &"  à 
rvtiiitéd'iceluy  ,  qu  entant  que  de  befoinjdudic  de- 
mandear,lequcl  adonné  &  donne  toutes  &quclscon- 
qaes  plus  values,prerenres  &.fLituresde  ladite  pièce 
audit  N. nommé  ,  auec  licence  d'en  prendre  porfedion 
reqaifc  quand  bon  luy  fcmblera:fc  conftituant  cepen- 
dant la  tenir  ail  n:>m  3c  àtiltre  de  précaire  d'iceluy  N. . 
nommé  c?<:  des  ficis,^  non  aatremét,s'en  dencftilîanc 
&c.    Et  pour  le  regard  de  la  garantie  &  eui£Uon  qui 
po-ivifoic  aduenir.,  àc  eftrerequife  contre  ladite  pièce, 
leiitN.  nomme  fe  poiuaoiia    ft  bon  luy    femble, 
D'Aï:  L^s  voves»5^:d?mifme  r*çon  qae   ledit  tel   veo» 
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dciu  euft  peu  faire  côtrc /c  premier  tel  vendeur,  ci 
vertu  dudir  adc  de  vcnre  &  obligaiion  &  hypothè- 
ques y  mentionnées, tellement  qu'il  n.  reucndtur  ne 
fera  d'aucune  chcfc  audit  n.  nomuic,(S:  dernier  ache- 
teur 5  de  reui(Stion,dcrpens,  dommagcs,&  interefts, 
qu'il  N.  nommé  pourroit  fouffiir  pour  ladite  pièce, 
voire  quand  ils'agiroit  de  perte  dudir  prix  ,  &:  de  la 
chofe  vcnduë,au dommage dudit  tel  acheteur.  Ainfi 
que  dciïus  l'ont  promis  &  iuicicelh  s  parties  «Sec. 

Rachept  futuAnt  U  Règlement  e^K_^4rrcfi  de  l^ 
Cûur^jfcndant  le  temps  or/iortrje\corjte- 
nnnt  quittante    c^cef>ion. 

COmme  foie  ain(î,quen  l'année  mil  Remariage 
cuft  eftc  contratflc  entre  A'AN.hwbiians  en  tel- 
le parc,par  lequel  N.euft  eflcconftituc  à  ladite  fa  fille 
en  dor,ooo. 11.  oo.bcftes  à  laine,  00. linceuls,  vre  cou- 
ucrte,&c.  Dequoy  ledit  tel  aiuoit  confclle  auoirrc- 
ceu  000.11.  auec  lefdits  meubles  i^:  beftail,  lequel  par 
mefme  moven  eut  donne  en  augmentation  de  dot  à 
ladite  A'.r.i  femme  000.11. tournois, ainfi  que  du  loutà 
plein  appert  par  MaifhciV.  iVotaire,  du  6cc.  lequel 
mariage  ayant  cflé  ctlcbrc«5cacc6ply, ledit  N.mary  ait 
deu  receuoir  entièrement  ledit  dot  ,  pour  auoir  dure 
tel  mariage  plus  de  00.  ans,  fftant  paitant  tenu  à  la 
rertitution  d'icehiy,  ik  au  payement  dutlit  augmcni, 
pour  eftre  ledit  n.  mary  dcccdé  auant  ladite  n.  h 
femme  ,  laquelle  eflant  excédée,  delaiflantfuruiuans 
N.iV.N.&N.fes  enfans  Iceiiimes  (Se  naturels,  euHent 
lefdits  enf^nNjCûmmc  hcritieisde  Icurditc  nierc  ,  en 
vertu  des  lettres  de  contrainte,  c  bttni  csde  laCour 
de  Chibeuil  {  ou  amre )  fait  faire  difciflîcn  des 
pcrfonne^c  biens  dudit  feu  ici  leur  perc  jatind'auoic 
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moyen  d'obtenir  retticution  &  payement  de  tout  ce 
que  deHus.  Mais  trouuans  iceiuy  tel  père  decedé  non 
foluable  &fans  hoirs,ny  biens  vacans,cu(rentagy  hy.- 
pothecairementcontreN.N.N.N.N.&c.dc  telle  part, 
tiers  &  modernes  polTefTeurs  des  biens  diiditfeiiN. 
hypothéquez  aufdits  droits  matrimoniaux  :  Sçauoir 
Jedit  te!  comme  tenancier  d'vne  telU  pièce  affîfe  en 
ik:cxonfrontâc,&c.  ledit  tel  comme  tenancier  de  tel- 
le pièce  aflife  ,&c.confrontant,  ôcc.  auec  lears  autres 
confronts,droiis,&  appartenances.lcfquels  fonds  lef- 
dits  tenanciers  &  defcndeurs(veu  l'adlion  defdits  de- 
mandeurs ,  laquelle  ils  ne  pouuoient  cmpefcher  de 
proccder)auroient  quittez  &vuidez  iudiciatement  en 
ladite  Cour  de  &c.  pour  les  tenir  par  droit  de  gage 
é<hypotheque5fins  à  entière  fatisfadion:  Sauf  &  fans 
prciudice  de  leurs  prétendues  garanties  &c  repara- 
tions:tellement  qu  auroient  efté  mis  à  l'incant  public: 
en  vertu  des  lettres  de  fencencc  fur  ce  obtenues  ,  de 
tel  iour,  année  &c.  au  dernier  defquels  fait  tel  iour, 
'  lefdfrs  impetrans  ayans  fait  liquider  par  preud'hom- 
mes  lefdites  oo.beftes  à  laine,  à  oo.ll.tournoisjles  oo, 
linceuls  à  oo.ll.&c.montant  tout  ooo.ll.tournois, au- 
roient fait  procéder  à  ladeliurance  defdits  fonds,  â 
la  charge  de  payer  pat  les  derniers  encheuiTèurs  les 
reparationsvtiles  ^necefTaircs, defdits  dcfendeursiDe 
forte  que  ladite  pièce  de  telle  part,  gagée  audir  tel, 
auroit  cfté  deliurécà  tel  pour  oo.ll.  Ledit  tel  fonds 
^agé  audit  tel  auroit  efté  dcliuré  audit  tel  pour  ooo.ll. 
(cframfi det àtutres pièces )mj>:2Lns  toutes  lefdites  (om- 
tncs  à  la  fommc  de  oooo.ll.tournois.En  aprcsN.l'vnc 
dcfdites  héritières  &:  demandeurs,  au^cNfon  mary, 
<?u{rcnt  quitté  audit  tel  Tvn  deicîits  défendeurs  j  leur 
part  &  portion  defdits  droits  demandez  en  principal, 
â  ceufe  que  ledit  id  mary  lu  y  eftoit  tenu  en  garantie, 
T;^  comme 
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comme  appert  par  tel  contrat  receu  par  &c.du  S^c. 
Au  moyen  dcqiioy  ladide  aûion  fcroit  eftt- inte  pour 
vn  '\nzniémfL{<,u  autre  portion  félon  It  nombre  défaits 
enfant  &  demandcurs)iiyam  tant  pouifuiiiy,qu'ilsau- 
roient  obtenu  lettres  de  mifc  en  maintenue  de polléf- 
/îon,au  profit  des  derniers  encherillcurs,  contenant 
interpolition  de  décret  fur  lefdits  incanrs.dcliiitarcc 
&  procedmes  du  Sergcnt.dc  tel  lour  &  an,;c((]iulles 
ils  auroient  dcucment  fait  exécuter  duLundv.ouMcr- 
crcdy,oo.iout  de  tel  mois.ayans  iceux  dctniétsenche- 
nfleuts  eftc  iivj;  en  polTcflloii.ainfi  que  de  too;  ccquc 
deirus,jn'a  frffifamment  apparu, pat  lesprocés.rieces 
&ptocedures  à  moy  exhibécspar  ledit  tel  l'vn  dcfdits 
deni9ndeurs,&  depuis  par  luy  rctii<fes:ToDresfoislef- 
dits  défendeurs  ne  voulans  purem? ut  ^c  hmplcir.cnt 
relaxer  lefdits  fonds.lcs  avai)s  fciilt-mtr.t  cv-derant 
vu.dcz  pour  les  tenir  par  le/ditsdemandeur'par  droit 
de  gage  &hypot.heqi,e,  &  fc  voola:,»  fcruit  de  la  fa- 
cuite  &pni,ilege  ds  reachcc.que  la  Cotir  leur  donrc 
pat  les  Ordonnances  &  R.okn.ens  de  l'.n  ,  ,-.7  & 
depuis  coMfirn.de  &  pratiquée  en  cette  Ptouirce,  & 
pour  ne  laXlet  palTet  le  tc^s  porte  par  les  7o.,rticles 
euiunt  les  laouds  &droi>s  dinucftiture.auto.ét  offert 
atifdrts  A'.&N.dcm,ndet,rs!eur  payer  par  le  chacun 
les  enche.es  cydcdus  refpeaiuenicr  .,Kn,ionndes,& 
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non,,que  de  (es  conforts.defqucl,  il  a  àxovS  d.arirc 
auroK  accepte  .  confeniant  au  .cachet  requis  defdrs 
fonds  moyennant  ledit  payement.Poutccf  (i-.l  qu'au- 
lourd  huy  ra„,io„,  &  heureA'C.Pardcanr,  &c  Efta- 
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de 


45  2,  Theeritjue  &  Pratique 

de  foti  bon  gré,a  confefsc  &  conferte  auoir  eu  &  re? 
cew  dudic  Zv/'.prefcnt  ooo.  IL  tournois  &c.  (  &  a'tnfe 
des  autres^)  Pour  le  prix  (5c  enchère  des  pièces  6c 
fonds  cy-dclfus  au  chacun  d'eux  gagez  &  deîiurez, 
montanstouf.es  lefiites  lommes  oooo.il.  df  laquelle 
ledit  N.Procureur  aquitté&quitte  lefdits  défendeurs 
&  les  lears>auejc  pache  de  ne  leur  en  faire  iamais  de- 
mande,rcnonçnn  àroute  exception  conrraire:Le  tout 
far  ôc  en  dt:duc>ion  defdirs  droits  dfitauK&matrimo- 
niaux  de  ladite  feu  N.  leur  mère  ,  îelqut  Is  enfemble 
l'adion  qnienpeut  procéder  à  mefure  d'iceltefonrime 
il  a  cédé  &  iranfporté  par  ces  prefcntes  aufdirsN.N. 
N.N.iSc  N.Scç.&c  au  chacun  d'eux  en  tant  que  le  con- 
çerne,pour  en  faire  &c  difpoferjcomme  d^  leur  chofe 
propre  :  Sauf&  fans  préjudice  aufdits  demandeurs  du 
ïtil^  de  leur  principal  ÔcdcTpens  pour  en  agir  contre 
autres ,  &c  comme  ils  verront  à  faire  par  raifon.  Au 
moyen  dequoy  ledit  tel  comme  Procureur  &  au  nom 
fufdit  a  conleniy  ôcconfenten  rachet  défaites  pièces, 
comme  par  ces  prefenccSjCn  tant  qu'il  peut,  les  a  re- 
uenduës  aufdits  demandeurs,cc  requérant  &îicceprâs 
pour  le  prix  dcLdites  enchères  ,  moyennant  que  cecy 
loit  fignifié  dans  le  mois  auidits  derniers  encherif- 
feurs^afin  qu'ils  ne  prétendent  caufe d'ignorance,  Se 
n'ayent  occadonde  troubler  lefdites  parties  en  leur 
poireffion.Et  fur  ce  a  efté  dit  &  conuehu  entre  lefdics 
N. Procureur  fufdit  de  N.  qse  fur  ladite  fommc  cy- 
deifus  mentionnée  pour  le  regard  d'iceluy  N.luy  fera 
precompré,commelediriV.Procureur  Kiy  précompte 
oo.ll.tournoîSjà  caufe  de  la  fourniture  de  certains  pa- 
piers à.raifon  de  te  que  delï'JSo^  pour  certaine  vaca- 
tion par  luy  faite  pour  cet  cffc6V,pourlefdicsdeman- 
CiCuis,  {  Et  ce  À  condicion  ,  aue  ladite  cUufefoU  ainfi 
^oniitnn  antre ûicnî  non.  )  Ainfi  que  delfus  lefdites 
^  parties 
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parties  contrahantes  rcfpcdiuemçnf,en:tanT  qu'àcha- 
cunc  concerne   Toilf  promis  &  iuic:Sous  obîigat'on 

Keachet  [muant  r^rreft  du  Rcy, 

AV  nom  de  Dieu,  Comme  foie  ainfi  que  N.  de 
tellepart,  eut  acquis  de  N.  de  tel  lieu  vn  tel  Se 
tel  fonds  aflîs  en  telle  partjconfrontant  &cc.  au  prix 
de  000.  H.  ainfi  qu'appert  par  Maiftre  6ic.  Araifon 
de  laquelle  vente  fut  incu  procès  entre  IcfJitcs  par- 
tiesjdifant  ledit  N.  vendeur  auoir  cfté  Iczé  de  plus 
d'vn  tiers  deiufteprix,eu  efgard  au  temps  de  la  ven- 
tc.&  de  prtfcnt.Car  ladite  pièce  valoit  plus  de  ooco. 
ll.Gonfidcré  mefmes  qu'il  auroit  reccu  le  prix  en  foi- 
blemonnoye,la  valcXir  de  laquelle  doit  eflre  réduire 
du  tiers  (  oh  à  la  moitié  félon  le  temps  )  &C  pnrtanx  de- 
mandoit  ertrereceu  à  racheter  (ondit  fond^ ,  offrant 
rembourfer  ledit  prix  principal,  redudion  faite  com- 
me dc(lus,laouds  acfluellcmenf  payez  ,  e'critures  ôc 
autres  loyaux  coufls,(l  mieux  n'aymoit  ledit  acheteur 
luy  parfaire  le  fuppkment  duditprixje  tout  fuiuant 
&  a  la  forme  de  l'Àrrcft  de  fa  Majeftc  ,  &  refponfcs 
au  cayer  duTicrs  Eftat  de  cette  Prouince  du  28. Auril 
1605.  &  conformément  touchant  ladite  rcducfbion  au 
rapport  duMaillre  des  monnoycs, du  i5.Fcurieri6oi. 
A  quoy  difoic  ledit  achepteur  n'cftre  le  fufdit  vei.- 
dcur  rcceuable  en  fa  demande  ,  vcu  qu'il  rioit  au- 
cunelezion  par  ledit  contrat  ,  laquelle  il  nioic  for- 
mellement :  Et  outre  1  lus,queencor  qu?  la  quittan- 
ceduprix  foit  (împlemcnt  faite  au  temps  du  débris 
dcsmonnoyes,  fi  eft-ce  que  véritablement  il  auruir 
payé  auparauant  le  débordement  en  bonne  mon- 
noyc  au  feur  de  l'Ordonnance  (  ou  hiert ,  féiyéO'  ac' 
^jHïttédes  dcbtes  du  vendeur ^  payables  en  monnayes  4e 
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l'EdiEiyCommetl  offroît  vérifier  par  forme  d*  exception) 
Tellement  que  fur  rout  et  que  deiras,lerditcs  panics 
auroient  coDutna  d'experts  &arbicies,pour  procéder 
àrcftimation  des  fondsj&f  décider  du  furplus  deleurf- 
dits  differensiA  fçauoir  A^.&  N.  lefqucis  ^yans  veu 
lefdits  fqndsjl^  auroicnt  cdimez  à  ooôo.  II.  félonie 
cours  prelentjdu  temps  de  la  vente,  d'cuiefulteroit 
lalezion  alléguée  par  ledit  fsf.  vendeur,  qui  auroic 
cftéla  caufcqu'iceluv  achepteurnonobftant  (es  frais 
fus  alléguez  auroit  offert  vuider  iceux  fonds  audit  vé- 
deur,moyennâc  la  reftitutiô  du  prix  pj  incipal ,  laouds, 
efcritures  &  ancres  loyaux  cou(h:Cc  que  par  raefme 
moyen  ledit  N, vendeur  auroit  acccptëjconime  en  ef- 
fç^leldires  parties  ayans  conucnu,accordé  &  liquidé 
le  touf^y  auroient  procédé  comme  s'enfuir.  Pourcc 
eft-il  qu  aujourd'huy  l'an^four  iScheure  &c.PardeUan| 
^c.E/lably  en  perfonne  ledit  A^.achepteur  fufdit  le^ 
quel  de  fon  bon  gré  a  vuidé,relaxé,  rcuendu  &  pure- 
ment tranfporté  à  tikie  perpétuel  audit  A^.prccedent 
vendeurjprefent, acceptât, racheptant&ftjpolanr  pour 
luy  &  les  fiensi^afçauoir  \t  fonds  cy-defTus  mertionr 
nez^auec  leurs  droit  &  appartenances  l'en  rcmeiranî 
en  fon  propre  lieUjpUcejdroit  &adion.,qu*il  ertoit,& 
qui  luy  appartenoit  lors  &auparauanr  ladite  vente, 
&  luy  quittant  tous  droits  &  a6lion,tant  de  proprie- 
té,plus  valuë,qu'autresquelfconques,qu*il  y  poutroit 
auoir&  p'retendre,pourdu  tout  faire  &  difpcferpar 
ledit  racneptcuràfes  propres  &pmnimodes  voloiv 
tcz,àla  vie  &  mort.  Et  ce  moyennant  la  fomme  de 
ooco.  II.  à  laquelle  lejfdires  parties  ont  liquide  ledit 
prix  prmcipal,laouds,çfcritures  aloyaux  couds  pré- 
tendus par  leditiV.reuédeur, lequel  par  mefi-nemoycn 
confeiîfi  auoir  eu  &:receu  ladite  fomme  dudit  rachep- 
tcur,l*enquittant,cnremb!ede  toutes  fefdites  préten- 
tions. 
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tions,  auccpachc  de  ne  luy  en  faire  iamais  demande, 
renonçant  à  conte  exception cor.traiie. Et  li  luy  a  do- 
nc licence d'icellc  pièce  prendre  reâle,adueIIe5ccor- 
porelIepofrcffion,-:|uand  bonluy  ftmbleraiSe  confti- 
tuant  cependant  la  tenir  au  nom  &  lilirc  de  pré- 
caire d'icel-iy  6i  des  rienS(5cnonantrcmeiit, s'en  Jeue» 
ftifïant  &c.aoec  promeffe  de  le  garantir  &:maintenir 
de  fon  chef  &  de  Ton  fait  audit  reachcte  ur  enucrs  & 
conrrel  tous.  Ainô  que  dcfTus,  l'ont  promis  ^  juié 
fous  obligatjon^&c. 

x^duerttjfcwent. 

FAut  noter,que  lafaculré  du  reachet,'^ont  la  forme 
tft  cy-defTus  efcrite,  iVa  eftc  oéVroyée  de  particu- 
lier ï  particulier, que  pour  le  terme  de  fix  ans ,  com- 
niençansdudic  iouyr  iS.Auril  1603. 

Item  qu'elle  ne  fepcut  prctendre,  (înon  des  ventes 
faites  depuis  lance  15  88. où  il  y  a  lelion  du  tiers. 

Auflî  que c'eft  au  choix  de  l'acheteur  dç  vuider 
ou  fuppleer  le  iufte  prix,  comme  cy-dcfTus  a  cHe'  dit. 

Le  prix  paye  en  nclles  fait  Iczion,  rellemenrque  fi 
le  vendent  a  rcccu  loo.efcus  depuis  le  mois  de  Mars 
ï590.iurques  au  moi*  d'Aoufti  591. ils  (erc  nt  réduits 
aux  deux  iiers,&r  par  ainli  il  n'aura  receu  que  66.efcus 
quarante  fols  :  Comme  pareillement  pareille  foirmc 
receuc  depuis  ledit  mois  d'Aonft  1591,  iufques  ru 
mois  de  Mars  i595.rtra  réduite  à  la  mo't{é,6c  le  prix 
compté  feulement  pour  jo.efcus.  C'ell  le  rapport  du 
Mailîredes  monnoves. 


Diftrai^  de  ve»ie  ou  efchanges  verbaUmcnt 
"       faits  f^ns  trafjfport  de  pf^JJ^f'on. 

C'Omme  foit  ainfi,qu'vr.  tel  eut  vendu  {cHefchan- 
}g€)ï  N.  de  telle  partjvnc  telle  pièce  aflî:c  &:c.  au 

E  e      1  prix 
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prix  ^t  ooo.\\Ao\Muo\s{oHblen,comre  vne  telle  pièce  ^ 
ajfîfe  C^r.)cluquel  fonds  eutledir  achcptcur(tf«  efch^^ 
^f«r)vequisledic  ^Qnàcm(outfchangeAm)hy  trânfpor- 
ter  la  propriété  &  potTeffion  à  la  forme  de  leurdite 
conLienrion,dequoy  faire  \càii  vendeur  (  oHefcbm-- 
geam)Çc  fut  rendu  difficile  ou  dilayant ,  fous  prétexte 
d'auoireftélezeen  leur  accord,  oc  que  ladite  pièce 
eft  hypothéquée  à  N.fa  femme,  (  on  autres  fe s  cyean- 
fiers)3c  d'ailleurs  qu'jl  ne  Ja  peut  aliener,de  forte  que 
ledit  N.acheteurC«^«  ejch ange ant)yQy 2^1  tels  fubrerfu- 
gcsauroit  voulu  recourir  enlufticc  pour  la  confirma- 
tion de  ladite  vente  &  relaxement  dudit  fonds,ou  en 
tout  cas  pour  fes  dommages  &  incerefts,mais  finale- 
ment en  auraient  conuenu,comme  s'enfuie.  Pource 
eft  iî^  qu'auioiard'huy  00.  iour  de  tel  mois,annéemil 
&c.  à  tel  heure,  Pardeuant  &c.  Eftably  en  perfonne 
ledit  N. acheteur (^«  e [changeant  )  lequel  de  fon  bon 
grc  sert  departy  &deparr  entièrement  de  ladite  ven- 
te vérbaIe,renonçant  à  tous  droids  Radions ,  qu'il 
pourroit  prétendre  &auoir  fur  icellc  pièce,  en  vertu 
^*icelle,au  profit  dudit  i\r.  vendeur  (<7«  efchéngeam) 
.îcyprefent,  acceptante  ftipulant ,  moyennant  la 
femme  de  eoo.ll.tournois,à  laquelle  lefdits  defpcns, 
dommages  &  intérêts  prétendus  par  ledit  N.achep- 
XtM\[oH  efihangemt)  ont  cfté  conuenus  &  liquidez, 
laquelle  fomme  icehty  N.   acheteur   confelîe  auoir 
eue  «5c  reci^uë,dudit  N.precedant  v«ndfur,renoncant 
à  route  exceprion  com\zkii.(Et sdsfe  font  efchangez. 
Moyennant  e^ue  ledit  N.fe  departlrayCommeils'efi  par 
n^efme  moyen  àepany, en  ce  c^ue  concerne  ,  defdltsef 
change s&  a  renoncé, corne  il  renonce  a  tous  droits  quil 
pciirrott  fr étendre  en  venu  d'iceux,)Et  ainfi  que  deiïus 
lefdîtes  parties  l'ont  promis  ôc  iuré,  fous  obligation 
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Aduertiffcment. 
Otez,qn'cn  vente  vci  baIe,dont  il  n'y  a  tranfla- 
tion  de  pofTeffion  ,  il  n'y  a  aucun  Iaouds,rî  die 
S^annulle  par  contraire  volonté,  comme  cv-dcffus, 
Carcenefontque  pachcs  nucsôc  fimpies',  ^  \cs 
laouds  font  deus  à  caufe  de  la  mutation  des  lenan- 
ciers,&  pour  le  droit  d'inueftiture  &  mife  en  podcf- 
iion,qu*ilen  fait  à  l'acquéreur. 

Et  cette  forme  de  vente  eQ  différente  de  celle  qui 
cit  elcrite  par  Notaîrccn  laquelle  il  y  a  payement  de 
prix  oucqu!poilenr,&  auflî  la  caufe  de  conftitut  fer- 
uant  de  tranfport  de  polTeffion.  loint  que  ladite  ven- 
te nonefcrite.fi  elle  excède  cent  francs  en  valcur,.nc 
peut  eftre  vérifiée  par  tefmoins  par  l'Ordonnance  de 
Moulins, 

•* ^ 

Expulfion  de penfton  (jr  hatl  er)  payement 
aufc  inuejltture. 
Tous  foitnotoire,que  comme  foitainfî,queM 
de  telle  part,cn  fon  viuant  eut  iuué  &  recognu 
vne  penfion  ann^gllc  &  perpétuelle  deooo.fcftiersà 
AT.dudit  lieu,payable  annuellement,^  fous  les  con- 
ditions contenuësen  r.ide  d'inftrumcnr  fur  cff  reccu 
par  main  publique,  par  lequel  en  ourre  apparoir  la- 
dite penfion  ellrc  fondée,  ficuée  ^afTcurcefur  vne 
telle  pi:cc  dudit  N.aOife  en  tef/e  part ,  confrontant 
&C.&  fes  autres  confronts,  droits  ^  appartenances, 
&  gen<rralement  fur  tous  fes  autres  biens ,  tV  ce  fous 
le  chcf&capitaldeooo.ll.toutPois  :Soit  a^fTiainfi, 
qu'après  ledeccz  dcfdics  N.&:  N. ladite  picce  aye  elle 
A'enduc  parN.de  relie  part  héritier  dudit  N.àN.dudic 
lieuàlachargedcfditsooo.  fcllicrs  annu-'h  cV  pen 
ftjnnch,auccleur  perperuité  ;  .V  qu'il  adicprcui-  en 


A 


458  Théorique  é'  PrAtique 

après  eut  requis  N.fils  &  cohéritier  dudit  feuN.voa- 
loir  cxpulfcr  &  luy  quitter  icelle  penfîon ,  droits  & 
appaitenances,moyennantla  fufdite'fomnic  capitale 
ce  qu'il  auroit  accepré.Poorce  eft-il,  qu'aujourd'huy 
ran,ioiir&  heure  &c.Pardcuâc  ^cEftably  en  pcrsône 
IcfdicN.  fils  cohéritier  dudit  feu  N.de tel  lieu, lequel 
coiume  poirc(reur&  propriétaire  de  ladite  penfion, 
de  Ton  bon  gré  pour  luy  &les  fiensàraduenir,a  icelle 
penfion  expulfée  &annullée  par  ces  prefcntesjla cé- 
dant rcmettant;&  tranfportanc  auec  (çs  proprietezSc 
arrérages  encourus,&qui,pourroient  eftre  demandez 
&denb>à  quelconque  que  ce  foit^fins  auiour  prefent, 
audit  N. dudit  lieu  prefent  ^acceptant  pour  luy&ies 
fiens,ren  faifant  vray  maiftrc  &  propricraire,pourea 
faire  comme  de  fa  chofe  propre  iuftemcnt  acquife.Ec 
ce  pour  le  prix  &  fomme  de  coo.  li.  tournois,  pour 
Jefquelles  ledit  N.  agréablement  a  baille  ,  quitté, 
cçàé  ôi  remis  en  payement  audit  iV. prefent  &  accc- 
ptant,vnc  telle  piece,aflî''e  au  mandement  de  ôf  c.con- 
frontânt5<:c,auec  Tes  autresconfronts,entréeSjforties, 
droits  &c  appartenances  quelfcôques/e  mouuant' Jela 
diredle  fei^ncuiie  de  tel  Seigncur;Soiis  lescenfes  Se 
'  feruices,qu  elle  fe  troimera  faire,que  Icspartiesont  dit 
par  ferment  ignorer, franche  delaouds  audit  N.&dc 
tous  arrérages  de  cefesé^nutres  charges  àl'achcteur, 
fins  au  iour  prelent^&  ce  pour  le  prix  de  ladite  fom- 
me de  000.11. iournois,qii*ilN.confenèauoireuc&re- 
ceuedudir  N  achepteur,iceluyc5cles  fiés  quittant  auec 
pachede  ne  luy  en  faite  iatnais  demande, renonçant  à, 
toute  exception  concrairc.Et  fi  à  prefent  ou  à  ladue-^ 
nir  ladite  penfio  annuel le&perpetuel le  de  oo.leftiers,' 
auec  fes  proprietez&  arrérages  valoir  plus  que  deQ^ 
dits  ooo./l.tournois  ,  &  ladite  telle  pièce  baillée  en- 
p  'y:î"ne:it  valoir  plus  que  d'^fdits  ooo.lî.toi'rnois,Ie(^ 

dires 
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dites  parties  deucs  itipalacions  cncreuenans  fe  lonc 
donnez  &donucnt  coûtes  &quelfconqucs  plus  values 
prcfenccs  &  futures,  iaçoir  cxccdans  deux  fois  outre 
irioicicde  iufteprix,  auec licence  de  prctidre  par  cha- 
cune partie  poflcflîon  rcquife  de  la  chofcà  luy  proue - 
nuc:Sc  conftituant  tenirlefditespenfions&allc  piè- 
ce rcmifejrcfpcdliue-nentjvnc  partie  au  nom  de  l'au- 
tre &  au  contraire  &  non  autremcnt:Sc  deueftilTans 
d'orefnauant  des  droits,qu'vnc  partie  pourruit  auoir, 
demander  &  prétendre  futl'autrcpour  raifon  de  ce 
que  dc(lus,par  le  bail  d'vne  plume  àercrire,commc  de 
couftume,enrre  les  mains  de  moyA^otaire.Et  promet 
ledit  iV.faire  auoir,tenir,iouyr,vfer  ôcpclledcr  ladite 
pièce  de  &:c.audit  N.^  ct  (îens  enuers&contre  tous, 
&  luy  eftretenu-de  toute  euidiion&c.  Et  illec  mef- 
mes  perfonnellement  eftablyN.de  telle  part  ,  lequel 
comme  rentier  diidit  Seigneur ,  de  gré  par  traditioi^ 
de  maplume  a  inucfty  &  retenu  ledit  r7.  achepceur 
prcTent ,  êc  ce  requérant  ,  ladite  pièce  de  &c.  droits 
&  appartcnanccsiSous  les  cefifesôc  fer ui ces  &<;. Scies 
Jaouds  pour  ce  dcLîbsïConfelTeruoir  eus  &  rcceus  du* 
dit  N.achcptcur,fccluy  &  les  fien«,quitrant  auec  pa- 
chc  de  Ôcc.(&  pnis  I4  forme  commune.) 

^ùttM^me  ivn  prix  devenu premis  payer  auÀ 
creanciers.concedée  par  Us  creanciets  auec 
cejsto 71  de  droit  dt  ceux. 

L*An,iour&:  heure,&c.Pardcuanr,^c.  Eflably  en 
perfonne  N.  de  telle  parrjeqoel  de  fon  bon   gré 
confelfc  au/Dir  eu  &receu  Je  I^.de  tellcpait  abfent,à 
laftipulation  &  des  mains  &  propies  deniers  de  N. 
dudi:  lieu  icy  prefent  &  acceptant: A  fçauoii  la  some 
le  ooo.ll.quc  ledit  tel  deuoit  par  obligation  audit  tel 
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commeappert  par  Maiftre  N.  Notaire,du  &c.  &  la- 
qaeile  fomme  ledit  N.eftoit  tenia  payer  au  nom  du- 
ditN.audic  creancier/pour  &  en  deduélion  du  prix 
dVnc  pièce  vendae*  par  ledit  N.  audit  N.  comme  ap- 
pert du  &c.  De  façon^quc  d'icelle  fomme  content  & 
fatisrait  en  a  quitté  &  quitte  ledit  yV.  debteur  &  par 
confequent  ledit  N.payeur  fufdit  &  les  leurs ,  a'uec 
pache  ^tnt  leur  en  faire  jamais  dcmande,renonçant 
&c.  Lequel  N.quitte,ccde  5c  remet  audit  tel  payeut 
fufdit  acceptant  l'adion  qu'il. auoic, pour  &  enverra 
et  ladite  fomme  6:  obiigation,contre  &  fur  les  biens 
dudit  tel  debteui,  l'en  faifant  vray  maiftre&  Procu- 
reur irreuocable  pour  en  agir  en  iugemcnt  &dehors, 
(?<  en  fairecomme  de  fa  chofe  propre  iuftement  ac- 
quife.-Promettant  (5cc.Fait'&c. 

Acfe  de  renonciation  a  vneferuitude^  Oft 
ch^inzemenî  d*vne  feruitude  réelle 
d^vn  lieu  a  autre. 

L*An,  iour&  heure&c.Pardeuant  &:c.  Eftably  en 
perfonne  N.de  teile  psrtjleqiîel  de  fon  bon  gré, 
comme  maiilre^proprieraire  &  poffeireurdVne  telle 
piecejftflîfe  au  maniement  de  telle|part,confrontant 
du  leuanr  à  vne  autre  (îcnnc  telle  pièce  acquife  deN. 
du  couchant  &:  ven-, telle  pièce  de  N.de  la  bifc ,  pré 
d'vntel,a  vendu  vS(:\end  purement^fimplement  &ir- 
reuocabkmenr.à  N.de  tel  lieu  prefent,&  ûcccprani^. 
Afçauoir  vn  chcinin  on  pa'fagequ'il  auoiCjS  caufe  de 
la  pièce  fus  dv  lignée  fur  ledit  i  ré  &piece  dudit  tel  y 
ioignanr,confi'or-uant  du  Icuant  telle  pièce  dudit  ven- 
deur ,  du  couchant  telle  pièce  de  N.  de  bife  &  vent 
pièce  dominant  cy-ddTus  mentionnée  ,  renonçant  à 
rour  droit  •.^uiir chemin  6c  palTiige»  attendu  mefmcs. 
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qu*il  peur  entrer  &fortïr  dans  fondit  pré,par  la  voye 
de  fon  autre  pièce  de  prc  &  terre  y  ioignant,acqiufe 
dudit  cel.Et  ce  moyennant  le  prix  &  fommc  de  000. 
Il  tournois  ,  qu'il  vendeur  confefFe  auoir  eu  &  receu 
dudit  tel  acheteur ,  l'en  quittant  &c.  En  condition 
que  fi  ladite  telle  pièce  dominantacquife  de  teleftoic 
euincce  audit  vendeur  auec  ledit  chemin  &  autres 
appartenances  d'icelle  ,  ledit  paflage  &  chemin  fera 
aiïîgné  &  mis,  comme  dés  ï  présent  lefdites  parties 
l'affignent  &  mettent  au  profit  dudit  acheteur ,  ou 
autre  poffeffèur  d'iceluy  pré  dominant  fur  ladite  pic- 
ce  de  pré  &  terre  &c.reftantc  audit  vendcur^acquife. 
connnc  dit  €fl,dudit  tel  &en  lieu  propre  &conuena- 
blepour  ledit  prc  dominant,àla  dcfcharge  de  ladite 
piece/cruant  &appartenant  audit  acheptcur:Secon- 
ftituanticeluy  vendeur  tenir  ladite  pic€e  pren(èntc- 
ment  chargée  ,  en  tant  que  regarde  ledit  chemin  & 
paffjge  au  nom  &  à  tiltre  de  précaire  dudit  acheteur 
&:  desfiens,&  non  autrementiDônanticeiuy  achep- 
teur  3c  aux  fiens  toutes  ôc  queifccnques  plus  values 
prcfentes  &  futures  auec  licence  d'iceluy  pafTageoa 
chemin  vendu ôcdefcbarge,  prendre  pclTeflion  ,  ou 
quafi  quand  bon  luy  fembleraiSeconÀituant  cepen- 
dant la  tenir  comme  dcfïïisen  précaire  d'iceluy  achep- 
teur,  &  non  aurrcmertrS'cn  deueftiiTant  par  le  bail 
d'vne  plume  &c.auecpromeiredc  le  faire  auoir,  te- 
nir ,  iouyr,po(redcr&  maintenir  audit  achepteur  &: 
ez  ficns  cnucrs  &  contre  tous ,  Se  luy  cftre  tenu  de 
toute  eiii(flion  ^cAinfi  l'ont  promis  &c. 

Gucrpijfewent  ou  qti) ttati on  d*vn  fonds 
auparauant  adctnfé. 
Ommc  roitain(î,que  de  tel  iour  &  an  ,  le  Sei- 
gneur de  telle  p.ur,5vc.eiu  b  lillc  en  cmpbyteofç 
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à  N.&f,  N.  de  telle  parc  ooo.fefterées  tcrre:(<7»  hermg 
èu  amre)3ai  mandement  dudit  tel  lieu,c6frontani&c. 
fous  la  cenfe  annuelle  &pefpecuelle  de  oo.cyiiiersfro- 
menc,<7/<  autre ^^  l  e  dixaih,c«  vingtairty  ou  autre  portioy 
des  grains  y  croilîansrEn  condition  que  ledit  adcen- 
fcmentne  pourrôicpreiudicicr  es  palfagcs,  &  abbre- 
uages  6ic.des  beftes  pailfans  en  relie  mohcagnej&que 
les  hermcs  eftans  rompus  ne  pourroient  nuire,par  le 
moyen  des  eaux  pluuiales,  ny  aurremcnt  prejudieier 
aux  pièces  eftans  au  de/fous  d'iccux,eftant  en  ccsdeux 
cas  ledit  adccnfemenr,nul,ainfi  qu*apper^araplemenc 
par  maiftreiV.iVocaire  :Seroit  aufli,  que  noble  N. 
Seignejr  de  &:c,à  prefent  Seigneur  dudit  lieu,  ayant 
efte  aduerty   du  préjudice  que  ledit  adcenfement ou 
parties  d'ice^uy,  fait  au  paflageSjdrayes,  abbreuages 
&c.d'icelle  montagnejenfcmble  des  pièces  eftans  au 
deiTous  ledit  fonds    adcenfé  par  les  eaux    pluuiales 
auroient  fait  accez  auec  lesConfuls  &:prud'hommes 
dudit  lieu,  en  prefence  &  affiftancc  dudit  N.  &  de  N. 
&A/".enfaris  &  héritiers  dudit  feuN.où  eftant  du  con- 
fentement  defdites  parties ,   lefdits  Confuls  &  pru- 
d*hommes,  ayans  veu^  tecognu  ledit  préjudice  & 
doinmage  auroient  retranché  la  pièce  par  lefdits  ÏSt. 
i\r.&  i\/'.poftedée&  adcenrée,fins  aux  limites,  qu'ils 
âuroienr  par  mefmc  moyen  pofces,  difans  &  rappor- 
tansquela  iouiftancc  &  pofteftîon  de*ce  qu'ils  re- 
tranchent 5qaieft  de  tel  cofté,eft  fort  dommageable 
&  préjudiciable  à  ce  quedelfus.  En  quoyeft  compris 
prefque  tout  ce  qui  piouiet  au(Bitstel&  tel  héritiers 
dudit  tel  parleparragc  fait  auec  ledit  tel  &vne  par- ,i 
ticulé  du prouenu audit  tel,  lequel  rapport  &  aduis 
lefdites  parties  auroient  accepté.  A  cette  caufe,  l'an, 
iour  &  heure  &c  Pardeuant  &c.Eftablys  en  leur  per- 
fonnes  lciditsN.'5c  M.ficrcs  ôi  /\r.lcfqueU  agréable- 
ment 
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ment  poar  eux  &les  Icurs.om  guerpy,ccd(?,  quitté  &c 
remis  par  ces  prcfcntcs  audit  fieur  preient  &accepiât: 
A  ffaaoir  tour  ce  qu  ils  tiennent  &  portldenr,  6c  qui 
l^ûr  fuftpfouen'j  ou  à  (curdit  pcrc  par  ledit  adcenfc- 
ment  &  partage  cnfuii^jôc  ledit  tel  la  partie  d'iceluy 
adcenfcmentjqui  eftcornprifç  dans  le  fonds&delà  les 
limitesppfcz  par  Icfdits  arbitresdudir  tel  cof>é,letout 
fuiuant  la  limitation  &r  aduis  d'iceux  arbitres.Voulas 
tenir  &  obferuer  ce  qui  par  eux  a  cftc  fait  &:  aduifé, 
fans  qu'il-ZV-pailTe  d'orcinauant  cultiuer  ny  outrepaf^ 
fer  lefdites  limites, i  peine  d'amecde  arbitraire.Etcc 
moyennât  quelefdits  N.U  N. frères fcroient  quitteTî 
de  leur  part  &  moitié  di.-  ladite  ccfc.Et  pour  le  regard 
dudit  N.en ce  qu'il  en quittedu  fié,ledit  Seigneur  luy 
baille  &  remct,ce  qui  demeure  des  fonds  defditsfre- 
res  cy-dciTus  quitté,&  delà  leCiirs  limiiesdu  cofté  de 
la  tetrc  rcftautc  audit  N.  demeurant  par  aiiid  chargé 
à  raiG)n  de  ce  qu'il  en  rient  de  la  cenîe  de  oo.cyuiers 
te  demv  froment, (loitié  de  la  cenlè  fus  mentionnée: 
Promettant  lefdites  parties  ce  qucdeiTus  auoir  agrca* 
ble/anscontreuenirjfous  les  obligations  &:c. 

G/ierfiJfement  en  /lutre forme. 

L'An,iour  &  heure  &:c  Pardeuant  &c.  Eftablr  en 
pcrfonneN.  de  telle  part ,  Irquel  comme  fils  &: 
Procureur  de  N.ainfi  qii'appert  de  fa  procuration  rc- 
ceuë  par  Maiftre  N,  Notaire  du  &c.de  Ton  bon  gré 
a  guerpy,quitté  &:  cédé  à  N.  Seigneur  dudit  lieu  pre- 
fent(o«  abfem  ,  k  ma  ftipHUtio7i  )  à  fçauoir  vi  c  telle 
pièce  en  telle  part,5cc. confrontant  &c-  &  ce  pour  la 
cenfe^dont  elle  fe  rrouuera  chaigée,nioycnnant  que 
d'icelle  il  en  fera  defchart^é  enuers  ledit  Seigneur,  & 
promet  le  prcfent  guerpiflement  auoir  agréable  lans 
contreuenii  fous  les  obliearions  &c. 
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Befcharge  dr  diminution  de  cenfe. 

Comme  foie  ainfi  que  N.  de  telle  part,  euradce- 
^  Ar^     ^^  "î?^^^  N.Seigneur  de  telle  ^2.n[ourecomH 
^  N.)vnc  telle  pièce  aOîfe  &c.conFrontant  a^c.  Sous 
ia  ccnfe  annuelle  &  perpétuelle  de  tant  ,  payable  à 
tel  tcrtne&c.Sous  telle  &tellecondition,ainri  qu  ap- 
pert amplement  par  maiftreN.  Notaire  du  &c.  La- 
quelle pièce  fut  venue  vacante  par  le  decezdudit  N. 
adcenfataire,  (  ourecognoijfam)  &  fes  héritiers  (  ou 
biendenemm  {dete^^orée p^r   lemoyende  tmondmon 
rf^/f^//A;,(?«;;^r^«/r^^4«/>.)Tellementque  ledit  StU 
gneur  n'y  pouuoit  prendre  ne  perceuoir  ladite  cenfe 
anncielîe,ny  autre  chofe/ans  diminuer  ladite  ccnfe-à 
quoy  auroit  voulu  pouruoir  au  moins  de  dommage 
que  faire  fc  pourroit.A  cette  caufece  jourd'huyj'an^ 
lout  &  heure  &c.Pardeuant  «cc.Eftably  en  peifonne 
R^eigneur  fufdit  &  Seigneur  dircd  de  ladite  pièce, 
lequel  de  Ton  bon  gré,a  remis&bail.Ié  en  tamquede 
beloin  en emphytcote perpétuel  àN.  duditlieu  prê- 
tent &  acceptanr/çauoir  la  fufdite  pièce,  confrontac 
apreren^&c.auecfes  autres  confr®nts ,  pourlauoir, 
tenir  &  iouyr  perpettiellement&c.Sous  la  cenfe  an- 
nuellc  &perperaelle  de  tanr,à  laquelle  ledit  Seigneur 
a  réduit  ladite  ccnfe  auparauantpromife  &  deuc  à 
raifon  d'icellc  pfece,pour  les  caufes  fus  narrées,renÔ- 
çant  ledit  Seigneur  au  furplus  à'icMç^  ;  Et  laquelle 
ccnfe  icy  mentionnée  pronict  ledit  tel  payer  &  fatis- 
taire  annuellement  &  perpétuellement  à  vne  chacu- 
ne fefte  de  ^c.  Et  moyennant  auffi  la  fomme  de  ooo. 
l.que  ledit  tel  a  payé  audit  Seigneur,  confeffant  ice- 
luy  Seigneur  l'auoir  eue  ,  renonçant  à  l'exception 
contraire,  donnant  audit  tel  emphyteote  toutes  plus 
vaaiesprefentes& futures,  &  licence  d'en  prendre 
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podcflîon  requifc  ,  fi  fait  n'a  eftc  :  Se  conf^ituan:  ce- 
pendant tenir  ledit  fonds  au  nom  ôià  tîltre  de  pré- 
caire dudit  tel  &  des  fiens^^c  non  autrcmenr,  s'en  de. 
ueltidànt  ^icclu/emphyteorc  inucftilTant  parle  bail 
d'vne  plume/ans  y  retenir  autre  chofc  que  la  dircd^c 
fcigneurie,droit  de  prelation  &  commis,  &:  \  tout  au- 
tre droit  à  luy  appartenant  ,  comme  Seigneur  dire(ft 
d'icellc  pieccauccpromefTed'iceile  faire  ,auoir,tenir, 
iouyr,vrer,&pofrcder  à  iccluy  emphyteotc  &  es  fiens, 
cnuers  &  contre  tous,  &  luy  eftce  tenu  de  toute  cui- 
(5iict),ô(:c.Promctrans  lefdites  partiejj&c. 

Rétention  pdf  droit  dtfreUtion. 

COmme  foit  ainfi,  que  d'vn  tel  an  &  iour,vn  tel 
de  telle  partjeutjacquife  de  N.de  tel  licu,à  tiltre 
d'achcpt ,  ou  efchange,  vnc  telle  pièce  de  terre  affife 
Sec.  confrontant,  &c.  Se  mouuant  de  ladirede  Sei- 
gneurie de  noble  N.Scigneur  de  telle  part ,  au  prix  de 
000.  11.  ainfiqu*appert  de  conttadl  receuparMaiftrc 
N.NOtaire.  Laquelle  acquifition  ayant  ledit  achep- 
teur  lignifitîe  audit  Seigneur  dire(5l ,  l'eufl  par  mefinc 
moyen  requis  luy  pafTcr  inueftiturc  dudit  fonds, 
moyennant  les  laouds  \  luy  deubs  à  raifon  du  fixiefmc 
denier  du  prix(^«  du  dou'^efme  denier  de  la  valeur  du- 
dit fonds  à  luy  prouenupar  lefditi  efchange s){\i'\vi:im  la 
couftume  &  droit  audit  Seigneur  appartenant  ,  le- 
quel Seigneur  diredl  ne  voulant  quant  à  ce  vfer  de 
fondit  droit  de  laouds  &c  inucftiture  ,  ains  de  (on  au- 
tre droit  Seigneurial  de  prelation  à  luy  competanr, 
auroit  déclare  audit  acheptenr  faire  option  de  pluftolV 
retenir  ladite  pièce  par  prelarion,que  de  palîèr  linue- 
rtiture  requife  ,  &receuoir  les  laouds  offerts  ,  &  pat 
mefrrc  moyen  l'auroit  fommc  luy  vuider  ledit  fonds, 
aacc  tous  droits  &  appartenances  ,  par  luy  acquis  à 
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faifbn  d'iceluy  par  le  Tufclit  côtradt,  moyennaotle  rc- 
bourfement^qu'il  luy  aiuoit  ofFerr  duditprix'principâi, 
ce  que  n'ayant  ledit  achepteur  fnoyé  d'cmpcCcher  au- 
roic  accordc.Pource  eft-il  que  ran,iour  &  heure,&c. 
Pardeuant&c.  Ellably  en  perfonne  ledit  tel  acheteur 
fufdit ,  lequel  defon  bon  gré  pour  luy  &  les  fiens  a 
vuide'jtelaxc  &  perpctuellemenr,en  tât  qu'il  peutîtrjf- 
porté  p^r  ces  prefentesaudit  nobleN. Seigneur  fufdit. 
prcfcntftipulant  Se  acceptant  pour  luy  &  les  fiens  à 
Taduenir  quelfconques,â  fçauoir  la  fufditc  pièce  défi- 
gnée,^uec  fesdroits&apparrenancesjluy  quittant,ce- 
dant  &  tranfportant  tous  &  vn  chacun  les  droits  ^ 
adions,qu'en  vertu  de  ladite  vente,il  pourroitauoic 
&  luy  pcuuent  appartenir  fur  les  fonds,auec  trârport, 
cntant]que  de  befoin,de  rvtilereigneurie&  pofleflip 
par  luy  acquife.Poor  de  tout  faire  &  difpofer  par  le^ 
dit  Seigneur  \(qs  propres  &  omnimodes  volontés  à 
la  vie  &  mort,&  le  tenir  &  polTeder  ou  quafî,par  le- 
dit droit  &  tiltre  Seigneurial  de  prelation  ,  &  autre- 
ment c6me  bon  luy  femblera.Ec  moyennant  le  rcm- 
bourfemcni&reftitution  dudit  prix  principal,ercritu- 
res  &  loyaux  cou(h,montant  tout  par  liquidation  fai- 
te entre  lefdites  parties  lafomme  deooo.ll.tournpis, 
laquelle  ledit  tel  achepteurcôfe{rcauoireuc,&receuc 
dudit  Seigneur,iceluy  &les  (îensquittant,auec  pachc 
de  ne  luy  en  faiie  iamais  demande  &c.renonçât  ^c. 
Et  en  figne  &pour  a6te  de  vraye  reuniô  6c  confolida- 
tionde  l'vtile  feigneurie  à  là  dire6le,s'eft  le  fufditN. 
achepteur  conftuué  tenir  ladite  pièce  au  nom  &àtil- 
ut  de  précaire  dudit  Seigneur  &  des  HensÔcnon  au- 
trcment,auecprome(redemaintenir&garâtir,&eftre 
de  tonte  indemnité"de  fon  fait  &  de  fon  chef  audit 
S  igueur  enuers  &  contre  tous.  Ainfi  que  deiTus, 
l'Oikt  promis  &  iurc  &cc.  Sous  obligation  &c. 
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Aàucrtijjementfur  le  droit  defretatton. 

DE  ce  droit  de  pielation  vn  ^.busaefté  introduit 
Â  fçauoir  doublement  ou  tierccment  de  laouds. 
Ôr  (on  yoit  ordinairement ,  que  contre  vn  achcp- 
reur  enuic  vn  tiers  s'addrelfe  au  Seigneur  dircd,  luy 
offrant  lé  double  Ôc  triple  des^Jaouds  deubs ,  s'il  veut 
cfconduire  le  vray  achcptcurde  l'inueftirureja rete- 
nir parfimulation  au  nom  dudit  Seigneur,  &  puis  W 
remettre  audit  tiers.  Ce  que  les  Seigneurs  exécutent 
volontiers  pour  le  profit,  qui  leur  en  arriueiMefmes 
fouuent  viennent  au  point  de  bailler  le  fondsau  plus 
offrant  &  derniei  encheriffeur  fous  ombre  demnlii- 
pliçation  defdits  Iaouds:neanrmoins  tout  cela  eftcô- 
tre  le  droit  &  raifon.  Car  ledit  droit  de  prclation  eft 
perfonnci  &  pour  la  maifon  dudit  Seigneur  tant  feu- 
lement. Ce  qui  fait  contre  les  rentiers  defdits  Sci- 
gneurs,qui  fous  prétexte  d'auoit  à  ferme  en  gênerai 
tous  les  droits  ScigneuriauXj&mefmes  ledit  droit  de 
pfelation,ils  en  veulent  abufiuement  iouyr  pour  eux, 
encore  qu'ils  ne  le  puiircnt.(7«iW.Prf/^.^«<e//.  4.  1 1.  in 
princip. 

Le  Seigneur  efi  empefchcd'vfer  de  fondit  droit  de 
prelation  en  plufieuts  cas.Premietcnnçt  fur  le  trârporc 
cft  àtiltrc  dedon?-ûon.Secondement,fi  le  contra<S^eft 
fait  fous  condition,que  ledit  Seigneur  inueftiffcau- 
trcment  x\oï\.Gmd,Pap.(^u<ij}.  47.Tiercemenr,  en  cas 
de*venre  4e  fonds  en  pluficiirs  pieces,defquelles  y  en 
a,qui  fe  mcuucnt  d'autres  Seigneurs  dir(  <fls,  qui  ont 
inuedy  ou  veulent  inucftir,ou que  les  diredcs  font  in- 
diuifes.  Quartement,en  cas  de  permutation  ou  cf- 
cbanges,&  en  comxi^facio  vt  <5^*x,auquel  le  meftier 
ou  induftrie  de  Thommc  tient  lieu  de  prix  du  fonds, 
&  plufieors  autres.  Item  o^tmft.^oZ, 
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^ittame  recifroqnc  d* entre  locateur 
(^  locataire, 

L'An,iour  &  heure,&c.Pardeuant,&c.  Eftablis  en 
leurs  perfonncsN.de  telle  part,  d'vne  partj&riV. 
de  tel  lieu  d'autre,  Lefquelles  parties  ayans  cy-dcuac 
contradté  louage  ou  arrenicment  de  tel  fonds,  ou  fo- 
cieté  partiaire,ou  bail  à  miez ,  comme  appert  par  N. 
Notaire,du  &c.cle  leur  bon  gré  pour  elles  &  les  leurs 
à  Taducnir,  fc  font  quittez  &  quittent  généralement 
&perpetuel]ement  de  tous  ce  quelles  pourroient  de- 
mander Tvn  de  l'autre  &au  contraire,à  raifon  du^it 
contrad,&  ce  qui  en  depend:Confe(rant  ledit  A^'.lo- 
catcurauoir  receu  dudit  N.locataite  fes  biens  ,  be- 
ftail,fruiâ:,part  &  portion  ,  qu'il  p®urroit  prétendre 
par  iceluy,&  en  bon  &  deu  cftat ,  comme  le  tout 
îuy  deuoit  eftre  rendu  ,  &  en  gênerai  tout  ce  à  quoy 
ledit  locataire  peut  eftre  fbubmis  &  obligé  enuers 
Iuy ,  &  au  contraire  confefTe  iceluy  N.locataire  & 
rentier  au©ir  receu  d'iccluy  locateur  fon  maiftre,touc 
ce  qu'il  Iuy  deuoit  fournir  &baillcr:Tcllement  que 
contens  &:fatisfaits  de  ce  que  defllis,  promettent  ne 
s'en  faire  iamais  demande  ,  renonçans  à  l'exception 
contraire  ,  &:  confentcment  à  la  cancellation  dudit 
c©ntraâ:  parla  feule  exhibition  de  la  prefenteidifans 
^  çonfeffkns  lefdites  deux  parties  les  conditions  ad- 
joiiftéesaudit  contraâ:  auoir  efté  deuement  obfefuées, 
fans  que  l'vnepuifle  demander  &  prétendre  aucuns 
dommages  &  interefts  fur  l'autre.  Et  ainfi  que  dciTus 
l'ont  promise  iurc  &:c. 


L 


^ittance  récif  fde[ue  cCvn  pis  fait, 
'An,  iour  &  heure  &c.Pardèuant  &c.  Eftablys 
en  perfonrieN.decel  lieu  d'vne  part,ô<:N. de  telle 
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part  J^autre  :  Lefqiicllcs  parties  agréablement  fc  fon^ 
quittez  &  quittent  reciproqi]emenr,de  tout  ce  qu'el- 
les pourroient  demander  fn  vertu  S>cï  caufe  d'vn 
contradt  de  prixfait  entre  ellespa(îc,rcceu  parMaiftre 
iV.Notaire  du  &c.  ConfclTant  ledit  n.  auoir  receu 
Tœuure  Scbefongne  par  \[Xy  baillée  à  faireàictJuyN. 
en  bon  &  dcu  cftatjcommeil  l'aocit  promis,  àcsen 
cftoit  obligc,&  a\i  contraire  l' dit  N.  auoir  receu  du- 
dic  A/deprix  à  luy  promis  &  accorde  pour  fonindu- 
ftrie  &  trauail,  auec  pache  de  ne  luy  en  faire  iamais 
demandc,renonçant  à  Texception  con'^raire  :  Difans 
&  confefranslefdites  deux  parties  les  condicionsad- 
iouftécsaudit  contradVauoircfté  deucmenrobfeiuces, 
fins  que  l'vne  puifTc  prétendre  aucuns  dommages  & 
intcrefts  fur  Tautrcj&pattant  confentenr  à  la  canrcl- 
lation  d'iccluy  cotrafk.jen  vettu&par  la  feule  cxhibi- 
lio  de  la  prcfenre.Ec  ainfi  que  dclTus  Tont  pmmis&c. 

£luittAnce  etvn  arr  ente  ment  de  Sei^^neurie. 

L*An,iour  &  heure  5<rc.  Pardeuant  &c.  Edably  en 
perfonne  nob'e  iV.S  igneur  de  telle  part.Irqnel 
de  fon  bon  gréconfelTe  auoir  eu  &  receu  de  A^.  de 
telle  part,prefent  &acceptanr,4  fçauoir  plein  &fenricr 
payement  de  tout  ce  qu'il  iV.c  tnme  iadis  rentier  des 
droits  fcigneuriaux,que  ledit  Seigneur  prend  ,  &  luy 
appartiennent  au  lieu  de  «Sic.loy  pourroitdcuoirpour 
toute  la  ferme  prccfdente,(5<:par  le  contrat  d'arrcn- 
temcnt  pafTé  entre  lefdites  parties, reccti  pnr  N.  No- 
taire du  S<c.(ou  des  an  &îoury  comoufs.)  Sur  qnoy  a 
efté  précompte  audit  N.  0000. ILlournois, donc  Icdic 
N.jadisreniier  s'eftoitvcritablemenr  char:>é,o«  ohllye'y 
au  nom  dudit  Seigneur  payer  à  N.d.'  telle  part  pour 
tel  prixfait  &c.  Auffi  telle  fomme,qu'il  cfttm  pareil* 
Icment  charge  paycrpar  ledit  Seignei^t  a  vntel  pouc 
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relie  caufe  ^cCoûfclfant  aiuir  eu  outre  cçqiiedef- 
fus  h  fomme  de  ooo.ll.en  dedudion  de  la  renée  de  la- 
dite précédente  année, &:  de  la  prefenre  ferme5(e;^  du 
contenHatt  contrafl  d'ar,e>:tenient/eceu  dr.)  Comme 
auÛiconfefTeauoir  eu&receu.  les  ooo. 11. promîtes  par 
ledit  N.]7iQ\s  rentier  audiçconcraâ:, par  ledit  N.iVo- 
taire  receu  pour  eftrenesouefpingles,  les  ayât  payées 
à  Madamoifciîe  de  N.femrae  dudit  Sieiir,dont  de  ce 
queciefTas  conrenr5c  farisFaif,en  a  quitte  (acquitte  le- 
dit cel&les  liens  auec  pat  he  de  ne  )i  y  en  fair^  iamais 
demâdc  &c.reonorcànr  &c.  Piomettans  &c.Fait  &c. 


^mtt^nce  avn  Soufrent  ter. 

L*An,iour&  heurej&'c.  Pardeuantj&c.  EftablyN. 
de  telle  parr,leqael  comme  retierdejelSeigneut 
des  droits  feigneuriaux  qu'il  Seigneur  prend  &reçoit 
dételle  part,defon  bon  gré  confe(re|auoir  çu  &receu 
de  N.de  telle  partprefent  &r  acceptant  :  A  fçaucir  *{- 
plein  &:  entier  payement  de  tout  ce  qu'il  N. comme 
jadis  fonfrentier  dudit  N.rcntier  des  droits  fcigneu- 
tiaux  que  leditSeigncur  prend  6^  reçoit  en  telle  place 
luy  pouriojt^dtuoir  pour  toute  la  Ferme  précédente, 
6^  par  leconîra6i:  de  foLfarrertcmi  nt  palTé  entre  îef- 
direspartiesj^teçeu  par  MaiftreN.Not  aire  du  &c.Sur 
quoy  a  efté  pîccomptée  relie  &  tefle  chofcque  ledit 
jadis  fouficntierenoit  tenu  donner  audit  rentier  pour 
refponfe  pour  luy  faite  enucrsN.de  teîle  part,de  telle 
fomme  ôcc.ErJi  la  cjuhtance  eji  en  deduEiton  ,  0  des 
mains  &  propres  deniers  d^vn  autre ,  que  dndU,  fonfren- 
tier cfir  afon  nom,  faut  n>ettre  après  cette  rnar^ttt  j  la 
fomme  de  ooo. 11. tournois  en  dedu(ftion  de  piusgran- 
dc  fommcjà  laquelle  ledit  tel  cft  tenu  &  obligé  audit 
tel  procédant  de  Tarrentement  des  biens  &  droits 
fêigneuriaux  du  Seigneur  de  telle  part  audit  tellieuj 
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foufarrentez  audit  tel  par  ledit  tel  rentier,de  laquc;le 
fommcen  ded.)di'3n  (iifditejrayant  rcalement  ciiccn 
celle  &  relie  monnoyc,  voyant  moy  Notaiie  &  tcf- 
riioins  diielit  tel  fonfrentier  ,  &  des  mains  &  propres 
deniers  de  NAc  telle  parc ,  icy  prefenr  6c  acceptant 
comme  dciriis,led;c  tel  rentier  content  &  fitisfaïc  en 
a  qiiicté  &  quitte  lefdits  tel  &  tel  ^  les  lei  rs,  auec 
pache  &c.renonçanr&c.mettânr  en  fa  p!acc,qjittanr, 
cédants*:  tratirportanf,<^nrant  que  debc*rom,au.iit  it\ 
le  droit  &a(5tion,que  pour  ladite  To  mie  il  ponrroit 
auoir  Ç<  prétendre  conrrt  &:  fer  1^  s  biens  dudît  tel 
foafrentierjmermes  en  vertu  de  fcs  obligations  ,  ex- 
ploits*&  exécutions  pourfuittcs  par  cy-dcuant ,  pour 
en  faire  à  fa  volonté, fins  tuy  eftreponr  cela  'que  de 
bon  dette,ny  d'aucune  garantie.  Ainfi  l'ont  promis 
&  iurc  attendre  &c  obfetuer  inuiolablcment  :  Sous 
obligation  &c. 

^uîftame  de  hcjluîl  à  microtj}, 

L*An,iour&  he.ire,&c.Pardeuant,  ôcr.Elir^bly  N. 
Je  telle  patr,lequel  deion  bongréconf  ife  auoir 
c«^  !i^<eceu  de  N.de  tel  li.-u  prefent,(lipulant&acce- 
ptant  (  eu  abfeni&c.  )  A  fçauoir  la  quantité  de  co. 
belles  )i  laine,  [ou  chèvres  oh  autre  beflail  )  auqu(  1  be- 
ftail  ledit  tel  efttMt  tenu  &  obligé  audit  tel  c  mme 
apperr  par  Maiftre  N.  Notaire  du  ikc,  duquel  bellail 
IcditN.enfembledu  croid&laine  d'iceluy  fins  au  iour 
prcfcnt  en  a  quitté  &  quitte  l.  dit  N.Lcn.incicr  x  les 
fiens,auec  pache  ^c  renonçant  «S^c.  l^oniettant&c. 

^tttânce  entre  deux  âffocicz,  a  ccrtAin  a,rt^ 
meflter^marchandtfe  ou  anrrc  chofe, 
lOmmefoit  ain{î,queMaillreN.Apnrhicairc,  &c 
rN.Chirutgien  detel''epart,eu:rcnc  f^u  &  pafK 
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\eïh2\emem(oHpar  efirlty  Attifi  <^u' appert  par  tel  No- 
taire de  tel  tour  &  an^}  affociation  entr'eux  des  pro- 
firsjfalaircs  6c  emolumens  de  leurs  eftats  &  arts  d'A- 
poticaircjOu  Chirurgien, ou  Tailleur  &  autre  refpe- 
£liuement  aucc  leurs  dependanceside  forte  que  ledit 
çel  cftoit  tenu  d'appliquer  au  commun  le  reuenu  6c 
cmreteriemenc  de  la  boutique  de  Pharmacie,&  ledit 
tel  Chirurgien  Ion  trauail, vacations  &medicamens 
d  e  CJi  i  r  u  t  gi  c  (C?'  ^ i7ijï  des  aut res  artSyfejon  leurs  outils^ 
le  tout  durartcertam  ou  tel  terme conuenu:Et  de  ce 
que dciTus  chacune  partie  auroit  droit  de  la  mcitié 
des  fahircSjVAcacions ,  dettes  &  payemens  deubs  3c 
cionccusàcatîîè  defdits  medicamens>vacations&arts 
'&ce  qui  cii  dépend  :  Laquelle  aflbciation  voulans 
lefdites  paties  enfreindre,  eu(îent  compte  &  calculé 
Je  refte  des  dettes  &  praiiqyes,  qu'ils  peuuent  auoic 
coînmunemenrrprocedans  de  ce  que  de(îaSj&:  ttQUUç 
leur  eftre  deupar  pludeurs&diuerfeispcrfoniKS  oooq. 
U.qui  reuiendroità  la  part  décSacun  oo.  11.  tant  en 
bons  &  liquides  de[tes,qu*aurres:Et|preuoyanslefdi- 
jçes  parties  les  exceiJifs  defpcns  ô^frais,qu*ilsferoient 
il'executiond'icellesjrommesjs'il  falloir  chacune  par- 
tie y  vaquer,enfcmble  la  difficnlréd*exiger,  dtfirans 
anffi  forcir  entièrement  de  ladite  arPoçiation  ^  ont 
procédé  comme  s'enruir.Pcnrceeft-ilqueran,iûur§c 
heure  &c.Pardeuant&c.E!lablis  enperfonne  lefdits 
Maillres  N.Apoticaire&:N. Chirurgien  {ontaUkurs^ 
ou  autres  qiud^te^  d^arts)àt  telle  part,  letquelles'auec 
mutuelles  dcr.cciproques.ftipulation^&acceptations, 
ont  de  leur  bo  gré,dés  à  prefcnr  ca(ré,reuoquc  ôcfiny 
Icurdire  affociation  de  leurfdits  arts&  eftats  &*Icurs 
dépendance  s  >;Sc  parmefme  moyen,  ledirtel  quitte, 
ce  de  stem.  1(5,:  perpétuellement  tranfporte  audit  tel  fa 
part  iS»'  moitié  defdits  detiesjmcnrans  \  ladite  femme 
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de'oooo.ll. contenue  en  vn  roolle  icy  prenfentcmcnc 

exhibé, produir  &cÔLienu  pu  lef iiccs  parties  &deubs 

parlespcrroiinesyraentionnéesjefaifant  de  ce  vray 

Maiftre  &  Procureur  irreuocablc  pour  les  exiger  ôc 

en  dirpofer,comme  de  fa  cliofe  propre  iuftement  ac- 

quife  tant  enjiugement  que  dcho  rs ,  moyennant  la 

fomme  de  ooo.  11.  qu'il  N/era  tenu,  comme  promoc 

luy  en  faire  boniie,&  luy  payer  entre  cy  &  tel  iouc 

prochain  venant/ans  qu'il  N.  foit  tenu  luy  faire  Us 

detteurs  foluable3,ny  lesdetteursalTcurcz&rpayablcs* 

ny  de  garantir  en  cuidtion  en  tout  ou  en  partie  :  Ec 

fauf  &  par  le  moyen  de  ce  que  delfuSjlerditcs  parties 

s'entrcquittcnt  Tvne  rautre,&  au  contraire,dc  tout  ce 

qu'ils  fe  pourroient  demander,  ay^ansciie/eard  fur  la 

conuention  de  ladite  ibmrrie  ,  tatit  a  l?,d/feculrc  àQ 

rexadi6,qu*aux dettes  liquides  &illiquidcs.qu'iIsQnc 

peûcô(îdcrer:Promcrrât  Icfdites  parties  contrahantes 

refpeaiuementjen  tant  qu'àchacUne  concemeje  pre- 

fentade  de  partage,quittâcc,cc(ïïon  &tnut  fon^on- 

tenu,auoit  agréable  sas  côtreuenir-.fous  obligatiô  &o 

^ittancereciprocjue  (èrfomta/iire  de 
deux  cohéritiers, 

COmme  foit  ainfi  que  N.  de  telle  part, eut  jadis 
receu  des  biens  dotaux  de  N.  femme  à  N.fon  fi's 
ooo  ll-tournois,&  autres  chofrs,  quil  auroit  Htuc  & 
ricognuà  icellefur  tous  fcs  biens,  &  fpecialemenc 
iiu-  vne  telle  piece^affife  en  telle  part  &  mandement 
^c. confrontant  &c.Qu*enapres  fu  ledit  tel  dcccdé 
dclaiifant  furuiuans  ledit  N.  aucc  N.  &  N.fes  cnfans 
légitimes  ce  naturels  &  héritiers  vniuerfclsjCnfemble 
laditeN.par  le  partage  de  l'hoirie  duquel  M.  entre 
iefditsenfans  laruïditepicceeuftcftc  laine-— cpro- 
irfion  aud't  tel  pour  en  jouir  par  droit  de  gr^eôchy- 
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poiheque  fins  à  fatisfadion  deftiites  chofes  reca- 
gnueSjfans  aacun  prccomptemenc  desfruidsau  fore 
principaljeftant  par  ain(î  la  propriété  demeurée  indi- 
uiiV,&:  voulant  ledit  tel  poffedcr  fa  parc  cr»  rcndanr  le 
tien  de  Ton  deu,(S<: ledit  tel  voulant  remettre  enticre- 
ifient  fapropfiecépartiaire  pour  le  paye mentcu  tiers 
parluydcu  de  ladiierecognoi(rance,auroient  Icfdites 
parties  coiau€nu&-iccordé,cé'T)e  s'enluir.Pource  l'an, 
iour  &he9re,&:c.Pardeup.nt,&:c.Eftab!is  en  leurs  pcr- 
fcnnes  lefdits  tel  &  rel  frères  &  heritieis  dudir  feu 
N  leur  père  de  telle  partjefqiiels  par  mutuelles&rc- 
ciproques  ftipi.lations  &  acceptatiors,deleuibô  gré 
ont  faitj&padé  par  cesprefcntes  les  ades^quittances 
&pacbcs  aprpsiTJcntionnécs.En  premier  lieu  ledit  tel 
aquittéîCedé^veïIUv^^defcmparéaudit  tel  fon  frère  fou 
tiers  concernant&appartenât  de  la  rofdice  pièce  con- 
frontée auec  (es  droits  &appartenâces,fous  lescenfes 
&  fcruices  qui  fé  trouuera  faire,qu*ils  parties  ont  dit 
pâi  ferment  ignorer,franche  de  laouds  audit  tel  &de 
toits  arrérages  de  ccnfe&autres  charges  audit  tel  fins 
au  iour  pr'l:rent.Iteluy  quiite  toutcequ'il  luy  pour- 
roic  demâ*der<Sîfapp2rtenir,pourlesfiuits&vrufruirs 
perceus  par  ledit  tel  en  icdle  pièce,  dés  le  temps  de 
Icnrdit  pa\t3ge>&:cemovennan:  le tiersd'ictlle  sôme 
deooo.ll.L^cde-î  auc  es  cho  espar  ledit  fcLiiV.leurpere 
receuc  de  la  dore  d  icellc  A/'.Ôc  recogntuè's  fur  ladite 
pièce  &auties  biens  d'iceluv, moyennant  auffi  lesap- 
ports,'ioaHTîages  &  intcrclb,à  défaut  de  payemêtd'i- 
celle  recognoKîâncejdepuis  leditpartage  finsàpreiêr, 
duquel  ti:rs  de  dutc,;ippo.t-,domiv<agcs  &  inta'efts, 
moyennant  ladite  reraiffion6cbail  en  payejlçdit  tel  a 
quitté  ledit  tel  cedan:  Ton  frete&lesiiens,auec  pache 
de  ne  iiiy  en  faire  iamais  demande  :  Et  par  mefmô 
moyen.Wfdics  rel  &  tel  frcres  fufdits ,  ont  diuifé  èc 
■\^  ?  pa't?   c 
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partagé  côneconfellènr, ladite  pièce, de  forte  qu'encil 
proucnn  audit'  N.fon  tiers  de  tel  coîlc,  du  leuint  ou 
couchât  ,&  ledit  tel  tan»-  par  fon  dioichereditaire,quc 
cômc  acquéreur  CMv.  dudir  tel  les  autres  deux  tiers, 
du  cofté  de&c.c5me  les  limicesont  eflépifez.CèFef- 
rant  auili  ledit  tel  auoir  eu,.^receu  diidit  tel  Ton  frerc 
fon  tiers,  côme  coheiiiîei  fufdit  de  ladite  fomme  de 
000.  P.   &  autres  chofcs  rccetic^  &  recognuës    par 
leurdic  feu  pcre  de  la  dote  d'icel'e  AM'cn  quittant,re- 
nonçant  à  l'exceprion  cnntrai;e.Et  pource  côfequeni- 
ment  iceluy  N. quitte  ledit  N.fon'frere  des  frui(fls& 
vfufruidèsjqu'il  pourroit  auoirpetceu  en  ladite  pièce 
depuis  leurdit  partage,Ies  ayans  entre  feux  côpcnfez, 
corne declare,poiir  les  apports,dômages  &  intcrefts, 
qui  pourroient  eftre  deus,pour  le  retardemct  du  paye- 
ment d'icelle  dote  dés  ledit  pârtaf^'^jdcfq'ielsiedit tel 
efl  par  ces  preferttes  acquitté  par  ledit  tel. Et  h  à  pre- 
fent  ou  à  l'aduenirle  ticrsde  la  pièce  rt  mis  par  ledit 
tel  âudittcl,5c  chacun  des  deux  tiers  prouenusà  ice- 
luy iV.par  lefuGit  partage, fc  trouuoientplus  valoir 
refpe(f^iucment  quedudit  prix&du  tiers  pioucnuaU' 
dit  N.lefditespartiescn  tant  qu  i  chacune  concerne, 
ont  donne  l'vne  à  l'autre  ,6j  au  contraire ,   toutes  & 
quelfconques  plus-values  prcfcntes  &  Futures,  jaçoic 
qu'elles  excedafTent  moitié  du  iufte  prix  &valoir,cux 
donnais  aulîî  liccnce'de  pré  ire  par  la  chacune  poiref- 
ilon  require,dece  qui  luv  ellcy-defTis  prouenu,quâd 
bon  leur  fembIera:S^  cofi^ituant  cependant  tenii  par 
chacune  partie,cc  quelle  a  rerais  (Jcconfcnty    ellrc 
prouenu,au  nom  ^i  tirre  de  précaire  l'vne  deTautrc, 
&  au  contraire  &des  leurv'^non  autrcmtm.ftdcue- 
ftiïTans  des  droitsqi/vne  partie  pourroit  auofr  furcç 
qui  ed  prouenu  à  l'autre  partie  par  lebaîtd'vneplu^ 
me  comme  de  coutume,  entre   ines  mairs  ,  airec 
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promeffe  de  fe  faire  auoir,tenir,jouir,maintenir&  ga- 
rantir chacun  par  tiers  en  qualité  kifciite  ladite  pièce 
entiers  &  contre  tous,5^  eux  cftre  renus  chacun  de  là 
rrofiéme  partiede  toute  euidion  vniucrfçllc  &  par- 
ticulière dés  le  commencement  du  procès  &c.Ainfi 
que  dt-dus  &C.S0US  obligation  &c. 

Partage  entre  cohéritiers. 

L'An,iour  &  heure,&c.PardeuanrA'c.  Eftablis  en 
leurs  perfonn tsN.de  tel  lieu  dVne  pa'rt,&  N.  de 
telle  païtjd'auwe.Lefquels  comme  enfans  &  héritiers 
vTtiiuerfclsà  feuiV.leur  père  oumere,ou  ayculjou  fre- 
te,ou  fœur,  ayans  encor  les  biens&beritage  duditfeu 
N.par  communs  &indiuis,&voulans  venir  à  partage 
&  diuifionjÂ:  chacun  en  retirer  fa  part  &  moitié,& 
en  fe  feparant  chacun  faire  fon  profit  particulier,  de 
leurbongié  &  franche  volonté  pour  eux  &  les  leurs 
à  i'auenir  quelsconqucSjdcucSjmutuclles  &  récipro- 
ques ftipulations  &  acceptations  cnrreuenans  5    au 
traité  bc  inrerceffion  de  N.&  N.leurs  ipzïcns, oh preu- 
d' Sommes, communément  éleus,ont  des  àprefent  par- 
tagé &diuiséiceux  biês  ôcherirages^comme s'enfuit. 
En  premier  lieu  eftprouenu  à  la  part  dudit  N.  vne 
telle  maif  jn  de  haut  en  bas  &}au  contrairejaffife  en 
telle  part, cowfrontanc  <S<:c.ïtem  telle  grange&  fa  part 
du  circuit,  aiïife  &c.confrontant  &c. Plus  telle  pièce 
&c.confron'tant  àc.  Et  en  recompenfe  de  ceeftpro- 
uenuë  audit  Nvne  telle  maifon  &c.confrontant  &c. 
Plus  teil^&  telle  pitce,confrontant  ôcc.  Item  tel  te- 
nement  de  grange  fa  paft  de  cirçuit,pré  &  terre  «îkc. 
alîîs  &c.op.?.frontant  &:c.   Item  ont  diuifé  vne  telle 
maifon  ^ife  en  relie  parc  à/s  haut  en  basja  partdudit 
tel  elt  i::  Lçiiûtw: ,  &c  la  p?<t  ds  l'autre  du  Couchant, 
Ireiv.  ont  dinircnntremriron  ,  afîîfc  &:c.cn>;îtlepîus 
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bas  membre  eft  dudit  N.&:  le  moyen  &  plus  luut  c(l 
dadic  N.Icem  ont  diuisé  vne  ccrte  affile  &:c. confron- 
tant ôccpartie  à  traaers  la  partdudit  N.  eft  du  codé 
au  Lcuanc,5«r  la  part  de  Taucre  duCouchant.Iiem  onc 
partagé  telle  vigne,confroniani  &c.de  long  en  long, 
la  part  dudit  N.eft  de  la^Bife ,  ôc  la  part  dudit  N,  du 
Vcnr.  Ainfionc  proccdé  au  partage  des  immeubles, 
chacune  pièce  la  part  de  chacune  partie  concernant, 
cftantaucc  Tes  confron(s,entrées,rortics ,  droits ,  àc 
appartenances  quelfcôques/oiis  ^sccnfestScfcriiices, 
qu'ils  fe  trouuerortt  faire  au  Seigneur  ou  Seigneursde 
qui  ils  fç  trouueronr  mouuoir,  qu'ils  parties  ont  iuré 
ignorer(.£ry/  vne  far  tU  vaut  plus  aue  l'autre, O  ^«^ 
tournes  y  foiem  yfaut  m  ettre  ainjî.Et  pùurce  c^ue  la  part 
froiienu't  anàit  N .efl  de  fins  grande  zalueyCjue  celle  ^uï 
eflprouenue  audit  N.fonfrere,  pour  toutes  &  cjuelfcon- 
^ues  plus  values  prefintes  ou  futures i  ledit  N.ftra  tenu 
payer  pour  &  iiu  no?n^duditN .fa  part  (fr  moitié  desdet- 
tes par  eux  communemet  deubs,  cydeffus  f^  ecifiel^j  Sça- 
uotr  de  Ufomfoe  de  oooW.deite  À  N.de  telle  part  ,  de 
000.1 1.<^^«<:  a  N.de  tel  lieu^de 00, \\,  drue  avntel  C7c*, 
montant  tout' 0000. \\  Journôi^ yde  la  moitié  depjuelsdet» 
tes  ledit  N.  garant  ira  &  indemnifera, comme  il  promet  ^ 
ledit  N.  fon  frère  enuers  les  créanciers  ^    &  ledit    N, 
moyennant  ce  payera  entieremefie  000  IL  par  eux  com- 
munément deu'es  a  N.de  telle  part  y  &  les  autres  dettes 
faits  par  lefdites  partie s&  chacune  d'icelles^fe  payeront 
par  moitié  y  fi  aucuns  en  y  a,  )  Et  pour  le  regard  des 
biens,meubles,denrées  &foy  mouuans,confcllènt  les 
auoir  partagez, &  que  chacune  paitic  a  rc[iré  fa  part 
&  légitime  poition,  tellement  quecontens  glatis- 
fait  ils  s'entrcquiîtent  réciproquement ,   de  tout  ce 
qu'ils  fe  pourroicnt  demander  vne  partie  à  rautre,& 
au  cûiitraire,  rcnonçans  à  l'exception  contraire  de 
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n'auoir  receo  chacune  partie  fa  paie ,  &  â  refpoîr  de 
rauoir  parcy-ap^es  :  faiif  delà  prinfe  des  grains  & 
bleds  hyuernaux  pendante  efdires  retres  ,  laquelle  fe 
parragerà  par  moiric  à  la  recoltc,C?"  ainfi  eft  conHenu, 
Item  chacune  partie  confc-lfc  auoir  eu  6c  receu  fapatc 
de  la  dote  deN-leur  merc  au  moyen  du  prefèntparta- 
ge,(iqu'ilsnes*en  demanderont  iamais aucune  chofe. 
Et  enciu^cjiu  la  mère  ne  fon  decedéeYr  qu'ils  luyfa- 
cent  Z'ue  penfion ,  faut  an  lieu  de  la  claufe  dermere  ce  lit 
quleflcy  après  marquée. -f  Ec  de  mefmes  ledit  N.  a 
receu  les  Tommes  &  meubles  receus  par  feu  N.  leur 
père  de  la  dote  de  N.Femmedudit  N.coh2ricier,de- 
quoy  leditN.eft dcfchargëj&a efté  de  fâche ,que  Taire 
eîlant  en  telle  grande  dem':'ureri  en  commun  entre 
lefiitcs  partiesifansiqu'vne  partie  la  puilTe  faire  diui-" 
fer  Se  iouyr  fa  part  particulièrement, fans  le  confen- 
tèmcnt  de  l'autre.  Semblablement  a  cdé  dit ,  que  la 
fontaine  eftantdans  la  pièce  de  pté,ou  terre,  de  telle 
parc  fus  prouenLîë  audit  tel  demeurera  pour  le  cômun 
vfape  perpétuel  defdites  parties  Se  des  leurs  :  Et  icc- 
luy  N. fera  tenu  lailler  vn  chemin  à  l'endroit  de  telle 
part  d'vne  canne  de  largeur  poury  psflcr  par  lefdites 
parriesjtant  pour  aller  q^ieiir  deTeaUjCe  qui  leur  fera 
de  befoin  ,  que  pour  abb  cuuer  leur  beftail  de  autre 
que  bon  leur  femblera.De  mefmes  a  efté  accordé,que  , 
pour  Tentreteneraent  de  ladite  maifon  de  telle  part, 
de  laquelle  ic  'iuv  iV.a  eu  le  plus  bas  membre,t5cledic 
iV.lcsdeux  plus  haurs,qu'ice}uy  N.entretiendra  per- 
pétuellement à  fcsdcfpens  les  fondemcns&muraiiics 
d'icejîe  mai'on,iufques  au  plus  haut  d'iceluy  plusbas 
membrcjà  ce  que  les  drux  meinbres&  defliis  n£  vien- 
nent à  perir:Eticeluy  N. entretiendra  le  toi6t  &cou- 
uert  d'icellemaifoa,  &  les  denv  murailles  de  fesdeux 
memb^esjafia  que  le  deirjusfoit  deuëment  entretenu. 
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Et  fi  àpre^éc  ou  à  l'adiienir,la  partd'vne  partie  fe  trou- 
uoit  plus  valoir,cjue  la  parc  de  i'aucre,(S<:  au  contraire 
comprins  lefdites  tournes^  ôc  eu  efgardaux  paches  &c 
conditionsjlefdires  parties  fe  font  données  &dônêc 
toutes  &  quclfconques  plus  values  prefcnies&futu- 
res,auec  licence  de  prendre  chacune  partie  decequi 
luy  effc  prouenu,reale,a6luc!le  &  corporelle  poiieŒô, 
quand  ils  voudront^  &  bon  leur  femblera-.Se  confti- 
tuanscepentlatu chacun  tenir  la  parc  à  luy  prouenue; 
au  nom  &  àtfkre^de  précaire  l'vn  de  rautre,&au  con^ 
traire,^  des  Ieurs&  non  autrement ,  fe  deueftilTans 
des  droits  ôc  a6tions,qu  vne  partie  pourroit  auoir  fur 
la  part  de  l'autre  par  vertu  du  prefentadte,  promet- 
tant fe  garantir  ôc  defdommager  l'vn  l'autre  ,  ôc  au 
contraire  chacun  par  m:jitie  de  toutes  les  demandes 
p!aids,procés  &  cuidion^qui  pourroicnt  aduenir  fur 
lefdites  pièces,  ôc  l'vnc  d'icclles,&  prendre  le  procès 
en  main,à  communs  frais, courts  &de{pens:Etcn  cas 
de'fuccombancc  fuppoiter  égaltmen»^  ,  tout  ce  qu'à 
raifon  defdits  biens  fera  befoin  de  fupporter,  &en 
gcncral  chacune  partie  (uppotiera  fa  part  ôc  moitié 
de  toutes  charges  héréditaires,  que  comme  hericieis 
futdits  pourroient  deuoir.-("  Et  pour  l* entre te?je?nerit(^ 
efiiît  vÙuel  deN.lehr  mère  le  f dît  s  N.&N.ont  cortucnH 
&  promis  iny  fournir  nnnueDf  ment  durant  fa  vie  ,  rroy 
N otaire  pour  e/lefiipidantja  penjïonqui  s  enfuit.  Pre- 
mlerernent  f on  habit  ntiott  dans  vne  telle  leur  dite  mai  [on 
cy-  dgttant partagée.? Ih6  luy  frAtrfiir  vn  liCÏ g*irny  cCvne 
conuerte  &cAtem  annHellernent  oo  fefti ers f>  ornent yO^, 
liur  es  lard  falé.CQ.linr  es  fromage  cschliu  tatdeimtes 
&  pommes ytàt  de  bois  Cyc.&  en  cas  de  na  ejjité (•;  mula- 
die  vne  fern<tnte ,  payable  tout  ce  que  dejfu^  c^minane- 
ment  par  lefditshcntiers a  ladite  leur  mère  ammellemec 
durant  fi  vie  a  vne  chacnne  fefic  du  S.N.  commençant 
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U  première  paye  k  S.N,procbdn  vennnr.Et  apenàmt 
elle  Cera.  entretenue  d  leurs  communs  defpensjtem  a  eftê 
ac  cordé ^^ue  fi  elle  habite  auec  Vvn  défaits  héritiers  f ai- 
fam  au  moyen  de  ce  les  œnures  d'iceluy ,  l'autre  ne  fera 
tenu  luy payer  ^our  ledit  eltat  vîduel  &  annuel  cy  def 
fus  fpecifie\^He  tant  de  froment  &  tant  de  telle  &  telle 
chêfeŒt  moyennant  ce  ,  l'autre  (jui  entretiendra  fadite 
mère  ygaramir  a  fondît  frère  de  fa  part  de  ce  cfue  deffus» 
Promettant  lefditcs  pairies  &Ci  Sous  obligation  &e. 

^ittame  réciproque  &  parta^ge  entre 
deux  ajfreris. 

L*An,  ioutôc  heure  &c.Pardeuant&c.Eftablys  en 
leurs  pcrfonnes  N.  de  telle  parr&N.  de  tel  lieu, 
lefquelies  parties  matuelles  &:reciproquesftipulatiôs 
ôcaccepracions  entrcucnans,de  leur  bon  gre  pour  eux 
ôc  les  leurs  à  l*aduenir  quelfconquesjau  traité  de  N. 
N.5c  N.leurspiirens(<?^  preud'hommes)  communcmêt 
éIeus,ont  fait  parcage  6cdiui(îon  par  ces  prcfentes  dé 
tous  les  biens  entre  eux  communs  &indiuis  par  l'af- 
fociation&afïrcremcnt  entre  eux  palîe,pardeuant  tel 
Notaire  du  &c.  auquel  ont  procedé,commc  s'enfuie. 
En  premier  lieu  cft  prouenue  audit  tel  vne  telle  & 
telle  pièces  aflîfes  en  telle  partjConfrontans&c.Et  en 
compenfation  d'icelles  eft  prouenue  audit  tel  telle  ô^ 
telles  pièces  affifes  &c.  confrontans  6cCé  &  leurs  au- 
tres confiontSjdroits  &  appartenances,  lefquelies  ils 
ontacquifes,pcndanE  qu'ils  ont  eftë  alfvjciezde  leurs 
communs  profits  &  indultries.  Et  pour  le  regard  des 
autres  biens  meubles  ,  fruits,dertes  adifs  ,  denrées, 
bedail  &  autres  chofes  diuifibles  par  ledit  contradt 
fll'alTociation,confeirent  auoir  parta-gé &  diuisé  >  ô^ 
chacune  pattie  auoir  retiré  fit  part.Commc  auflî  con- 
fefFent  auoir  ea chacune  partie  la  dute  de  ia  femme<» 
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conFrcrccs  &  accumulées  l.^sdeux  par  eux,enfemble 
d*cftreen  polTcflion  des  pièces  ,  qu'ils  &!  le  chacnn 
d'cuxicfpfrdiucment  auoient  accumaléesiSe  confti- 
luanr  chacune  partie  tenir  les  pieté,  de  l'Jutre&au 
contraire  au  nom  d'iceluy  &dcs  fiens  ■•  tiltrc  de  prc« 
taire  A:  non  autrcmentJtcUemcnt  que  de  tout  ce  que 
deflus  &  autres  chofesquc  lefdites  partis  fe  pouç, 
roicnt  refpediuement  demander  par  ladit/iî  alTocia- 
tion  ,  lefdites  parties  fe  font  quittées  &  quitrcnt  rau- 
tucllemcnt  &rcciproquement  l'vne  l'autre ,&  au  con- 
traire,auec  pachc  de  ne  s'en  f  jire  iamais  demande  au- 
cune,renonçant  à  route  exception  contraire ,  auec 
promefTe  de  fe  garantir  d>c  emparer  l'vn  l'autre  &  au 
contrai  rejefdite $  pièces  par  eux  acquifcs  en  Icurditc 
focietc,&  eyxcflrc  d'euitSlion  chacun  par  moitié,  fe 
dcueflifTans  des  droits  quVne  partie  pourroit  auoîr 
fur  )â  part  de  1  autre  par  vertu  du  prcfent  a(f^e.  Et 
quant  aux  dettes  ad^ifspar  lefdites  parties  ou  iVne 
d^icclles  ruiuant,en  vetru  &r  Ha  forme  de  ladite  affo- 
ciationfe  payeront  par  moitié  entr'eux.  Ain fi  que 
dcfTus  l'ont  promis  &  iarc,fous  obligation  &:c. 


Remtpon  é"  àmifion  à" entre  père  é-  fils. 

Comme  fott ainrî,que par  le  contrn(fl  de m^ria^e 
d'entre iVA'Mreceu  patM^iflrc  A^.Notj^ire  M\ 
&c.iy.de  telle  part,pcrcduditi\r.eur  donné  a.dir  N. 
(on  his  la  moitié,  entiers  ,  de  tons  &  vn  chncm  fes 
biensprefens  &  aduenir,  en  funporranr  la  moitié  ou 
ttersAt  tous  dettes  &  autre.c  rh.ue^..^.-  h  rroiric',^** 
uers,  de  la  dote  àconaitner  IN.  fille  dudir  N.  nere, 
telle  qu'a  eHe  conllituce  à  chacune  de  fes  autre,  fi  les, 
aoec  rcferuatjon  faite  par  ledit  donateur  des  frnir..<^ 
vrufruirsde  bdite  momé.oH  r/rr/ ,durant  fa  vie  5.-  de 
telle  fa  ffmmc;Sauf  que  fi  ledit  donataire  ne  vou^nir 
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demeurer  auec  feCdits  père  &merc,roit  en  facuhé  de 
pairager^^diiiifer  lafufjite  moitié,  ou  tUrSy  moyen- 
nant vne  fuffifante  penfton  pour  fefdirs  pcrc  &  merc 
félon  la  qualité  5<:  facultc  des  biens  6c  perfonnes,  ôc 
outre  la  rufditc  moitié ;(?«r/>rj  ,  auroic  ledit  tel  père 
donné  àfondit  filslcs  dénies  s, rjmmes,denrées,beftail 
Ôc  autres  chofcs  ,  qu'il  aaiou  rieic  luy  profité  ôd  ap- 
proprié,finsaudit  iour,en  conférant  toutesfois  par  le- 
dit tel  donataire  fur  les  biens  dndit  donareurooo.il. 
tournoiSjlcrqnelJes  en  cas  de  diuifion  ledit  donataire 
feroit  en  faculté  retirer,  ôc  autrement  comme  plus  à 
plein  appert  par  ledit  concradfc  de  m:iria;7e  par  lecic 
donateur confirméjdu  &c.6>:in{inuéde  lauthorité  du 
lîeurVifenechal  de  tel  fiege  de  &c.  Et  lequel  N.  fils 
fe  voulant  feparer  &  retire?  de  ladire  moitié,o«  tiers, 
à  luy  donné^eut  requis  diuifion  à  fondit  pere,offrant 
luy  payer  penfion,  ce  qu'il  donateur  luy  auroit  accor- 
dé.Pource  eft-il  qu'auiourd'huy  ran,iour  ^heureÔ^c. 
Pardeuant  &:c.  Eltablys  en  leurs  perfonncs  lefdits  N. 
^  A^.pere&filsde  telle  part ,  ledit  fils  en  tant  que  de 
befoin  agiffant  de  la  licence  de  fondit  pcre:Lcfquel- 
le»  pr^rties  de  leur  bon  gré  ^auec  mutuelles  &rccipro^ 
ques  ftip'.ilations  &  acceptationsdifenr&confeflent 
aucir  party  &  diuisé  lefjits  biens  tant  meubles  que 
irh meubles, '5c  chacun  d'eux  auoir  retiré  faparrjtelle* 
ment  quecontens  &  fatisfaitsfe  fontquittez&quit- 
ient,auec  pacbe  de  ne  s'entredemander  iamais  aucu- 
ne chofe(pour  raifon  de  ce  que  delnis  ,  renonçant  à 
toute  exception  contraire. Par  lequel  partage  cft  pro- 
venu audic  tel  fils  pont  fadite  moitié  ,  ou  tiers  ,  des 
b'en^  immeubîes.Jcs  pièces  qui  s'enfuiuenr.  Prcmie- 
remcr  vne  mabfon  auec  fa  parc  du  percours,3(ïîfe  ôcc. 
ronfcntant  Ôcc.  Plus  vne  telle  pièce  affi'e&c.  con- 
fr«.nîant  &c.  Iicm  la  moitié  de  telle  terre  pattje   à 
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rrancrsja  part  duJir  fils  citant  6c  tel  cof^c,^v'  l'autre 
partie  demeurant  audir  rci  Pere  cft  de  tel,  comme  les 
limites  ont  (ftc  pofczrSauf  qi  c  ledit  pcjc  |Oiiyra  du- 
rant fa  vie  cnfcmble  N.  fa  femme  d'vn  chenciiicr  de 
oo.  cannes  en  cainirc,  au  coin  dudit  prc  joignant  la 
pièce  deA/'.auec  leurs  autresfôfronts,entrécs,rorti($, 
droits  &  appartenances  quelfçonc^uesi^cus  les  ccn- 
fcs«?<:  fcruice^cja'icelles  pièces  fe  ironucopt  faire  au 
Seigneur  ou  Seigneurs  ,  de  cjuiellcs  fe  trouiieiont 
moiiuoir  &  tenir ,  qu'ils  parties  ont  dit  par  f(  rmcnt 
ignûter:Et  Icsautrcs  fonds  font  dcmcnrez  audit  père, 
pour  fa  \won\éy9U(icuxtiery.  Et  fi  à  prefent  ou  à  l'ad- 
uenir  vne  partie  fe  irouuoir  plus  valoi  rque  l'autre, & 
au  contraire  lefd:tes  parties  fefont  données  &'  dop- 
nent  toutes  <5c  quclfconquts  plus  valtcs  piefcnres&: 
fiiturcsjauecliccncedî  prendre  chacun  decequiluy 
cil  prouenu,reeilc,a(£luelle  «S:  corporelle  potlèfliîon, 
quand  ils  voudront  &:  bon  leur  fc'mblera  :  Se  confli- 
tuant  cependant  tenir  chacune  pu tie  fa  parr,au  nom 
l'vn  dç  rautre,&  des  IcurseScnon  autrtmenrrSc  dcue- 
flilTans  des  droits  &  a(flic.ns ,  qu'vne  partie  po'irroit 
auoir  fur  la  parc  dç  l'autre  !k  promettent  s'entrcga- 
rantir  &  maintenir  au /?r<;r<î/^,  &  félon  lefditcs  por- 
tions refpc<5^iuemcnt-Et  pour  le  regard  de  la  penf  on 
dcuc  audit  tel  père  pour  fon  entreitncmcnr  ^<.  de  fa 
femme,  lefdites  parties  Tont  accordée  le  liquidée 
comme  s'enfuitjaquclle  ledit  tel  fils  fera  tenu  payer 
annuellement  à  vne  chacune  RAc  de  S. n.  commen- 
çant à  S.N.prochain  venant:PreiTiierement  oo.fcftieis 
froment,  oo.barraux  y'wScc.Et pH/<  r/ietirc  cotf:rKe la- 
dite penJioK  [er  a  acco^àée  ,  le  lo't  bon  ^  ^^erfccptc. 
A  condition  que  lors  que  ledit  N.  pcrc  ou  lidire  A'^ 
fa  mère  décédera, ladite  pcnfîon  fera  am<  ii  driedcla 
itîoitié,^:  après  le  dccez  de  tous  d:  nv  ,   fci  ^  du  tcut 
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efteintCrEt  pour  le  regard  defdites  ooo.ll.  tournois^ 
que  ledic  tel  fils  aooitmis  &  confère  fur  les  biens 
dudit  tel  Ton  pere,comme  lefditespai  tif  sont  die  cftanr»'' 
prouenue's  de  Tes  profits  propres  à  luy  donnez  &  re- 
niis,commedit  efijenfemble ce qne ledit  ptreareceu 
delà  dote  de  ladite  iV.fa  femme  dudit  fils,a«ftédit, 
que  pource  que  le  tout  a  eflç  employé  pourTafFran- 
chi(Temeni:  ^augmentation  àcs  biens  communsde^ 
ditespartieSjchacunc  d'icellesparties  enfupporterafa 
partifçauoir  ledit  tel  pcre  h  moiiié ^ou  detix  tiers,  ^ 
ledit  fils  l'autre moitié50/i^7^^/Vr/.  Laquelle  moitié, 
OH  deux  rzVr/,ledit  père  fera  tenu  payer  audit  fil  sent  re 
cy  &  tel  iouc  prochain  venant.  £t  d'aiitanc  que  ledit 
tel  filsapayéooo.ll.des  dettcsdeubs  par  fondit  père, 
a  efté  dit  qu  icelny  ptre  fera  tenu  payer  fur  fi  part  & 
à  fon  propre  nom  oobo.U.  tournois  defdirs  dettes  & 
char?es.l|em  a  edé  dit  que  ledit  fils  n'eftant  partici- 
pant en  l  acquifition  faite  par  fondit  père  dcN.com- 
XTït  appert  par  vn  tel  Notaire,  laquelle  acquifition 
ledit  fils  â  -quitta  &  quitte  à  fondit  pere,dont  ledic 
fils  ne  fera  tenu  payer  aucune  chofe  du  prix  d*icelle 
acquifition. Ainfi  que  delTus  l'ont  promis &!c. 

Qa,it tance  'par  vn  marchànÀ  a  fon  exaBeuto 

L'An,  iour&:  heure&c.Pardeuant  ôcc  Eftably  en 
perfonne  N.marcband  de  telle  part,lequel  de,fon 
bon  gré^confede  auoir  eu  &  receu  dtN.de  telle  part, 
prefenr,acceprant&  ftipulant  à  fçauoir  la  fomnîede 
oooo.ll.tournois  ,  qu'il  eftoit  tenu  &  obligé  readre 
audit  tel  par  l'ade  de  bail  à  exiger  dettes,  fait  audit 
:rel  par  led  t  tel  comme  appert  par  Maiflre  n.  Notai- 
le  du  &c.  de  laquelle  lomme  >  enfemble  de  tout  ce 
qu'il  lay  pourroitdem^mderaraifon&en  vertu  du diç 
gde  contenu,en  a  quittée  quitte  ledit  tel  exafteur 
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èc  les  fiens  auec  pache  &c.  renonçant  6ic.    Prciiier- 
tanc&c.Fait&c. 

Rcuocation  CT  cajfatïott    de  Procui  atiori, 

L'An,ioiK  &  hcurc5&c.  Parcleiianr,&c.  Eftably  en 
perfonne  N.de  telle  partjlc^juel  mcmoratif  d'vne 
procuration,quil  a  cy-dcuant  dunnce  àiV.fon  fi!s;0« 
nHtrc^t  telle  part, de  faire  &  negoîici  pîuficurs  afFai- 
reSjmefmes  de  vendre  de  fes  biés,en  verni  de  laquel- 
le ledit  Procureur  auroic  fait^:  pallë  plufienrs  ades, 
comme  à  ce  il  pourroic  cy-apres  continucr,combien 
que  l'iiitcnrion  dudirA''.con{iitaant  ne  foie  msintenât 
telle. Pour  à  quoy  obuicr  de  fon  bon  grc,  en  preience 
dudit  tel  fon  ^%^oh  autre ^  &  Prccurt  \\x{cn  cas  cjjtil  y 
foït  frcfentyautrement  77on)2^  caflc,  reuoquc  &  annuUc 
ladite  procuration, voulant  qu'elle  n'ait  aucnne vertu 
&  efficace  d'orefnananr,appreuuanr  ncanrmoins,fui- 
uant  la  teneur  d'icclle  ,  tout  ce  que  ledit  Procureur 
pourroitauoir  fait  &  pafTé  en  vertu  de  ladite  procu- 
ration Jaquelle  fut  receuc  parMaiftreN.de  iclie  part. 
Promettant  ledit  3el  rcuccant  la  prefenteranficaiion 
&tout  fonconuenu  auoir  agréable  fans  conneuenir, 
fous  les  obligations,  fubmi(îions,iurcmens  ,"•  renon- 
ciations 6c  claufes  requifesÔ.  neceffaires,  me  requé- 
rant de  tous  a6les ,  enfemblc  Signifier  ce  que  dcffus 
audit  tel  fon  Procureur,&  autres  qu'appârtiendra(c^ 
ce  en  cm  ,  (]ue  le  Procureur foii  ahfent  en  f ai  fan  t  ledit 
^(î?^.)Faiten  telle  parr,preîêns  N.iV.  &:c. 

Faut  uoterijueji  le  Procttrcnr  n(ftprffe7Jt  en  ladite 
renoncîation&  cajfaticn  de  Procurât  ion  Jl  la  layfaut.fi' 
gnifier  oh  a  autre  cjuiypeut  auoirintcrefis  ,  &  €  frire 
fgnificaticn  à  la  forme  qui  s'enfuit, 
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Ali.es  de  fi gni  fie  atiof$  d'aceUe  feuecattOi$, 

L*An40ur  &  heure  &c.(<?«  C<?  ooMnrde  tel  moist 
année  &c.  le  A'o  aire  foubffignéâ'yfignifié  ladite 
icuocation  audit  tel  Procureur  au  lieu  de  telle  part, 
dans  vne  telle  maifon,prefenitel  &tcl  ccfmoins  &ç. 
l-cquel  a  refuse  copie  à  luy  prcfemécjcôiîie  certifiée. 

N^Nùtaisc  ^  parjphe\ 

^^îttanci  dvn  copfiitu^mpar  fon  erocure^^ 
des  frais  ^  dtjfens  fournis, 

L*An,iour  &  hcure,&c.Pardeuant,<Hcc.  Etablis  N. 
de  telle  part,(equel  de  (on  bon  grc  comme  Pro- 
cureur légitimement  fonde  de  N.dc  tel  lietijapperr  de 
fa  |)rocuration  reccné  par  &c. ayant  ei^ercé  la  charge 
de  procuration  à  luydônce,^èn  icelle  vaqué  &  four- 
ny  </u  fien  propre  &:  à  fes  defpens,  a  confeffc  &con- 
feffejqu'ayant  le  tout  compté  &  calculé  auec  ledit  tel 
fonconftituant,auoir  êo  &  receu  d'icekty  icy  prefenc 
hc  3cceptant,rout  ce  qu  à  raifon  dé  ceilpourroit  de- 
mander &  prétendre  contre  luy  ,  foit  en  vertu  ou  à 
çaufe  de  ladite  procuration  ,  ou  defditès  vacations, 
frais  ^  fpurnitutes,.&  ce  qu'en  dépend  :  Tellement 
que  content  &  fatisfait  Ten  a  quitté  &  quitte  auec 
bachc  d.e  ne  luy  en  faire  iamais  demande,  renonçant 
^c.Piomeftant&c. 

Si  lefàUes  v  acatiovsyfrals  &  defpensfe  peuuent  font- 
tnairtmejat  licfuid^r  en  vne  fomnte^ilfera  à  propos  de 
mettre  en  lafHpiite  (quittance ,  lafomme  liquidée  pour 
lei  chojes  &  c aufe s  fU faites. 

Département  de  contract  de  mAriage  en  futur  * 

COmme  foit  ainfi,  que  le  mariage  air  efté  traiié& 
çontradc  par  paroles  de  fviiUr,d'entre  N.  dVne 
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part,&vne  telle  d*aiitre:Par  leqiel  iîfdites  parties, de 
l'aduis  de  pludeurs  leurs  pares  aircmblczjCuirenc  pro- 
mis efpoufer  rvneratifreà  leur  première  requifition 
rcfpcdliuementjà  peine  de  tousûerpens,dommagcs& 
interefts  ;  Et  en  contemplation  d'icelny  dotait  cfté 
conftituë  à  ladite  N. future  efpoufc  robb-s  &:iovaux, 
1^  icelle  par  luy  promis  augment  &  droit  de  furuic 
conuenu,auec  la  claufe  alimentaire  en  faueur  d'icelle, 
&  plufieurs  autres  pachcs  matrimonialcs,ain(i  qu'ap- 
pert amplement  parMiiftrcN.Norairedii&c. Lequel 
mariage  voulâs  efFe(5taer&  celebfer,cut  ledit  efpoax 
fommc  Tcrpoufe  en  la  perfonne  de  Ton  perc  devouloir 
obfcrucr  ladite  promefre,&  ce  faifant  procéder  il 'ef- 
poufemcntjdcqtioy  fair;  ce  fcroit  excuscjdifant  auoir 
CLi  aduis  que  fa  fil  le  fc  feroit  promifecn  mariage  ^vn 
autre(o«  eju^elle  ayant  aAuisc k  fa.  conCcimce ^s  z^m  ef- 
poufer le  Ht  tel  pour  eftre  de  contraire  ReligîonioH  bien^ 
t^u'elle  a  entendu  cjh' il  la  menaçott  de  Li  traiter  rude- 
ment,après  (jHil  l*aHrott  e/poufet  :  oh  bien  ^u* il  eft  plm 
panure  &  nonfiluable.'ju'ii  nnuoir  déclaré lo,s&  .tuant 
ledit  contrAB^eflant  chargé  de  plufcurs  dettespafifs^ou 
d'vne  telle  fubïtiintiort^q-A  il  aurait  caché  aux pxrcns  de 
ladite  efpoufe.'au  bien,cju*:l  a  indiqué plujîeurjfindsf ei- 
gnat  luy  appartenir, auf^ucl s  il  n'a  aucun  droit, au  rnoye 
decjHoy  ladite  efponfefdii  en  dernier  defoHJfrirfo:tf[a  do  • 
minatiortydr  ferdrefei  droits  dotaux  &  maîrimo7ilaux 
oubien,cfiiil  efi  pauure  mepjir^er,  cunoté  de  crime  ou 
d'infamie  ,  lefjuelies  chefs  Jom  venues  a  la  notice  d'i- 
celle  après  ledit  traité, &  plufeurs  autres  excHfes.)Tt\- 
lemenr  que  fur  ces  caufcs  ledit  tel  rere  ,  au  nom  de 
fidite  fille  auroit  entièrement  refuse  rexccjtion  dr- 
dit  mariage  futur,auq'Jtlne  le  pouuant  r'T-emcnt  &: 
fimplcmentcontraindrc,ny  l'efpo'iferaulTjjiuroitrc^ 
couru  auxderpens,doramage$&inrerefts,iurquclsils 
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feleroienc  aiccorclez.l^ourcceft'il  qa'auiourd'huy  oo. 
iour  de  tel  moi5,annëe  mil  &c.à  telle  heurcEftablis^ 
lefdits  N.&  AT'.futurs  efpouxsde  l'adûis  de  leurs  pares 
(Jî  aucuns  y  ena^  )  Icfqiulsde  leur  bon  gré  auec  mu- 
tuelles &  réciproques  ftipulations  &  acceptations  fc^ 
font  départis  ic  départent  defdites  promefTcs  de  ma- 
riage reciptoquemenc  par  eux  faites'par  parole  de  fu- 
tur,renonçans  àtous  droits  &a(5tiGns,qu'en  vertu  d*i- 
celles  i'vne  partie  pourroit  prétendre  fur  rautrcj&fe 
mettans  eu  la  première  liberté  qu  ilscfcoicnt  aupara- 
uanc  de  fe  marier  à  autruy, comme  auffi  fe  quittent  de 
tout  ce  qu'ils  fe  pourroient  quereller  ^rechercher  à 
raifon  de  ce  que  deffuSjS'eftimans  &  reputasl'vn  l'au^ 
tre  pour  gtns  de  bien,d'hônenr  &de  preud'hommic, 
&:  hors  de  toute  note  &  reproches.  Et  neantmoins 
potir  les  defpensdommagcs  &interefts  pretcuduspar 
ICidittel  tant  pour  habits, achepts  de  joyaux,  employ 
de  Tes  amis  sk  autres  frais  &  defpens&intetefts, ladi- 
te telle  luy  payera  la  rommedeooo.ll.tournois,ruil 
N.conferTe  auoireu  &  receu  l'en  quittant  &  renon- 
çant ôic.  au  moyen  delaquelle  fommc  ladite  telle 
fera  defchargée  &  acquittée,comme  ledit  tel  Ta  quit- 
té de  tous  lefdits  defpens,  dommages  &  interefts.  Et 
au  moyen  de  ce  que  deffusconfentent  lefdites  parties 
à  la  cancellation  5c  aboliffement  dudir  contraâ:  de 
mariage,  par  la  feule  exhibition  du  prefent  a6l:e  de 
departement.Etainfiquedcfliis  krdices  parties  Tonc 
promis  &  infé,fous  obligation  &r. 

Reuocationde  donation  parv?2  père  coittre  fo^ 
enfunt  en(a  ffttjfance, 

L'An,  iour&:  heurC(^>:c.Pardeuant  Uc-  Eftably  en 
perfonne  N.  de  telle  pgrtjlcqnel  memoratif  de  la 
donation  à  titre  d'encre  vifs  par  luy  faire,de  tous  Pes 
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bîensjfous  cercaines  conditionsjpaches&referuatios, 
en  faneur  de  tel  &  tel  {es  cntans  donataires  ,  aint; 
qu'appcrc  du  contrad  receii  par  vn  tel  Notaire,de  tel 
an  èc  iour.Ecconfîderant  iaditc  donation  auoir  ertc 
faite  fimplemcnt&fans  légitime  caufe,  roefmes  par 
rindudion  &  perruafiondeladireM^Sc  fon  mary,quc 
pour  cefte  occafion  ou  autrement ,  il  peut  reuoqucr 
ladite  donation  fins  àla  mort,attendu  mefmcs  ia  qua- 
licéjdroit  &  cftat  des  parties ^de  Ton  bon  gré  &  cer- 
taine fciencCjchangeant  &  declarancfa  volonté  a  rc- 
uoquc,cafsé  &  annullé  par  ceprclcniei  la  rufdite  do- 
nation,&  tout  ce  q ai  en  eftoit  conucnu  de  poind  en 
poind,  félon  fa  forme  de  teneur,vouianf  qu'elle  foit 
nulle  «5^  pour  non  faite  ,  le  tout  auprciudice  dcfdirs 
donataires, &  autres  y  contenus,&  fauf  à  leur  Jaiilcr 
ou  àTvn  ou  pKifieurs  d'iccux  lefdits  biens  par  difpo- 
fition  en  dernière  volontc,comme  &  quand  bon  luy 
femblera,(5<:  partant  en  tant  que  de  befoin,il  a  eiioqué 
&  cuoque  à  foy  la  po(re(îion  ciiulc  que  lefJits  dona- 
taires pourroient  prctcndrclcur auoir efté  transférée 
par  ledit  contradl:Voulant&cnrêdant  jouir d'orcfna- 
uantdeldirs  biens  pour  foy,&à  fon  nom,nonob(lant 
toutes  claufes,  promefTes,  fubmiffions  &  autres  à  ce 
contraires, defquclles  le  droid  releue  &  difpenfe,ou 
pourroit  rcleuer&difpenfer,  affirmant  par  ferment 
qu'en  la  prcfçnte  reuocation  n'eft  efcheu  dol,  fraude 
ny  dcception.ains  qu'elle  acfté  faite  de  fon  propre& 
priué  moauemenr,confeil&  meure  dtliber.tiun.Si  a 
requis  moy  dit  iVotaire  fignifier  ce  que  défais  aufdirs 
tel  &  tel  donataires^î  autres  qu'appartiendra,  ^  du 
roue  luy  faire  ades  pour  s'en  fcruir  à  ce  que  de  rai- 
fon.Faic  ^  recité  en  telle  pacr,prclens  tel  ce  tel  ôic. 
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Signification  de  Udîie  reuocation  aufdtts 
don  at  flirts* 

CE  oo.iour  cîu  mois  de  &c.anhée&c.  le  Notaire 
fo'ïfîigné ay  iignifié  ia  prefefite  rcaocacion  auf- 
dits  tel  &  tel  dc^Katôircsjau  lieu  dccclie  parr,&d  es 
prefcnces  de  tel  &  tel&c.aufquels  i'ay  prefcnté  bail- 
ler copie,|aquelIe  il  s  ont  refuséejcomme  certifier. 

N.Koime,&  paraphé. 

^it  tan  ce  générale  pour  vn  Confuly 
ou  autre  admtniJlrateUr. 

L*An,iour  &  heure  &c.Pardeuanr  &c.EftaBlisen 
leurs  perfonnesN.  &  N.  Confuls  modernes  de 
telle  part,  lefquels  aucctel&tcl  îeursConfcillcrs,& 
pardeiiant  honnorabl.N.Chafteiain  dudit  lieu  ayans 
compté  &  calculé  la  geftion  &  adminilhation  Con- 
fulairc  de  tel  &  tel  iadis  Conluls  dudit  Iieu,cnlapre-. 
cedentc  année  mil  &c.cs  prefenc^s  de  tels  &  tels  au- 
diteurs i  ce  nommez,  5c  éleus  par  le  confèil  vieux  & 
nouuean.En  premier  lieu  lestaillcs  qu'ilsont  exigées, 
ou  fait  cx;ger  par  leurs  exadeurSjOudeucxigcr^ayant 
cfté  imposées»: perequét^s  du  temps  de  leur  Confulat 
furies  taillabl<!  s  dudit  lieu  en  nombre  de  oo.roolles, 
Tvn  du  5<:c.rantredctcl  iour&c.  montans  en  fomme 
vniueiTelle  la  fummedc  oooo.U. tournois.  En  fécond 
lieu  compté  fur  eux  en  iccepteles  reuenus  ôr  cniolu- 
iuèns  de  la  Communauté,  à  fçauoir  pour  vn  tel  pré 
deliuréàN.pour  les  cfgouts&  cloaques  dudit  lieu, lât 
pour  vn  tel  dette  t\\gQ  d'vn  tel  oo.ll. pour  la  bouche- 
rie oo.ll.&pour  telles  autres  chofes,qu*ils  oiitreceucs 
ou  dcu  receuoir  ooo.  Il  .reuenant  le  tout  à  la  femme 
de  oooo.ll.Et  d*autre  part  compté  Ieursvacations,mi- 
fes<?c  fournitures  parctllées,ôc  parkConfeil  pslf/cî 
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à  icar  defcharge  ,  monranr  lafommede  ooo.lI.cQm-' 
me  apperc  au  pied  de  la  parcelle  (î^nce  par  vntei  âc 
tel,&  déduites  coures  non  valeurs  àc\vs  no  foluablcs^ 
&  par  iceluy  compte  fait  auec  iefditsConfuls  precc- 
denSjles  parties  s*eftans  trouuées  quirtes  &  compen- 
sées rvne  enuers  l'aucre:Sauf  de  la  (bmmc  de  ooo^il. 
dciiÇ  par  lefdits  prece Jens  Confuls  modernes  d'vne 
part,  lefdis  precei^ens  Confuls  d'autre,  afliftez  dudic 
Conlul  mûderne,&  d'vn  tel  &  vn  tel  iadis  Confeil» 
IcrSjfe  font  quittez  l'vne  partie  enuers  l'autre  de  tout 
ce  qu'à  raifondudit  Confulat,  ils  fe  pourroient  de-* 
mander  &  rechcrcher,aurcpachedc  ne  s'en  faire  ja- 
mais demande,renonçant  à  route  exception  contr;ii- 
re:Confeflans  en  outre  lefdit Confuls  auoirreceu.<îef- 
dits  Confuls  precedens  ladite  fomme,de  laquelle  iU 
cftoicnt  redeuables,auec  pache  de  nelcur  en  faite  ia- 
mais  dcmande:Sauf  aufdirs  precedcnsConfuls  toutes 
reftesdc  tailles,dcttes,emolumés&  reuehus  de  laCô- 
munauté,  qui  pour  ladite  année  pcuuent  eftrcdeus5^ 
non  tebatus  pour  non  valoir,  lefquelleslcur  demeu- 
reront à  exiger,5c  en  fa  ire  comme  bon  leur  fcmblera. 
Et  aurtî  confelTènt  auoir  recea  dcfdits  precedens 
Confuls  les  papiers  &  meubles  de  ladite  Comraju- 
nauié  à  eux  ûiillez  par  inuentaiie,les  en  quittan$,fe* 
nonçans  &c.Prometcans  &  iurans  &c. 


Dèfch/irge  de  Tuiflle^ 

GiOmmefofcainfijqneN.  de  telle  part  Tuteur  de 
fN.N.N,  à  la  place  de  Mleur  mère  femme  à  R 
aupacauant  leur  Tutriccsfe  fut  charge  des  biens  d'i-- 
ceux  par  inucntaite  teceu  parMairtre  N.Noiaite  du 
&c.  &  ayint  régi  &  adminiftré  la  tutelle  fins  Vxtl 
iouf  pour  pl'jlieursconddcrations  &  bonnes  caules, 
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lediciV.bean  t>  ce  defdits  pupils,eii(t  tftc  poiirucu  àfa 
place  en  Udite  tureile  par  le  fleurluge  ordinaire  dudir 
lieu  3  comme  appert  par  a6tcs  receus  par  &c.  du&c. 
Auquel  depuis  euft  rendu  compte  &  prefl  de  reliqua, 
lequel  N.beau  père  auroit  femblablement  regi&gou- 
uernc  en  qualité  de  Tuteur  lefdits  pupils  &  leurs  bies 
fins  à  prefenr.Mais  ledit  tel  l'vn  des  pupils  fe  trouuac 
en  aage  de  puberré/e  feroitfaitpouruoir  dtCurateur, 
pardeuant  ledit  fieur  Inge  ordinaire  dndit  li^,  de  la 
perfonnc  de  N.  de  telle  part  Ton  coufin  &  parrain, 
ain(i  qu'appert  par  ades  de  tel  iour  de  an,  &  autres 
adtes  d'acceptation  d'icelle  cnratelle,  &c  promefïes  de 
iaremens  en  telcas,requis,ce  iourd'huy  faits  pardenâc 
le  Chaftelain  dudit  lieu  à  ce  commis  rcceu  par  moy 
A^otaire.Et  par  mefms  moyen  ledit  N.  auec  fondit 
Curateur  es  prefenccs  &dc  l'aduis  de  N.fon  oncleN. 
fon  co  ifîn  ^c.NSon  frère  &c.cu(rent  fait  rendre  co- 
pte &:prefter  le  reîiquaaudirN  leur  beau  pere,&auffi 
audit  N.iadis  Tuteur  icy  prefent.En  fuitte  duquel  ont 
procédé  c5:ne  s'enfuit. Pource  l'anjiour  &  heurcj&c. 
Pardeuant  &c.  Eftablis  en  leurs  perfonnes  lefdits  tel 
&  tel  fon  Curateur  d'vne  part,&  tel  &tel  es  qualirez 
fufdicesj&chacun  en  ce  qui  luy  touche  refpecâiuemêt 
d'autre  parf:Lefque'i^«^^  p.irtiesdegré  auec  mutuelles, 
&  réciproques  ftipubtios  &  acceptations,  ont  con- 
fciTé  &confenrent  ai-oir  fait  compte  entre  elles  de  la- 
diteadminiftrarion  tutelaiie/aite  lefpediuement  par 
lefdifstel  &t3l  delà  part  dudii  tc^lcohcritier,pour  vn 
c^M2.n\év[\Q, OH  autre  ponton  ^ài  feu  N.fon  pcre,par  le- 
quel ledit  tel  s'cll  ttouué  rcd^niablc  audit  tel  Tuteur, 
de  la  fomme  de  ooo. 11. rournois.Ec  outre  ce  qu'il  pupil 
fc  trouuc  redeuablede  fadite  part  à  tel  çn  ooo.ll.fnr 
vne  dette  deuëjpar  lefditshoirs,fans  auoir  compris  au- 
dit  compte  la  part  dudir  tel  q'.ii  Imv  a'^oit  peu  ap-^nr- 
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tenir  par  la  légitime  fucceffion  duiit  feu  tel  Tvn  de^- 
dits  pupils  decedé  ab  inceftar.  Et  moyennant  leauel 
compte  ledit  tel  auec  fondicCurateurjquittent  leldits 
tel(5c  tel  de  toutes  leurs  adlios  tutelairespour  la  part 
d'iceluy  dapafic  fins  à  prefent,  tant  des  meubles  rc- 
ccus,prinfes,perceuës,qu*aurres[chofesquclfconques: 
Comm^  parconfequent  lefdics  tel  &tel  Tuceursfuf- 
dits  quittent  ledit  tel  mineur  de  tour  ce  qu'ils  pour- 
roienc  auoic  fournyjvaquéôc  employé'pour  luy,fiusà 
prefent, fauf  audit  tel  lefditcsooo.Il.tournois^renoh- 
çans  lefdites  parties  à  toute  erreur  de  compte  ,  &:  à 
toutes  exceptions  &  droicsâ  ce  contraires,  &c  lequel 
i\r.a  ternis  dés  à  prefent  audit  tel  fes  biens  pour  les 
poflèder  ^  &  en  faire  comme  fîcns  de  Faduis  dudic 
Cufateur,comme  aufli  iceluy  A^.&  Curateur  confef- 
fent  les  aiioir  receus  en  bon  &  dcu  cllat.  Ainfi  que 
deflus  l'ont  promis  &c.Sous  &c. 

Reddition  de  cof^jp  te  pour  pupils  auec  quittance 
pour  leur  T/acur. 

COmme  foit  ainfi  que  N.  de  telle  part,  eut  edé 
poiirueu  deTuteut  à  tel  tel  tel  &  tel  &:c.ôc  que 
lefdits  tel  &tel  eftans  hors  de  pcpillarité,lcdit  teiTu- 
tcur  eut  fait  pouruoir  de  Curateur  à  iceux  de  N.  N. 
N.aufquels  euft  rendu  compte  de  l'aJminiftration  tu- 
tclaire.Pource  eft-il,quc  ce  iourd'huv  l'an, iouf& heu- 
re &c.Pardeuant&c.Eftabiysenper!onT)e  ledit  N.  de 
telle  partjjadisTiueuf  CMity  lequel  de  Ton  bon  gtea 
pendu  compte  aufdits  tel  tel  tel,iadi<  pupils&au'^dits 
Curateurs  piefens  &  acccptansde  toute  ladire  admi- 
niftiacion  iiue'aire>qu'il  a  cu,fins  à'prefent ,  par  le- 
quel ayant  compté  .?i  calculé  ce  qu'il  a  receu  ,  con- 
rcnuen  l'inucntaire  receu  par  Maiftre  NNorairedu 
<^:c.'5c  ce  qM*:!  n  reçu  'iprcs ,  coîucp'i  en  f-  parceîît-. 
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&acî(n  ce  qu'il  a  verbalemcnc  declaré,lc  tout  vérifie, 
confiftan^tanc  en  grains^deniersjlaine  &  autres  den- 
rées &  qu'elfconques&aurres  chofes, compté  auffi  ce 
qu'il  a  fbufny  cane  axi  payemér  destaiilcsjceafes, char- 
ges des  biens  6c  nbiirrkures  ^^{^\i-:  pnpils  &  toutes 
autres  choies  par  luy  fournies  côcenucs  tant  en  ladi- 
te parct,llcîqu*en  ce  qu'il  a  deélaré  verbalement,  le 
rou:  deucment  vérifié  par  lefdites  parties^ayant  liqui- 
dé &apprctic  pluileurs  chofesen  diiîcrsjlefdirsqùatrc 
pupils  Te  (ont  rrouuez  redeuablcsaudit  tel  IcurTuteiir 
en  la  forame  de  6oo.ll.  tournois:Etau  contraire  ledit 
tel  tuteur  s*eft  trouué  rcdeuablc  aufdiis  quatre  pupils 
«n  ooo.fefticrs  fromentjpour  teftede  rarrentemctdc 
leurs  biens.enfemble  à  efFeduer les  chôfe$,qUcH.leuc 
jadisrehtier  eft  tehu  par  l'adede  rarrcntcthét  de  leur 
biens  à  luy  pa(îe,&de  rendre  cequieft  c6tenu,referué 
la  tctc  annuelle  côfiftant  en  grainsjaine,  fromage&c. 

3 ut  aefté  allouée  en  compte  :  Lesquelles  chofes  fus 
eues  appartiendront  tant  àladite  telle  pupille,qu'au- 
trcsiadis  pupils.Etn'a  tflé  comprins  aux  payemcns 
comptez  aucune  choHs  de  la  nourriture  &éntretf  ne- 
ment  de  ladite  telle  pupille,qui  a  eftéentreténuîVfins 
à  prefent  chez  ledit  tel  l'vndefJitsCurateurs,auffin*a 
cfté  compte  aucune  chofe  pour  Iesinrerefts,dc  ceque 
ledit  tel  GifditConcurateur  doit  pour  Tes  bicnsmatcr- 
nels  defdits  pupil.s,lequel  côptea  cfté  dilayé,fins  à  ce 
que  ladite  telle  foit  horsdc  pupillaiiié.Et  par  cemoyê 
lefdites  partiesont  parragé  les  meuble«,qui  sot  en  na- 
ture \  eux  communernent  appartcnans,dofit  eft  gro- 
ucnu  à  la  part  de  ladite  telle  pupille  vn  tel&tel  meu- 
ble 5&c.lcrqacls  meubiesont  eftc  retirez  par  leditTu- 
teur.Et  krquels  tel,tel  &iel  pub  res  par  le  moyen  de 
leurfdits  Cuiateurs,  fomment  des  à  prefent  ledit  tel 
Tuteur  fufdit  de  leur  payer  lefdi^s  grains, offrans  luy 

précompter. 
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l^rccôpterjCequ'ilspupils  luy  deuront,protcftansàtic- 
fauc  de  ce,tous  derpcns5clommages  &:interefts:lequcl 
a  déclaré  naiioir  moyen  àpresêc.Ei  a  cftc  referué^quc 
fi  ledit  celTurcur  faic  apparoiftre,auoir  fait  faire  des 
réparations  vtilcs  ÔcnecefTaires  au  nom  defdirspupils 
&  à  leurs  biens,côme  il  a  dit  outre  ccl  les  qui  luy  ont 
eftécôptécs  iufqucs  à  ooo.ll.que  lefditspupilslcsluy 
précompteront  ibr  ledit  rcQcde  grains.Et  moyennât 
ce  Icfditcs  parties  s'cntrequittent  les  vns  les  autres 
de  toutcequedefTus,  renonçans  à  toute  exception 
contrairerPromcttant  lefdites  partiej  &c.Fait  &t. 

RepudtAtion  d'heirie  aueccefien. 

A  Tous  foit  notoire  &  manifefte  que  i'an,iour  & 
heure,&c.Pardeuant  &c.  Eftablis  en  leurs  per- 
fonnes  N.de  telle  part,&  de  fa  licence  ôcauihoritéN. 
fa  femmeilcfquels  enfcmble  vn  pour  l'autre  &  cha- 
cun d'eux  (eul  pour  le  tout  fans  diuifion  d*adion,rc- 
nonçans  au  droit  de  deuoir  diuifer  les  a6tions,infor- 
mez,&:  à  plein  certifiez  &:records  de  lacôftitutiôde 
dote  faire  à  ladite  N  par  feu  iV.fon  père  de  la  fomme 
deooooJi.Plus  vnc  telle  pièce  aflifcen  lellepait  &c. 
defîgnée  au  contradide  leur  mariagc&sutreschofes, 
enfcmble  de  laccroilfemcut  d'icelle  dote  faite  pat 
N.  fa  mete  de  la  fomme  de  oooJl.comnie  appert  paf 
jecontfadlde  leurdit  mariage,  receu  par  Maiflre  N. 
Notaire  de  tel  an  &  ioui:  Certifie  ai.fll  de  la  va'cur 
de  rheritage  delaifTé  par  ledu  fcuN.riii  far  la  lc(î!uro 
qui  leuracftc  prefcnttment  faite  par  mo)Notaire,dc 
l'inucrairrparmoy  rcceudcsthoftsd*iccluy,qi)'autrc- 
niéciSçachant  aufli  ledit  tel  pcre  c  lire  decedé  ab  inic- 
ftar, délai  (Tint  à  luy  furuiuâs  tel  tel  tel&rel&c.ontre 
ladite  N.au  moyen  dequov  appartient  au  chacû  d'eux 
la  cinqnihntpartic  dudit  hcrîtngc,(nconfc?3t  par  la- 
ci*  ^* 
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dite  iVr.  ladite  dote  confticuée  audit  mariage,  de  leur 
bon  gré  pour  eux  Se  les  leurs,ontp.u*  option  par  eux 
ptefcntemenc  faite  de  l'auis  &  en  l'aiîî (lance de  tel  &: 
tels  Oncles  paternels  de  ladite  N.de  N.  oncle  mater- 
nel d'icelle  N.fa  mere^N.N.freres  dudit  N.maryjicy 
artèmblez  de  Tauthorité  &  auec  honorable  N.  Cha- 
ftclain  dudit  lieu  élcu  ^élifent  ladite  dote  pour  toils 
les  droits  paternels  d'icelle:&:  partant  ont  repudic& 
répudient  preiêncement  l'hoirie  dudit  tel ,  quitransj 
cedans,ren8ettans  &  tranfportans  par  ces  pre fentes 
aufdits  tel,teljtel  &tcl  à  la  ftipulatian  dudit  tel  &  de 
ladite  telle  mère  &  de  moy  Notaire,tous  les  biens  & 
droits  qu'icclle  N.auec  fondit  mary  ont  &  pourroiéc 
auoirtant  fur  l'héritage  dclaifsé  par  ledit  feu  telpere 
que  fur  les  biens  de  ladite  mere:Sauf  inditution^fub- 
ftitution&  loyale  efcbeute^moyennant  ladite  dorc& 
accroidement  d'icelle,à  elle  donnée  &confiituéepar 
ledit  mariage.Et  moyennant  ce  ladite  N.mere  ratifie 
&  approaue  ladite  donation  de  ooo.  11. par  elle  faite 
du  viuanr  dudit  N.  fon  mary  à  ladite  N.  par  iceluy 
mariage.  Ainfi  l'ont  promis  &c  iuré  attendre  inuiola- 
blementjfous  obligation  &c.Dcquoy  ont  requis  ades 
tant  audit  Chapelain  que  à  moy  Notaire  ,  auec  in* 
terpofîrion  de  décret  neceffaire.  LeditChaftelaina 
oéfcioyéles  ades  requis,  interpofant,  en  tant  que  de 
befoin,fon  décret  5<:authorité  fur  le  tout.Fait  en  telle 
partjprefensN.  N.  de  telle  part  5  lefquels  Ôc  fouf- 
nommez  onrdîtnefçauoir  efctire,  fauf  ledit  tel  qui 
s*efl:  (igné  auec  mc>y  6cc, 

(^'!*iîtance  aitecdefch^rg^  d^inîerefis  fous  cau- 

ti On  contenant  ncognoiffAnce. 
y''^  Omme  foitainfijque  pai  le  mariage  deA^.detel- 
\^.j  le  p3L't5(5r  AT'.de-tci  lieu,veceu  paiMaiftreN.No- 
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Caire  du  &:c.N.mere  d'icelle  eut  donc  à  fadire  fille  vne 
telle  pièce  affife  en  telle  part, terroir  dudit  lieu ,  con- 
frontât &:c.auecrcs  autres  confronts  &:appârtenâces, 
fous  referuatio  des  fruits&vfufruits  d'icelle  durant  fa 
\k,&c  qu'en  après  lefditsiTiaricz  &  merc  euflent  vêdu 
ladi'-e  pièce  à  tel  de  celle  part,  du  prix  laquelle"  ledit 
tel  fat  demeuré  redcuable  à  ladite  N.&  fondit  marys 
corne  proprictaires,en  0000. 11. tournois:  Pour  les  ap- 
ports defquels  ledit  tel  acheteur  fe  fut  chargé  <S:obli- 
gé  payer  à  ladite  N.mcre,  corne  vfufrudèuaire  d'icelle 
pkcCySc  durant  la  vie  d'icelle  de  fon  confcnremcnr, 
annuellement  àraifon  du  denier  feize^ainfi  qu'appert 
d'ade  recen  par  &c.Et  depuis  lefditscel  acheteur  ôc 
tel  mary  eulTenC  rcciproquemet  cGnuenu,qu'il  ache- 
teur rcîaxeroit   &  p^ycroit  audit  tel   mary  d'icelle, 
moyennant  fuffifante  caution^la  fomme  de  000. 11. fur 
Jefditcs  ooooJl.iournoisjÇn  payant  par  iceluy  mary  à 
ladite  N.  merc,cnuers  icelle  indemnifant  ledit  ache- 
teur des  ff uirs  de  ladite  piece,3  proportion  &  iufqucs 
à  lavaleir  dcfdites  ooo.lî.mermespour  Iesapports&' 
interefts  d'icelles  annuellement  00.  fefticrs  frornenr, 
durant  la  vie  d'icelle  :  Defquels  apports  moyennant 
ledit  fromctilN.feroit  acquitté  par  côfequent  enuers 
ladite  telle  femme  dudit  tel, comme  enuers  laditeN. 
mered'icelIc.Poiirce  ert-il,que  l'anjour  Sô  heure  &cc, 
Pardeuanr,&c.EftabIy  en  perfonnc  leditN.lequel  fui- 
nant  ladite  connention(?<:commemiry  Se  m.ii(lre  des 
biés  dotaux  de  ladite  N.abftnre,par  laquelle  fi  bf^foîn 
ed.promet  faire  ratifier  de  fon  bon  grc  a  conF^fé^ 
confe{rcanoirea&  receu  dudit  N.prcrent,nipu!ât  & 
acceptant, à  fçaiioir  la  fomme  de  ooo.ll.rouinois  les 
ayant  realcmenr  Ârprefentemct  reccucs  en  eîcus  d'or, 
tcftons  êc  autre  monnoye  ,  voyaiu  moy  Notaire  de 
icfmoins,iîN.a  quitté  ledit  N.&c  les  (k'r}s,-iT?cpache 

de 
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de  ne  luy  en  faire  iamais  clemaiide,rcnonçant  àtQiire 
exception  coiuiairerPouf  les  apports  &  intereftsde 
laquejle  fonmic  &c  partie  des  fruids  de  ladite  pièce, 
ayans  efgard  à  fa  pauureté  &neceflité  de  ladite  N.&à 
l'amoiic  &  deuoir  maternel, qu'ils  mariez  deiiréteffe- 
ôuer  eiiuerselle  paraid?,faaair  &a(ïï(lancc>ledit  tel 
proP^ec  payer&fatisfiire  annaellemét  àcbacunefeftc 
de  S.N.  commençant  à  la  prochaine  venante  à  ladite 
N.fa  belle  mère  abrence,moyNotaire  pour  elle&lcs 
fîcns,&  ftipalanr,  &  tant  que  de  befoin  acceptant,  à 
fçauoir  durant  fa  vie  la  quantité  de  oo.reîriersfroméc 
(pk  autres  craint  )(ïï3,ïc\\âi  &de  rccepte,mefme  de  tel- 
le patt:de('qucls  fruits  defemblable  paitie&c.que  Uf- 
dites  O'JO.lL font  partie  du  prixd'ic^lle&  fembîable- 
méc  desapports  d'icellesoo.  11. dont  ilN.ponrroit  eftre 
tenu  p^r  ledit  aéka  de  vcnie,tant  à  laditeN.qu'àladitc 
N.Ta  fille,ledic  tclmary  a  promis  &  promet  garantir 
&indemnifer ledit  tclenuersicelles  fcs  belle  mcre& 
fçmmc,&  autres  qu'il  appartiendra.  Et  illec  mefmes 
pour  plus  d'air«îu rince  du  prefentadejcftably  perfon- 
nellement  tel  de  tellepart,lequel  de  gré  aux  prieres& 
requeftes  dudit  tel  mary  furditjs'eft  rêdu  plege&prin- 
cipalobferuateur  defditeschofespour  ledit  N.enuers 
ladite  N.5«:  N.belle  mère  refpediuemcnt ,  icelny  tel 
pour  luy  &  ladite  N,auec  moyNotaire  deuemcntfti- 
pulant,renonçant  iceluy  tel  plegeà  TEpirtrc  deDiue 
Adrian,(5i  nouuellcscon(litutions,&  droit  depremier 
conuenir  le  principal  que  le  plege  ,  lequel  principal 
promet  garârir  fondit  plege  du  prcfent  cautiônemcr. 
Çc  afin  que  iadiieN. femme  ne  foit  fruftée  de  fes  droirs 
vfant  de  bonne  foy  enuers  elle  ledit  t^l  fon  mary  d^.; 
^ré,a  recogneuc,(îtuée,mire  ^incorporée  par  cespre- 
fentes  ladite  fomme  de  000.  II.  à  fadite  femme  à  ma 
{lipiiLitionjfur  tous(S:  vn  chac'.m  fes  biens  &  chacu- 
ne pânk  d'iceux,(]ui  ne  pourrôtcUrt  aliénez  au  ^ rc- 
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jadicc  de  la  prefençe  rccognoilîànce,  &  rpecialerrcnt 
fur  v^ie  telle picce  aflTiie  &c,couffonianr  &:c.  &  fet 
autres  confionts,drc)its<S.'  apparrcnances,de  laquelle 
iccllet^.en  cas  de  reftitution  de  fa  dote  fr  pourra  fai- 
Cr  par  quelque  mnin  que  foicdcienue,  fansdircuflîo 
ne  formalité  de  procès, ains  de  fa  propre  &pr'.u(fc  au- 
thorité  pour  la  tenir  par  droit  de  gage  &byporhcque 
fins  à  entière  reflitution  &  payement  de  ladite  fom- 
jne,  fe  contftiuant  cependant  tenir  lefdirs  biens ,  & 
fpecialement  icelle  pièce  aii  nom  ôc  à  titre  de  précai- 
re de  ladite  femme  5c  des  fiens  &  non  autrement. 
Ainfi  qncdelTiis  lefditeçparties  lefpedtiuementjen  tât 
qu'à  chacune  concerne, l'ont  promis&  iuré  attendre, 
&  obferuer  inuiolablcmer.tjfous  obligation  &c. 

^iftdnce  concédée  À  vn  T^otaire  CT  commif- 
faire  des  grojfoycmens  &  emolurnens 
des  papiers  d^vnfu  Notaire. 

L*An,iour&  heure  &:c.  Pardfuant  &c.EflabIy  N. 
de  telle  part, lequel  comme  héritier  2  feu  M^irtrc 
tel  Norairc  fon  frere,de  gré  conf  (îè  auoir  ru  &:  re. 
ceu  de  MaiOre  tel  A^otaire,de  tclc  part  prefent  ^ac- 
ceptlr,à  fçauoir  les  papier$,notes  Ôcefcritures  receuës 
par  ledit  feu  Maiflre  tel  A^oraire,qnand  viuoit,dt!dic 
ici  Iieu,à  l'expédition defquelslediiMaiftre  te'Com- 
miffaire  deputé,côme  appert  deucmcnt,&:  au  moyen 
dece,anoir  iccux  papiers  entre  fts  maii  s.  En  outre 
confeiFe  ledit  ttl  auoir  reccu  dudit  Maiftre  td  fa  part 
desemolumenslefdites  notes,qi)i  onteflé  exigez  & 
receus  par  ledit  Maiflre  te^derqudleschoresr onrenr. 
&  rarisfair,cn  a  quitté  <^'  quitrc  ledit  Maiftre  tel  &' 
les  Tiens  ,  &  promet  faire  acquitter  enuers&  contre 
tous  qu'il  appartiendra,atiec  pache  de  ne  juy  en  faire 
îamais  demande,  renonçant  6:c.prom:ttanr  ^-c. 
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\^^es  de  rcconciliatton  d'entre  deux  marie^ 
fcparcz  four  caufe  d'adultère. 

COmme  ainfi  foitjque  di/Tenhon  &  différent  fufè 
meu  enctc  N.  &  N.  mariez  de  telle  part/urce 
qu'il  auroic  donné  à  entendre  audit  tel  que  fa  femme 
auroit  commis  adiiltcre  auec  tel  ou  auec  pluiieurs. 
Car  mefmes  à  ces  fins  elle  auroic  quitté  fa  mai(on&: 
compagnie  ayant  efté  faffifamment  acteinte&appre- 
hendéeen  te/ fluc,  <Sc  par  ce  moyen  pretendoit  ledit 
tel  le  dotôidfoics  matrimoniaux  de  fadite  femme  luy 
eftre  confifquczj&eftre  entieremét  defchargéderous 
âlimens  &entretenemensenuers  cile,difant  u*y  eftrè 
tenu,&  ne  la  vouloir  aucunemçc  retirer  en  fa  maifon 
ny  ailleurs, ce  que  neantmoins  ladite  telle  nioit  for- 
mellemenr,  affianiAnt,  que  fauflcment  elle  auoit  efté 
accusée  par  fes  malueillans  .&  calôniateuers/emeurs 
de  dircôrde&  enuieux  delà  paix,âmour  &concorde, 
qui  eiloit  entre  lefdits  mariez:touresfoisledit  tel  ay âc 
meurement confideré,&  ne  vouiant  adioufter  foy  aux 
faux  bruitsde  dilFame,qui  ne  tendent  qu'à  la  ruine& 
fubuerfion  de  Tertat  de  fa  maifon  &  famille  ,  ayant 
d'ailleurs  entendu  plufieurs  iuftifications  de  fadite 
femme  auroit  finalement  tafché  de  ferecôcilierà  elle» 
ce  qui  auroit  efté  fait  comme  s'enfuit.  Pource  eft-il 
qu*auioud'huy  ran,ioar  &  heure  ôrc.  Pardeuant  &c. 
Eftablis  en  leurs  perfonncs  ledit  tel  m.ary  dVnc  parr^ 
&  ladite  telle  fa  femme  aflîftée  de  tel  fon  pesé  (  ou 
//-^rrjd'autrejcfqac  lits  parties  de  leur  bon  gré&fran- 
che  volonté  fe  font  reconcïiîczôcrcconcilient  de  tous 
leur  fdits  differens  &c  di(Tên/lons5&  autres  d'où  qu'ils 
procedcntsPromettans  d^crefnauant  viurc  en  bonne 
paix,vnion  6cconcorde,comme  vrais  mariez -&con- 
io]î}t^. Voulant  Scenjoignât  ledit  tel  maryà  ladite  N. 
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fa  rcmme,que  des  maintenant  elle  s'en  aille  auec  fon- 
dit pcre  {oh  frère)  6c  entre  dans  la  maifon  d'iccluy, 
pour  y  demeurer  libreîTicnt,manger,boire  &:  goiuicr- 
ner  famaifon,commecllc  auoit  accoutumé  aupara- 
uant  (  ou  bierj,s'en  aller  pour  cjuatre  ou  ci»£j  ionrsfthon 
luyfemble^erneurer  en  la  maifon  défendu  maij.ccmme 
<^r^/jluy  remettant  &:  quittant,  en  tant  que  de  bc- 
foin,toute  coulpe  &  iniurc  ,  qu'elle  pourroit  auoir 
commife  par  le  moyen  que  defîus  ou  autremcntcon- 
tre  luy  ou  Tes  biens  ,  ce  que  toutesFois  il  n'eflime, 
&lne  le  croit  aucuntmentA'cn  outre  Ç\  quelque  drcit 
kjy  auoit  efté  acquis  â  Toccalion  de  ce  que  deOtr, 
fur  la  dote  &  autres  droits  d'icell(^,y  a  renoncé  ^  re- 
nonccjuy  quittanr,cedant&  remcttant,tont  ce  qu'il 
en  pourroit  prerendreidcfquclles  chofcs  lefdites  par- 
tics  ont  voulu  bc  requis  aûc ,  qu'elles  promettent 
rooyennaut  leur  ferment  attendre  &  obfcrucrinuior 
lablement,fous  les  obligations  (ScfubmilTions^c. 

RemijUon  en  cas  d'miures  ^verbales, 

COmmc  foit  ainfi.qu-  depuis  n'agueres  différent 
fufl  meu  cntreA^.demandeur  en  réparation  d'in - 
j|ures  verbales  d'vnepart,&N.dctcllepart défendeur 
d'autre,dilant  ledit  demandeur  auoir  cfté  jnjurié  6c 
taxé  en  (on  honneur  pat  ledit  tel  quil'auroit  publi- 
quement nommé  larron,  voleur.biigand,  (  ou  autre 
iniure)  en  tel  lieu  &  pardeuant  plufieurs  perfonncs, 
dcquoy  fe  rc(fentanr  comme  eftaiu  perfonne  de  bien 
&  d'honnear,teI  tenu  &rcputcpubliqueinent,auroit 
voulu  faire  appcller  en  ioibcc  ledit  tel  pour  venir 
fouftenir  ou  rrparerlcfditesiniures,(5^autrement  pro- 
céder ainfi  qu'il  appartiendra,àquoy  ledit  tel  voulant 
obuicr  confidcré  qu'il  ne  peutverifîcr  lefdites  iniurcs 
par  luy  proférées ,  auroit  offert  luv  faire  réparation 
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rcq>jife.  A  cède  califc'cc  jourd'huy  oo..  de  tel  moi?, 
année  mil  Scc.i  telle heare,Pardeuànt&c.Éftably  en 
perfonne  ledit  teljequel  de  Ton  bon  gré  en  prefencc 
dkâffiftancedï^dic  lel  a  dit  &  déclaré  auoir  profère 
lefdjtès  iuteres  contre  la  perfonne  &  honneur  dudic 
tel  cftant  en  cplerc  de  contre  tom  droit  ôcraifon,  at- 
tendu qu'il  tieDrôccftime  ledit  tel  pour  hômedebien, 
de  bonne  renommée  c<c  rfptitatipii ,  fans  cftre  note 
d'aucune  infamic,nv  mcfmei»  fufpe6l  defditesiniures, 
delquellcsil  fe  rcpein,di-ant  qu'il  en  fera  mermc  dé- 
claration partout  uù  il  en  fera  requis, priant(çdit  tel 
rexcufer:Parqhoyic2luyH.m^^yennantce  que  delTus 
a  declaré&çdcclârercnoacer  comme  il  renonce  àtour 
tespouifuites&prctitionsjpour  ce  regard  fe  rcconci- 
ferant  auec  ledit  teUerquelspromctiêt  enfetiih'eviure 
en  ^iinne  paix  &amirié  d'orefn^uant  lefditesr  querel- 
les demeuian^  affoupits  ,  &  comme uon  aduenucs. 
Ainfî  l'ont  promis  &  iurc  &c.Sous  obligation &c. 

i^duertijjement  Jur  Ca6tc  cy-dejjus, 

L'On  ne  procède  cri.minellement,nyextraordinai- 
reincnt  pour  telles  iniuresveçbales,ainsfommai- 
rëmentjfuiuam  rôrdonnance  de  laCour  de  l*ani547 
art.6o.&  en  déclarant  comme  cy  délfqs  eft  dit  en  la 
forme  par  riniuriant,il  doit  eftre  abfous  moyennant 
les  dcrpens,&  inhibitions  d'y  retourner . 

'  Autre  cnofe  eft  des  crimes  atroces  conrre  vn  Ma- 
gtftrat  puOfficierii  caufe  de  fa  chargc,ou  par  vnevile 
perfonne  Coiùrevn  homme  d'Eglife,vn  noble  ou  au- 
trement qualifiéjou  en  lieu  de  refpedjcomme  csEgli- 
feSjAud  ianceSjAiïembléeSïConfeils,  ou  par  libelles 
diffamatoires  efcrits.Car  en  ce  cas  &  affembléesil  y 
efcberroit  amétle  pccuniaire,outre  la  réparation  pu- 
blique  en  Audiance,&  \  la  partie  iniuriée. 
Fin  de  la  clncfuiefme partie. 
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SIXIESME     PARTIE, 

QJl     EST 

La  cinquicfmcDiuifion5Contcn.ifit  les  formes 
des  dernières  volontcz. 

Et     Premièrement, 

Te  [liment  rjuncufâttf, 
V  nom  de  Dieu  foit,(Scâ  tous  prcfcnsÔ»:  ad- 
ucnir  notoire  &mafuFcftc  que  l'an  d.  grâce 
mil  &c,&  le  oo.ionrdnmois  de  &c.  à  telle 
heurc.Henry  «Src.Pardeuant  moy  A^Notairc 
Royal  Dalphinal  de  telle  parr  foullignè  a  tclmoins 
foufnommcziPcrfonnclIcmçnc  cftablyN.de  tellepart 
lequel  prciioyant  rincettirucif  de  l'heure  de  lamottà 
tous  hiim3ins  aircurée,&ne  voulant  delailfer  fesen- 
fa«s(c«^/ïr^«j)en  trouble  &  molcfte  pour  r.iifon  des 
biens  que  Dieu  luy  a  donnez, encor  qu'il  foit  fain  de 
fon  CQX^%{oHeflam  malade gifant  au lî^yOH  maldifpojç 
de  fort  corps  chernmAmfur  la  titre  )  eftant  pourueu  dv 
fcs  bon  fens  ,  mémoire  &  entendement  pour  teftcr, 
pat  la  grâce  deDicu  de  fon  bon  grc  &  certaine  \c\qcc 
tion  induit,rcduit,nyaucunement  ruborn(f,ains  de  fon 
propre  &priuc  mouuemcnt,afait\'  ordonné, fait  & 
ordonne  fon  dernier  teft^ment  nuncnpatif,C<c  rolôté 
dcrniere,en  tant  qu'il  peut  de  droit,  comme  s'enfuir. 
En  premier  lieu  a  recommandé  fon  amc  à  Dieu  ,  le 
priant  qu'il  luy  plaife  quind  fera  Hjd  faindl  plai(ic 
rappclletdcce  mondc,rerirer  àfoyfon  ameeiiParadis, 
par  le  mérite  de  fon  fils  lefîis-Chiift  ,  elifanc  aptes 
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fepnitureà  Ton  corps  au  cimitierc  de  rEglirc'paroiC- 
fîale  dudic  tel  lieu  en  la  tombe  de  fcs  ptedecefTeurs: 
Leiour  de  laquelle  veut  eftre  faite  vne  aumofneaux 
pauures  de  lefus-Chrift  dudic  lieu  de  oo.feftiers  fro- 
ment conuerty  en  pain,oo.quatres  febues  accommo- 
dées ainfi-qu'à  tel  cascft  rcq^sj 9N èien k  U  di/cretioîf 
de  fin  heritiir  v  muer  fil  finfinemmé.)  Et  venant  à  (es 
légats  a  donné  &:icgué  par  droit  de  légat,  inftitution 
héréditaire  &  particulière  à  N.  Ton  fil?  legidme  & 
naturel  la fpmrae  dé  ooo.ll.tonrnoiSj&outreceooOo 
11. tournais,  pour  l'apprenti flage  d*vn  meHicr  tel  que 
bon  luy  femblera  :  &  ce  pour  tous  droits  qu'il  pourra 
âuoirjdemandcr  &c  prétendre  fur  Jc^  biens  ôcheritage 
duditTcftateur  ,  lequel  l'en  a  dejctrc  &  dejette^n'y 
pouuant  autre  chofc  demander ,  payable  ledit  legar, 
far  payes  annuellesde  ooo.ll.commêçant  la  première 
Tan  reuolu  après  le  dccez  dudit  Tell:âteur,&puiscon» 
tinuantd'an  en  an,&:  de  paye  en  paye,  i'vne  fuiuanç 
l'autre  fins  à  entier  payement: Sauf  que  (î  ledit  Tcfta- 
teur  decede  auant  que  ledit  légataire  ait  atteint  l'aage 
de  vingt-cinq  anSjil  nepourra  exiger  ledit  leg2t,auât 
Vaage,e{lât  cependant  entretenu  &alimentc  fur  The- 
çitage  dudit  Tcftatcur ,  par  Thcritier  vniurrfel  fouf- 
nommé, faifant  cependant  Ici  œuures  de  rheritier:6c 
pour  le  regard  dudit  meftitr/Il  fera  misenapprentif- 
fuge,mefmcs  auant  ledit  aageadueru.Item  adonné& 
Icgné  àAT.fa  fille  légitime  &naturelle&:par  iemefme 
droit  d'ipditution  particulière  que  defliis,  fçauoir  la 
Tomme  de  ooo.ll.tournoisjvne  couucrte  feruant  a  lia: 
&c.le  roar  bô  &  de  rccepre,pour  tous  droits  &:aâ:iôsa 
que  laditeJV.pourroit  auoir,  demander  6c  prétendre 
fur  les  biens  &  héritage  dudit  Tcftateur,5<:  moyennât 
ce  l'en  a  de  jette  &  dejette  ,  n'y  pouuant  autre  chofe 
dcmandcrjpayable  ledit  légat,  fçanoir  la  moitié  auec 
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les  couucrcc,Iincculs  &c.le  iour  qu'elle  fe  cclloqticra 
en  mariagej&Ies  oo.ll.reftls  ferôt  payablespar  payes 
annuelles  de  oo.ll.commcnçanc  la  première  paye  l'an 
reuolu  après  la  celebratiô  dudit  mariage,&:puiscon- 
tinuanc  ^ï\%  à  entier  payemcnt:Ec  pendant  qu'elle  de- 
meure àmaricr:veuc  &  ented  ledit  Teftâteur,qu'ellc 
ait  Tes  vie,  vertement  &ehcretenement  fur  fes  biens, 
tat  qu'elle  viura  honne(tcinenf,faifant  les  oc uurcs  de 
rhcritierdc  fon  pouuoir.Parcillcméc  a  dôné  &  lègue 
par  droit  d'inrtitution  héréditaire  paiticuliere  àN.fa 
fille  légitime  &  naturelle  femmeà  N.oo.Il.  tournois 
outre  le  dot ,  cju'il  iuy  t  confticuc  au  contrat  de  fon 
mariage  pa(ïe  aucc  ledit  N.pour  tous  droi(5ls,qu'elle 
pourfoit  auoir  &  demander  fdrles  biens  &  héritage 
dudit  Tcftateurjdefquels  il  l'a  dcjetrée  &:c.  payable 
ledit  légat  vn  an  après  le  dccez  dudic  Teftateur.  En 
outre  par  le  mcfmc  droit  de  légat  &:  inftit ution  parti- 
culière quededus  a  donne  &:}leguc ii  N  fa  bicayméc 
femme  la  fommc  de  ooo.ll.pour  en  difpofer  \  favie(5c 
mort,itcm  fa  vie,veftcment  <5c  entretenement  ,  tan: 
qu'elle  ticdtajvieviduelle  &  îionnefte  Tous  fon  nom, 
en  fâifant  par  elle  les  ccuures  de  fon  héritier  de  fon 
pojuoir ,  6c  quand  elle  ne  voudc(*if,ou  ne  pourroi: 
voudroit  demeurer  auec  fon  héritier  vniuerfel  fouf- 
nommé,elle  s'en  fe  parant  aural'eftat  viduel  cy-aprcs 
liquidé  ,  qu'il  Teftateur  Iuy  donne  &  lègue  comme 
dcirus.En  premier  lieu  (ow  habitation  &  vfagc  entier 
de  telle  maifon  de  haut  en  bas,auec  fon  entrée  «Scfor- 
tie^auec  vn  Wù.  garriy  decouuerCc,îinceuls,franges»{^ 
entretenement  d'iceluy  &  autres  meubles  de  maifon 
necefTaircs  5c  commodes  à  ladite  N.lcgàtaire,lc  tout 
pour  fon  vfage,vne  robbe ,  cotte  drap  de  maifon  de 
deux  en  deux  ans,vne  paircîfouliers,&  chauffes ,  fes 
!lxenu5  Kabillemens  de  toile  ^  nuttes  tous  les  ans: 
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Et  en  cas  de  raaladic  ou  grande  extrémité'  dcvieillelTe 
vneferuantciIcemannuellemeDC  oo.  fcftiers  froment 
oo.chargcs  vin  pur  &  ner,&  vn  tonneau  pour  lelo- 
gerjoo.liurès  lard  falé^oo.liures  fiomage  &c.  tant  de 
fruits  d'arbresjcomme  pommes  &  poires  ,  s'il  en  eft 
faifon  ,  &  outre  d'en  prendre  lors  de  la  faifon  pour 
manger  cependant,oo.  charges  bois  pour  fon  chauf- 
fage ,  liberté  d'aller  prendre  herbes  au  jardin  dudit 
Teftateur,ou  de  luy  en  bailler  vn  autre  au  choix  d'i- 
cclle  légataire,  payable  le  tout  annuellement  durant 
la  vie  viduellc  âc  honneftc  d'icelle  N.  à  vne  chacune 
feftc  de  S.Michel  après  ladire  feparation,&  puis  con- 
tinuant fins  k  fadite  mort.  En  condition  que  pendant 
le  temps  qu'elle  prendra  &  retirera  fondit  entretcne- 
ment  &  eftat  vidael  cy -délias  liquidé  &non  liquidé, 
fera  tenue  de  iaiffer  fcs  biensjoù  qu'iisroicnt,entre  les 
mains  &c  au  pouuoir  duditN.hcriticr  vniuerfcl  fouf- 
nommc,'.>our  les  iouyt  pariceluy  fans  aucune  reftitu- 
tiondes  fruits. Item  a  donné  &prclegué  en  auantage 
&  preciputà  N.  fon  fils  Icgitimc  6c  naturel  ooo.  11. 
(ou  vne  pièce  de  terre^o^fpré  en  telle  péirt)  en  quoy  Ta 
fait  Ton  héritier  partici'ilicr/ans  qu'il  foit  tenu  le  con- 
férer ôcaccumu  Ici  à  l'héritage  duditTeftateur  venant 
idiuiiîon  d'iceiuy, lequel  légat  il  A^'.pourra  prendre 
incontinent  après  le  deccz  duditTeftateur.Et  pourcc 
que  l'inftirurion  d'heriiier  vniuerfel  eftle  chef&fon- 
dement  de  tout  bon  &  valable  teftamentvfans  lequel 
tout  teftament  eft  dit  nul,à  cette  caufe  en  tout  &vn 
chacun  Tes  autres  bicns,noms,droits  &  aâ:ions ,  dcf- 
quels  il  n'acy-delTus  dil^osé.ny  ordonné,  ledit  refta- 
teur  afair,ordonné,inflitué,nommé,  &cltabiy  de  fa 
propre  bouche  f  fon  herit.er  vniuerfel  ,  fçauoir  eft 
fon  fils  légitime  &  naturel(C^  sUlfaut  deux  héritiers 
par  finales  Portions  y  f^'tt  niittre  apre^  cette  marque  f 
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Sjesheritxtrt  vntuerfels  N .N.fes fils  légitimes  tjr  nacth 
rels par  égale  pomon^)pkt  Icq^Aci  veut  Ôccmend  tou$& 
vn  chacun  Tes  pies  caufeSjFuncratlleSjdettc-s  &:legats 
par  lcdicTeftatcurordonncz,donnez  &  deus  ,  efttc 
payez  &farisfaic$  fans  figure  de  proces.Ecs*ii  venoit 
à  décéder  fans  cnfans  ou  cnfans  legiciraes,a  fubcog^ 
&  fubftitué  à  fondit  héritage  N.  fon  fils  foufnommc. 
(Et  s'il  nomme  tucent  à/on  héritier  par  leprefent  te(la- 
mentfaut  mettre  aînfi.  Et  fe  confiant  ledit  Teftateurk 
U  loyauté&  preud'hommie  de  N.fon  frère  j  i*A  élcu& 
nommé  par  cefien  prefent  teftàment^pour  Tuteur  tefta- 
ment  aire  de  fefdits  enfans  impubères  Jie  priant  &  re^jue- 
tant  vouloir  prendre  la  charge  de  leur  tutelle,  régir  CET 
gouuerner  leurs  per forme  s  chiens  en  ho  père  de  famille^ 
faire  faire  inuentaire  des  biens  ^n'tl  delaifferay  pour  en 
rendre  bon  compte  &prefÏ€r  le  reliqua  ,  quand  fefdits 
enfans  &  héritiers  feront  en  puberté i&  hors  de  pupilla- 
rite  le  tout  moyennant  ful/ilre  modéré.  Et  s'il  nomme /A 
femme  Tutrice  auec  vn  coadiuteur ,  faut  au  liek  de  id 
fufditf  claufe  mettre,  Aucjtiei  N  fon  fils  &  héritier  vni- 
uerfd^a  nommé  ô"  éleu  ladite  N  .fa  femme  Tutrice  & 
gouuernante  de  fes  perfonne  &  biens  pour  exercer  ladite 
tutelle  &  régime yk  Informe  du  droit  ,  &  auec  icelle  à 
créé  &  nommé  pour  coadiuteur  &  c»nfeiller  N.frere^ 
ou  aucrcs,/^/  requérant  vouloir  accepter  refpeBiuement 
iefdit es  charges.)  Ceft  fon  dernier  tcftament  nuncu- 
patif  ôc  volonté  dernière ,  lequel  il  veut  valoir  par 
droit  de  teftamcnt ,  codicilc  ou  donation  à  caufcde 
roorc  en  icelle,nioy  Notaire  ftipulant  &  rcceuant,au 
fauf&  profit  de  quiappattiendraiCafTaniTcuoquant 
^  annullaiii  tous  autres  leftamensjcodicilcs  &dona- 
tions  à  caufc  dcmortjou  autres  difpofitions  j  qu'il 
pourroit  auoir  cy-dcuant  faitje  prelcntleul  d^mcu- 
lant  en  fafoice,venu  di.  eôicace,  &c  par  toute  autre 
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forme  de  droit  &dernicre  voloncé,que  mieux  valoir 
pourra ,&  prie  Se  requiert  les  tefmoins  foufnommez 
par  luy  bien  cognus  &  furnommez ,  dcfdhcs  chofes 
vouloir  eftrc  records&fouucnans  pouren  tcfmoigner 
verité,quâd  il  en  reraberQin,&moy  dicNotaiic  le  tout 
rédiger  par  efcrit,&  mettre  en  forme  pour  en  fairevn 
ou  plufieurs  inftrumcnsjà  qui  de  droit  appartiendra. 
Fait  &  recité  en  telle  part>prefensy?/»^  tejmoins, 

Tejlament  nuncup/itîf  de  deux  ntanez. 

AV  nom  dcDieu  roit,&  à  tousprefeus  &  aduenir 
noroire  &  manifefte  que  l'an  de  grâce  mil  k<c, 
tel  iour  &  heure  &:c.Pardeuant  &c.  perfonnellcment 
eftablisN.&N.mariez  de  telle  parr,Iadite  femme  de 
la  licéce&authoritédudit  fon  maryj  lefquels  côfiderâs 
î'incei  titude  &  l'heure  de  la  mort  à  tous  humains  af- 
feurécj&ne  voulans  delai^erlcuisenfans  en  trouble 
&:  moleftc  pour  raifon  de  leurs  biens  ^eftant  IcditN. 
malade  de  fon  corps, &làdite  A^.raine,ayans  entende- 
ment &  mémoire  entière  par  la  grâce  deDieu,deleur 
bon  grc  &  certaine  fcîence,  non  induits  ,  feduitt  ny 
fobomczjont  fait  &  ordonné  leur  dernier  teftament 
riuncupatif  &  voloi}.rez  dernières  des  corps  &  biens 
qucDieu Jcur  a  dcnez,cn  tant  qu  iispeuuent  de  droit, 
comme  s'enfuit.  En  premier  lieu,ont  recomandé  leur 
ame  à  Dieu^k  p;  iat&c.Elifant  après  fepulture  àleurs 
corps  au  cimçticre  de&c.  le  iour  de  JaqucUcveulent 
cftre  faitc.&diftiîbuée  vne  aumofne  ô<:c.Et  venant  à 
leurs  légats  ont  donné  &  lègue  par  droit  de  légat, 
înftitution  héréditaire  particulière  a  N. leur  fils  legi^ 
nme&  nrturehâ  fçauoir  ledit  N.  mary  la  fomme  de 
000.11.&  laditeiV.fcmmeooo.il.  &  ce  pour  tous  les 
droits  &c.payables  lefdits  Icgats  par  payesannuelles 
de  oo.ll.pourla  part  de  chacun  Teftateur,côfnenç'?nt 
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la  première  rcfpeiîliuemcnt  l'an  reuolu  après  ledeccz 
d'iceux  Teftaceurs,&  puis  continuant  d'an  en  an&c. 
Item  ont  donnc^  par  ledit  droit  de  legac&caN.&:M. 
leurs  enfans  légitimes  &  naturels  à  chacun  000.  il. 
tOLirnoisjOo.bcIlcs  àlainc&c  qui  e(t  à  la  part  de  ladite 
N.à  chacun  d'eux  00.II.&  le  reftcpour  ledit  N.le  tout 
bon  &c.pour  tous  droits&c.payablesô«:c.Item  a  donc 
&  légué  ledit  N.ï  ladite  N.fa  femme  par  droit  de  Ic- 
gat  &c.fes  vie,veftement  &  entre tcneméc  fur  tousfes 
biés  tat  qu  elle  viura  viduellement  &  honndtemenf 
fous  le  nom  d'iceluy  N.  Ttftateur  &  faifanr  par  elle 
les  cruuresdcfô  héritier  ou  heritiersde  fon  pouuoir: 
Et  fi  elle  ne  peut,ou  ne  veut  demeurer  auec  ledit  he- 
ricier,luy  a  donné  &  liquidé  la  pen(ion,qui  cy-apres 
s'cnfuit.Premieremcnt  oo.fcftiersfromenr  oo.chargcs 
vin  pur&net,aucc  vn  tonneau  pour  le  loger,oo.liurcs 
lard  falé,  00.  liures  fromage  &c.fon  habitation  dans 
vne  chambre  aucc  tels  &;tcls  vten/îles&c.  &  en  cas 
de  maladie  vneferuante  pour  la  feruir:payable  ladite 
penfion  annuellement  2  chacune  feftc  de  S.  Michel, 
durât  fonvefiiage,c6mençantàfaireta  première  paye, 
le  premier  iourdc  S.Michel  après  fadirefcparation, 
&'ce  pour  tous  droits  &c.&laditei^.femmea  donné 
&  légué  par  le  mefme  droit  de  legar,inftiriition  héré- 
ditaire &  particulière  que  dcfTus,  &  qui  à  elle  a  efté 
fait  par  fondit  mary,audit  N.fon  maty  lcsfruits,vfu- 
fruits  &  jouflfance  de  tous  &:vn  chacun  fes  biens  ^ 
heritage,durâtfa  vic,pourtous  droits&c.moyennanc 
l'en  deiettant  5cc.&:  pource  que  l'inftirutiô  d'héritier 
eft  lechefiSc  fondcmcntScc.ont  fait  (î<:.'e  leur  propre 
5ouche  rcfpediucmct,nomir.é,e(lablv,LTeé  &:inftitué 
leur  héritier  vniuerfcl  N. leur  fils  Icgitime  ^nature], 
par  lequel  vculent,5c".Et  cas  aduenâr,que  l'vn  defdits 
?Nl.5£N.lcearaires  fii(d"'ts  dccedad  sâ<:  rnfan?leeiiimf  s 
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&  narùreîSiOric  fubfticué  &  fubrogéaux  droits  &lef 
gats  d'iceuxleJk  N. héritier  vniuerfel.Ec  fi  ledit  N. 
héritier  vniuerfél  decedoitauffi  fans  enfans  ou  enfans 
legicimes  &  naturels, comme  delTaçeft  dit,ont  fubfti- 
tué  &  fubrogé  audit  héritage  ledit  N. légataire  rufdic 
ou  à  d:îfaut  d'iceluy  &  fans  enfans  y  fubftitdent  ÔC 
fubtogeut  iceluy  N.auitelcgataire.C'eft  Içur  deriiier 
teftamcnt  nuncupatifôf volonté  dernierc,iequcl  veu- 
lent valoir  ècc,&  puù  future  U  formt  précédente, 

teJiament  ntmcufattf  de  deux  emancifez,. 

AV  nom  de  Dieu  &c.ran,iour&  hcure,&c.Par- 
deuant,&rc.  Eftablis  &C.N.&  NStcte  de  telle 
partjlefquelscognoilTansa  qu'il  faut  terminer  (à  vie, 
eftant  chofe  certaine,quc  la  mort ,  toutefois  l'heure 
incercaine,pour  obuier  à  ce  qu'ils  ne  viennent  àdecc- 
der  abinteftat,pour  mettre  &  laifer  paix  entre  leurs 
parens  &amis  pour  raifon  de  leursbiensj&plufieurs 
autres  confideiarions  les  mouuans,Iedit  îsf.malade& 
ledit  N.fain  de  Ton  corps,  ayans  mémoire  enticre,dc 
leur  bon  gré  &certame  fcicnce^non  mduirs/cduirsj 
ny  aucunement  fubornez ,  ains  de  leurs  propres  & 
priuez  mouucmens,ontfait  Se  ordonné  par  ces  pre- 
lentes,en  tant  qu'ils  peuuent  de  droit,commc  enfans 
émancipez  dcA^.lcur  petej&  de  la  licence&auf  horitc 
d'iceluy,icy  prefent^&decc  faire  lesH^renciantjCnfanc 
que  debefoinjeur  dernier  teftament  nuncnparif,  & 
volontez  dernières  des  corps  &bicnsqueDieu  leur  a 
donnez.à  la  forme  Ôc  manière  que.cy-apres  s'enfuit. 
En  premier  lieu  ont  recommande  leurs  amesàDicu 
le  Père  le  priancôcc.elifant  Tepidcure  &c>lc  iour  de  la- 
quelle veulent  eftie  fnte  vne  aiunofne  ^c.  pour  le 
chacun  d'eux  &c.Et  venans  à  leurs  legats,ont  donné 
par  droit  d«legarjinftitution  héréditaire  particulière 
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audit  N.Icur  pere  ,  le  chacun  defdits  Teftatcurs  le 
quart,qui  eft  pour  tousdeux  la  moitié  de  fes  alimens, 
vedcmcnt^entrecenciTient  &  nourriture  honncfte  du- 
rant fa  vie,pour  tous  droits  ,  qu'il  pourroitauoir& 
demander  fur  les  biens  &:heritages  de  fefdits  fiisrefta- 
teurs,defquels  moyennant  ce  l'en  ont  deiecté  6c  de- 
ierrenc  fansqu  il  leur  puilfc  autre  chofe  dcmandcr,pat 
quelque  droit  que  cefoit.Itcm  ont  donnc&legucpat 
femblable  droit  d'inftitution  héréditaire  particulière, 
à  iV.lcur  fœur  le  chacun  defdits  icftateurs  ooo.ll.quc 
font  en  tous  les  deux  000,  11.  que  tcus  droits  &c. 
payables  Icfdits  legatsà  tel  terme  après  les  decez  def- 
dits  teftateurs,&  de  chacun  d'eux  refpcdtiucment.Ec 
pource  que  Tinftitution  d'héritier  eft  le  chef  &:  fon- 
demenr  &c.  àcettecaufe  Icfdits  teftatcurs  en  toas 
leurs  autres  biens&c. ont  fait  &de  leurs  propres  bou- 
ches crées  ,  nommez  &  inftitucz  leurs  héritiers  vni- 
uerfcls  refpcdliuement  le  cUacun  d'eux,  fçauoir  ledit 
Pierre  inftitue  ledit  Ican,  &c  au  contraire  ledit  Ican, 
inftitue  ledit  Pierre  fon  frere:Voulan$  &  cntendans 
que  toutes  les  pies  cauleSjfuneraiHeSjdettes  &  légats 
du  ptemourant  d*iceox,(oient  payez  &  fatisfaits  par 
le  fuiuiuant  d'iceux  fondit  héritier  vniuetfeljfans  fi- 
gure de  procez.  Ceft  leur  dernier  rcftamcnr  &c.  caf- 
fans.tous  autres  teftamens,  codiciles  t'^c.  prians  les 
tefuoins  &c.Fait  &c.prefens  ôcc/ept  tefmoins, 

Te  fi  amen  t  rjuncupatifa*vn  Ncb'e, 

AV  nom  de  Dieu  «Sec.  ran,iour&:hcure&c.Henry 
&:c.Pirdcuant,  &c.ElUbly  en  p'^rfonne  noble 
N.fils  legiîime  &  naturel  à  fcunoble  N.Seigneur  de 
telle  partjlequel  confîderanr  l'incertitude  de  l'heure 
de  la  mort  à  tons  humains  alfeuréej&ne  voulant  dc- 
h^XçiK.  ie:--  trS-xw^  r    ''-,»,>h)e&molefte  pout  r?.i'bn  de 
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fcs  biens, encor  que  par  la  grâce  deDieu  il  foie  fain  de 
fon  corpS)Comnie  aufli  de  fesfcns,nlenioire  &enten- 
dcmcnc  cheminant  fur  terre:  de  fon  bon  gré  Ô^  cer- 
taine fcience.non  induitjrcduit,ny  aucunenienc  fub- 
orné,ains  de  fon  propre  &  priuc  mouuemenr,comnie 
il  a  dit,a  fait  &  ordonnéjfait  &  ordonne  par  ces  pre- 
ferites  Ton  dernier  teftaoïenc  S<  volonrc  Jernicrenun- 
cupatiùc  des  corps  &  biens,queDieu  luy  a  donnez, 
à  la  fcsrmc  5c  manière  que  s'enfuir,en  tant  qu'il  peut 
de  droit.  En  premier  lieu^apres  s'eftrearméduSaindl 
{\gx\c  de  lâCroix  disâr,Au  nom  du  Père  &  du  Fiis,& 
du  SaindtEfpricAinfifoit-ii,  &  auoir  fupplié  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift,  qu'il  luy  plaife,  que  lors  que 
fon  amefe  feparera  de  fon  corps  ,  il  la  reçoiue  en 
fou  Paradis ,  par  l -s  dignes  fouffranccs  qu'il  a  receu 
en  la  Croix  pour  nous,  &  prie  auffi  la  Vierge  Marie 
&  tous  les  Saiodts  &  Sainflcs  de  Paradis ,  Anges  &: 
Archangesjd'obtenirpafdonenuers  Dieu  de  fes  pc- 
chez,a  ordonne  que  lors  que  fon  amefera/eparce  de 
fon  corpsjil  veut  eftte  enfeuely  dans  l'Eglife  Paroif- 
fiale  dé  telle  partjf  &  veut  qu*il  y  affiftc  qo.Preftres, 
&  qu'en  ce  iour  là  foit  dite  la  grande  Mefte  ,1  &  foit 
ofFerc  pain  6i  vin. Item  veutjqo'ily  aflSfle  ooo.  pau- 
uiesjporcant  chacun  vne  torche  en  main ,  à  chacun 
defciuels  a  légué  oo.panscadis  ou  drap&Ieur  difner. 
Veut  audj,  qu'il  foit  fait  neufuainc  deMeffcs  au  bouc 
de  Tanj^  au  bout  de  ladite  neufuaiae  &bout  dç  Tan, 
y  aÛSft.'nc  oo.  Prcli:es,conmc  dellusjau  chacun  àcÇ- 
quels  Picftrescant  à  la  fepulture,  qucneufuainc  &C 
bout  de  l'an  fera  do  lé  oo.fols  tournoiSj^leurdifner 
pour  chacune  fois.Ordonne  aulîîen'te  faites  aumof- 
iies  générales  aux  pauuues  de  lefus-Chriftjrvnc  trois 
îours  après  (a  fepulture,  l'autre  au  bout  de  la  neuf-. 
aaine, l'autre  au  bout  de  l'an&c.Dônne  <5î lègue  nuffi 
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ppui  vnc  fois  poiu  l'cdification  ^  rcdrcffèmcnc  de 
rEgli'edodic  lieu,  fondée  fous  lererre  de  Saind  N. 
ooo.Il.tournois,cn  cas  qu'elle  foit  rcedifice&non  au- 
trement. Etvcnantà  (es  legats,a  donne  &  Irguc  par 
droit  d'inftitution  héréditaire  particulière  à  Damt  N. 
fa  très  honnorée  mere,femnie  à  prcfent  à  nobic  N. 
Seigreur  de  telle  part,  lafotnmcde  ooo./l.  lOijrnois 
payables  l'an  reuoiu  après  le  deccz  dudit  tcftateur. 
Iremencas  qu'elleN/aditc  meredeuinft  yefue  dudic 
ZV.fonbeaupercôcqu'cllc  n'eut  dcquoy  s'entreuenir, 
tant  fur  fon  bien  que  fur  cclny  dudit  Seigneur  Ton 
beau  pere,lcditTellafcur  à  légué  à  ladite  N.fa  mère 
le  fupplement  &:pcrfcâ:ion  de  for  entretercment  &: 
eftit  viducl  honneftement, durant  le  temps  de  fa  vie 
viduelle  &  hôneftcj&enceque  de(îus  ledit  Seigneur 
Teftateur  a  fait  fadite  mère  fon  heiiticreparticulicre, 
la  priuant&  deiettanr  moyennant  ce,de  tous  autres 
droits  &  allions,  qu*elle  pouiroit  auoir  tSc demander 
fur  fes  biens, n'y  pouuant  autre  choie  demander.Item 
a  donné  &  légué  âDaraoifelle  N.  fa  fœur  fnnme  à 
noble  N. Seigneur  de  telle  parr,la  fomme  de  000.  II. 
payables&c.  pour  tous  drojts&c  Outre  plus  adonné 
&cà  nobles  N.&c  N.  Ççs  frerc  &  fœur  vterins  enfans 
légitimes  c\' naturels  à  feu  noble N.rel  Seigneur,&dc 
ladite  iV.U  mere,à  chacun  la  fomme  de  000.  il.  pour 
tous  droits  drc.payables  Sec. Pareillement  a  donné  tc 
Icgué  à  N.fcruiteur  en  la  maifon  duditTeftateur  000. 
Impayables  lors  qu'il  aura  atteint  Taagç  de  vingt  cinq 
ans:Toutcsfois  s'il  fe  met  de  meftitr  auant  lediner- 
me,  ladite  fomme  fera  lors  employée  audit  mcftier. 
Et  pourceque  l'icftitution  d'heiitierS^c.  enrousfo 
autres  biens  ^-cSçaucir  noble  N.  fon  fils  légitime^ 
naturcl(i>«/7«/rf)par  lequel  &c.C'efl:  fon  dernier  ttr 
ftament  nimcupaiif  &c.  Çaftàm  &cmcfmes  en  tant 
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que  de  befoin,les  donations  qu'il  a  faites  en  faueur  de 
noblcN.tclSeignciir  fon  ftere,  voulant  qu'eilesfoient 
de  nulle  vertu  &effîcace,lc  prefent  feu!  teftament  5i 
«difpolîtion  demeurant  en  fa  forme  Ôcvertu.Si  prie&: 
requiert  les  tcfmoins&c.Fait  &c.prefcns  ôcc.fept  tef- 
moins  ou  hU\matre  an  lieu  de  la  cUufe^  ^ui  eft  après 
cette  marcjner^^Le  ionr  de  Usuelle  veut  ejirefatées  les 
ebfe^ues  &  celeiKees  les  folemnite'^  reqnifes  Cr  accou- 
fiumées  par  ceux  de  CEgUfi  Catholique  Romaine, par  le 
Prefire  du  Prefires  cjui  ftrofit  audit  lieu:  AucjHelPreflrg 
ouPre^res  donne  &  lègue  pour  ladite  célébration  qoM, 
tournois  payables  inconttnet  après  fondece'^lte  veut  & 
àrdone  tfire  faite  'àne  aurhçCne  &cJtem  done  &  legnek 
ieluy  OH  celle  ^tti  le  coudra  das  vn  linceul  le  iour  de  fon 
decez.vn  habit{o\x  2i\xtït  c\\QÇt)duquel  il  fera  lorsvejfu, 

Teftament  nuncupatifdHec  claufe  dérogatoire. 

AVnomde  Dica^ôcà  tous  prefcns  &c.  Tan,  de 
grâce  mil&c.Henry  &c.Pardcuant  &c  Eftablis 
en  leurs  perfonnes2\/.&N.mariez  de  telilicu.Iefquels 
confiderans  l'incertitude  de  l'heure  de  la  mort  à  tous 
humains  aiTeurée,  &nevoulansdcceder  fansiefter, 
cncor  qu'ilsfoicnt  fains  de  leurs  cdtps  chcminansfur 
la  terre  comme  auffi  de  leurs  fenSjmemoire  &  cnien- 
demènt  par  la  grâce  de  Dicu,de  leur  bon  gré  &  cer- 
taine fcience  jnon  induits/eduits  ,  ny  aucunement 
fubornez.ains  d^e  leurs  propres  &priuez  mouuemens, 
ont  fait  &  ordonneront  &  ordonnent  leurs  derniers 
teftatfîens  nuncupatifs  &  volontcz  dernières  des  / 
corps  ^  biens,que  Dieu  leur  adonncZjen  tant  qu'ils 
pcuuent  de  droit,comme  s'enfuit. En  premier  lieu  ont 
recommande  leurs  arrhes  à  Dieu  ,  le  priant  quil  luy 
plaire,quand  fera  fonfaind  plaifir  les  appelîer  de  ce 
tpoiide,les  retirer  à  foy  cnParadis  par  k  mérite  de  fon 
...  *  Fils 
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Jils  Icfus-Chrift,cliran^  après  fcpulture  au  ciracîicte 
de  ceux  de  la  Religion  audit  lieu  à  la  tomb  j  de  leurs 
prcdcccfTenrs.Et  venans  M -urs  légats  ledicN.  a  légué 
&C  donne  par  droit  de  leg-^t  Seca  ladite  N.faaitefv.m- 
ïnecomnîc  auffi  îa  litc  A^.  3  donné  &  légué  par  le 
mcfme  droit  que  dclfus  auditA^.(onditmnrv,à.çaooiç 
rcfpecftjuement  tous  &  vn  chacun  les  fiuidès  6c  vfa- 
fruitîde  tous  leurs  biensleur  viedurât  lani  feulement, 
çn  coi)dition  toutefois  pour  le  Icgat  fus  fait  par  ledit 
N.  mary ,  qu^  ladite  N.fa  femme  icuy^ant  d'iceluy, 
payera  annuellement  à  chacun  oo.iour  de  tel  mois  la 
fbmmcde  000.  il.  tournois  pour  l'cntretcnement  da 
Partent  eftably  ou  à  eftabiir ,  en  l'Eglifc  ou  pour  l'E- 
glifedudtt^^el  licu,ainfi  que  ledit  N.dit  auoir  fait  Se 
payé  depuis  le  iour,que  rexcrcice  de  laditeRcligion 
a  elle  remis  audit  lieu,comme il  fait&vcut  continuer 
cncoie.  Voulant  &  entendant  toutefois  qu';>pres  le 
deccz  de  ladite  iVTa femme  les  fruits  &:vfufrujts  fuf- 
dits  foient  confondez  anec  ta  propriété  de  fon  heri- 
tagcjcomme  pareillement  elle  l'ordonne  de  mefmcs 
pour  le  regard  defdits  fruits  de  fefdits  bic  n$ ,  après  le 
decez  de  fondit  mary  .Tous  lefquels  fruits  defdits  Te- 
ftatcntsapparricndrôten  après  â  leurs  héritiers  vni- 
ucrfclsfoufnonamcziEtcepour  tôusdroirs,quelefdits 
teftatcurs  pourroient  auoir  &  prétendre  furlcsbiens 
&  héritage  l'vn  del*autre,&  au  côtraire,moycnantx2' 
s*en  font  deietrcz,fansqu*il  ypuirfent  auoir&recher- 
cher  autre  chofeliê  par  mefme  droitdc  legat&c. ledit 
N.tedateur  a  donné  &:  légué  \  n  .fille  de  A^'.&niepce 
(Ht  filleule  d'iceluyN.teftateur.à  fçauoirvn  dette  àluy 
deu  par  N.de  oo.ll.pour  en  faire  &:difpo(cr  par  laditt 
légataire  àfa  volonté  ï  la  vie  &  mort  voulant  &cou-, 
fentant  que  ladite  ffomme  foit  exigée  par  IrdirN.perc 
d*icelle  légataire  lors  que  bon  luy  lemblera,au  profit 
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(d'icelle  iV.fa  fille  (c  conftituant  à  ces  fins  Procureur, 
&CC  pouç  tous  droits  &c.l'en  deiettant  &c.  Pareille- 
ment a  doanc  &  légué  &c.  à  N.N  iV.N.iV.&N.res 
frères  &  fœurs  &  à  chacun  d'eux  oo.  fols  tournois 
pour  tous  droits  &c.payables  &c.  Et  pourcc  que  l'in- 
ftitution  héréditaire  vniuerfellc  &c.à  cette  caufc  lef- 
dits  N.&  N,    teftateurscn  tous  &  yn  chacun  leurs 
autres  biens  &:c.ont  fait  &  de  leurproprebouche  in- 
{litué,nommé  &  e(iably,leur  héritier  vniuerfel ,   ou 
héritiers  vu iuerfels ,  fçauoir  eft  je  corps  de  l'Eglifc 
P^eforniéc  du  prefent  lieu  dej^c.&de  laquelle  Reli- 
gion ils  font  proft(lîon:Voulans  &  entendans,  que 
leurfdits  biens  &  héritages  &:  rcuenus  d'iceux  foient 
employez  fans  diminution  aucune  du  capital ,  à  et 
quil  conuicndra  payer  annucllemcnt,pour  l'entrete- 
nement&  cftat  d*vn  ou  plufieurs  Pafteurs  ou  mini- 
ftres  ,  qui  feruironç  annuellement  en  ce  mefme  lieu» 
pour  &  à  ladite  Eglifc  Rcformçe/ans  que  Icfdits  rc- 
uenus puillent  cftrç  diucrtis  à  autres  vfagçs:toutesfois 
s'il  dcmeuroit  ou  reftoit  quelque  chofe  des  reucnus 
après  l'entrcîenementfufdir,  ils  veulent  que  ce  reftat 
foit  employé  à  pies  caufes.&oeuures  charitables  félon 
qu'il  fera  trouué  bon  par  ceux  du  Confiftoire  de  la 
mefme  Eglife.  Et  en  cas  qu'iccllc  Eglifc  fut  du  tout 
aflrligée,tellement  qu'il  ne  luy  fut  permis  faire  l'exer- 
cice public,ou  d  auoir  vnPafteurjUy  de's'afTcmbler  en 
Con(iftoire(que  Dieu  ne  permette  )  en  ce  cas  ils  or- 
dônent  que  les  reuenus  èc  fruits  de  leurfdits  biens& 
héritages  foient  adminiftrez  par  deux  ou  troisqui  fe- 
ront choifis&eleus  par  ceux  delà  prefente  Eglife, 
refidens  fur  le  Ueu  ,  qui  feront  lors  de  ladite  élection 
3u  nombre  de  dixjou  du  moins  fixCô«  atftre  nombre) 
Se  que  les  mefrpes  reuenus  foient  employez  par  ledit 
aombre,  fi  plus  grand  ne  peut  cflre,  aux  caufes  pies, 
:■  '■•■  comme 
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côme  par  eux  fcraaduist:(le  rufdit  cntrcrencment^cef- 
ftnt)&  le  rtftantdefdits  icucnus  conuertis  en  fonds 
&  capital.  Au  cas  aufîî  que  ladite  EglifcfcConnaoi- 
)re,les  AdminillrateursÂ:  autres  perfonnes  qucircon- 
qucsvoudroienc  employer  Icfdirs  fonds  ^  reucnusà 
autres  vfages  quç  çy-derTus  a  elîé  01  donnc,ou  aliéner 
le  iovi^%  capiral  &  propriété,^  foicnc  venus  à  <]ucl- 
que  ade  tendant  kelaf  ce  qu'ils  Ic.ur  prohiber  exprcf 
fement)en  ce  cas  veulent  &:  ordonnent  que  icfJits 
fruits  &  reucnus,qu  on  ai^ra  voulu  diuertirjappattic- 
nent  à  leurs  plus  proches  parens  ou  alliez  ,    pour  le 
temps  qu'on  aura  voulu  faire  la  lite  diucrfion,&non 
plus.Et  pareillement  qLie  la  chofc  ou  propriété  qu'on 
aura  voulu  aliencr,appartiennc  à  leurdit  proche  pa- 
rent ou  alliéiprefcrant toutefois  les  pnies  aux^alliez, 
tant  ivn  casqu'à  l'aurrcaufqucls  pârens  ou  alliez  rc- 
fpe6liuemct  aufdîts  cas,6<:dcs  lors  i's  les  ont  donner 
&  léguez  par  Icmefme  droit  d'inftitotion  heicditaire 
particulière  que  delTus,toulans  que  infqnes  a  ce  que 
tel  leur  parent  ou  allié  en  ait  pris  ponfeflîon  , leurdit 
héritier  la  tienne  en  Ton  nom&  en  précaire  d'iceluv, 
ca(rans,reuoquans,&annullans  tous  antres  teflan  es, 
codicillesjdpnations  \  caufe  de  mort  &  autres  dirpo. 
ikios  qu'ils  pourroienr  auoircy-dcuantfjites.nonok- 
ftant  quelfconquesclaufes  deiogatoires,quiy  pour- 
roient  eftre  apposcfes^dcfquclsilsdeclarentne  rcfoc- 
uenir  voulans  qu'ils foient  de  nulle  vertu 5ceflîca ce, 
&quc  le  prefenr  vaille  par  droit  de  teflâment  nuncu- 
patifjou  codicille  ou  donation  àcaufè  de  moi  r,en  ic«- 
luy  moy  dit  A^otairc  ftipulant  &acccptanr,au  fauf& 
profit  ^ç.%  donataircsquappartiendr.i,ô<:  par  toute  au- 
tre forme  de  dernière  volôté^qui  mieux  valoir  pour- 
ra.Q^c  fi  à  Taduenir  lefdirs  teftateurs  ou  IVn  deux, 
faifoicnc  quelque  autre  teftament  oudonatio  conttai- 
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xt\  ce  que  detTus^ils  vculent&entenclenr,qu*iceluy  ne 
foie  veritableméc  &  efFedtaellemêt  valablc,fi  ces  mots 
exprés  né  s'y  lïOMW^ni^Qtt  ils  font  leurs  héritiers  vm- 
uerfeUte  corps  deTEgU/e  de  la  Religion  reformée  de  ce 
lieU  de  é'c,  frefent  &  adtienir,foHr  &  aux  fins  du  re- 
uenu  de  1 006  leurs  biens  yen  ^uoy  qu'ils  conJiHem  ,p^yer 
annuellement  &  entretenir  vn  Payeur  ou  Minifire^  cjul 
leurprejche  l(t  pure  parole  de  DteHy&  ne  l* employer  ^il- 
leurs^ny  à  autres  vfages.kà\Q\^?lZï^l  auffi  ledit  N.qu'il 
n*entéd,queIadit<îN.fa  femme  puiiTe  eftrc  recherchée 
aufdits  fruits  à  elle  leguez,ny  aulB  qu'elle  foit  tenue 
d'en  rélre*côpre,nyprcftcr  reliqiia,a peine  de  defcheâ- 
cc  du  droit  d'héritage  audit  corpsde  l'Eglife ,  auquel 
cas  laditeN.faditc  femme  fera  hctitierede^ddit  mary 
purement  &:  fi.iïplementjpour  en  difpofci:  à  la  vie& 
mortiPrianc  &  rcquerat  tes  tefmoins  foufnômez  pat 
eux  bien  cogivjs  ô<:c.Fait  &c.prefcns  fepttefmoins, 

Teftameni  nuncup^ttfd^vn  aueugte, 

AV  nom  dcDieu  &c.ran,iour  &  heurCj&c.Hen- 
ry  Ôcc.P;ird.euant  &c.E(l:âbly  en  perfonneN.fils 
à  feuN.natif  ôchabîtant  de  telle  parc,aueugle  de  na- 
tiuité,(<?w  hien  par  accident ydepuis  vn  tel  r^?»^j) lequel 
confideiâr  l'incertitude  de  l'heure  de  fa  moud>cc.(faut 
fuinre  lejfile  désastres  formes [uj'Tlites  iupjues  à  laclau- 
fe  m  les  tefmoins  font  requis  ,&  mettre  comme  s'enfuit^ 
Priant  ck:  requérant  les  telmoinsfoufnommezparluy 
bien  çognus  nomme  z&  furnoinmez  pour  les  auoit 
cntend'us  l'vn  aptes  l'autre  en  leur  parole,à  défaut  de 
les  pouuoir  voir^defdites  chofes  vouloir  eftre records 
&  fouuenans  &c.Fait  ècc.Jlyfaut  huiEi  tefmoins, 

Tejiament  par  efcrtt  folehnel, 
V  nOm  de  Dieu  &c.  i'an,6cc.&:  le  ooJour  de  tel 
\  moiSjà  twlle  heure,ie  N.  de  telle  part    confide- 
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tant  rinccrtiiude  de  l'heure  de  la  moit  àtoushumalns 
aifeurcCj&ne  voulant  décéder  abintellatjeîrcores  qu'à 
prefent  ie  foison  faute,  Dicugraces,ay  fait  (Scordo.n- 
nc,  fais&  ordonne  mon  dernier  leflamcnt  parefciic 
&  folcninel&deniere  volonté  des  coipr  &biens  que 
Dieu  m'a  donnez,cntant  que  ic  puis  de  droit  comme 
s*enfuir.En  premier  lieu^ayant  recommandé  mon  ame 
à  Dieu  le  Père, le  priant  vouloir  retirer  mon  ame  en 
Paradis  par  le  mérite  de  sô  (ils  Iefus-Chiill,lors  qu'il 
luy  plaira  la  fcparer  du  corps,ay  elcu  fepultiue  à  mô- 
dit  corps  au  cimetière  de  l'Eglife  parroiffiale  de  tel- 
le partrle  iour  de  laquelle  ie  veux  cftre  faite  vne  au- 
mofne  aux  pauuresde  lefus-Chrift  &c.  £t  venant  ï 
mes  légats  ic  donne  &  lègue  à  N.àc  telle  partlafom- 
mc  de  000.11.  tournois,payabIes&:c  en  laquelle  fom- 
mc  ic  l'ay  inftitué  mon  héritier  particulier, pour  tous 
droits  &c.  Plus  à  vn  testant  &c.d"  fuis  future  lejlile 
des  autres.Et  en  tous  mesautres  biens  de/quels  ie  n'ay 
cy-dclTusdifpofé,  i'ay  fait  mon  héritier  vniucrftl  A''. 
&c.par  lequel  ie  veux&  entends  &c. 

Foye'^pcur  le  fur  pi  tu  les  Annotations  en  la  première 
partie  de  ce  Uure^Pag,!^  .16  .au(]uel  vous  efies  reuojei. 

Ledit  teftamem  peut  eïire  gardé  clos  ^cacheté  &[igné 
au  deffus  par  Notaire  &  huit  tefmoins^  ou  par  la  par- 
tie me/me  yOU  par  le  Notaire, ou  par  autre  c>ue  lapartie 
voudra  ,  fans  ^ud  en  fait  tenu  aucun  rtgiflre  :  d'aut^qt 
mefmes  tjn'il  peut  arriucryCjue  le  Notaire  ri  aura  veu  & 
ne  pourra  voir  les  difpo/itions. 

^Artagefaitparpere  en  dernière  voloraé 
entre  fesenfans. 

COmme  fbit  ainfi  que  N.  de  telle  part  eut  cy-de- 
uantdonnéàleanfon  fils  en  contemplatif  desô 
n?ariagc  pafK  auec  fa  femme  le  tiers  ou  {moitié)  de 
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tous  Tes  biens  prcfens  &:aduenir  franc, finsf  au  iout  du- 
dic  rpariagereceu  par  Maiftrc  N.  Notaire  du  Scc.dc 
qu'en  après  il  eut  par  fon  dernier  rc ftainent  auffi  re- 
çcu  par  ledit  Notaire  fait  fçs  héritiers  vni'acrfcls  ledic 
lean  &  Pierre  Tes  fils  légitimes  Sç  naturels  ,fans  qu'il 
îeanfou  tenu  côfercr  ladite  donation  au  blotde  i*hc- 
fitage,aa  moyen  dequpy  deuoit  appartenir  audit  leafi 
les  deux  tiers((7«  trois  quarts)àts  biens  &  héritage  du- 
dit  N.l'vn(o«  deux  qtiarts)cn  vertu  de  ladite  donatiô 
en  contrat  de  mariage, &  raunc^tiers^ç/<L  ^uart  ^  par 
ledit  re'lament,&:  audit  Pierre  le  tiers,<^«  cjudrtyitikii. 
Dequoy  fe  remémorant  ledit  N.  ÔC  certifié  de  la  va- 
leur, facultez  &  qualirez  de  Tes  biens  mieux  que  nul 
autre/çâchant  qu*il  en  peut  faire  partage  cnttc  fcfdics 
cnfansjou  adioudcrou  diminuer  à  fondit  teftament, 
comme  bon  luy  fembîera  :  A'jiourd*huyd'an,iour  & 
&heure&:c.Pacdeuanr&c.Eftably  en  perfonne  lediiN. 
iabourenrf*?^  ^^  tel  mefiierjdvidlz  tel  licUjlequel  de  sô, 
bon  gré  en  confiAmant  lefdite*  donations&teftamcnr 
félon  'èur  forme  &  teneur,  a  partage  &  partage  par 
ces  prefcntesiefdirsbien5:&  héritage  entr*cux,com° 
mecy-apres  s'enfuit,tellcmcnr  que  cequifcracy-deC- 
fous  au  chacun  ordonné,rera  pour  leurfdites  parts& 
portions  refpeifliuement/çauoir  pour  les  deux  tiers, 
OH  trois^u4rts^conccxn:inz  ledit  leanjôc  pour  le  tiers, 
©«f^^r^sconcernant  leditPierrc.En  premier  lieu  a  or- 
donné pour  la  part  d*iceluy  îcan  famaiibn  d'habita- 
tion comporée  de  plufieurs  membres  &  four,  U  tout 
de  hauu  cn^baSjaiïire  en  telle  part  confrontant  &c.ltê 
vnc  telle  eftable  &  feniere  affifè  &c.confrontant&c. 
Semblablemcnt  vne  telle  piece,affife&c.confrontant 
&c.  Et  pour  la  part  dudit  Pierre  a  ordôné  cequecy- 
aprcs  s'enfuit. Premièrement  vn  tcncmcnt  de  mailbn, 
grange/enierc  &c.en  telle  part,confrontant  &c.plus 
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^ne  telle  pièce  S^c.conftontant  &c.  auec  léuh  autres 
coofronts, entrées, forties,  droits  ,  &:  appartenances 
quelfconqaesjcomme  les  limites  onr  efté  pofez.  Et 
pour  le  regard  d'vne  telle  piecejaflîfe  en  i^lle  pact,la 
leur  laiiTe  indiuife ,  tellement  que  chacun  en-'&iiia  fa 
portion  à  la  forme  djdic  teflament,  moyennant  lel- 
quelli?!kportions  cy-dcrfus  fpecifiées  If  dit  N.  veut  & 
cntenc!,que  lefdits  lean  &Pierre  foient  contens,de  ce 
qu'ils  peiiùenc  prétendre  fur  fes  biens&heritageenô- 
cez  &mentionne2;en  fondit  tcftament,leur  ayant  par 
cy-deuant  partage  les  meubles,  &  bicftail  &  denrées, 
qu'il  auoit  en  fon  poduoir,'S:  quijuy  appartenoient, 
tellement  que  chacun  eti  a  receu  fa  part  realemenr^c 
de  fait.  Toutefois  s'il  auoicobmis  que^ue  chofc  à 
mentionner&fpecificr  cy-defTuSjdecequi  luy  appar- 
tientâ'  veut  que  chacun  en  ait  fa  part  à  la  forme  du' 
dit  teftamcnt  ,  &  moyennant  ledit  partage  ledit  tel 
entend,que  des  ooo.ll. qu'il  a  receu  du  dot  de  ladite 
N.fcmme  dudit  lean, chacun  lefdits  lean  &  Pierre  en 
fîipporte  fa  part  &moitic, comme  auffî  de  tou;  autres 
debtes  paffîfs,  tels  que  font  les  d<'btesdeus  à  tel  de 
telle [>art,qu'cft  pour  ooo'Jl. pour  reftej^MfJDur  fem- 
blablc  femme  de  ooo.ll.pour  Icfquelles  \té\t  lean  a 
pafTé  les  obligations,ayanse{lé  employées  au  paye- 
mec  d'vn  tel  debte,defquels  debtes  lefdits  lean^cPier- 
re  s'en  garantiront  par  moitié  l'vn  l'autre.  Er  pourcc 
q.ue  ledit  a  eu  cy  delfus  les  deux  tierj(o«  troià-  qn^rts^ 
d'vne  telle  pièce  affirc  en  telle  parrcy  deuant  acquife 
de  N.  laquelle  neantmoms  ne  deubir  auoir  qr.e  la 
VCiO\i\Q.{ou antre portion)'^o\\x.zt  qu'elle  a  elléacquife 
après  fa  donation  &non  en;  orc  payée,Tcllement  que 
luy  enaeftc  pourueu  vn  fixiémc(<?r<^«i7^/>W)plusque 
ne  luy  pouuoft  appartenir  par  ledit  teft.:mcnc ,  ledit 
ïeanrabbatra  audit  Pierre  {ticla  part  dudit  dot  de  â- 
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dite  NJa  fommc  clcooo.ll.rournois>rellement  que  fa 
parc/era  réduite  &  liquidée  à  ooo.  11.  Ordonne  auffi 
que  ledit  Pierre  fera  tenu  payer  audit  N.la  fomme  de 
0000.11.&  ledit  lean  audit  N.ftmblable  fommcpour 
laquelle  il  luy  a  pa(Té  obligation,  comme  dit  eftj&s'il 
furnient  procez  ou  autre  trpuble  fur  lefditsbienSjcha- 
cune  partie  en  fupportera  la  moitié  à  la  forme  dudic 
teftament:Et  veut  que  moyennant  ce  que  delÏÏiSjilsnc 
puiflent  rechercher  ny  quereller  aucune  chole,entcn- 
dant  que  ce  quî  defTusvallIe  par  droit  de  pafragejfaic 
d'vn  père  entre  fes  enfas,ou  par  droit  de  codicilfc^ou 
autre  difpoficîonjqui  mi(?ux  pourrava[oiT,ca(Iànt  t(i)u- 
tes  difpofidôs  àce  contrairesiPriant  les  tefmoinsfouf- 
nômez  de  ce  quedelTusvouIoireftre  records,&moy- 
dic  Notaire  le  tout  rédiger  par  efcrit  pour  en  faire  vn 
ouplu(îcursinftrumcns,à  qui  de  droit  appartiendra. 
Fait  &  recité  en  telle  partiez  prefences  de  N.N.N.N. 
N.dydit  lieu  lefmowns  appellez,ceux  qui  ont  fceu  ef- 
crire  fignez,  n'ayant  peu  trouuer  autres  tefrooins^ny 
en  plus  grand  nombie,pour  eftre  en  grange  cfloignée 
de  villes  &  villages. 

Co  ai  ci  lie  en  forme  commune  ^  cajfant  te  fufdtt 
partage  (^  aiitres  difpojitions, 

S  Cachet  tous  presés&aduenir  que  l'an  de  grâce  de 
noftre  Seigneur^mil  &c.^5:  le  oo.iour  de  tel  mois 
à  telle  heurfjpirdeuant&c.eftablyS^c.N. laboureur  de 
telle'partjlequel  mcmoratirdcfon  dernier  teflamcnt 
receu&c.par  lequel  entre  autres  difpofitions  adroit 
ilôtié  &  preleguc  à  lean^Iame  &  Pierre  Çts  enfans  Ic- 
gitîmesjvne  telle  piece,affife  &c.confrontât&c.It€m, 
auroit  légué  vn  tel  pré  audit  lame,outre  la  donation 
qu'il  luy  auoit  auparauant  faite  en  contemplation  de 
Ton  maringe,pa(TéaaecMargaerire,à  la  charge  neanc*- 
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ir.oins,que  ledir  lame  rerrâcheroitaux  hericicrs  vni- 
uerfels  foufnômez  U  fomme  de  ooo.il.  fur  ladite  do- 
nation de  mariag('5&leur  vendroit  auOI  vn  fiéprcaf- 
fîs  &c,auroif  auflS  légué  à  N.falîllc,fcmme  ï  N.  vne 
telle  pièce  aflîfe  &:c.p;4rdcïrusle  dot  ,  qu'il  luy  auoit 
auparauanc  conftitué,&fembIabltmcnt  auroit  legue'à 
N.fa  fcmme/on  eftac  viduel  &  alimentaire,qu'il  au- 
roit par  mefme  moyen  liquidé,  &en  tousfes  autres 
biens  &  héritages,  auroit  fait  fes  heriiiers  vniaerfeli 
lefdits  lean  &  Pierre  fesenfans  Icgitiraés  &nâturel$> 
fans  que  ledit  |can  foit  tenu  conférer  la  donation  du 
ticrs(<?«  wtf;//V)ies  biens  dadit  teftateur  à  luy  Fait  par 
le  contrad  de  fon  mariage,pa(rc  auecA^'.aucc  fubftitu- 
tion  réciproque  &fideicômi flaire  de  Nn  ï  r*utre,& 
auflien  faueur  dudit  Iaine,s'eftendant  pupillement  à 
leurs  cnfans  Icgiiimes  &c  naturels  iMcmoratifdu 
partage  qu'il  aucoit  fait  de  fondit  héritage  entre  lef- 
dits leâ  ^Pierre  (ts  heritiers,ainfi qu'appert  parmoy 
iVotaire  ^^ccôtenaniplufieurs  paclies  &  difpofiiiôss 
que  ledit  N.côdicillant  auroit  voulu  &  entendu  cflre 
obferuéesjainfî  que  plus  niTiplemcnt  appert  par  lefdits 
inftrumens  de  tc(lameiit!?<:parrage,dcfquels  luy  a  elle 
faire  ledure  à  fa  requiiuiô.Côfiderc  auffi  reftat,aii- 
quel  ledit  Pierre  aefté  réduit  depuis  Icfditesdifpofi- 
ti6s,&  auquel  il  eft  encore, pour  eftre  de  pourucu  de 
fonfenspar  accident  de  maladie,qui  luy  ert  aduenur, 
&  qu'il  luy  eft  loifible  5v  cÔucnable  de  chager  la  for- 
m'j&;fubllâ.e  defdites  difpolltionscn  tout  ou  en  par- 
tie y  adiouftcrou  diminuer,&aucremct  diQribuer  du 
fien  côme  bon  luy  femblera  fins  à  la  mort,  eftâc  laln 
par  la  grâce  de  Dieu,de  fon  corps,commc  aufli  de  (es 
fèns,nicmoire&  entendement  de  Ton  bon  gré  &  cer- 
taine rcience,non  induit,feduir,ny  aucunementfnbor- 
hé,  ains  de  fjn  propre  <Sc  priué  mouucnient,   a  fait 
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&orcionne  par  codicille  la  dirpofîtion  en  detnîere  vo* 
Ionté,i|aecy-aprcs  s'enfuic.En  premier  iieujen  casque 
kiiic  Pierre  ne  reuienne  en  fantc  &conualercencede 
fondit  fcnsjduqueliltd:  prcfentement  priué,  afubfti- 
tué&  fubrogé  à  la  part  &  portion  d'iceluy  dudic  hé- 
ritage d'il  N.codicillant  Ton  percà  fçauoir  lefditsieâ 
&  lame  (es  enfans,conformement3  ladite  fubrtitutiô 
portée  par  ledit  teQament ,  tenant  &  cf^imant  ledit 
Pierre  en  Teftat  qu'il  eft  tel  ou  sêbîable,quc  s'il  eftoit 
decedélans  cnfans:Voulant&  entendant  lefurdit  N. 
codicillantjqueauant  le  partage  de  ladite  portionj5c 
fur  le  blot  d'icelle,paruienne&:appârtiéne  audit  lame 
la  parc  que  ledit  N.codicillant  auoit  ordonné  audit 
Pierre,par  ledit  partage,  du  tenemcnt  de  grange&pré 
dételle  part,  en  payant  neantmoins  par  iceluy  lame 
la  fomme  de  ooo.ll.tournois*à  N.de  telle  part ,  &  de 
oo.ll.a  N,de  tel  lieu.aufquels  ledit  N.  codicillant  eft 
tenu  &  debceur,(^  ce  en  dedudion  des  debtes  paflîfs 
mentionné  audit  par^iîgc  que  ledit  Piètre  pouuoitdc- 
uoir  comme  cohéritier  furdic,i5<:  le  refte  àq%  debtes  y 
mentionné  veut  eftre  payé  par  ledit  lean.Veut  auffi, 
que  ledit  luiie  ne  puiflè  rien  demander  n  y  prétendre 
aucune  chofe  des  derpenccs5fournitures  ou  alimens, 
qu*il  pourroit  auoir  fait  &  fourny  pour  ledit  Pierre, 
tant  en  famaifon  qu'ailleurs, qui  peut  monter  cnuirô 
ooo.ll.tournoi^5&  que  outre  Te  il  foit  tenu  l'alimen- 
ter &  entretenir,fîns  àrcl  iour  prochain  venant,  luy 
donnant  iceluy  codicillanc  licence àcetteoccafionde 
perceuoic  cependant  les  fruits  &  reuenus  de  la  parc 
&poftion  cy -douane  ordonnée  audicPierre,pour  em- 
ployer aufdits  alimens  &  enrretencmêt,tant  qu'il  fuf- 
fira.Pareillement  veut  &:encend,qu*aprcs  ledit  tel  ter- 
me,ledic  Pierre  foie  alimenté  toute  fa  vie  Se  deuëméc 
cnrretenu  par  ledit  lean  &  hm?  ^  tant  qu'il  demen- 
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rcra>s;Q  l'çrftat qu'il  cftrToutefoisrqueceluy  d*entr'eux, 
auec  lequel  IcditPierrre  voudia  habitcr/efa  renu  l'en- 
tretenir,cn,retirant  pat  luy  les  fruitsde  ladite  poiticn 
à  luy  ordonnéc:En  façon  neantmoiiis,  quel!  Icfdics 
fruits  ne  font  fuffifanspour  ledit  cntretcncmct,ils  par- 
feront lereftcjfçauoic  ledit  lame  pour  vn  tiers,&  le- 
dit lean  pour  les  autres  deux  tiers  reftans. Confirmât 
&c  approuuant  au  refte  Icfdits  teftamcnt  &  partage, 
e»  ce  qucn'eft  cy-dciTus  dérogé,  voulant  que  le  tour 
forte  en  plein  &  entier  efF^â:,mcfmes  que  ladite  dif- 
pofition  vaille  par  droit  de  coi\c\\\ç. Et  puis  future  la 
ferme  cy-deffhs  mentionnée  &  efcrite, 

Cvdicilte  tn  forme  cêmmune, 

A  Tous  foit  notoire, que  l'an, de  grâce  mil  &c.  & 
le  oo.iour  de  tel  mois  ï  tel  le  heure  ,  pardcuant 
&c.eftably  en  petfbnnfN.de  telle  part, lequel  memo- 
ratifdefon  dernier  teflamentreceu  par&c.du  ^c^par 
lequel  auroit  inftitac  fon  héritier  vniucrfcl,N.  Ton  fils 
légitime  &  naturel, lequel  mourant  fans  enfans  légi- 
times K  naturels  auroit  fuftitué  ï  fon  héritage  N. 
N.N.&r  A^'.fes  frères  (Se  fœurs  pour  la  moitié, ôc  à  l'vn 
ou  plufieurs  d'iceux  ou  des  leurs, qu'iceluy  N.  fon  hé- 
ritier eliroit  pour  l'autre  moi  tié  ,ainfi  qu'appert  am- 
plement dudit  teftamcnr,duquel  luy  a  eftc  prefente- 
m,ét  parmoy  faij:  le6ture:Ccrtifie'  ai  (I?  qu'il  peut  ^c 
droit  adioufler  ou  diminuer  en  fon  dernier  teflamérj 
par  vn  codicille, iScconfiderant  fa  mala.'ie  6<.  l'incer- 
titude de  l'heure  de  la  raort ,  fain  &c  ferme  toutefois 
de  Tes  fcns,  mémoire  ^  entendement ,  gifant  au  Wùi 
de  fon  bon  gré  &  certaine  fciencc  a  fa.t  (k  ordonné 
fon  prefent  codicille  corhme  s'enfuit. En  prrraicr  lieu 
veut  &:  ord6ne,qae  quand  ledit  A^'.heritier  fufdit  yic- 
dioif  à  deccdc  r  de  ce  monde  fans  enfans  ou  er.fansle- 
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gidmes  &niàturels,a  le  lufdit  codicillant  fubfcitué  & 
fiibrogé  À  fondît  hcrirage  N.   fon/rcre  paternel,  ou 
maccrncl,&  iV.fils  duditN.  &  autres  enfans  mafles 
îegicimes  &  naturels  d'iccluy  N.fondit  frere,ou  bien 
àrvnouplufîeurs  d'icieuxN.&:  fefdics  enfans  mafles, 
qne  ledit -^.difpofera  &  élira  à  fou  choix,ou  les  en- 
fans mafles,d*iceux  enfans  mafles, &  à  l'vn  ou  plu- 
fieurs  d'iccux  au  choix  d'icelny  héritier  infiniment, 
pour  la  conferuation  de  fonnomScfurnomcnfamai- 
sô,&  à  défaut  d'iceux  N.&  fes  enfans  mafles  ou  nep- 
ueux,a  fubfticué  lefdircsN.N.iV.res  fœurs  ou  leurs  en- 
fans ou  l'vne  ou  plufleurs  d*icellcs,ou  à  T  vn  on  plu- 
fieurs  de  leurs  enfans^que  ledit  N.fendit  héritier  éli- 
ra oudirpofcraiSaHs  que  ledic  N.heritier  aux  casdef- 
dites/ubftitutions  refpediuementjpuifle  diftrairevne 
quarte  Trebellianique,  laquelle  fedit  codicillant  luy 
défend  expreflement.-Caflantjreuoquan  t&annullant, 
par  ce  prefent  codicille  toutes  fubftitutions  &claufes 
appofées  audit  tcftamentjcontraires  à  cequedeflusjôc 
en  ce  que  cy-deflus  n'eft  déroge,  a  confirmé  ôccon- 
firme  ledit  teftament,inftitutions  particulières  ,  vni- 
uerfelles  Vautres claufes  y  mentiannées: Voulant  que 
le  tout  forte  Ton  efFe£è,(5c  quelaptefentedifpofition 
en  dernière  volonté  vaille  par  droit  de  codicille,  ou 
donation  \  caufe  de  mort,moydit  Notaire  deuëment 
ftipulant  &  receuant.&  par  toute  autre  forme  &  ma- 
nière de  dernière  volonté,  que  mieux  valoir  pourra  ; 
Priant  les  tcfmoinsfojfnommczvauloircftre  records 
de  Ton  prefent  codicilic,&  requérant  moydit  Notaire 
le  rédiger  par  efcrir,  &  en  faire  inftrument  à  qui  ap. 
partiêdra.Fait  en  telle  parr,prefcns&c.cinqtefmoins^ 

Ca([at'îQn&  révocation  du  fufd'tt  codicille. 
\   V  nom  de  Dieu  &c.ran,ioar  &  heure  &c.  Par- 
^  jLdeuant  &c.E(tablyN.de telle partjequel  confi- 
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durant  la  maladie,qui  le  détient,  ^prcucyant  l'incer- 
tiîude  de  l'heure  de  la  mort  à  tous  humains  affcurée: 
Memoratif  aadi  de  fon  derniet  teftament  rcceupar 
&c.par  lequel  ayant  entr'autres  difpofitions  inftitué 
fon  héritier  vniucrfel  N.  fon  fils  légitime  &  naturel, 
auroit  en  cas  de  decez  d'iceluy  fans  enfans  légitimes 
&  naturelsjfuftitué  ôcfubrogé  en  fon  hericage/çauok 
tel  tel  tel  tel  Tes  frère  &  /ocurs  pour  la  moitié, Sdrvn 
ou  plufieursd'icenx  tel  tel  tel  tel  qu'iceluy  fondit  hé- 
ritier cliroit  3c  nommcroit,pour  l'autre  moitié,ouite 
leurditc  portion  fur  la  première  moitié  ,'&  les  leurs 
^  défaut  d'icelle  nomination  Se  elcdion,à  tous  fefdits 
frère  &fœurs  par  égales  portions  refpediuemctyauec 
dcfenfe  audit  héritier  de  la  quarte  Trebellianique: 
Mcmoratif  auffid'vn  fien  codicille  fait'pardeuant  tel 
Notaire,de  tel  an&  iour,par  lequel  ayant calfé  lefdi- 
tes  fubftiturions,auroit  inflitué  autre  fubftituiion  ôc 
fubrogationà  fondk  heritagc,au  casque  ledit  N.he- 
rjtier  vinft  à  decedcr  fans  enfans  ou  enfans  légitimes 
&  naturels,au  profit  dudicN.fou  frerc,paternel,5<:N. 
fils  duditN.   fon  frc  se  &  autres  enfans  mafles  légiti- 
mes &  naturels  d'iceluy  N. fondit  frere,ou  bien  ïY\a 
ou  plufieurs  d*iceux,que  ledit  A^.hcritier  nommcroit 
&  dirpofcroif  ^  fon  choiXj&  aux  enfans  d'iceux  en- 
fans mafles  infiniment ,    à  de  faut  defqucls  A^  fon- 
dit frère  &  fes  enfans  mafles  auroit  inftitué    lef- 
dits  tel  tel  tel  tel  (es  fœurs,oa  leurs  enfans ,  ou  Tvn 
ou  pluficurs  d*iccux  ,  qu'iceluy  héritier  cliroit  ,  ainfi 
qu'il  appert  ampleiTkent  tant  par  ledit  tellament  qne 
coJicillc.qui  luy  ont  efic  parmoydt  Notaire  décla- 
rez.Et  pource  qu'il  eft  permis  arlionfter  ou  diminuer 
aux  teftamcns  &  antres  difpofitions  de  dernière  vo- 
lonté par  vn  ou  plufie«irs  eadicilles&difpofitions,de 
fon  bon  e^^é  ay^n:  crtJiiicmcnc  5c  mémoire  entière 
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a  fait  &  ordonne  pat  ce  prefent  codicille  &  difpofi- 
tion  de  dernière  volonté  ce  qui  s*enfuit.  En  premier 
licaa  ordj^nné  &  voulu  qnc  fondit  teftament,inftitu- 
tions,fubftitutions&  e»  gênerai  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dertieu referme  &  valable,  félon  fa  forme  &  te- 
neur fans  aucune  addition,  diminution  ny  altération 
quclconquciEt  pource^acalféjreuoqué  &aneâncy  en- 
tièrement ledit  codicille,voulant  qu'il  foit  corne  pour 
non  fair.C'eftfa  deniere  volontéilaquelle  il  veut  va- 
loir par  droit  de  codicille  ou  dortitiô  à  caufe  de  mortj 
moydit  A^'oraire  deuëment  ftipulâc,&  par  toute  autre 
forme  ^manière  de  dernière  volôcc  qui  mieux  valoir 
poLirra,rcquerant  les  tefmoins  foufnommez  vouloir 
eftre  records  de  ce  que  deffus,  «5^  moydit  A^'otaire  le 
tout  rédiger  par  efcrit  &  mettre  en  formejponr  feruir 
à  qui  il  appartiendra.  Fait  Ôrcprefens  cinqtefmoinsi 

Codicille  en  nuire f orne  commune, 

L*An,iour  &  hcurej&c.  Pardeuant,&c.Eftably&c. 
N.de  telle  partjlequel  memoratif  de  fon  dernier 
teitamcnt  rcceu  &c.  &  confidetant  fa  maladie  &in- 
certi(ude  de  l'heure  de  la  mort  à  tous  humains  alFeu- 
l'ce  :  Certifié  auffi  qu'il  peut  adioulier  ou  diminuer  à 
fondit  teftamentpar  vn  fien  codlcille,de  fon  bon  gré 
&  certaine  fcience  a  fait  &  ordonné  fon  prefent  co- 
dicille comme  s'enfuit.  En  premier  lieuadimnuc  & 
ôfté  à  fon'  nepueu  fils  à  vn  teljfçauoir  vne  telle  vigne 
qu'il  luy  auoit  legi:iée,&:  pourtant  la  décharge  de  00. 
barraux  vin  qu'il  eftoic  tenu  fournir  depenfionàN. 
femme  dudit  te(lareur,voulâtque  ledit  legataire;foit 
content  de  telle  5c  telle  piece,a{ïîres  &  mentiônées 
r:udit  legnt  te(lamentairc,pourtous  droits  qu'il  pour- 
roit  prétendre  fur  lef lits  biens  &  heritagciAccroif- 
fant  le  Icgat  fait  àN  N.  fcs  niepces  filles  a  N.leur  à 
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donne  5r  Icgué  par  droit  d'inllitution  particulière  ï 
chacune  ooo. II. tournois. compnns  lesoo.ll  à  )a  cha- 
cune léguez  par  icdk'-eftament,  lefqutlJes  ooo.   il.  à 
chacune  feront  payables/çauoirlamoiticjors  au'ei- 
ics  fe  colloquciont  enmanagc  refpeâiiucmcnr  J*autfc 
nif)iticvn  an  après  pour  tout  droits  qu'elles  pour- 
roicnt  prétendre  furfcs  biens  &hei'itagc,dcfquels  il 
les  a  deiettez  &dcictte,confirmant,entant  qne|  de  be- 
foin  fondit  tcllamenr,  comme  cftant  fa  volonté  der- 
niere  en  ce  que  delFus  n  eft  dcrogc  ,  voulant  que  le 
jprefent  codlcil/cvaille  pardroit  de  codicille  ou  dooa- 
Ition&c.    priant  les  lefmoins  roufnommez  par  luy 
îbiencognus«Sec.Fait  ficcprcfens  cinq  tcfmoins. 

Codicille  en  autre  forme. 
JO  Cachent  tousprcfc-ns  Icc.  Pan.iour  &heure,&c. 
LJpardeuantA'c.  Eftablie  fn  perfonre  Dame  N.dc 

le'nl  '  ''"^^^'  ^"  ^""^^""  '^  fondernier 

clament  receti  par&c.par  Ja  leaure,ou'à  fa  requeft. 
uy  a  efte   prerentement  faite  ez  prefenc  s  des    eP 
noms  roafnômcz.Et  pource  qu'il  eft  ner,^?  f  V 
ar  vn  cod,c,Ilead/ouSer  ou  t^^tVZlt'^^^ 
le  Ton  bon  grc  &  certaine  Çc^,x^ct     çZl  a1 
-n.o.e  ^  entendement,  des  rp;.^   /H:' 

uis  de  tel  heuvnepenfion  annuelle  &  rernemeile 

z  deL^^^^^  venantarresîe  de- 

•z  ae  ladite  codicillire  .Vr/»  *^Mrr*  i  n 

»  penfion.q„e  feu  N^f/c^W  ■'!""'""'* 
«lie ,  &  moyennant  cedit  leg=t  icfdrtsV^.uxcs  re 
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pourront  demander  fur  l'héritage  de  ladite  codicil- 
lante  les  oo.U.qu  elle  leur  auroic  dounez  de  pcnfion 
annuelie^comme  appert  par  tel  Nofaire,des  an^Sc  iour 
y  contenas.Itema  donné&legué  aux  enFans,qui  sot 
rcrpeéïiué;petit  héritiers  de  feu  N.&  N. du  nom  dc(-' 
quels  elle  ne  fe  peat  fuuuenir,séblables  legats,qu  elle 
aueit  donné  à  leurs  pcres  par  ledit  teftament,  pour 
tousdroits  qu'ils  pouiroient  prétendre  furtesbiés  de 
ladite  teftatrice,tant  en  vertu  dudit  tcftamcnt  qu'au- 
trtîment  .Ordonne  auffijque  Ç\  fes  autreslegataires  mê- 
tionncz  &  nommez  audit  tcflamenr,â  fçauoir  tel  tel 
tel  tcl&tei  ou  Tvnou  plufieurs  d'iceux  venoiét  à  dé- 
céder de  ce  m6de,auant  ladite  tçftatrice,qtie  leslegats 
\  eux  ôc  chacun  d'eux  refpedliuement  faits  paruicn- 
nent  &  appartiennent  a  leurs  héritiers  quelfconques, 
Icfquelsparce  prefent  codicille  ladite  Dame  codicil- 
lante  a  fubftitué,&entant  que  de  befoininftitué  par- 
ticulièrement ou  légué  aurditslegats,cntant  qr/àcha- 
cune  concerne.  Et  d'autant  que  par  fondit  tcft^mcnc 
cUcâuoit  indituéfon  héritier  vuiuerfcl  Noble  N.S«i- 
gqeur  de  relie  part,  aiiec  fubftitution  vulgaire  en  fa- 
ueur  de  fon  (îls&heritier,  en  cas  qu'il  dccedaft  aiiant 
ladite  codiciliante,dés  à  prefent  entant  que  de  befoin 
c'onfiime  6^  approune  ledit  tcftamentiVoulant  qu'il 
vaille  au  profit  de  nobleN.fils&heritier  tcftamcntâi- 
re  dudit  feu  Seigneur  de&c.ô<  comme  héritier  tefta- 
mentairc  de  ladite  codicillance,&qu'il  héritier  entrt 
enlieu&placedesodit  feu  père  parle  predecez  d*ice-^ 
luy  auec  detradlion  qu  elle  entend,  qu'en  cas  que  le- 
dit nobleN.decede  auant  ladite  codicillante,ccluyou 
ceux  des  frères  ou  fœors  qui  fc  ttouueront  fubftituez*' 
phr  ledit  feu  noble  N.par  fon  dernier  teftament ,  & 
qui  aa  moyen  d'iceluy  auroit  droit  vniuerfel  en  fon 
JrisritiagCjfuruiiians  àladite^odicillanie,  feront  appel-; 
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jcz  au  mefme  droit  &  degré  dudic  noble  N.  héri- 
tier dudit  feu  N.  comme  héritiers  fnbrtitucz  du- 
dit  feu  N.  à  Ja  forme  cfu  fuf-iii  leiJament  de  ladite 
codicillante.rheririge  d'ictllc  concernant  :  Confir- 
mint  (Se  approiîuant  an  rc^e  icriny  Ton  tcflamcnt  de 
point  en  point  félon  fts  forme  (S:rcncnr,voulani  que 
cefoit  fa  dernière  volonté,  laquelle  elle  veut  valoir 
par  droit  de  codicille  ou  donation  &c.  priant  les  tef- 
muins  &C.&  moydit  Notaire  rédiger  par  efcrit  &c. 
Fait  Âicprefcns  fept  tcrmoins. 

Donation  k  cnufede  mort dTniâry  kU 
femme  en  forme  commune. 
V  nom  de  Dini  roir,&:  à  tous  prefcns  «SL'aducnîr 
.notoire  ^-  manifcAe,queran,i0i:r&  heure  &c. 

Pardcuanr,&c.eftably  en  pcrfonnc  A^.detellepartjc- 
quel  confiderant  l'incertitude  de  l'heure  de  la  morr, 
qui  eft  à  tous  humain;  alfeuréc  &  ne  voulant  eftrc  in- 
grat des bcncficesqu'il  a  receu  ^  reçoit  ordinaifc- 
met  de  N.fabienaymce  fcmmc,encore  qu'il  foit  fain 
de  fes  corp$/cn$,memoire&  ehtendement,cheminlt 
fur  la  tcrtca  fait  &  ordonné.fait  &:ordonne  la  preîé- 
te  donation  à  caufede  morr,toutdoI,fraude  &  craih- 
te  cclfans,  rcleuar  icclleN'.fadire  fcme  de  route  char- 
ge de  prcuue.A  cette  caureadonné&  donne  àladite 
A^.la  femme  prefenie,ftipulât  &  acceptant,à  fcauoir 
en  cas  qu'elle  furuiueauditdonateui  laiouifrâce/ruits 
a^  vfufruits,durâc  G  vie,dc  tous  &vn  chacun  fes  blés 
noms,drous  &  avions  prefens  ^'aduenir,quels  qu'ils 
foient,&  en  quoy  qu'ils  confiftenr ,  tant  qu'elle  tien- 
dra  vie  viduellc  &:  honnefte  fous  fon  nom,cV  en  en- 
ttetenant  cependant  fur  lefdits  biens  N.fillc  àfcu  N 
&:  niepcc  dudit  donateur.  C'cft  fa'derniere  volonté 
nuncupatiue,    laquelle  il  veut  valoir  par  droit  de 
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donation  àciufe  de  niort,ÔCpar  coure  autre  forme& 
manière  de  dernière  volontc,(jue  mieuxvaloir  pour- 
ra:Cafiant,reuoquanc  &  anniïl^ant  tous  teftamcns, 
codicilles  &  donations  àjcaufc  de  mort  à  ccccîiErai- 
resjla  prefentc  en  fcs  force,  vemi  &  efficace  demeu- 
ra^nr.  Priant  &  requérant  lef  tefinoins  foufnomniez 
vouloir  cftrcrecords  &c.  Enfeitible  moy  ditNotairc, 
le  tout  rédiger  par  cfcrit&c  Fait&c.  prefcns  cinq 
tefmoins. 


Donation  k  caufe  de  mort  cCvn  farram 
a  fa  filleule. 

S  Cachent  tous  pref  ens  &c.  ran,iour  &  heure,  6cç. 
Pardeuam,&c,Eftal)ly  en  perfonne  N.deicllepart^ 
lequel  considérant  ravieille[îè&  indifpofitionjche- 
fninant  toutefois  fur  tcrrc,enremblc  l'incertitude  de 
rheuredciamort  à  tQus  humains  afTeurée,  ne  vou- 
lant pendant  qu'il  eftcn  vie  delaifTer  fans  recompen-  ^ 
fe  N.fillc  à  feu  N.  de  telle  part  fa  filleule,  cnuers  la» 
quelle  ne  doit  eftre  ingrat  des  bons  offices  &  fcrui- 
çes,qu'il  a  receu& reçoit  iournellement,vcu  ai.ffil'a- 
rnitié,qu'il  luy  a  porté&porrç,tât  àcaufe  dcccla,quc 
pour  l'auoir  portée  au  baptefme,&pour  cftre  fille  en 
premières  nopces  de  feuA^.fcmçquand  viuoic  en  der- 
nières nopces  dudit  donateur,&  plufieursautresco- 
fidcrations  ace  lemounâs,la  releuant  neanrmoinsde 
la  preuuc  defdites  caufcs,5i:  pource  qu'ainfi  luy  plaie 
defonbon  gré  &jcertaine  rcicnce,non  induitjfeduir, 
ny  fuborné,ayant  entendement  Scmemoire  entiereja 
donné  &  donne  par  donation  a  caufe  de  mort  àladite. 
N. habitant  dudic  tel  lieu,  prcfemc  &  acceptante  ,  ï 
Tçanoic  vne  relie  maifon,affife  &c  confrontant  &:c, 
I  cm  vne  telle  pièce  affife  en  telle  partcôfrontant&c. 
î?uec  les  autres  confronts^  droits  5c  appartenances. 

Item 


de:  Nût aires.  ji5 

îcemvn  coffre  ftimanc  ï  clrf,  plus  tels  &  ie]$  mcu- 
bIcs&c.LefqucIs  meubles  elle  pourra  prendre  incon- 
tinent après  le  decez  Judicdoniteur  :  Comme  auffi' 
elle  fe  pourra  raihr&:  inlirier  en  poircflion  dcfdirs 
fonds  de  fon  authoritcpriuèc.Etàccsfins  feconni- 
tuc  des  à.'prelent  les  tenir  à  titre  de  précaire  &  (împlè 
conftitut  d'icelle  donataire  d'orcfnauanc&non  auirc- 
mcnr.  Ordonnant  que  le  tout  luy  fera  lairscpaifib'c 
par  fcs  légitimes  heriticrsjaufquels  il  défend  &  iniii- 
l?e  trcs-expreIîèmenr,troubler,molcfter  ny  empefcher 
aucunement  ladite  donataire  ï  la  ù\C\q  ôc  poireffion 
defdites  chofes  données.Ceft  fa  derrière  volonié&c. 
ca(r^nr,reuoqaant  &  annu'ilant  cous  tefhimcnsjcodi- 
cilles  ou  dona[ions,qu'il  pourroit  a«Toii  fjiis  cy-dc- 
uam  auconrraire  keque  dciTnsrPriît  les  tcfmoiris&c. 
Adjouftant  auffi  que  Ci  âladuenir  il  fait  refhmenr,to- 
dicille  ou  donations,qu'(5n  iugeaft  ou  pcuftiuger  pre- 
iudiciiblcs  ou  rcuocatoircs  delà  prcfentc  donation, 
il  veut  qu'on  n'y  air  cfgard  aupreiudice  de  cequcdef- 
fuSj&nonobftant  telles  difpofHions,  que  h  prcr(ntc 
j  donation  demeure  ferme,  (î  en  icelles  n'efl  cxprelFc- 
:  ment  fait  mention  delà  prcfente,  pour  la  reuoqucr 
:  en  tout  ou  en  partie,  en  termes  exprés  Ôc  fpeciaux 
l  Fait  (5c  récite  en  telle  parr,prefc:ns  cinq  tefmoins. 

l  Donation  k  caufe  de  worty  avK  fils  de  famille 
r        de  fes  biens  pecuUers  &  dcqutfitïons  mili- 
taire s  ^c  au  fan  t  vn  voyage  enguerrt, 

1  A  ^  "°"^  ^^  Dicu,&c,ran,  iour  ^  heure  t^rc.  Par- 
XXdeuant  &c.  Eftably  enperfonne  N.Uls  ï  fcuN. 
de  relie  part,Gendarmede  la  compagnie  dcMondcuc 
le  Prince  de  &c.    Lequel  preuoyant  l'incerirude  de 


i'hcure  delà  mort  à  tousîhumains  aircutceiConiide. 
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Mnrmefmes  la  guerre  &  le  voyage  en  telle  part,pour 
fequet  il  e(l  paity  pour  le  feruice  du  Roy  noftre§ire 
^^dcMonfeigneurlePance  de  &c.Ec  defirant  difpo- 
ùc  de  Tes  biens  &:  acquihtions  militaireSîComme  de 
droic  il  pcuc  <3c  doicjJe  Ton  bongréScccrtaine  fcien^ 
ce,non  indtiic  ny  fabon  é,cftanc  Tain  de  Ton  corps,& 
entier  de  Ces  rcns,memoire  ôc  entcndemenr,  de  l'au- 
thorfré  de  fondit  père  icy  prefcnt',  a  fait  &c  ordonné 
par  ces  prefcntes  la  difpoiiiiôn  en  dernière  vo'ôzé  de 
fefdics  biens  par  donation  à  caufe  de  mort  à  la  (lipu- 
lation  de  moy  A^^oraircau  raLif&  profit  des  donatai- 
res,co.\mie  s'enfuic.En  prçmicrjlieu  ayanrreconiman- 
<ié  Ton  ame  à  Dieu  le  Père,  le  priant  le  vouloir  recc- 
ubir  auRoyaume  celcfte  par  le  nDerite  de  f6  fils  lefas- 
ÇKri(l:,â  remis  Ta  îepuhure/uneraillcs,  çbfeqncs  S<, 
Ôc  pies  eau  Tes  au  pouuoir,  volonté  &  difcretiou  'du 
donataire  vniueifel  fousefcrir.Et  venant  à  Ces  légats 
&  donations  particulières  a  donné  &  Icguc  audit  N, 
fon  perdes  frni6ls  &  vrufrniâ:s  de  tous  Tes  biens  du- 
rant fa  vie  tant  feulement  pour  tousdroits  qd*il  pour- 
roît  auoir  &:  demander  kir  Ces  bicns,defquel» moyen- 
nant ce  l'en  a  deietté  Se  deiettc  n*y  pcuuant  autre 
chdfe  dcmander.Item  adonnée  légué  paMa  mefme 
donarionparticuliere  que  de  (Tus  à  iV/on  frerc  là  fom^ 
me  de  600. 11. payables  oo.mois  après  le'decez  dudïc 
dcuateur  pour  tous  droits  êcc.  Et  généralement  & 
vniuerfelleLneDC  à  donnée  légué  par  la  prcfente  do- 
nation à  caufede  mort  à  N.fon  autre  frcre,  âfçauôir 
tous  &vn  chacun  Tes  bies,n,oms,dxoits  ôcadlions  &c. 
Et  par  lequel  veut  toutes  fcs  pies  caufeSjfunerailîes 
ôcc.  C'cil  fa  dernière  volonté  laquelle  il  veut  valoir 
par  droit  de  donation  à  caufe  de  mort,àla  ftipulation  . 
de  N.pereduditdonatcur  &demoy  dit ATotaire, pour 
les  donataires,  &  par  toute  autre difpofition  de  dcr-   , 

niere 


des  Notaires,  5 1  j 

nicre  volonté  ^cRequerant  en  tcfmoins  les  loul- 
nommez  pour  en  tefmoigner  vérité  &:c.  &  moy  dit 
Notaire  le  redigtr  &c.Fait  ô^cprcfcns  cinq  tcfmoinr. 

Note7ji}U*en  ces  donations  de  fils  de  famille  y  l'atithê- 
rlte  dn  père yefi  necejfairement  re^uife  ^  autrement  la 
donation feroit  nulle  fors  ^OHY  les  biens  militaires  ,  ou 
qtiajimîlitairess. 

Ait  litairesy  font  les  biens  qtion  gaigne  al  a  guerre, 
^  Ouaft  militaire  s,  font  les  biens  ^u  on  gaigne  par  au- 
tre art  honnefte^çomme  de  Doreur  es  droit  s  ,  Aiedecin 
&  autres  femblables. 

Trfiament  ou  autre  dtfpofttion  en  dtrnterc 
volonte\contenant  partage, 

AV  nom  de  Dieii,t*an,  iour  &  hcuu,  ^'c.  parde- 
uantj&c.  Eftably  &c.N.de  telle  pany{  faut  fut- 
ure laforme  des  antres  i*if<jues  aux  legars.)Et  venant  à 
fcs  Icgats  a  donné  ôc  Jcguc  à  M&c.Plus  a  donné  & 
preleguéàN.fon  fils  légitime  &  naturel,  vne  telle  Je 
vnc  telle  piece,vn  relgrangcagejitem  vne  telle  fom- 
mcile  iour  que  delTus  en  aduantage&  prcciput&ou- 
tre&pardelTus  l'inftitution  héréditaire  yniuerfcllc 
çy-denous  faite  en  faucurdudit  piclegûtaire,(ansqu*il 
foit  tenu  conférer  ce  que  deffus  aubioi  dcThoirie  ve- 
nant à  diuifîoh  d'icelle.  Paieilkment  par  le  droit  de 
prclegat  &prcciputque  dclFus  a  dfmné&Mcgucàfou 
autre  fils  légitime  <S<:  naturel  vn  tel  fond$  S:c.  Ire  m 
ooo.ll.tournoiSjOutre&rans  pieiudice  de  rinflitiirion 
héréditaire  &:  viucrfcllecy'dellus  faire  en  fa  faiicur, 
&  (lins  qu'il  foit  tenu  conférer  ce  que  dcllus  NCiianc 
à  diuiCion.(  En  ces  prelegats  ne  f4ut  mettre  pour  tcHs 
droits ^ny  aucune  claufe  exclufiue  ,  cornu  e  l'on  fait  aux 
autres  légats.)  Et  en  tous  feç  autres  biens  ,  defqnels 
n'acy-dclTus  difposc,a  fait  fcs  héritiers  vniuerfeU'el- 
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dits  N.  &  iV.  par  égales  parties  &  portions  &c.  par 
lefqueh  veut  &  entend,toutcs  fes  pics  caufes  funé- 
railles &c. 

Lefdits  prelegats  fcrucnt  de  pirtagesbien  foiiuent 
entre  enfans.  Car  quand  le  père  diuifé  tout  fonbicn 
tn  prelcgats,il  y  faut  demeurer.  Erfe  pisut  faire  çn 
toute  forte  de  dirpofition  en  dernfcre  volonté,  forf 
qu'en  codicille  ou  donation,  Bc  n'y  efcheoit  infti^r 
tion  d'héritier. 

En  gênerai  pour  les  annontations  dcsdernieres  vo* 
lontçz  faut  recourir  au  préambule  ou  première  parr 
ticpages  15.26,17.28.011.  cftefcrit  tout  ce  qui  fepcufi 
fommaircbcntdircrurcc  fujet.  / 


Fin  dt  U  ftxiimt  ^artte^ 
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SEPTIÈSME    PARTIR 
Oyi    EST 

La  fixicfmc  Diitifion,contcnant  les  Aftcs 
ludiciaircs. 

Et     Premièrement, 

Hecognotjfamt dt sfeurn^ges  ,   cenfes, deuoirs', 
feTHiccs,(jr  TCuonm  dvn  Seigneur  h  vn  lieu^ 
PreaMdvle. 
|Vnom  deDicufoic-ilj&àtousprcrens  & 
aJucnirnotoire&maoifcftc  que  Us an,iour 

î&  heure  apresparticuliercment  efcricSjHen. 

ry  quatrième  de  ce  hom  par  la  grâce  de  Dieu ,  Très- 
Çhrcaicn  Roy  de  France  &  de  Nauarre,Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Valencin-.is  &  Dyois  régnant 
puinTammcntrPardeuantmoy  N.Notaire  Royal  DaU 
phinal,dulicu&c.  &  Commilfaire  en  cette  partie 
depiue,ainr5|qu*apperc  de  ma  commiffion  obtenue  par 
noble  N.ScigncurSupeti  «ur  de  relie  parf,dc  laCha- 
ccllerie  de  ce  pay$,rlc  tel  an  &  iour.fignée  par  Mon- 
tfcigiïcur  le  Prince,Gouuerneur  &LieutenaDt  général 
Rcoinrcfigncfc  iV^.Commis,cy  apres'au  long  inférée: 
Eftabliscn  leurs  perfonnes  les  ho^Times  habitansfub- 
jcts  jiirifaiciables,cmphytcotes  &tenanciers  du  lieuSc 
mandement  duiitliej  &  autres  cy-apres   fpeciale- 
ment  &  particulièrement  nommez  &  conftituezjef- 
quels  agreablemét.pour  eux  &  les  leurs  hoirs  Arfuc  - 
cefleurs  ï  l'aduenir  quelfconqucsiOntpubliquemei/ 
rccogr.eu  audit  noble  /Y.cÔme  haut  &lupetieut  S-i- 
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gnear  dudit  lica,luyr^«  rnoy  Notaire )àc^'émtni  ftipa- 
tant  pour  luy  &  les  fiens  à  Taducnir  quelfconqua-.A 
fçauoir  les  hommages,fub)C(aions,iurirdiaions,reue- 
nus,cheualages,couruéesjfournages,cenfes,tafches& 
âiurcs  feruices  &  deuoirs,qui  font  far  eux  &  chacuit 
d'eux  fpecificz  refpediucraent  aux  payesqui  font  fti- 
pulées,auec  promedes  d'en  faire  femblables  rcco- 
cnoilîances  à  la  requifition  dudit  Seigneui:Et  lauf  a 
fuy  d'exiger  tous  atreragesà  luy  deus/i  aucuns  y  en  a. 
Prometcans  chajcun  d'iceux  moyennât  ferment  entre 
mes  mains  prefté,âtrendte  &:  obferucr,tout  ce  quepa^t 
eux'refpeaiucmét  fera  rccogneu.tôfcffi&accordcsas 
contr^uenir/ouslobligation&fubmiffiôdeltous  leurs 
biens  prefens  &  aduenir,  &fpccialement  des  fonds 
recogneus  realement  &  perfonnellement  aux  Cours 
Royales  Dalphinales  de  &c.&  leur  ordinaire,^  àvnc 
chacune  d'icelles  feules,renonçansà  tous  droits  à  ce 
contraires.le  tout  que  delTus  fuiuant  ôck  la  forme  des 
précédentes  recogrioilTances  &autres  droits  apparte- 
nans  audit  Seigneur  en  qualité  deSeigncur  fopcrieut 
furdir,&  duquelluy  &fes  predecelTeurs  Seigneurs  du- 
dit lieu  ont  accouftumé  de  iouy r.  Ce  qui  leur    a  elle 
donné  à  entendre  bien  &  deuëment  par  moyNotaire 
&  CoitiifTaire  fLifJir.Defquelleschofeslefditesparties 
m'ont  requis  refpeaiucment  a^es.Fait  aux  Heux&en 
prcfencc  d*iceux,qui  font  exoreirement  mentiÔncz  en 
chacune  rccognoifsace,&  de  moy  Notaire  fouffignc. 
]^:Homi^.&parafh£, 

Copie  des  lettres  de  FeudiSi 

François  de  Bourbon. Prince  de  Conty  ,  Gouuer- 
neur  &  Lientenant  General  pour  le  Roy  Monfei- 
g'neur  en  Dâuphinc,au  premier  Notaire  Royal  DaU 

chinai  fur  ce  lequis.     Salut  5c  r.  . 
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KuogncîffAnce  des  Confttli  ^    Commune 
de  telle  fart, 

AVnoin  de  Dieu,i  coas  prefcns  &  aduenir  foie 
notoire  &fnanifcftc,qiic  l'an  de  grâce,  nTiii  &c. 
&leoo.iour  de  ccl  mois, à  cel'eh:?ure,p3ideuanc  mdy 
N.iVotaice  Royal  Dalphinal  de  telle  part,  Commif- 
fairc  en  cette  partie  depiité:E(l.<bl is  en  Icur^  perCon- 
nes  N.Cha{telain,i\r.  &  N.ConfuIs  modernes,  N.R 
N.N.N.&N.Confeillers^N.N.MN.NA'Nf.&c.tuus 
manans  &  habirans  au  lien  &  mandcirent  de  telfc 
part,allcmblcz  en  corps  de  Communauté  &  vniuer- 
fitc,failant  (â  plus  faine  ^  plus  grande  partie,  voire 
excedàns  des  trois  parts  les  deux  des  habitans  dudît 
lieu.Lcfquels  tinta  leurs  propres  &  priuez  noms,Sc 
de  chacun  d'eux  feul, que  des  autres  habitans  d'illec, 
abrcris,par  lefquels  Ci  befoin  eft  promerceni  faire  ra- 
tifier,à  peine  de  tous  defpcns,dommagcs  &  îmcreftf, 
de  leur  bon  gré  pour  eux&les  leurs  i'raducnir  quelf- 
conques,ontconfeiré  &  rêcogneu  par  ces  prcfcntes, 
au  profit  de  noble  N. Seigneur  dudit  lieu,  &  de  telle 
&:  telle  part,  les  chefs  ,  articles  &chofes  fuiuantes, 
l  la  ftipulation  &:  acceptation d'iceluySeigneur&de 
moy  Notaire. 

En  premier,lieu,cfl.insdeucm'ent  certifiez  dcleufs 
droits,mermcs  de  racquifirion  faitepar  ledîiSeigncur 
de  laplace,jurifdiâ:ion&  autres  droits,  que  noble  M. 
Seigneur  de  celle  pari(o«Mow/?*^^v//r  ie  RciurendiT' 
ftmc  Euefcjue  &  Comtede  telle part^  )  iadis  Seigneur 
fuperieur  dudit  lieu  auoir'jtenoirjpolfedoitj&Fuy  ap- 
partenou  audit  lieuôtmandemenr,5.:  fuiuant  ledroir, 
forme  &  ancienne  couïlume  aiidir  lieu  obferuéciîfnt 
à  leur  veu  <5^rccu,quc  deleurs  predcceiîl'lirs  3:ancié?, 
âinfi  qu'ils  leur  oucouy  dii-e,rcciter>':  déclare r»or.t 

K  k     4         reco^ricii 


5i6  théorique  ér  Pratique 

rccogneu  &  recognoillcnt  ledit  Seigneur  deN'.poni 
haut  ÔC  fupcrieurSesgneur,y»r  tofn  awresyduàii  lieu 
6»:  mandement  de  &c.y  ayant  haute,raoycnne&ba(re 
ii^rirdi6tion,auec  merc  &c  mixte  impere,  &  tout  droit 
de  Regale^fuf  le  terroir  &  hommes  y  habiians  &  au- 
tres quclfconques. 

Lequel  terroir  de  &c.conffontant  du  leuant  aucc 
Icsmandemens  dételle  &  telle  part,  du  couchant 
ftuecles  mandemcnsde&c.delâ  bife  auec  les  terroirs 
de  ôcc.éc  âù  vent  auec4^  mandement  de  tel  licu,aucc 
fes  autres  confrontSjdroits  &  appartenances. 

Et  en  la  qualité  fufdice  lu\f  appartient'par  pofTcflîô, 
vfagcij^  couftumc  de  tout  tempsjobferuée  enfpecial 
jurifdi6tion  fur  la  place  «S»:  chemins  publics,pour  les 
poids  &mefures,fur  les  ciuicres,bans  &  amendcs/ur 
les  eftrangersjfoutou  fournage  banarcl,&:generale- 
ment  tous  autres  droits  publics  &priuezappartenans 
ï  vn  Seigneur  dired  &  iarifdidionnel  d'vn  tcrroir& 
d*habitans,ayansrnere  &  mixte  impere. 

Qu'il  aauflî  droit  de  prendce  ôc  exiger  laouds  à 
chacune  mutation  de  tenancier,  â  raifon  des  ventes 
&efchanges  des  pièces  affiles  au  terroir  &  mande- 
raenc  dudiclieu,à  raifon  du  denier  fixduprix  quefcra 
conuenu  par  les  venteSjOu  du  douzième  de  la  valeur 
des  fonds  efchangcz. 

Item  qii^audit  lieu, terroir  &  mandement ,  n*y  a 
rien  de  franc  ou  allodialjqu'il  a  auffi  droit  de  prela- 
tion  ôc  commis. 

Sans  que  parce  que  dclTiis  ils  entendrntprejudi- 
cicraux  droits  de  direde  fcigneurie  &  jurifdidion 
que  noble  iV.Seigneur  de  telle  patt,&  le  iieur  Com- 
mandeur de  telle  putycu  autre ,  ont  audit  terroir  & 
fur  plusieurs  habitans  dudic  lieu  par  hommage  ou 
conceffion  prcôCvleiM.g. 
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Et  fauf  audit  Seigneur  fupericur  dudit  iicu  fes  au- 

très  droits  cy-dcfTus  non  rpecifîez,qii*il  peut  auoir  fur 

ledit  mandement  &  hommes  d*iceluy,ou  autres,cora- 

me  mieux  poniroit  informer. 

Item  Icfdits  ConfuU  &  Communauté,tantà  leurs 
noms  que  de  noble  N.Scigneur  de  telle  part,abfcnr, 
parlcquel  promettent  faire  ratifier,contcfient  &pu- 
bliquement  recognoilTcnt  tenir  &  vouloir  tenir  du 
fief  &  dired^e  fcigneurie  du  prc  du  Seigneur  dudit 
licu,va,moulins  àblcdjrotters.chcuauzjcrclufesjbcail, 
prinfes  d'eaux  de  iours  d'icelle  par  tout  le  tcrr©ir& 
mandement  dudit  lieu  qucllesqu'ejles  foicnt  pour  fer- 
uir  aufditsmouliiîsi&rd'icelkstaux  feront  à  Icursvo- 
lontcz,&  les  conduire  &  diuertir  à  leur  profit  &  vti- 
liténecertaiie. 

Enfcmblc  la  liberté  &  faculté  de  faire,ou  faire cô- 
(lruireécedifîer,niainrenir  &  entrcrenir  audit  mande» 
met  dudit  tel  lieu  battoirsou  foules  de  ds  aps  au  profit 
defdits'nobles  iV.&rCôfuls  (ScCônninc  dudit  lieu,par 
cômun  &  indiiiiî  entre  eux-.fçauoir  chacun  d'eux  par 
moitié,eftans  aflîs  iceux  moulins  àblcdaumandemcc 
dudit  lieujlieudit  en  telle  partjconfrontant  du  leuant 
&:c.&fcs  autres  confins:Sous  la  cenfc  annuelle  &rper- 
petuelle  pour  lefdits  moulins,facultezcl*iccux&  def- 
ditsbatoirs  àdrap  deoo.feftiers,oo.quârtesfromct,oo. 
feftiers  gros  bled  bon&de  reccpte,à  la  mefnrccludic 
lieu/oluables  annuellement  &:  perpetuellemér  audit 
Seigneur  fupericur  ou  fes  ruccelfeirrs  renticrs,C6mfs 
&  députez  à  chacune  fefte  de  Touflairds  pat  h6'\t 
S.igncur  deN.&  les  Confuls  &:Communautc  dudif 
licu,vn  chacun  d'eux  refpfdiucmenr  par  moitié. 

Aueclcspachcs,qiialitez  &capitiiIacions  cy  aprcs 
conuenucs  &  accordées  par  mutuelles  &:rcciproquw5 
fti^Mi/atio.is. 

K  K     5       SçiiO'V 
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Sçauoîr,qùe  lefdits  Confuls  &  Communauté  cïu- 
dit  lieu  feront  pcrpetuellemenc  refponfablcîs  enucrs 
ledicSeigncuc  dadic  lieu/es  fuccclTeursjRcncie' :s,Cô- 
mis  ,&  Députez  pout  ladite  quantité  de  oo.  feûiers, 
oo.qfuartes  froment  <3«:  oo.fcfticrs  gros  bled<le  ladite 
cenfe,fans  qu'il  Seigneur  foit  tenu  feiprèndre  hy  agit 
contre  ledit  Seigneur  de  N.  ne  fes  fuccclTeurs  pour  là 
moitié  d'icellecenfc  >  âins  fc  pourra  prendre  &  agir 
directement  &  entièrement  pour  le  payement  de  là 
totale  cenfejvne  chacune  année,  au  terme  que  d  efTus 
âufdits  Confuls  &  Commune  dudit  lieu,demeutant 
pat  ainfi  ladite  cenfeindiuiduë. 

Et  pource  qu  vn  moulin  à  bled  appelle  de  iV.au- 
tresfois  érigé  par  feu  iV.au  mandement  dudit  lieu  eft 
vacant,&  entièrement  ruiné  &  inutile,  aumoyende- 
quoy  le  fefliet  froment  Scoo.fcftitts  gros  bled  decen- 
fe,\jii*iceluy  moulin  eftoit  chargé  p^arcy-deuant  en- 
uers  ledit  Seigneur,ne  luy  peut  è(tre  payé  par  aucun 
tenancier,  fuiuant  ce  que  lefdits  Seigneurs  de  N-  & 
Commune  font  tenus,  a  la  formede  l'adcenfement 
&  recognoilTances  cy-deuant  faites  dudit  moulin  k 
bled,  recognoiifent  &  promettent  lefdits  Cov]fuls& 
Communauté  auxnoms  furdiis,payer  annuellement 
&  perpétuellement  audit  Seigneur  fupetieur  dudit 
lieujledit  feftier  froment ,&  ooXeftiers  gros  bled  ,quc 
ledit  moulin  de  iV.feruoit  audit  Seigneur» 

Et  ain(îque  dcifus  lefdits  recognoiffanSjS^vn  cha- 
cun d'eux  aux  noms  que  defus  ,  par  foy  &  ferment 
entre  mes  mains  prefté,ont  promis  &inréatrendre& 
obferucr  inuiolablement:Sous  obligation  &  fubmif- 
^  lion  de  tous  leurs  biens  prefens  «5^aduenii,8i  ceux  de 
ladite  Communauté  &  de  chactm  d'eux  fcul,  &  fpe- 
cialcment  defdits  moulins, ffui(fb$,reparations,&me- 
liorations  d'iceux,au  Co  us  Rcyalcs  Dilphinalesdri 

Montclimard, 
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Montelimatd,Crert,Dye,  Chabcuil,  S.MarcelIin  6c 
Parlement  de  ce  pays,feant  à  Grenoble,  &  leur  ordi- 
naire, &  à  vnc  chacune  d'iccUcs  feule,  leniDnçansi 
tous  droits  à  ce  contrairesiSansquepar  laftipulatioa 
U  acceptation  de  U  prefentc  recognoifTancelcditSei- 
gncurdudit  lieu  entende  déroger  ny  pteiudicict  au 
droit,  qu'il  prétend  de  faire  rcfcindcr  Vabcrgeraent 
defdits  moulins,çomme  transfefez>miinsmortes,«Si; 
non  en  bonne  &.probantefovme,&  fans  cxprciTf^  ra- 
tification dudît  Seigneur  de  N.  iadis  Seigneur  dudic 
If'eu.dequoy  y  a  procès  commence  entre  lefdjtespac- 
ties,cn  ayant  proteftc\S:  proteftcnt  cxpretfemenr.  Eç 
m'ont  chacune  patrie  requis  ades.  Fait  audit  lieu 
dans  la  maifon  de  N.és  prcfences  de  N.N.N.&c. 

Verbal  é"  recognoijfAnce  générale  en 
autre  forme. 

AV  nom  de  Dieu  foit,c<i  a  tousprcfens  &aduenif 
notoire,&  manifcftc.que  l'an, de  grâce  mil  &c. 
ou.iour  du  mois  de  &c»  à  telle  heure,  Henry  quatriè- 
me de  ce  nom  par  la  grâce  <je  Dieu  Roy  de  France 
&  deNauarrCjDauphin  de  Vicnois,Comtc  déValcn- 
rinois&Dyois,  régnant  puitfammentjau  lieu  de  telle 
part, dans  la  maifon  de  haut&  puiiTant  SejgneuriV. 
Seigneur  dudit  heu  «S^  autres  places  :  Pardeuant  moy 
iSTotairc  Royal  Dalphinal  de  telle  parc  fouffigné, ledit 
Seigneur  aexposë  auoir  cy  den3c  acquis  dcMelTire  N. 
Seigneurde  telle  part,les  places,rerte5,inrirdidi6s^<: 
droics  feigneuriaux  defdits  lieux  de  £<c.  ^  auoir  le 
J:out  polfedéjdepuis  ledit  temps  de  l'acquiririon,com- 
me  vray  ma^lUc  &:  propiietaire. Voulant  donc  main- 
tenait en  telle  qualité  faire  recognoiftic  les  cer.fc>, 
rentes,pen(îons,i'ciienos,&  autres  droits  feigncut  aix 
tantrecls  que  pcrfonneh  à  Fuy^  appancnans  an'^d'tâ 
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IjcuXjaurôJc  obtenu  lettres  defeuàisyàc  la  Chancelle- 
rie de  ce  païs  de  Dauphiné ,  addrcfTantcs  au  premier 
A^otairc  Ro.yal  Dalphinâl,la  commiffion  defquelîçs 
m'auroit  requis, de  tel  iour  di  anjvouloir  acccpters6c 
ce  f^ïifanc  procciermi  fait.dejfefditcs  recognoiffances 
aufJif slieuxjce  que  j'aurois|accofdé.En  fiiitte  dcquoy 
m'a  fait  prefentement  cxhibitioil  tant  du  contraddc 
l/acqirfirionjCn  tant  que  de  befoinjreccu  par  Maiftrc 
iV.  No  ta  ire  de  tel  an  ôciour^que  defdites  lettres  com- 
mifGoniiales  datées  du  &c.fignces&c.  Enfcmble  det 
prccedéces&  dernières  recognoUrancesduditlieu  re- 
ceuës  par  feuMaiftreN.Noraircd'vne  telle  année,cô- 
thenijant  tel  iour  &  finiffant  tel  iour.  Et  m'a  requis 
derechef  paiTcr  outre  au  fait  de  madite  commiffion, 
félon  &  à  la  forme  d'iccllc,&  fuiuant  lefdites  tecog- 
noi(rances,aurrcs  a6^es,Arrcfls  ^ancienne  conftumc. 

Moy  die  iVotairc  ayant  cy-deuant  &du  mefmc  tel 
ioiirreceu  lefdites  lettres  auèc  honneur  5c  reuercce,^ 
comme  appartienr,6c  accepte  ladite  commiffion,vea 
la  fufdite  exhibition  &  requi/irion  &  comparans  par- 
dcuant  mpy  honnorablcN.Chaft:elain,2V.&NoCon- 
fuls  raoHerncs  dudit  lieujappellezjkur  a  enjoint  dé 
faire  aircmblerleConfeil  gênerai  du  licu.aux  fins  de 
venir  recognoiftrc  généralement  &en  corps  dcCora- 
munautéA'cn  après  le  chacun  en  particulier  au  fufdic 
Seigneur  dudit  lieu, côme  acquéreur  &  pofTeÏÏ'eurde 
la  Tufiite  place  ^  jurifdiiftidn  dudit  licu,tous  lefdits 
droits&dcuoirsfcigncuriaiiXjaurqaels  ils  luy  font  te^ 
nuSjtant  par  lcfdite3recognoiiïances,que  autrcsaices, 
&  Arrefts  qu'il  produira, &par  l'ancienne  couftume. 

A  q^oy  lefdits  Chiftelain  &ÎConfuU  fe  feroient 
offerts  (aiisfaire,  requérant  ncanimoins  delay  fins  i 
tel  iour,  pout  coumuniquer  au  préalable  Se  intérim 
aucc  Us  habitons  d'illçc  en  gcncral  &  en  particulier 
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licaufc  &fin  de  ladite  a(TcmbIée,&  fi  bcfo in  eft, faire 
confulter  leurs  papiers,a<fi'. 6,  titres  Hc  autres  droits, 
pour  elhc  alors  deucmcnt  certifiez  de  c  c  qui  Icuc 
conuicndra  faire. 

Lequel  delay  ieleur  aurois  accordé,  les  aiïjqnanc 
audit  ioiiri  la  place  publique  dudit  lieu  à  l'heure  de 
midy,aux  fins  fufditcs. 

Lefdits  iour  &  heure  aducnus.moy  ^'iiNotairefl^ 
CQmmifTaireàia  requef^e  dudic Seigneur dudir  luu, 
&  aucc  'By  tn'cftanr  tranfportc  fur  ledit  lit  u  aOigné 
;iv  rrouuc  efdit$!Ch,irtelain,Conruls,  Confeillcrs  & 
tabitans  dudû  li.  UjifTcmbltz  et>  corps  de  Ce  mmu- 
naute.-à  fçauoir  N.Chaftelain,&  habitinr,N.N.Con- 
fuls  modernes  &  habitâs,N  N.N  N.N.N.ConfaMers 
&  babitans,honneflesN.N.N.N.N.N,N  N.N.N.N. 
N.N.N.&c.tous  manans  &  habitans  dudic  lieu  ap- 
peliez aux  fins  rufdites,  tant  nqmmémcnt  &:  particu- 
lièrement que  generalemert,i  voix  de  cri  public/e- 
Ion  la  couftumc  audit  lieu  obferuée,  pour  faire  relief 
alTemblccs  générales  ,  parN.Sergcnt  ordinaire  dudic 
ijcu  icy  prcrenr&  acceptant,fairans,cÔme  ilsauoîent 
dicja  plus  grande  U  faine  partie,voire  excedans  d,, 
trou  parts  les  deux  dc^  habitansd'iUec  aiifnnMc  i  i 
Seigneur  ayant  fignifié  l^quifition  ^^^^^rf^^  .^^J 
hdite  placer  qu'il  cft  notoire  en  eftrr  û  • 
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u'clle  memoircôi:  d'y  rccoorir  àl'aduenircntanrqu^ 

dcbefoin.Et  à  ce  qu'ils  ne  prétendent  caufed'igno- 

rance,aproduit&:  exhibé  realement  plufieurs  aétes 

6c  chres  pour  la  vcrificati;^n  de  fcs  droits,&pout  pro- 

ccdet  à  ladite  rec^gîToTlTance^ouirerexhibirion  qu'il 

en  auoit  faite  aufdits  Chaftclain  ^Côfuls^leociout 

du  mois  prerent,à  fçauoir  Icfdites  lettres  de  fendis^ 

précédentes  &  dernières  recognoifTançes  recenifs  par 

feu  Maiftrc  IvI.Notairc  de  tellepart,comme  auffi,  en 

tant  quede  liefoinfon  contraéi  d'^cheptd'icelle  placca 

&  finalement  de  l'Arreft  donné  à  feu  Meffire  N.Sei- 

gneur^de&c&iâdis  dudit  lieu  contre  plufieursparti- 

culiç«n5c  contre  la  Communauté  d'illee,  auquel  cft 

dcdaré,que  les  tetres  fujettes  au  vingtain  ,  on  amre 

^5m(?«,anrquell€s  y  aura  des  vignes  feront  chargées 

du  vingtain (c«^«rrf  pomon)dcs  tâidnSifi  mieuxles 

tenanetcrs  n'ayment  lesconuertir  en  terre  laboura- 

fele.daré  ledit  Arreft  de  tel  an  &  iour,&  du  tout  leur 

a  fait  fairelcdure  à'haute  &  intelligible  voix. 

CequedcfTus  vei>&:entê.du  par  lefclits  Chaftelainj 
GonfulSiConfeillerSjmanans  Se  habîtans^s^eftâs  tous 
retirez  à  part,bien  ôc  meurement  le  tout  confideréj 
ont  dit  &  declaré,par  l'organe  de  honncfte  N.  audit; 
Seigneur  ^à  moy  die  Notaire  &  Gommi(îaire,auoir 
conclu  &  àrrefté  comme  dés  à  prefent  concluent  Se' 
^rreftent  vnanimcmentjd'vn  commun  accord  Sckns 
contraditSkibn  d'aucun  ,  de  paffer  pardeuant  moy  dit 
^otaire&  Commi (Taire  recognoilTance  en  gênerai, 
éc  au  nom  déroute  kdite  Communauiéj^  après  en 
fpecial  &chacun  en  fon  partciulicrjauditSeigneuryfe- 
î.on,&:  à  la  formcldefdices  recognoilTànceSsArr-cfts  ôc 
autres  a6les  légitimes,  en  obreruant'en  ce  l'ancienne 
U  immcmorce  couftu.m?,dontils  ont  vsç,veu  ôc  fccu 
e'dre  vsé  audit  liçu,pourueu  ncantmoins  que  lespr.ô- 
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ecs  intentez  par  cy-dcijant,entrc  les  prcccdensSei- 
gneurs  dudit  lieud'vne  part,  &  ladite  communauté 
d'autre,  pour  raifon  defdites  rccognoiflanccs  Se  dt 
pludcurs  droits  Seigneuriaux  &  autres  dépendances 
de  ladite  fcigneurie  ,  place  &  iutifdidion  ,  foienc 
cfteints  &  airoupiSjlcfqucls  difenrdeucmenteftre^in- 
formez  &  certifiez,me  icquerans  cftre  faits  adtes  de 
ladiceconclufion  ôc  Arreft  d'afTembîce. 

Ledit  Seigneur  leur  a  accorde  ledit  afloupinèmenç 
&  cxtindtion  de  procès  ,  voulant  entretenir  paix  & 
amitié  auec  eux. 

A  cette  caufe  en  mefme  inftant  Icfditesparties  auec 
mutiielles  &  réciproques  ftipulations,ont  renonccôc 
renoncent  âufdits  procés,&:difFcreTis,enfembIe  ï  tous 
dcfpens^dommages  &  interefts,qu  à  raifon  d'iceux  fc 
pourroicnt  dcmander,en  tant  que  de  beroin,auec  pa- 
che  de  ne  s'en  faire  iamais  demande  ny  recherche, 
fans  preiudice  de  la  rccognoillance  cy  après  faite  6c 
moyennant  icellc. 

En  mefme  inftancles  ^ufnommeztantà  leurspro? 
près  &:  priucznoms,&  decKaciin  d'eux  fcul,  que  de 
toute  laCommunautc  dudit  lieujmefmes  des  abfens, 
par  lefquelsjfi  beloin  eft,promettent  farc  ratifier ,  à 
peine  de  tous  defpcns, dommages  &:  intcrcfts,de  leur 
bon  gré,pour  eux  &les  leurs  àraducnlrquclfconques 
àla  ftipulationdudit  Seigneur, ont  en  pcrfonne  con- 
fefTé  &  recogneujconfefient  &  recognoiflcnr.qiie  le- 
dit noble  N.)  comme  acheteur  &  légitime  pofTcfTèur 
fufditeft  fcul  Seigneur  du  terroir,mandement  le  iu- 
rifdidion  dudit  licu.ayant  iurifdidion  hnutCjmoyen- 
ne  &  ba/Tcjauec  merc&  mixre  impere  :  Qu'à  luy  ap- 
partient entièrement  ladite  feigneutie  de  tout  lede-. 
ftroit  Ôcmandemcnt  dudit  lieu,  auec  laouds  &  vends,. 
\  raifon  dn  fîxiéme  denier,  ou  deux  fols  pour  florin:, 
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Etqu'âfnfi  que  depuis  la  cerrcacftë  habite'ea  eflç 
obferuée  audit  lieu, 6^  l'ont  veu  &  fceu  obfcrucr  ôc 
ouy  dire  Ô^  confelfer  à  leur  predecellèurs. 
-.  One  fecutiucmentdic  &declarc  par  leurs  fcrmens, 
que  le  rerroir  &  mandement  du  lieucft  limité  &con- 
fronté  aux  terroirs  dételle  &  telle  part,  qui  font  les 
vrais  confronts  &  bornes  enuironnans  ledit  mande- 
ment &  iurifdtdlion.  Qu'il  n  eft  loifible  à  aucun  dcC- 
dits  bâbitans  vfurperny  poifçdcr  audit  mandement 
aucunes  terres, ny  autres  fends  ,  fans  les  auoir  abct- 
gées  dudit  Seigneur,ou  autre  ayant  de  luy  pouuoir6^ 
charge,n'y  ayant  rien  d*allodial,de  forte  que  les  con^ 
treuenansen  doiaent  crtre  condamncz,côme  il  l'ont 
toufidurs  eftéjdu'paiïeiNeantmpins  ilsont  accouftumé 
faire  paiftte  leur  beftail  gros&mcnu  audit  terroir,foit 
en  leurs  terres  abergées  ou  vacantes,  fans  y  pouuoiC' 
mettre'  aucun  bcftail  étranger  fans  le  fceu  dudit  Sei- 
gneur ou  de  ceux  qui  ont  charge  de  luy,iaçoit*qudef-, 
ditsvacâsjhcrmes  &  bois  ippartiênêt  auditSeigneur. 
Et  ainfi  que  delTus  difent  l'aucir  veu  &  fceu  de  tou- 
tes leurs  vieSjSc  auoitjquy  dire  à  leurs  predecclîeurs, 
auoirlefté  de  tout  temps  obferué  fans  contradi£lion. 
■  DJsct&confeiTcnt  auûTi  par  fermét,que  IcditSeignr 
par  le  moyen  de  fes  authcurscy-deuantSeigneursdu- 
ditlieu,&pat  fonchef  ôcmoyen  eft  en  couftumeim- 
memorée(ainfi  qu'ils  ont  veu  &[fc«u&ouy  dire  àleurs 
predecefreurs)d'arrenteraux  baliers&autresquc  bon 
luy  femblc,&  retirer  rvtilité  des  herbages  du  terroir 
dudit  lieu  ,  enfembledes  i)ois  vacans  de  grandages 
des  terres  ia  abcrgées  Ôc  à  asperger  defdits  habitans. 
r  Confetlent  ôcrecognoiHcnt  aiiffi  appartenir  audit 
Seigneur  le  droit  de  \\ngiA\n{ou  autre  port  Ion  Jdctoos 
les  jTrai-ns  de  quelque  efpece  &  genre  qu'ils  foient,& 
DutÎTcntc^  n6mcz,Yenans  &:  croiffans  au  rcrrok& 
■?  mandement 
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mandement  dudit  lieii,â  raifon  de  la  vingiiefme  mc- 
fiire,demeurans  les  dix-ncnfau  Seigneur  viile,&:  la 
viiigticm:  auSeigneur  dire<f>,payables en  Jçur$fo«ds. 
]Et  ainfi  Icfdits  hit>itans  Tpr^t  veii  obferuer  vniuer fcl- 
lemcnt  en  tout  ledit  terroir  &  eltre  en  couftomc  la 
payer(de  tout  ceinps  imniemoré)dcpuis  qin  Us  terres 
onccftcabergéesrefpediLiementfinsàpr.sct.cc  qu'ils 
ont  loufîours  fait  &  ouy  dire  à  Jeurs  anciens  l'aiioir 
obferué&veu  faire  &  obferuer  à  leurs  prcdeceffcurs. 
Pareillement  confcflent  &  recognoilfenr ,  qu'vn 
chacun  habitant  audit  licu,faifant  chef  de  maifoneft 
tenu  payer  audiiSeigneur,&  l-.iy  fcruiren  fesœui.res 
audit  lieu  routes  les  ai  i)/es,dciixiournécs  auec  leurs 
bœufs  5<:  autres  beftes  labourables  «?ccourucces,rvnô 
en  temps  delà  mouuande, ^'  l'autre  su  tvirps  delà 
conrande  à  la  première  &  (Impie  rcquifition  dudi; 
Seigneur  ou  de  {^%  fermiers  ^  entrcmccteuts  fans 
contradidbion,&  demefmestous  ^  vn  chacun  ,  qui 
n'onr  beftes  &:  labourage^deux  iournces  de  leuis  pcr- 
(gnnes  aux  ccuures  dudit  Sî-igneurjfoit  pour  la  manu- 
tention du  moulin  binarct  d'iceluy  Seigneur,&beail$ 
dudir  moqlin  ou  autrement, -Si  ce  au  fimple  mande- 
,  nient  dudit  Seigneur,  en  nourrifîanr  par  luy  les  per- 
I  fonnes,auccleur  bcftail  raifonnablenKCjlefdites  deux 
!  îournces,commc  les  autres  Srigoenis  ciiconuoinns 
p  ont  accouftumc  faire  eu  femblabinbl:saâ:cs&deuoirs 
Et  \  dcfautdef;itisfaire  aufdites  iournécs  &  traunux, 
les  defaillans  font  tenus  eftre  audit  Seigneur  ou  ez 
fi^ns  de  tous  dcfpenSjdommagc.s  &  intejefts,&:  pou; 
ce't  cffe6k  tenir  les  arrc(lsperfonneIs,fins  \  entcrpaye- 
ment ,  comme  pour  les  autres  dr-  its  feigncurfaux  & 
annuels.  Ainfi  difent  l'auoir  veu  obferuer,(J;  ouv  dire 
\  leurs  prcdecefTeurs  &  ineiensauoir  eftc  obferuc, 
4«puis  que  ladite  terre  çfthabitée.Item  confe{rcnt& 
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recognoifrenr,que  tous  ^  vn  chacun  les  habitâsdudic 
liçii  &  mandcmenc  d'iceltiyjde  quelque  crtac^i  con- 
Aïùo  qu'ils  foiétjfont  tenus  &ontdecoufionrs^ccou- 
ftumé  faire  porter  avenir  mondre  tous  leurs  bleds^ 
grains  neccirairespour  leursmâgeaillcs  de  Itur  proui- 
ViO)^  Je  IcuTsmaifonsô^  domertiques,au  moulin  ba- 
naretdudiiSeigneursaffisaudit  lerroir/ans  qu'il  leur 
foit  loifible  en  porter  ou  faire  emporter  ailleurspour 
moudre, fi  ce  n'ell  cncasde  neccffité  ©u  extrémité  auec 
la  iicéceô^permiffi^  pfealab'e  dumiifnier  député  par 
ledit  Seigneur  j  ôc  ce  à  peine  d'amende  arbicraiie  de 
iuitice  enuers  ledit  Seigneur,&r  detousdcfpensjdom- 
mages'&c. cotre  les côtreucnansjfquelnuifniet  audit 
cas  de  necefîîté  fera  tenu  leur  odtroycr  ladite  permif- 
fion,&  rauoir  ainfi  ronfionrs  veucblcrucr  &  garder 
par  lefdits  habitans^  &r  fccu  &  entendu  par  leurs  an- 
centres  &  plus  vieuxjfans  qri*il5  (cachet  au<)ir  efté  fait 
ade  contrairc,ne  contrcucnânt  par  Icfdits  habitans. 
D'âuantage  recognoiirenr,raoyennant  leurdits  fer- 
mens  qu'audit  Sieur  &  à  Tes  autheurs  en  cette  partie 
a  appartenu  5.:  appartient  droit  de  fournagc  banarer, 
lequei  luy  eft  dcu  particuliermcnt  par  vn  chacun  ha- 
bitant dudii  Ijeujencoreque  ledit  Seigneur  ne  main- 
tienne four  audit  lieu  pour  raifonde  I  cxperfionjfepa- 
ration  &:  diuerfité  de  leins  mas  ôc  maifbns  qui  font 
4iftâces  &:iointainesjles  \  nés  des  autres, &  qu'à  caufe 
dudit  droit  feigncurial  defournage,  auant  qu'aucun 
puifTecftre:  receu  habiiant  ou  fubjet  dudit  Seigneur, 
ne  habiter  enfadite  terre  &  mandement  dudit  l'eu, 
il  eft  tenu  au  préalable  obtenir  licence  &  permiffion 
dudit  Seigneur  d'y  habiter:recognoiftretous  les  de- 
uoirs  fufdits  &  iceux  payer  annuellement jaberger  & 
connenir  dudit  droit  de  fournage&permiffiô  decon- 
ftruire  four  pour  fon  fcruicc  particuliet  tac  feulemét, 
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Se  non  pour  antres  tftrangers  romifaux  vcnus,aiiquci 
droit  clefouinr.geclir(rnc  &  affirmenr  tous  marans^c 
habitans  audit  lien,de  quelque  cfrar  6^conditi6  qu'ils 
foicntcftre  tenus  &  fubicrs  à  le  p3\cc  kunuclUment 
eux&  leurs  fuceefleurs  deiccndans  <i  l'aduenir  tel  que 
leur  aeftéou  fera  accordé  par  ledit  Seigrcu:  ou  les 
fîcns  aux  termes  de  paycmcns  des  autres  ccnies,com- 
nicainfi  drfent  de  tout  le  temps  de  leur  mémoire, 
Tauoir  vcu  de  fceu  cbferucr ,  maintenir  &:  garder  & 
l'aucir  ouy  dire  de  leurs  predecefTeurs  de  tour  temps 
antique  auoir  efté  obferué,  gardé  &  paye  par  IcTdits 
l-abitans  parriculicremét,rclô  ledit  accord  ou  abcrge- 
met  (Scpermiffionde  fournagc,dc  forte  que  les  côire- 
uenâs  font  tenus  de  vuider  ladirc  terre  &mandemér, 
tz  icelle  defemparer  fans  nul  fciour  corne  appert  par 
le  commandement  fait  fur  peine  arbitraire  de  luftice. 
Pour  lefqucls  dïoitsfeigncuriaux  fus  fpccificz&rau- 
tres  qui  pourroient  eftre  deus  réels  eu  perfomiels  cy- 
deiTonsrecognus  qu'ils  recognoiflront  cy-apres,  6c 
qu*ilsfont  tenus  recognoiftreen  particulier,foiéc  an- 
nuels ou  au;re,oiit  cofclfé  &tecognu,,qu'apreslecô- 
rnâdc  met  de  payer  fait  particuliercmét  aufditsfubiets 
&  detLeurSjlcdiiScigncur  ell  en  droit  &ccu(lumede 
toute  leurvieobferuce  défaire  côflirutricer.x  dette uts 
^  les  lcin:s  refufans  ou  dciayans  lefdifj  pavcmen5(!e 
dclay  efcheu)aux  arrefts  audit  li<u,  ou  maifon  a;  dit 
lieu  par  ledit  Seigneur  a  ce  deflir  ée  &  ordonnée  aucc 
les  inhibitions  r^qui^es,mcfnrjes  fur  peine  d'cffiandc 
àIu{tfce.Et  ainfi  dcclarctcn  auoir  veu  v^'  f^^y"»  vicrde 
toutes  leurs  vies  &  ouy  dirc,&  conftflcr  à  leurs  prc- 
dcceffeursjl'auoirveu  tcufiours  cbfeiucraudîr  heu. 

Difcn:  ôc  déclarent aufli  aucir  vlé  iSc  ioiiy  eux  de 
leurs  predecefTeurs  delà  faculté,  de  prendre  des  boiç 
Vacans  ou  herraes  &  foreftsdudir  terroir,  pour  faire 

L 1     2  Vtils 


î  5 1  Theôri(}Uâ  cJ-  Pratique 

ydls5&  pour  autres  yfages  ï  eux  vtiles  &  ncccfiTaircfs 
comme  bon  pete  de  famille,  fans  prciudicierncant- 
tTioins  au  bois  de  fapin  ^dc  noyer  appaitenant  audit 
Seigntur,en  qaoy  ils  n'ont  aucun  privilège  :  Comme 
aum  declarentanoir  droit  de  pafturage  fur  lesterroirs 
êc  mandement  de  telle  &  telle  parcjappartenant  au- 
dit Seigneur,  aux  montagnesjdc  &c.  à  la  forme  de 
TArreft  de  la  Cour  fur  ce  donné,  oupar  autres,  tiers ^ 
aufqucUes  chofes  ils  n'entendent  prc judicier. 

Comme  aulîi  ledit  Seigneur  déclare  &  piotcde, 
n'entendre  déroger  àfesmotagnesjpafturagesjabbrcu- 
tiage.s,draves,pâflâges  &  chemins  pubhcs:odroyât& 
quittât  gratuitcmct  à  fefditsfnbiets  pour  l'amitié  qu'il 
leur  porte  toas  les  arrérages  dç  Gouruces,  qui  pour- 
roicr  eftre  dcuës,  fins  à  prefcnt,  par  iccux  aucâ  d'eux, 
ûuccprof^eflTcs  de  les-en  faire  acquitterenueislespre- 
çcdcns  rcntiets,fermicrs&  autres  qu'il  appartiendra. 

Et  en  après ,  fans  diuertir  à  ;iutres  adcflad^e  af- 
femblée,en  tant  que  de  befoîn,  pour  venir  à  l'efFeft 
defdices  rccognoilTances  particulieres,&  à  ce  qn'elles 
fç  puiirent  plus  con^modtment,  iuftemcnt&cquita- 
bleméntfaire,les  tenanciers  des  pièces  fuiettes  JB^^% 
droits  feigneuriauXjCn  tant  que  lenr  concerne  ,  ont 
refolu  conuenir  d'arbitres  pour  procédera  îeftima- 
tion  &  cualuation  des  pièces  chargées  ,  defquellcs 
pourra  eftre  queftion  encre  lefdits  habitans,  &  félon 
lefdit("S  eftimes,charg.er,dcrcharger,impofer  &  egali- 
fer  ladite  cchfc  &  dcuoirs,&  àces  fins  fe  tranfporter 
fur  les  licuxjUa  requeftc  de  celuy  6p  ceux  qui  préten- 
dront eftre  furchargez,ôc  aux  defpens  de  ceux  qui  les 
requcrront,preccdensen  tout  parties  ouyes  :  A  con- 
dition que  chacun  fe  tiendra  à  l'eftiraation  de  ceux, 
qui  feront  elcus.  Et  parmefme  moyen  ont  prefente- 
ment  nommé  &  choifi  à  ces  finsN.N.N.&N.  dudit 
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lieiiîcy  prefenSi^  la  chargeacccptans,pour  y  procé- 
der enfemblcmenrjou  par  deux  d'iceux  du  moins,  à 
(défaut  des  autresjlcfqnelsont  prcftc  le  ferment  requis 
entre  les  mains  dudit  Chaftclain,  moyennant  lequel 
ont  promis  de  procéder  fidellement  &  félon  Dieu  & 
leurs  confcienccsjà  ladite  charge. 

Et  ainfi  que  defTus  \t(à'\xc%  parties  contrahantes 
refpc(5biacnicnr,en  tant  qu'à  chacune  touche  &  con- 
cerne,ront  promis  &  iiiré  attendre  &obreruct  inuio- 
lablcment  fans  contrcucnir.Sous  obligation  &  fub- 
rhiflîons  de  tous  leurs  biens  prefens&aduenir,&pro- 
prcs  perfonncs  dcfditsrecognoilTans  auxCoiirsRoya- 
les  Dalphinales,  Garces  &  Atrefts  du  Montelimard, 
Creft,Dye,Chabfail,Grenoble,&:  leur  orJinairc  &:$ 
vnc  chacune  d'icellcs  feule,  renonçans  à  tous  droits 
&  loix  \  ce  contraires. Dcfquclles  cnofesiefdites  par- 
ties m'ont  requis  adlcs,  que  leur  ay  odlroyé.Fair  & 
recité  audit  lieu  de  &c.ez  prcfences  àt  N.  N.N  Ôcc. 
tcfmofns  ^cS enfuit  U  tenenr  défaites  lettres  de  fen- 
dis. Fraitçois  de  Bourbon  (trc.  Et  pnis  les  inférer  ainji 
tout  le  long,  é  faire figner  en  Apres  &  k  la  fin  d'icelles, 
tctéslesfçachans  efcrire. 

Préambule  de  lecognoiljiin ce  générale  ert 
autre  forn.e* 

AV  nom  Dicïi  foit,  &:  à  tous  prefens  &  aducnir 
&c.quc  Tan  de  grâce  mil  &:c.  5c  le  oo.iour  du 
mois  de  N. à  telle  heure,rcgnanrpuirrimmentleTrcS' 
Chre'tien  PfinceiV.oo.de  ce  nô,par  la  grâce  dcDieu, 
Roy  de  France  &  de  NauarrcDauphin  de  Viennois, 
Comte  du  Valcntinois  à  Dyois,  en  la  prefence  de 
moy  N.Nocaire  Royal  Dalphlnal  ,  habitant  en  r-1 
lieu  en  Dyois  fouffigné  ,  bc  ^ts  teMv/oins  cy-apres 
riomm.-z  paniculicccmcf  en  chacune  iccug:io:ff'ir.i-e, 
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ConnmilTaire  en  cette  partie  par  lattrespatétes  obtCr 
nacs  pour  la  partie  de  nbbleN.&N. Seigneurs  détel- 
le parc  &  Confeigneurs  de  tel  lieu  en  Diois  ,  en  la 
Chambre  de  ce  pays  deDauphiné  feant  à  Grenoble, 
d:putcà  receuoir  &  renouuellcr  les  recognoiifanccs 
defdirsSeigaears  des  lieux  de  celle  &  telle  partôcc.&r 
autres  lieux  &niandemens  d7csux,&  à  leur  requcfte, 
ainfi  qu'appert  des  lettres  proui^onnales,  feellées  à 
llmple  queue  de  feelRoyalDalphinal  deladiteChan- 
ccUcrie  fur  cîre  rouge,  cy  fecutiuement  cegiftrécs  de 
telle  teneur.François  deBouibon&c.Eftablis  en  leurs 
perfonnes  lesemphyreotcscy-apres  nommczjlefquels 
agréablement  pour  eux  ,  leurs  hoirs,&  fuccelTèurs  à 
l'aduenir  queirconquesjrefpediucraecjonr  confe{ré& 
recognu  aucuns  d'iceux  eftce  hommes  anciens  &:au- 
très  nouaeaux  liges,ruraux,fubiet5  &  iuirifdi diables 
defdits  Seigneurs  dcN.AT.EfcuyersSeigneurs  de  telle 
parc, &  Confeigneurs  dudiclieude  Sec.  auquellieu 
lefdits  hommes  font  habitans.Et  par  ain/i  eftre  tenus 
leur  preftei- hommage  &fidelité,quand  bon  femblera 
aufdics  Seigneurs  &  aux  leurs,  à  laftipulation  dudic 
noble  N.&  de  moy  iVotaire  fouflîgné,  ôc  de  Maiftie 
N.de  telle  part  leurProcufeurjainli  que  de  fa  procu- 
ration appert  par  note  rcceufpat  m^yNotaire  de  telan 
&  iour,enregidrée  dasn^esregiftres  dndiran^caufanc 
briefaeté  de  failTir  à  infererjprefent  ledit  Seigneur  n. 
à  aucunes  des  reccignoi(rances,aux  autresleditMaiihe 
N.Procareur,&  à  autres  moydicNotaire&Commif- 
faire,  aind  qu'il  appert  pa'"  le'dices  recognoiffances, 
aufquelles  ou  à  i'vne  d'icelles, comme  die  eftjchacun 
des  fufnômez  ou  l'vn  d'iceux  refpecliuemcca  elle  pre- 
fcnt,  &  pour  &au  nom  defdits  Seigneurs  de&c.leuri 
hoirs  ^fuccelTeurs  M'aduenir  quelfconques  acceptas. 
Er  nennrmoins  i'C  IX  ho  neçL*<:2iurcj:  cy-apresro^^'^. 
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ont  confefTé  tenir  d.i  fief&dircdte  feigneurie  dcldits 
SeigncurSjà  laftipulation  que  deflliSales  pieceSjfondj 
&  propriccez  cy-apres  confiontées,fousles  ccnfes& 
deuoirs  enfin  d'vn  chacun  chef  des  recognoiiranccs 
cy  -après  efcritcs&declarées  lefquelies  céfesjtant  fon- 
cières que  perfonnclles  &au(îî  les  tafcheSjà  rai(on  du 
vingt-deuxième  vn,ou  bien  autre  cocte  defcriie  auc 
recognoillances  d'vn  chacun  recognoilîanc  vnjlcfdirs 
emphyteotcs  &  chacan  d'eux  refpediuemétjont  pro- 
mis par  foy  &  ferment  prefté  aux  efcricures  faindtcs 
entre  m?s  mains  ôcrfous  obiigarion  fous  efcrlre  payer 
annuellement  aufdits  Seigneurs  ou  leius  rentiers, 
Cômis  &  députez  les  cenfes  àla  fefte  deN.  &  les  tâf- 
chesdes  giains,ou  autres  fruits,au  tcpsde  la  cueillette, 
&  faire  femblablcsrecoc^noilTances, quand  en  feront 
requis  de  la  parc  defdirs  Seigneurs  ou  des  kurs  ,  ou 
Procureur  pour  eux,les  pièces  melicrer  &  non  point 
deteriorer,ne  trafporter  àmains  mortes  àc  droit  pro- 
hibé.Et  pour  ce  mieux  attendre,icnir  ikobferuer,lef- 
dits  emphytcotes&chacun  d'eux,ont  foufmisjoblige 
&  hypothéqué  euoers  lefdics  Seigneurs  &  le  chacun 
d'eux  refpcdtiuemêr  <Si  les  leurs  à  raduenir,rous  leurs 
biGS,&  chacune  partie  d'iceaxexpreireméc,  les  pièces 
par  eux  cy-aprcs  recognucsjcs  fruits  &meliorations 
d'icelles,&leurs  persônes  propres  realemcr,tmprifon- 
nement,  arreft  &  détention  à'iceiles,auxrigueuESjvi- 
gueiirs,carces  &  arreftsdesCoursRoyales  Daiphina- 
les  du  M6celimard,Crert:,Dye,Chabcuii>S.KUrctlUn, 
Parlemét  de  ce  pays  de  Dauphiné  feanr  à  Grenoble^' 
ordinaire  defdifs  rccognoiffanSj^^  a  vne  chacune  d'i- 
celles  feule, par  lefquelies  iceux  cmplivteores  vcaleiîC 
€i1re  contraints  à  obferucr  toutcequedctTur,^  d.  ce 
qu'en  leurs  lecognoiirances  ert  particulicremct'^pcra- 
rc.Ecfauf  auidits  Seigneurs  6c  aux  leurs  fur  ict  aîes 
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pièces  cf  roit  de  prendre  les  laouds  àchacunc  mutatron 
de  tenancier  5<^  Seigneur  vtil  &  propriccaire,reteRic 
ôdiinueftir  iceux  nouaeaux  tenanciers,ou  bien  de  rete- 
nir lefdices  pièces  par  droit  de  prelation  •&  commis, 
é^rour  autre  droit ,  qu'à  vn  chacun  Seigneur  dired 
appartienr,comnie  aeftë  cxprelfcment  referué  par  les 
fufnommez.Et  ont  renoncé  iceux  emphy  teotes  refpe- 
â;iucmenc  moycnnanc  leurfdics  fèrniçns  àla  dirpenfï- 
tion  d'iceux  a\ix  feries  des  moilTonSjVendanges&aB- 
trcs  droics,adiôs,priuileges,cautelles&autres  moycî, 
pàrlefqucis  poùrroienc  contreuenir,mefmes  au  droit 
par  lequel  eft  aidé  à  ceux  qui  font  deceus  en  contrà- 
^ant,&au  droit  difant  générale  renonciation  h'aaoir 
lieu  fi  la  fpeciale  ne  produit  ou  fuit.  Dequoy  lefdits 
cniphy teotes  ont  voulu  eftre  fait  en  faueur  duditSei- 
gncur  6c  des  leurs  a6^e  &  inftrument  public,le  reque= 
rant  ledit  nobie  N.ou  bien  leditMaiftreN.Procureut 
par  moydir  Notaire  &Cornmi(rairefouflîgné.FaitôC 
recité  aux  lieux  enfin  de  chacune  recognoiffance  re« 
fpeflinement  declarez,prefens  lestefmoins  y  nom- 
mez à  ce  requis  &appcîlez,(5<:  moyditiVocaireRoyal 
Balphinal  &  Coiiimi (Taire  foufnomméj&c. 

Recùgnoi(favce  ^^rticHliere  d^vn  fubiet 
àfon   Seigneur, 

LAn>iour&  hcare,&c.en  la  ptefence  demoyA7o- 
raire  &  Gommilîaire  foufTiç^né  &  tefmoins  fouf- 
nommez.  ElUbly  en  perfonnc  î^.de  tel  licu,lequel 
agréablement  pourluy,fes  hoirs  &  fuccelfeurs  àrad- 
uenir  quelfconque:,confciT^  ^  publiquement  recog- 
nort  eftre  &:  vouloir  e'he  homme  ancien,lige,tural, 
ïuftical,fubiet&:  iurifdici.-vble  des  prédits  Seigneurs 
N.&N.Scigneurs  de  celle  part,àraccept  ition&ftipu- 
\%\\^y\i  diidir  noble  N,^  le  moy  2Vor^ire&  commif- 

farref, 
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faice,pourcLTX,  leurs  hoirs <fcfucccflreiirs  àraducnic. 
quelfconqucs, Zaïre  &  prcfter  hommage  de  fidélité 
aafdics  Seigneurs  &  aux  leuis  fucccdans  en  ladite  fci- 
gncuriede  telle  parr,&  pour  raifon  d'icclle,  ^uand 
bon  luy  remblera,ain(î  que  ledit  recognoilTanc  faitôc 
prefte  par  ces  prefcntes ,  &  neantmoins  obrcrucr  les 
fix  chefs  contenus  aux  mefmcs  &  anciennes  conftî- 
tucions,qui  fontcy-apres  fpecificcSi 
Ircolume, 

Premièrement  de  procuri?r  en  tout  &  par  rour,en- 
tant  que  Iiiy  fera  chofc   concernant  la  fantc  &  falut 
defdits  Seigneurs/eJon  l'exigence  de  leurs  ncceffitez. 
Tutum. 

Secondemenr,deIes  contregarder  de  toutes  nui- 
fances,embufches,trahifon,dol,machinarion ,  fedu- 
élion/aufTe  gratularion,qu  on  appelle  flarrcrie,mcn% 
terie  «Se  autres  telles  chofes  ou  femblables,  les  tcnans 
fœurs  ôcalTeurcz  de  toutes  telles  cmprifes^fant  contre 
leurs  biens,qae  contre  leurs  pcrfonncs,de  rien  entre- 
prendre contré  Iu(lice,qui  eft  équité  ou  preud'hom- 
micjcomme  procurant  trahifon  cnucrs  leurs  perfon- 
uesou  aucun  de  lcurs'ipirticuliers,comme  leurs  fem-  - 
mes,enfans  &:  renommée. 

Honeflum. 

Tiercement,de  procurer  aucc  toute  honneftc  mo- 
deOie  &  reuerence  ,  qu'il  ne  foit  fait  ne  dit  aufdiis 
Seigneurs  chofes  autres  que  honneftes  ^  difcrettes, 
moins  auffi^que  ledit  recognollfant  ne  die  on  falTè  au- 
cune chofedcfhonnefte  de  foy  ,  pour  laquelle  lefdits 
Seigneurs,oucneux,ou  en  leur  renommée  foicnt  ta- 
xsi  ou  notez  d'immodeRie  ouinciuiliic  ,  ou  autre 
femblabledirgrace,ne  leur  faffant  ou  ne  leur  laiiTant 
faire  par  autruy  aucun  domraag-,ny  en  leur  bien,ny 
civlciir  hjnneur,n*cmperchan:  Icditrecognoiiîànr  paf 
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foy  ou  les  fiens  le  profit  honorable  ôc  vertueux  dt 
lefditsS.'igneurs  ôcdesle  irs  fufdus. 
Fiile. 
Quirceroîimjdc  procurer  enuers  fefditsSeignedrs 
&les  iectrsàchofes  vtiles,  proficables  ounecelfaires, 
concerrt«n'cstantlaconferuttiondeleur«droitslegi- 
tiaicsiS^appartenâc  s,comme  rencrfcencment  tant  de 
f^.j  jOio>  qiT"  de  Ton  erpi:itj&  auffi  de  ne  reaeleren  ' 
qnHcon-|uefaç6  (on  fecret,par  la  rcuelation  duquel 
le   t-onis  ailemë  ouay  me  moins  de  pouuoir&autho- 
ri:éenuersl  y,'uy  pinlfe  nuire  par robferuation  de 
chofc  qui  par  ce  moyc  ne  fuy  feroitvcile&profitable. 
Facile, 

,  Quintementjde  procurer  enuers  fefdits'Seigneurs 
ou  [es  euis  fufdicSjcKofcs  à  luy  faciles,  comme  luy 
iurer  &  promettre  dept  faire  chofe,  qui  ne  leur  foie 
jfa..ilcà  faire,pour  Ije^dcuoir  de  fubiet.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  la  ptomptitude, diligence  Se  bonne  vo- 
lontéjdc  facile  expedition,du  commandemcntde  fon- 
dit Seigneur. 

Fojfihile. 

En  fixiéme  lieu  fera  tenu  ledit  recognoiflanc  enuers 
fondit  fécond  Seigneur  en  ferment  pofliblea  luy  de 
faire  entretenir ,  6c  au  contraire  ne  leur  procurer 
ehofes  non  autrement  que  poflibles, faciles  &  rcqui- 
fes,poar  ne  fembler  vouloir  promettre  chofe  ,  quïl 
n'ait  luy  mefme  enuie&  pouuoit  d'exécuter, 
ConJîllHWy  Auxtlium. 
Et  outre  ce  que  delTuseft  &  fera  tenu  ledit  recog- 
nolifcint  enuers  lefdics  Seigneurs,  félon  l'exigence  ^ 
première  obligation  de  foa  ierinent  leur  donnercon- 
feil  en  tous  leurs  afFaireSjdefqnels  fera, requis  parlef- 
ditsSsic^neurs,  comme  s'ils  entreprenoient  choies^ 
pour  lefquglles  ils  veulent  auoir  fon  aduis,  pour  ne 

f.  niî>lat' 


des    Notaires  5'î9 

fcmtlerconfeilIcrparhyppcrifievnechofe,àlaqueliî 
liiy  mefme  ne  vuéille  mettre  la  main,qiiand  requis  en 
fera  par  lefdits  Seigneurs. 

Coi  taillables. 

Plus conff (Te  &recognoit  ledir  recognoiirant  cftre 
tenu  contribuer  &  aider^felon  Ton  pouuoir  ^qualité, 
aux  fept  cas  taillables  cy-aprc5  en  ordre  efcrits. 

De  contribuer  aux  mariages  des  filles  de  fcfdits 
Seigneurs. 

Plus/elon  fon  pouuoir  de  contribuer  pour  aider  i 
mettre  en  religion  leurs  filles. 

Plus,  contribuer  félon  fa  part,à  acqùeftcr  feigncu- 
ries,6<:  iurifdidlions,aufdits  Seigneurs  &  cz  leurs. 

Plus,de  fa  perfonne  l'accompagner  &  aider  félon 
fon  pouuoir  &  qualité  en  armes  &rheuaux,  quand 
il  conuiendra  aller  en  guerre  pour  le  feruicc  du  Roy 
noftre  Sire  ,  &  du  commandement  d'iceluy  &  non 
autrement. 

Plus,de  fon  pouuoir  aidera  à  faire  vn  ou  plufieurs 
de  leurs  enfans  Cheualiert. 

Plus  s'il  aduenoirjqu'ils  fuiîent  pris  en  guerre  ou 
bataille  au  feruice  duRoy  noftre  Sire,&  détenus  pri- 
fonniérs  par  les  ennemis,leur  aider  aullî  àcontribuer 
pour  la  rançon  d'iccux. 

Plns,lesaccompagner,s*ils  cntreprenoient  le  voya- 
ge deHierufalem,  èc  autrement  faire  toutes  chofcs, 
comme  de  raifbn,&de  droit  petmifes. 
Droit  de  mouUnage, 

Plus  confeiîc  &  recognoit  ledit  N.rccognoinant 
eftretenu  venir  moudre  tous  fes  grains  qu'il  aura  à 
faire  moudie  pour  la  prouifion  de  la  maifon  &  fa- 
mille ,  au  mœulin  dudit  lieu  appartenant  aufdirs 
Seigneurs  ,  &  payer  pour  le  droit  de  moulinagc  y 
mulnier  c'u  lit   moulin  dcsgifMns,   qu'il  apporr- ra 
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moudre  auu^ic  moulin  la  cotte  vingt- cinquième. Ccft 
ique  de  vingt-cinq  mefiiresle  meufnier  en  prêdravne 
niefure  pour  fon  droit  de  moulinage,  &  les  vingt- 
quatre  reftantes  demeureroient  audit  reçognoiiïant. 

Plus  confefTe  &rccognoit  ledit  recognoiirant,e(lfe 
tenu  payer  a^nnuellement  au  terme  que  dcffusaufdits 
K.N.Scigneurs  duditliea  &  aux  leurs  fufdits  pour  le 
fpugagCjvne  geline  bonne  &  receuable  ,  (  tu  autre 
ckofe.) 

Cheuaiage, 

Item  confcffe  &  recognoit  ledit  recognoifTant, 
eftre  tenu  payer  annuellement  aufdirs  Seigneurs  de 
celle  part,  §c  aux  leurs  fufdits  aux  termes  que  deflus, 
pour  le  cheualage,vn  ras  auoyne  bbîine  ôcrecéuable 
l  lamcfurc  duditlieu. 

Fournage, 

Auflî  conferte  &  recognoit  ledit  recognoitTant, 
cftre  tenu  payer  annuellement  au  terme  que  delTus 
anfdit  s  Seigneurs  &  aux  leurs  fjfdits  pour  lefourna- 
ge^tant  de  bled  à  telle  mefure. 
Couruées. 

D'anantageconfefTe  &  recognoit  ledit  recognoif- 
fëntjcfttetenu  payer  annuellement aufdits  Seigneurs 
de  telle  parcjou  aux  leurs,  ou  fuccedans  en  leur  Sc!^ 
gneurié  de  telle  part  en  temps  des  couruées,  depuis 
le  iour  &  fefte  de  tel  moi«r,  fins  à  la  fefte  de  N.apres 
prochaine  venante,  qui  eft  le  quinzième  (  ou  autre  ) 
vnecouruéeou  iournée  de  fa  perfonne  ou  d'autre 
Komme  en  [ot\  lieu,&  beftes  qu*il  tiendra  au  labou- 
rage en  couurant  les  bleds  hyucrnauxjou  en  autres 
teuures,quelefdits  Seigneurs  verront  leur  eftre  plus 
commodes  remployer  à  leur  difcriftion  &  choix,&  à 
\t\xx  premicre^fimpU  requeft^,  ou  de  leurs  rentiers, 
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Commis  oc  députez,  &  où  il  n'aur^  befies  au  laboii- 
fiagCy  ledit  recognoiffant  fera tcnb  fairVprcner  & 
payer  annuellement  au  temps  que  deflus,  ailfdits  Sei- 
gneurs ou  ez  leurs  rufdits.vnecouruée  ou  ioè^écde 
fa  pcrfonne  ou  .d'autres  hommes  en  Ton  lieu  &  Nlacç 
^cant  feulement.  Sur  quoyiefdits  Seigneurs  feronda 
«defpenfe  débouche  modcftement  •  t^n:  fsulemenr, 
auec  telle  cUufe  que  quand  en  l'héritage  dudit  recog.- 
noifTant.caufant  partage>ic  feroicnt  plufieurs  chcfsdç 
inaifon  feparez,il/cra  tenu  payer  annuellement  auf- 
îdicsSeigneurs  ou  aux  leurs  fefdits  fuccedans  ileurditc 
fcigncurie,  telles  &  femblablesccnfes  perfonncllcs, 
qui  ont  eftd  cy-deffus  par  ledit  recognoiffant  recog' 
nues  fans  coniradi<5^iou  aucune. 
'     Plus  confefTe&rccognoit  ledit  A^.recognoiffant 
tenir  ^  vouloir  tenir  du  M^  dircdle  feigneurie  àt% 
fufditsN.&N.Seigneyrs  à  la  ftipulation&c.lesfcnds, 
pièces  &  proprietez  cy -après  mentionnées  ,  affifcs  au 
lerroir  &  mandement  de  telle  part» 

En  premier  Iicu,vne  telle  pièce  affifc  &ç.confron- 
tant  (Sec. 

^Promettantledit  recogfiorflTant  les  céfes&deuoirs 
fufdirs  payer  annuellement  aU  terme  &  à  qui  de/Tus, 
aucdesprome(res.fubmiaîons,iuremens,&c.Fair&c, 

Recognotjfancefartictdlere  d'vn  fubiet  k  [on 
Seigneur  tH  autre  forme. 
V  nom  de  Dieu  foit ,  &  à  tous  prefens  &  adue- 
nirnotoire,  que  Tac  de  grâce  mil  &c.  &  le  oo 
jour  du  mois  de  &c.à  telle  heure,  pardeuant  moy' 
Notaire  Royal  Dalphinal  &   CommilTaire  en  cette 
partie  députe  fouffigné  :  PerfonncIJement  eftably  N 
de  telle part,lequel  tant  à  fon  propre  &  priuè.nom,' 
que  deN.fon  frère  abfcnt ,  par  Fequel  il^rometfair« 
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ratifierj^uand  requis  fera  :  de  fon  bon  gré  n  confeife 
6r  recognUjCcnfellè  ôcrecognoit  à  Noble  &  puifTant 
Seigneur  N.Sdgneur  de  telle  parr,6<autrcs  places,icy 
prefent  &:  ftipulanriA Tçauoir  d'eftre  &  vouloir  eftre 
fon  homme  lige5rural,fubjet&  iurifdi6liable5&  com- 
roetel  liiy  vouloir jferuir  &  ebeyr,  tout  ainfiquede 
droit  le  fubjec  eft  tenu  à  fon  Seigneur  naturel 

Neantmoiîis  recogdoit  deuoir&  eftre  tenu  luy 
payer  ou  àfes  rentiers,fermiers,  cxaâ:çiars&:  autres 
ayans  de  luy  la  cnarge  leVingtainde  tous  &vn  chacé 
les  graitis  &  raifins  jqui  croiftroht  annuellemeni  en 
toutes  les  picces,qu*ils  polTedent^  pofTederont,  au 
terroir  &  mandement  dudit  tel  lieu,  de  façon  que  la 
vingtième  partie  appartiendra  au  Seigneur  direél, 
&  les  dix-neuf reftansjaufdits  recognoiltansiPayable 
ledit  vingtain  incontinentquclcbledrerabattu,anant 
que  le  fcrcirde  l'airejô^  les  raifips, lors  qu'ils  en  ven- 
dangercht,adùcrii(îans  prealabfrment  à  ces  finsceux 
qui  exigeront  ledit  vingtain  audit  lieu. 

Pareillement  confelTe&recognoit  eftre  tenu  payer 
annuellement  &  perpetuellemét,pour  eux&les  leurs 
6c  chacun  d'eux  faifant  chef  de  maifon  à  l'aduenir 
quelfconqueSjdeux  couruées  ou  iournées de  leursper- 
fw)Hnes  aux  œuures  dqdit  Seigneur  dans  le  terroir  & 
mandemcc  dudit  lieutfansque  ledit  Seigneur  leur  l'oit: 
tenu  d'aucune  chofequ'^à  la  nourriture  debouche5& 
quand  ils  recognoiftansauront  bœufs,vachesou  autre 
beftail  au  labourage,  feront  tenus  employer  lefditôs 
deux  iournécSyCommedeflus  auec  ledit  beftail  de  la- 
bourage &bouuier,ennourriftant  par  ledit  Seigneur 
jebouuier  tant-feulement^leiquellescouruées  feront 
tvjnus  employer  &  appliquer/çaucir  vne  àmouuoir 
lfS'fen:cspour  ksbledshyuernaux,&rautre  au  temps 
ds  la  couuTerture  d*iceux,auec  pachc  qu'en  payant  pas 
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fbdic  recognoifTsnc  quatre  fols  ,  pour  lefdites  deux 
courucesperfonnclles,ou  neuf  fols  pour  lefdicesdcux 
ÎQurnées  de  bouuier  :•.  beliail  labourable  annuelle- 
ment,il  feea  acquitté  dcf  ites  rouruces. 

X)'auanc*age  conftlTè  flirt  tenu  payer  annuellement 
&  perpetuc-licn^êc  audit  S  igr-ew  àvnc  chacune  fcftc 
de  Toullaindls  pour  raifondu  fournage  accouftum^ 
cftre  pa)é  audit  Seigneur  en  ce  lieu  dudit&c.oo. quali- 
tés fiométmefureduditleuj&cerâr  partux  &:le  cha- 
cun d*eux,en  cas  dcdiuiMon,que  par  leurs  f.ccclTeurs 
à  Taduenir  &  chacun  d'c  x  faifmc  le  chef  de  maifon. 
ConfefTent  auffi  cftrc  tenus  ôcfubiets  perpetuellcméc 
moudre  61:  faire  moudre  tous  &vnchacû  Lurs  bleds 
&grains  pourcnx&les  leurs  àraduenirquclfconqucs, 
pourlcur  prouifiô  delcui  maîfor,f..millcj6^domefti- 
quesau  moulin  b^nnarei  dudit  Seigneur  dans  ledit 
liea^  nô  ailleurs,&payer  la  cfttteatcourtumée  audit 
mufnier  àpeine  d'amende  arbitraire  de  iuftice,faufcn 
cas  de  neceflîié  :  car  en  ce  cas  le  muTniev  fera  tenu 
luy  ocflroyer  permiffion  de  moudre  ailleurs  àla  forme 
de  la  recognoilFanc^  générale  des  habitansdudit  lieu. 

Outre  ce  que  delfus  ,  recognojt  aux  noms  fufditSj 
tenir  du  fief  &  diredc  feigneuriedudi^  Seigneur  au 
terroir  &  mandement  dndit  lieu,lcs  fonds&rproprie- 
tez  cy-apres  mentionnécs/ous  les  ccnfcs, charges, & 
fcruices,  particulièrement  déclarez  :Sars  preiudice 
neanrmoins  auditSeigneur,de  fesmontagncSjpaftura- 
ges,abbreuuages,drayes,pafrages  &  chemins  publics. 
Premièrement  vne  telle  pièce  aflife  en  tel  lieu, 
confrontant  &c. 
Plus  autre  terre  &c. 

Finalemét  vne  telle  terre  aflîfe  &c.confrontat  &'c. 

Lcfquclies  rccognoiffances^ccnfes  &  feruices  jin- 

nucl5,prumet  ledit  rccognoiffant  payer  &  fatisfairc 
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audit  Seigneur,ou  ci  fiens  fermiers  &  entremetteurs* 
annuellement  Ôcperpetuellcmeuc  à  vne  chacune  feftè 
^'èt  JqulTainds, ledit  bled  bcau,bon  &  nct,&  de  faire 
par  luy  &  fondit  frerc,5c  le  chacun  d'eux  ffuliTad- 
Ùenir  Quelfconqucs,&  le  chacun  d'eux  tenant  feu  ÔC 
lieu  fcparé,vne  ou  plufieursfemblablesrecognoifTan- 
CwS  audit  Seigneur  defdites  pièces  &  ccnfes,  que  des 
cinq  chefs  premièrement  efcrits  (ou  tant  réelles  que 
perroanenes)quand  en  feirpit  requis  fans  détériora- 
tion ôctranfport  à  mains  morres  defdics  fonds,c«:fauf 
'auiitSeigncurfcsdroits  de  laoudsaufeptiéme  denier, 
félon  fa  couftume  d'inueftir  Ôc  retenir  par  droit  dé 
prelation  de  comixiis  &autre  appartenant  de  droii& 
de  couftume  à  vn  Seigneur  dired. 

Ainfi  que  deflus  Ta  promis  &  iurc  attendre  ^c, 
fous  obligation  de  fes  perfonnc  &  biens  prefen$& 
aducnir  &  de  fondit  ftcrcyôc  par  exprès  lefdits  fonds, 
fruiâ:  &  mcliorations  d'içeux,  aux  Cours  Royales 
Dâlphintles   de  &c.Fait  &c«^ 

Becognoijf/ince  particulière  â^Auire  forme. 

L*An,iour&  heurie  &c.  Parcleuant,&c.  Eftablyen 
perfonne  N.de  telle  part,  lequel  defon  bon  grc 
pour  luy  &les  fiens  àraduenit  queirconqueSjConfertc 
eftre  ô^vouloir  eftre  homme  ligearuraîjXabiet&iurrf- 
diciablc  de  noble  N.  Seigneur  fuperieur  dudit  lieu 
prefent  &  ftipulanr5&:  luy  eftre  bon  ôi  loyal  fuiet  & 
obeyirantircfpondre  à  fa  iufticc  ^  &  aiutrement  faire, 
comme  vn  bon  fubiet  efl;  tenu  à  fonSeigheur  naturel. 
,  Et  dauantage  eftre  tenu  de  faire&feruir  auditSei- 
gncUr  annuellement  &  perpetucllcmct  trois  couruées^  ,^ 
aux  vignes  d'iceluy  Seigneur ,  fçauoir  vne  à  pouir, 
î'aùtre.à  foffer,6c  la  terre  \  vendanger,  auec  fon  afneV 
S>c  beftç  qu'il  aura  au  çhatroy.§.ur  «luoj'  leditSeigneu» 
•      '•;-'       •'     ■    fera   ■ 
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fera la  defpenfe  c?c  bouche  ,  &:  où  il  n'aura  beftc  au 
charoy,  vne  couruéederapcrfonnetant  feulement 
pour  ladite  dernicre.  j- 

Irem  rne  autre courucc  auec  Tes  bœufsjvachcs  ou 
aucrc;beriail  qu'ii  au^a  au  labour^^ge^au  te  mpsdes  cou- 
uertcs  des  bleds  hyucrn^ux,  à  la  première  êc  ûmpic 
^equcrte  dudit  Seigneur  A'  ledir  Seigneur  fera  tenu 
faire  la  defpenfc  de  bouche  tant  feufemenr. 

Plus  eflrc  tenu  faire  cSrferuir  annuelltment^'per- 
petucllemcnt  audic  Seigneur  pour  Je  cheualage  \^o 
cymincs  â\]oinCfÇri autre. 

Pareillement  pour  le  Tournage  luy  deuoir  paye^ 
finnuellcment,  &  perpétuellement  vnc  eyminf  fro- 
menr,à  la  mefuredaciit  licu,anec  telle  clanfe  &  con- 
dition,qnc  où  de  la  maifon  dadic  recognoiffant  le  fc^ 
fok  à  l'a^uenir  plufiejrs  chefi,  deniajfon  iepa:cz,vn 
chacun  chef  de  maifon  feparé  fera  tenu  payer  annuel- 
lemenr  auJir  Seigneur  relie  chofc  pour  ledit  fourna- 
ge,&  autres cenfeb  perfonnclles  «Scdcuoirsque  delfus 
Conrffe  &c  recognoir  airffi  tenir  du  fief  &:  direde 
feignjric  dudit  Sdgnenr,Ls  fonds  &  pièces  fuiuan- 
ics^aliiks  au  terroir  Se  n^andementdudit  lieu. 
Premièrement  vne  telle  pièce  affifc  ôcc. 
Lef]uellcs  cenfes  Se  dai-irs  fcigneurianx  I.ditre- 
cognoilfant  a  promis  cV  prompt  paver  annue'Iement 
&  perpétuellement  audit  Seigneur,  ou  à  Tes  rentiers 
comis  cWcputcz,à  vne  chacune  feftedeToufTaindès' 
&  faire  femblab'e  recognoilTince,  quand  en  fera  re- 
quis/ans  detcriorarion&:  tranipoit  à  mains  mortes 
&  payer  audit  Seigneur  fes  arrérages,  G  aucuns  v  en 
a,foitde(dits  feruices  on  honds,^  r^ifondrfdfrfspie- 
CCS  deus  Et  ^infî  que  delfus  l'a  promis  &  iurëaften. 
drc&  obreçuerinuiolab!(rmenr,  fous  obligarirr  cfc 
lous.fej^bicns  prefensô.^  aduenir,&proprepçrfonncs 
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èc-^2T  c%çïQz{ou/f.>eaalemem)dc{dk^  ionds  ,  fruidls, 
acceffions,&  réparations  aux  Cours  &c. 

Et  s'il  eji  défi enâtï  de  l*vn  des /nhiets  d'vn  antre 
Seigneur  iadis  Confiigneur  dudttlieu^  &  duquel  ledit 
Seigneur  fit  ferieur  ait  droit  &  caufe,faut  mettre  Apres 
êette  in4r^ue,-\  Et  comme  deficendu  de  i*vn  dès  fi^b jets 
de  noble  N.  Seigneur  de  telle  part  iadis  C on feigneur 
dudit  lieu  (  de  <^ui  ce  Seigneur  dudit  lieu  par  certains 
moyens  &  parfis  autheun  a  droit  &  caufi)auroit  audit 
lieu  confijfédeuoir  c^  fjîre  tennà iceluyy  a  tôtu  &  vn 
chacun  feruice s  &  deuoirs^tant  réels  ^ueperfonnelsy  <jue 
lefdits  fujets  dudit  Seigneur  iadis  Confcigneur  dudit 
lieu  audit  lifu,^  vn  chacun  d'eux  l'uy  efl oient tenWy& 
^h'H  Seigneur  efi  de  droit&ronfiume  auoir  &perceuoir, 
&fiauf  audit  Seigneur  plm particulière  deduÛionyen  tat 
que  de  béfioin.Et  après  recognoiftre  le  fief  tant  feulemet. 

K^utrt  forme  de  recognoijjance  particulière 
d^v^fubiet, 

AV  nom  deDieu  &c.ran,iour&  heure  ôccParde- 
ùant  &c.  Eftdbly  en  perfonne  N.fils  légitime& 
naturel  à  feu  N. de  telle  parr,  lequel  deïon  bon  grë 
pour  luy  &  les  (îens  à  l'aduenir  quelfconquesja  con- 
fefsë  &  recogneu  eftre  homme  lige,tural,rubjct&iu- 
rifdiciablede  noble  &  puilTant  Seigneur  N.Scigneur 
de  tel  licUjConfeigneur  de  telle  part  abrent,ala  ftifiu- 
Urion  dcN.dc  tells  parc/on  Procurear/pecialemcnt 
fondé, &:  eii  telle  qualité  luy  eftre  tcriu  à  tout  ce  que 
cie droit  le  fujîr  cft  obligé  enuers  fou  Seigneur. 

Neaçitmoins  luy  payer  annuellement  6<rperpecuel- 
Icmenc  par  luy&les  fiens  &  le  chacun  d'iceux  tenant 
feu  &  lieu  feparé  ,  ou  faifant  chef  dc.maifon  audit 
mandemcnr,pour  le  capage  accouftumé  eftre  paye  pat 
les  fubjetsd'ice  luy  Seigneur  audit   lieu  vne  eymine 
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f^omem^uaftoine,êc  pour  lefournnge  relie  chofc. 

Et  fi  VAr  accord  fait  entre  ledit  reçognoljfam  & 
Procumcr  ledit  cap^ge  e^ditiifible  entre  les  dejcendam 
dudit  recognoijfarjtyil  faut  au  lieu  du  frète  dent  étniclg 
mettre  l'article  &  chefejtù  s'enfuit. 

Neantmoins  cflre  tenu  luy  payer  annuel  If  merjt  dr 
verpetHellement  pour  le  capage  acconfiumé  de  payer  par 
lei  ftihîtts  dudit  Seigneur  audit  lie  h, vne  eymirte  comble 
auoine  (  ou  froment  )  diitifible  no'a  mtthipltcable  y  enty 
les  defcendans  dnàit  recogn^ijfant  parprimlege  (^  ac^ 
cord  particulier  comtenu  entre  ledit  Procureur  ayant 
de  ce  expriffe  charge  dudit  Seigneur  d'vnepart ,  &  /r- 
dit  recogrtoiffant  d'antre. 

Confen'eaufîjluy  dcuoir  pour  ledroirdcfournagcè 
la  forme,  que  les  autres  habitans  fonr  rerus  corrinea 
fubjecs  dudit  Seigneur  oo.ll.iournois,tf«  autre  cenjè. 

Comme  auflî  conFcfTe  &  rccognoir  tenir  du  fief  & 
diiede  feigneurie  dudit  Seigneur  at)  terroir  &  raan- 
Hemcnt  dudit  Iku  les  fonds  &  proprictez  cy  spres 
fuiuantes/ous  les  rentes  &  charges  après  ip.^cifiées, 
&fous  latafchedcsgrainsy  croiflànsàla  iortevirgi^ 
cinquiéme,««*î«rr^,accou(lumce. 

En  premier  lieu,vnc  telle  pièce  affifu5cc  confron- 
tant &c.fous  la  ccnfe  annuelle  &  perpeiutiie  de  &c, 
$c  la  tafche  comme  cy  delfus. 

Lefquelles  cenfcs  &  deuoirs  /êigneuriaux  ledit  rc- 
çognoifTaot  promet  p.iyci  &  fatisfaire  audiiSeig^neur 
bues  ficns commis  &dcpntezannnellemer:i^'  ptr- 
petueliemenià  vne  chacune  fede  de  N.lerdirs  crains 
beaux  &  bons,mefure  dudir  lieu,ladite  auoine  à  mc- 
fure  comble  ,  &  ladite  tafche  à  la  cotte  accou'luméc 
au  temps  i^t  Iacuillette,&faire  vne  on  p'cfieursfem- 
blables  rccognoirtancesjquand  il  en  fera  reauis.Ainfi 
^uc  delTus  Ta  promis  &  ii^ré,  fous  obligation  &:c. 
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Recognoijfance  fafticulicre  d'vn  non  fuh'fet^ 
pour  cenfe  d^  diredfe  Seigneune. 

L*An,i0iu^  heui£  &c.Pardcuanr,&c£(iâbly  &c, 
NAq  telle  part, lequel  de  fon  bon  gré  confeire  te- 
nir du  fi  f  &  diredfe  Seigneurie  de  nobItN. Seigneur 
de  reHc  parr,  prefent  &  Oipulantfou  abfentà  la  Hi- 
pulation  deN.  de  telle  part  fjn  Procureur  &de  moy 
dit  Notaire  &:  Commidairejà  fçauoir  f  les  fonds  cy- 
apres  fuiunns/uus  les  cenfes  après  (pecifiées,  &  fous 
la  tafche  des  grains  croifTans  cfdites  terres  àtellecoc- 
te,le  tout  affis  au  terroir  de  &c. 

Premièrement  vne  celle  pièce  affife  &c.  confron- 
tant âc'c.  fous  la  çenfe  ^Ci 

J^ef^uelles  c.enfcs  ledir  rccognoilTantpromet  payn 
î^nnuellemcnt  &  perpcrucllemtnt  audit  Seignôuroù 
es  ficnsjà  vne  chacune fcfte  de  &c. 

Etji  ledit  recognoijjant  ri  a  qH*vne  pièce  de  la  dircflf 
fç'gneurie  diidit  Seigneur  y  faut  mettrt  après  cette  mar^ 
mie  ^Vne  telle  pièce  ajfifèâu  mandement  dudit  lieu^lieH 
dit  en  telle  part  ^contenant  enuîrqn  tant  yConfr  ont  ant&c. 
Sont  la  cenfe  annHelle& perpétuelle  de  tant^Ç^  U  ta/chs 
des  Trains  y  croiffant  k  telle  cotte, au  temps  de  la  cuetU 
lette^  payable  ladite  cevfè  ét^nuellement  &  perpétuelle" 
ment  a  vne  chacune  fefie  de  N  lefdits  grains  beaux  & 
bonSymeft^re  dudic lieu^auec  ladite  tafche  a  ladite  cette 
rfrr(<tt/?fc»f/f.Prometauffi  faire  vne  où  plufieurs  fem- 
blabes  rccognoifîances  audit  Seigneur,  ou  es  fiens, 
quand  il  en  fera  requis ,  fans  détérioration  ôc  rranf- 
port  s  à  mains  mortes  dudir  fonds.  Ain(î  que  deffusra 
promis  &  iurc,  fous  obligation  ^èTes  perfonnc  & 
biens  prcfens  &  aduenir<Sc  par  exprès  dudit  fonds, 
fruits  &c  meliorations  aux  Cours&c. 
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i^duertijjcmi  nt, 

QVoyquccy-dc(rus  foie  faite  mention  de  fcptcas 
:aillab!cs,il  cft  vrtv  toacefois,quilny  en  a  que 
«Juati  e  ordinaiicn:ient,â  fçauoit  de  nGuucllcCheual«- 
rîe,mari^ge  des  fillcs,voYagc  d'outre  mer,&  capitaine 
de  guerre. A^eantmoinS  tant  lefditsquatrc  casque  au- 
U?ês  adjouftcz,n'cftant  de  droit  en  leur  origine,  com- 
me aucuns  veulent  dire, les  nommans  (  Cas  taiiiMèt 
Àe droit  )  il  fe  faut  gouaerner  &  régler  félon  U  cou- 
tume inuccerée  du  lieu,ou  côuentiondcs  partiis fai- 
te &  pafTécaux  recogno'iiFancesila  coite,à  raifcn  de 
laquelle  les  fubicts  font  tenus  \  cau^e  deldits  cas ,  fe 
ptend  feulement  au  double  de  la  itmt.Pap,Arrefi\, 
4.&  ^.an  titre  du  d>  oit  de  taHU. 

Hommage  quand  0}tfefuitfu']:t  d'vnSeigneur* 

SCichent  tousptefens  &  aduenir,que  l'an  mil&c 
&  le  oo.iour  du  mois  de  Sec.  à  telle  hcure.-Parde- 
uantmoyM-)taire Royal  Dalphinal  fouffigné  &  rcf- 
moins  foufnoramez:Eftablycnperfonne,honncfteN, 
fils  à  feu  N.dc  telle  part ,  habitant  à  prefcnt  d'vn  tel 
Iieu,lcquel  fuiuant  l'ancienne  coaftiime  audit  lieu  cfc 
Ôcc.de  tout  temps  obferuéee,d*y  choifit  par  les  nou-^ 
ueaux  habitans  l'vo  &tel  des  Confcigneurs  d*illec 
que  bon  luy  femblc,pour  fon  Seigneur  naturel  &  iu- 
rifdi6lionnel,de  fon  bon  grc  &  franche  vol®ntc,pcur 
luy  &  lesfiensà  l'aduenir  quelfconqueSjfufant  ladite 
oprion(c')mT:\e  ileft  tennji'eft  rendajConfelTc,  A:  re- 
cogneu  fubierjhomine  lige^ciurifdicuble  de  noblcM. 
Seigneur  de  telle  part  &  Côfdgneur  dudit  lien,  tant 
qu'il  habitera  audit  lieude  &c.^antrcs,oii  lediiSeî- 
gneur^&  les  (îfns  a  &  auront  iariftitiion,  ledit  Sei- 
gneur icy  prcfent  acceptantcVdeucmét  ftipulan',  ô^^t 
îuy&hs  liens  à  l'aduenir  qucUcôqncsiProme'tanr  rô- 
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me  ce! reÉdgnoiftrc  (es  officiers  dclufticccemme  il 
appinieaCsmcfmcsrerponasepaKieuant  fbn  fugco» 
ChafteIaîa,comct?e  vtay  idCjTdiciablCjmoucfce&cui- 
re'à  fcstttoalÎR  &foiirbanarels  audii  tel  lieu  &  au- 
crcslietixde  (àditc  !urifclid:ion3où  il  habitcra/esbleds 
^padesipour  b  prouifion  de  fa  maifon  ôcfjmiile,& 
luy  cnpaycc  la  mouàurc&  fournage,à  raifon  dc&c 
fIiiuantîacouftamc,&  ati  furplus  cure  bon  &  fîdelle 
fubjecduditSdgneur  en  couc  cas  de  Jroit.ptocurer  fon 
bien^euftei:  fon  dommage  de  tout  fon  poiiuoir,^  gé- 
néralement dire  &  exercer  tojt  cefjueles  vrais  fujers 
fonttenuscnuersîeur  îegitimcSefgneur.Ec  moyenanc 
tout  ce  quedcîus  ledit  noble  N.a  promis  6<r  promet 
tenir  audit  i\r.ainfiqu*à  desautres  fujetsbôneiuftice, 
l'emparer  d'opprefîîon  &  les  fiens  àl'aducnit  enuers 
&  contre  tous,&en  fommeobferuer  enuers  lay  tout 
ce  que  de  droit  le  Seigneur  eft  tenu  enuers  fon  fiîjet. 
Promettant  ledit  N.  outre  ce  que  de(rus,payer  audit 
Seigneur  annuellement  &perpetuellemét,à  vrie  cha- 
cune feftc  deAî^tant  pour  fougage,&tant  pour  cfieua-^ 
lage  audit  lieu,&de  tout  ce  que  defTusjCn  faire  rccog- 
ïioiflànce  audit  Seignear,toutes  fois&quâcesqu  i/eni 
fera  requis. Et  ainfî  que  deifus  lefdites  parties  contra- 
hantes  refpcdiacméf,en  rant  qu'à  chacune  touche& 
concerne,  l'ont  promise  iuré  attendre  &  obferuet 
jnutolablement, fous  obligation  &fubmiffion  de  tous 
leurs  biens  prcfens  &  adnenir  aux  Cours  de  &c. 

JîResfoMflufieurs  hithit^ns^quï  eft  oient fuitts 
d'vn  Coi^fcigneur  d'vn  Iteu  cCvnef4rt\é'd(é 
Confùgnctif  dndtt  Iteu  à* autre. 

L'An,iour&  heure  &c.au  lieu  de  telle  part,parde' 
uanr,moy  No 'aire  ôiCommifiTaireau  fait  des  re- 
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cognoilTanccs  de  tel  Iiea,a  comparu  AT.fils  àfeuN.du- 
dic  lieu,lequel  cant  à  fon  nom,c|uc  des  autres  habitans 
dudic  lied, qui  auparauanc  fouloienc  eftre  fujeis  à  no  • 
bleN.Scigneuf  de  telle  part,iadis  Confeigneuc  dudic 
lieu.&  à  prcfent  appartenant  à  noble  iV.Scigncu^'de 
telle  part,haut  Se  fuperieur  Seigneur  d*illec,cômc  ap- 
pert de  fa  procuraciô,receuc  parrhaiftrcN.Notaitw  dû 
&c.trouuât  audit  lieu  IcdirS.'igneut  luy  a  offert  pour 
luy&lcs  fufdits  habitâs,luy  faire  &  palfer  rtcognoiï- 
fance,pardeuant  moydit  Notaire&Cômi(rjiire,dc  oo. 
ll.ccnle  annuelle  &  perperucHcqu'iceux  fubjcts  (ont 
en  couftumc  &Jcuoirdc  payer  audit  Seigneur  &àfc$ 
aucheurs  prcdeceireurspour  le  droic  de  fournagc,fti- 
uant  Stï  la  forriie  des  precedentesrecogiioifranccs,&: 
à  fautedeccapfoteftéA'proccftc  de  tousdefpcnSjdô- 
mages&inrerefts.A  quoy  ledit  Seigneur  a  dit  &vou- 
tu  accepter  l'offre  fusfaitccn  tant  que  luy  pcùtferuir 
àc  non  autrcmcnf:Mais  il  nicf autre  chofe  ne  luy  ap- 
paroiirant)quelcrdirs  oo.  folsde  cenfe  foient  pour  je 
foumagc  deu  par  leftHts  fuj^ts  ,  ains  pour  le  fou- 
gage,ain(î  qu'appert  pat  la  dernière  recognoilfancej 
palTee  par  Icfdks  fubjcts,  pardeuantmaiftrc  N.  No- 
taire de  telle  parr,offcant  reccUoir  iceux|fujets  en  rc- 
cognoilTAnccdefdits  oo.fols  pourfougagCjmaishon  \ 
titre  de  fournagCiPour  lequel  fournage,fi  lefditsfujets 
ne  luy  font  apparoir  du  contraite,!cs  reqniert&fom- 
ineluy  paiïer  recognoiffancejd'vnc  cymine  froment 
Cou  autre  cenfejpour  chacun,côme  chacun  des  autres 
fumets  dudit  Seigneur  luysôi  tcnusfcruirac  fouftcnât 
bien  fondé  pir  droit  de  couftume  du  four  banarcl  au- 
dit lieu,Sc  à  faute  de  ce  a  protellé  &  proteiledctous 
defpcns,d6mages  ôcïnterefts.Étdc  tout  ce  que  defTus 
chacune  partie  m^a  reqaîsaâ:es,pour  luy  valoir  ^fer- 
uiren  tant  que  de  dtoit^que  leur  ay  odtroyezjésnre- 
fen.esde&c.  Mm     4      '  Rc 


f$t  Thcôrique  dr  Pratique 


Recognotjftnce  générale  defournage  deu  par  les 
h  ah  i  tan  s  dh  lieu  k  leur  Seigneur. 

L'An,iour&  heure,  &c.Pc'îrdeuanc,&c.Eftablis  en 
perfonne  N.N.N.N.N.N.&c.tous  mailans  &ha- 
bicans  du  lieu  Je  telle  pari:&aaec  hôneftcN.tantcô- 
mz  Chaftelain.qu'ent.mt  quedcbcfoinj&qu'il  peur, 
comme  particulkr,&:  tant  1  leurs  noms  propres,quc 
^QS  autres  habitans  duditlieuifubjcrs  de  ncbleN.Sei- 
gneuidudit  lieu  abrent,parl;:rquels  promertent  faire 
ratifier,fi  befoin  efl-jS  peine  d^  tous  dcfpens^dômages 
^intercfts,  Icfquelsde  leur  bon  gré  pour  eux  &les 
leur?  quclfcoquesjonc  conTcfsé  5ciccogneu  audit  Sei- 
gneur dudic  lieu  prerenr,(lipu!arir,&ruiuant  la  tranfa- 
dion  pafïee  entre  Icfditesparticsjc  prcfent  iour,par- 
deuâcmoyA^otaire  deuoir  &eftre  tenus  payer  àraifon 
^^  fournage  audit  Seigneur  le  chacun  d'<ux(5^de  leurs 
î^hcrans.oo,fbls  'Se  vue  pièce  aniiuellemcni&perpcc 
tuelleraeni  à  vns  chacune  fede  de  N.ou  àfes  rentiers, 
commis  &deputez,5<:  Je  ce  hvy  faire  vne  ou  pîufîeurs 
femblablcs  recognoi(rancef>  quand  en  feront  requis. 

Et  que  chacun  chef  Je  maifon  fepaté,  defcendans 
defditsrecognoiifans  ^  de  chacun  d'eux  «5<:des  leurs 
feront  à  Tauenir  &  peiperucllcmuiit  tenus  à  fcmbla- 
bles  fournages  que  dcll-is  audit  Seigneur  &  es  fîens. 

AinG  l'ont  pr'n-n's  &  iuré  attendre  &  obferuerin- 
uialabhmcnt ,  fous  obh'gai ion  detous  leurs  bieii^ 
prefens  &  aJueiiif  aux  Cours  de  &c. 

Ratification  faife  ffir  plujïeurs  hahitans  delà 
fufditt  recognoijfance  générale  dufournage, 

L'An,iour  &  heurej&c.ParJeuantmoy  Notaire^ 
CommiiTaire  dépure  àla  réception  desreco^noif 
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fâhces  dVn  tcISeigncur  à  vn  tel  lieu  fouflîgnc  éc  des 
refmoidscy  .Tprcs  nommez,cftablis  en  leurs  perfon- 
ncsN.N.N  N.N.tous  hommes  (Scfubjets  de  nobIcN. 
haut&  fuperieur  Seigneur  de  ici  lieu,habitans  audic 
lieu&mandement  d'illec/efquçlsd  ucn  êr  informez 
delà  cranfadlion&recognoirtance  gêner ale,touchanc 
le  roarnage,de  tanc,deu  par  chacun  habiranc&fubjcc 
dudic  lieujfçauoir  par  Ieâ:ure,que  leur  ay  fait  il'iceux 
a6lcs,par  moy  Notai re&Commi(îàirc,dc  tel  iour,de 
l«ur  bon  gré,pour  eux  &  /es  leurs  à  l'aduenir  quelf- 
conques,  onc ratifié,  approuué&  homologue  ladite 
tranra6lion'&  rccognoilfance  générale  de  poind:  en 
poin6t,(êlon  leur  forme  &:tencurivoulans  eftrecom- 
prins  en  iceux  adleSjComme  fi  eux  mefmeslcsauoicnc 
pafTcz  mefmes  aux  promefTes/ubmiffions  ,  obliga- 
tions &  autres  claufesly  fpecificcSjleditSeigneur  auec 
lefdits  N,Sc  iV.Confuls  modernes  àM(\\t  li««,en  tant 
que  de  bcfoin  icy  prcff  ns  &ftipuians:DcquQy  m'ont 
requis  adcs. Fait  &e. 

Faculté  é*  Accenfernem  de  pajiurage, 

S  Cachent  tous  prcfais  &  aduenir,qnel'an,  iour& 
heure  &c.  Pardeuant  &c.Eftably  en  perfonneno' 
ble  N.Seigneur  de  telle  part, lequel  de  Ton  bon  gréa 
concédé  &oâ:roycjCon<edc&o(flroyCjen  tant  que  de 
befoinjacccnfe  par  ccsprefentes  à  N.dc  telle  parr,prc- 
fenr,  rtipulant  ^racceptantr^fç^noir  la  facnhé  (?cper- 
miflîon  d'habiter  au  maiidement  &  iurifdidion  de 
tel  licujvfcrdu  pafturage,priuilegcs,libertfziStc^m- 
moditez des  autres  hahitans  dudit  hcn, moyennant 
qu'en  ladite  place,  leditN. le  rendra^commcil  a  pto- 
iiîis,&:  comme  par  ces  pre-fentesil  fc  rendôc  ronfmer 
potir  rubier&  iuridiciabie  dudit  Seigneur  ,  à  la  for- 
me desno'jirclles  Se  anciennes  conftitutiôns  ,  Se  luy 
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payer  annuellemenc  au  temps  des  couuertcs  des  bleds 
hyucrniux,  du  autres  œuures  dudit  Seigneur ,  vue 
courues  de  beilàil  de  labourage  ,  qu'il  cicndi  a  audit 
mandemsnt,ou  n'ayapt  aucun  beftail,vne  couruée  de 
perfonne  :  pour  le  fournage  relie  chofe  annuelle- 
ment (3cperpctuelleraerit,à  vne  chacune  fede  de  N« 
prochAtn  venant.Èn  obferuant  pai  iefdites  parties  la 
tranfadion  faite  entre  noble  N.iadis  Seigneur  dudit 
lfeu,<?dlcs  Conruls&  Communauté d*illec(^«  recog- 
noljptnce générale  )  receuë*  par  MaiftreN.Nôtaire  du 
&c.EKuns  pceiudice  Miflî  des  cenfes  réelles  &  fon- 
cicres,que  ledit  N.luy  peut,ou  pouuoic  deuoir,  né  de 
la  cenfe  perfojmelle  comme  couruces  où  fournage, 
quVn  tel  du  ^it  Iieu,de  qui  leditN.  tient  la  plus  grâd 
partie  de  fa  cheuance  audit  lieuj.ay  peut  deuoir  d'ail- 
Icursjcom'me  autre  habitant  d'iilec.  Ainfîque  deflus 
Iefdites  parties  l'ont  promis  &  juré  attendre  &obrer« 
aer  inuioUblement.Sous  obligation  &c. 

\iAmortijfemmt  de  cenfe  é*  defcharge  d'icelle 
atêec  efchanges. 

COmme  foit  ainfî^quc  nobleN.Seigrieur  detelte 
part&c.(o«  bien  fes  predeceffeHrs)c\j(ï(oH  ettjfem) 
^censé&  baillé  encmphytheote  perpétuel  à  N.  de 
telle  pan;à  fçauoir  vne  telle  ^iecCyàu pièces, 2iS\Çe  &Ce 
mandement  dudit  lieu,confrontant&c.  de  la  conte- 
nance de  Scz.&c  Ces  autres  confionts,droits  &  appar- 
teoâcesiSousla  cenCc  annuelle  &  perpétuelle  dételle, 
&  celle  chofe ,telle  partie  des  grains  ycroiffas^payablc 
ânnuellement(5cpcrpetuellcmet>tà  vne  chacune  fefte 
de  fainciN.(Sc  moyennant  auflî  ooo.ll.tournois, qu'il 
N.  aucoit  payé  audit  Seigneur  pour  les  entrées,  ainfî 
que  plas  ampleitïent  apperr,par  ledit  a6fce  d'acccnfe- 
roent(•«^i^/|/?/»r//t<J//re'  recognoijfmce)  contenant  les 
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ctaufcs,promefrcs,rubtr.i(Iîons  &  autres necefTaircSjôc 
que  depuis  &en  aprcs,par  mutuelle  conuention  faiic 
entre  Icfdites  partiesJcditScigneurcucpiomisanior- 
tir  ladite  cenfe,5i  en  defcharger  Icdir  N.  moyennant 
Certaine  portion  de  grains  croiiranc  en  icelle  pièce, 
auec  certains  deniers  de  cenfe  annuelle  &:peipeiuel- 
Ic  &  tc[k{oH  tette Jpiecc,  qu'il  N.  luy  auroit  promis 
payer  &  remettre  refpediucment  en  compenfation 
&contrechange  de  ladite  ccnfejlefquelles  promclTcs 
te  coniientions  réciproques  voulans  lefditesparciei 
cfFcduerràuiourd'huy  ran,iour  &:  heure  &c-  Parde^ 
uant  &c.Eftablisen  leurs  perfonnes  ledit  Seigneur 
de  tel  lieu  d'vne  part,&  ledit  A^.audit  lieu  d'autrejlef- 
quelles  parties  agreabUiiient  pour  elles  &  les  leursà 
raduenirquelfconqucs^mutuclles  &  réciproques  fti- 
pulations  Se  acceptations  cntrcuenans,ont  fait  êCftâC- 
se  par  ces  prefentes  purcmenr,fimplement  &irreuo- 
çablement  lesremiflions,paches,conuentions ,  &cn 
tant  quedebefoinjefchagcs  &permtttations  cy-apres 
fuiuans.En  premir  lieu  ledit  Sieur  a  amorty,quirtf, 
cedc&remis  perpétuel lemét  par  ccî^prclentesauditN. 
laditecenfe  annuelle  &  perpétuelle  de  telle  &  telle 
chofe,&  telle  partie  de  grains  y  croifTanSjen  defchar- 
geant  a  pcrpetuirëicelujN.ôc  les  ûcns,  auec  pache 
de  ne  luy  en  faire  iaraais  dcraandcjfe  retenant  &  fe- 
feruant  fur  icelle  pièce  la  dixième  ou  vwtiévfe,p2tnc 
des  grains  y  croi(^ns,&oo.deniers  ic\iïr,ois,ou^ liriez 
'  ou  antrcydc  cenfe  annuelle  Ôc  perpétuelle,  auec  tous 
autres  droits  dcdirede  feigncurie,côine  d'inuei\ir& 
retcnir,receuoit  laoudsà  chacune  mutation  de  tenar- 
cier,d'eftre  préféré  en  l'aliénation, le  tout  fans  prciu- 
dicedes  droits  d*autruy,&autresapp3rtenans  de  droit 
à  vnSeigneur  dired,ledemeurât,cn  tant  qu'il  peur, 5^ 
btfoin  elVjtiflnsferât  à  iccluy  N.a  pcrpctuité^poui  en 
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fdire  5c'  Urpofer  à  fa  volonté  a  la  vie  bc  mor^comiilc 
G  fi  cnofc  pfoprc'eqael  conftlle  auoir  ca  5<:  reccu 
d'iv.  .  IV  Seigneur  icelles  ooo.  ll.tQurnois,  qu'il  auoic 
piye  pogt  les  entrées  de  ladite  pie  ce,  l'en  quittante 
j  ^ojçantàtoîte  exception  contrairc.Et  (îpromet  le* 
ii  .^/.en  recompenfe  dtidic  amonilTemcnt  &  quitta- 
ti->:i^v  cenfepiyer audit  Sei^netK  en  efchangc,  de 
Riiuane  la  lice  ret  ntion  &  referuation,  la  fufditc  di- 
xiéme,<7«  vinTriénif^o^i  autre  partiâydesgr^lns  croi(Iàn$ 
à  ladite  piece,annuellciiient  &  perpetucllemc^ït  à  vn 
chiicun  temps  &  filon  les  cuillcttes  des  grains,q'uî  y 
ferô;  fc^mcz.Item  ladite  cenfe  deoo.denieistournoîs 
éU^Alne^oH  <i«fr^,annueUement&perpetucllenient,  à 
vue  chacune  fefte  defiindN  &  outre  ce  luy  baille, 
quictCiôc  tranfpaifte  telle,<j«f^iytf/,piece,a{Iîfe  en  telle 
part,mandemenc  de  rel  lieu,contenant&c.&(ès,  ou 
leurs y?L\iiït%  co  ifrontSjentrces/ottieSsdroits  &  appar- 
tenances quclfconquesjpour  en  faire  par  leditSkur  à 
leurs  propres  &  oninimodes  volontcz  à  la  vie  &morE 
comme  de  fa  chofe  propre^iuftemencacquifejfous  les 
arrérages  des  cenfes,qui  pourroientluy  eftrc  dcus,  à 
çaufc  d'ic^llc  piece,quels  qu'ils  foieï>t,defquels  aefté 
dit  quM  N.fera  de(chargc&acquJtté.Et  fi  à  presêt  ou 
à  l'aducnir  ladite  ctn(e  de  tdle  St  telle  chofe, &  telle 
partie  de  grains  crciTans  auTditespicce  ou  piecesbaiî- 
îces  &  amorties  par  ledit  Seigneur  audit  N.valoit ne 
plus  que  dudit  dixiéme,«)«  z/f;i^ff>W,&oo.deniers,ou 
oo.gclines,iSc  autre,de  cenfe  annuelle  &  perpétuelle, 
èc  pièce, ou  pieces,fas  remife  par  ledit  îsf.  audit  Sei- 
gneur &  au  contrairejlefdites  parties  (ê  font  données 
&  donnent  toutes  &  quelfconques  plus  values  pre- 
fentes  Se  futures,jaçoit  excédant  deux  Çois  en  valeur 
plus  vne  chofe  que  i'aatre,s*entredonnans  auffi  licen- 
ce de  prendre  poireffiô  reqaile  chacun  dt  la  chofe  à 
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lay  quittée  &  prouenuë  ,  quand  ils  voudront  &  bon 
leur  rcn[)blera:re  coiaftituanc  ccpendantchacune  par- 
tie tenir  leschofcs  à  iuyrcmifcs,au  noml'vn  de  l'au- 
tre &d'*$  ]euis,&non  auneœcntjS'endcucrtifT-iitpar 
le  bail  d'vnoplumi:  comme  de  couftume  entre  rrcs 
m;uns,&  entar.f  que  de  bcfoin  ,  ledit  Seigneur  par 
mtfme  tradirion  ite  plume  n»utftj(îant  ledirN.dcfdi- 
tes  pièces  on  piece,dtt>its&:apparct  nances, fous  leurs 
cenrcs&feruiccs,i!S^  faufccquc  delTus  :  Lequel  N.par 
mefme  moyen  promet  en  faire  vne  ou  plufieurs  rc- 
cognoillaîces  audit  Se]gneur,ou  es  fitns  quand  il  en 
(era  requis,  fou*  détérioration  &  ^ranfport  à  mains 
roortes,comme  auffiluy  faire  auoir,  iouyr  ÔCYTer^ 
pofTeder  lerdirespieccs.<?«^iVr^,de  icrre^w^r/jfnscô- 
frontez,auec  leuffdits  dioits,cnuers  &^contrc  tous,& 
luy  eftte  de  toute  tuidion  vniuerfelle  ^  parriculfe- 
re,dés  le  commencement  du  procès  iufques  enfin,  ia 
caule  d'euiélion  demandée  ou  non.  Ainfî  que  d^lTus 
lefdjtes  parties  cpntrahantcs  rcrpcd^incmcntjen  tant 
qu'à  chacune  touche  &  concerne  ,  l'ont  promis  & 
jure  attendre  &  obferuer  inuiolablement,  fous  obli- 
gation &c. 

Vtfit étions  des  chemins  publics  ou  drjfes. 

L'An,iour  &  heure  &c.au  lieu  de  icllc  pjrr,  danf 
relie  maifon  pardeuant  honnorsbk  N.  ChaAct. 
lain  d'illec  6c  es  pre/ênces  de  moy  Notaire  Sz  Corn- 
miflaire  au  fait  des  recognoiATances  de  n(  blc  NScir 
gneur  dudit  lieu  audit  lien,'5^dcs  tcfmoins  foufnom- 
mez:Sont  comparus  N,Sc  N.  Confuls  modernes  du- 
dit  lieujlefquels  ont  rcmonflré,comme  lediiSeigncur 
anroit  requis  laComunauté  d'élire  arbicre,pour  voir^ 
vifiter  &  marquer  les  chemins  publics,dvaycs  SipaC- 
fagcs  des  terroir  <5cman  dément  dùdii  licu,&:  en  aprcs 
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en  faire  rapport  &  déclaration  pour  fon  Procureur 
cntanirquecie  befoin  ,  tant  fuiuanr  les  referuations 
qu'il  ifait&ûaant  lacouftume  de  Tes  autheurs  &  pre- 
dccefTeurs  Seigneurs  dudit  lieu,par  Çts  recognoilTan- 
ces  tant  générales,  particulières  que  autrement  com- 
me ils  verrpntcftre  connenable.En  fuitie  de  laquelle 
rèquifitibn  le  Confcil  gênerai  dudit  lieu  auroiteflea 
N.N. N.&N. dudit  li€u,lefque!s  au  pourchas  &  dili- 
gence d'iccux  Confuls  auroient  procédé  à  ladite  vifî- 
tation  requife.A  cette  caufe  ils  produifent  preferce- 
menilefditsN.  N.  N.  &  N.  enprefence  dudit  St'i- 
gneurjlefquels  offrent  faire  leur  rapport,  &  pat  mef- 
me  moyen  par  ferment,  qu'ils  ont-preflé  entre  les 
mains  dudit  Chaftdain  ont  dit ,  déclaré  &  rapportç 
auoir  veu  &  trouué  les  chemins  publics ,  drayes  éç 
paffages  audit  terroir  ^  mandement ,  en  l'eftat  que 
^'enfuit^^nt  fuiuantrindication,quileur  à  eftc  dcuë- 
ment  fàite,quc  félon  qu'ils  ont  veu  &  fceu  de  toute 
leur  vie  eftre  en  vfagc.  En  premier  lieu  ont  trouué, 
qu'il  y  a  vn  grand  chemin  public  tendant  de  telleparç 
à  tel  licujtrauerfant  lercvroir  duditlieu,commençanc 
dans  ledit  tertoir  audit  lieu  appelle  &c.defcendant  à 
lariuiere  de  N.Ôc  delà  pâffmt  dans  le  lieu  &:  place 
pul^iique  dudit  lieu,&  de  là  au  mas  appelle  &c.mon- 
çant  au  ferre  de  &c,fins  au  terroir  dudit  lieu.  Autre 
chemin  public  outrcpaffant  ledit  tetroir  tendant  de 
tel  lieuàtelle  part&c.Encore  autre  chemin  public  té- 
dant  au  lieu  de  telle  p^rt&c.Pour  le  regard  desdraycs 
ou  fentiers  voifinaux  tendant  au  mas  dydit  lieu  ,  nq 
les  ont  vifirez, parce  que  cela  regarde  le  fait  des  par- 
ticuliers cnparticulier.Quant  aux  drayes  du  beftail, 
ont  trouué  vne  draye  commençant  en  telle  partjpaf- 
fiiit  en  telle  &  telle  parc,  &  de  là  s'en  allant  en  tel 
iicu  &c  Auffi  qu'il  y  a  vnc  draye  de§  bcillies,  venant 
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de  telle  parr,pa(Tantà  tel  iieu,&de  ii  tendant  à  tcllç 
montagne  &c.  Protcftant  ncantmoins  d'adiouflerQU 
diminuer  en  cas  qu'il  leui  viendra  encogi.oilTancc 
d'autres  chciTîins,drayes  ou  viols  fcruans  au  public. 
Audi  ont  rapportc,mûyennant  leur  ferment  au  fceu 
&pardeuanc(juide(rus, lequel  Chafteiain  a  odrcyc 
adles  es  prefcnces  de  N.  N.  &  N  (Jcc. 

Proutfion  d'vne  Ittdtcature  eu  ChTficlTeme^ 
ou  Grejfe. 

NOus  iV.Scigncurs  de  telle  &  telle  part  &  autres 
places,^  tous  ceux  quices  prefenres  vcrrôr^Salur^ 
Sçauoir  faifons  que  pour  le  bon  &  feabfc  rapport  qui 
fait  nous  a  cfté  de  la  perfonne  de  N.  fils  légitime  & 
natqrel  ï  feu  N.natif  &  habitant  dudit  tel  Ucu  &  au- 
trement,cftant  deuëment  certifié  de  Tes  fens ,  preu- 
ci*hommie,loyaatc  &expcriencc,nous  luy  auons  don- 
ne &o6kroyé,donnons  &  odrovons  par  ces  prefcn- 
tes,rofficc  de  lMgQ((fU  ChafieUin,cuGreffer)cn  noftrc 
dite  place,licu,mandemcnt&  iurifdiâiô  de  tcllcpart. 
Pour  iccluy  offîceauoir,tenir,ioByr  &  d'orernaiiant 
exercer  aux  honneurs,  authoriré,  prééminence?,  pre- 
rogatiues  &  autres  droits  en  dependans,  fuy  baillant 
pource  faire  licence  &aurhoritcplcnierede  cognoi- 
ftre,iuger&  decidcr,&autremem  procéder  en  tontes 
caufes  de  !udicature,ou  Chaftellenie,on  Greffe  ,  iuf- 
ques  aux  homes  &chorcs,qui  en  cette  efpcce'dc  iurif- 
diaion,luy  font  permifes,  tant  de  droir  que  psr  ks 
Çtatuts  dccctteProuince&Reglemensdîrla  Cour, 
affifteraux  Confeils  delà  Commiinautc,aux  fadions 
&  péréquations  des  tailles  &generalementfaire  exer- 
cer tous  autres  ade«,oii  ledit  Office  efl  &:  fera  rejuis 
audit  iieu,lctoutquedcirus,pourle  temps,  qu'il  nous 
plaira;Et  lequel  A^.  acceptant  ledit  Office  a  promis 
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éc  iuré  entre  nos  mains  cftre  bon  &  loyal  à  nous  &:J 
;tous  nos  fujctsTarisles  opprimer  ne  vexer  aucunemér, 
leur  rendant  bonne  &  bficfuc  iuftiee  &faiif  à  luy  fcs 
droits  &c  falaircs  audit  lieu  accouftumez,  ou  qui  luy 
pQurroienc  eftre  taxez,procuier  le  bien  des  vefues&: 
cnfans  orphelins, comme  auffi  de  toutes  autres  mife- 
rables  perfonnes  &  la  réparation  ^^manutention  des> 
chemins  &  autres  cho'fes  publiqi3es,&:  enroue  &par 
Icout  vcrfcr  loyalemcntjfans faire  aucun  cas  contre  le 
deuoir,pardon,Grainte,ire,faueur„ny^poui  ïllicitepaf- 
fion.Mandans  &  commandans  à  tous  nos  fujets&jiî- 
rirdiciabies,6:prians  tous  autres  qu'il  appartiendra, 
que  audit  N.dudit  Office  de  lugc'ouChallelain  audic 
licujlc  faflent,fouffrent&  laifftnt  iouyr  &vfer  paifi? 
blcment,&  àluy  obcylTcnt  &enicndét  es  chofestou- 
chans  &  concernans  îceluy  office,rans  difficultc.Au- 
qutlauffi  nous  auons  dôné  tout  pouuoir  de  fubftituer 
autre  en  fa  place  en  ladite  chargc,en  casd'abfcLejin- 
commoditc,recuration,&  autres  de  droit.  En  foy  3c 
tefmoignage  dequoy  nous  auons  fecllc  ces  prefeutes 
du  cacher  de  nos  armoiries  &figné  de  noftre  propre 
niiain. Données  en  telle  part,  tel  an  &  iour  ôcc, 

S^^es  o6iroyez,  farvn  ChaJlelawfurfeleSîiçn 

d'vn  nUmtnteur  &  reScHr  de  l/i> 

ferfonne  dvn  fupiK 

L'Anjiour  &  heure  5^c.Au  lieu  de&c.  pardeuant 
honorable iV.Chaftelain  d*illec,pour  la  partd'vn 
tel  Seigneur  Confeigiieur  dudit  lieu  &  mdyNotaire 
foiiffigncf,  fe  font  prefentez  &r  comparus'N.  de  telle 
part  en  qualité  dcTuteur  de  iyvr«!S5^epueiiN.N.N.& 
A'^.Oncles  paterncIs,A^.& JV.Oncles  ra^aternelsj&  N. 
Oncle  allié  dudit  pnpil  :  Lequel  Tuteur  a  remonftte' 
i  qu'il. 
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qu*il  auroit  obtc»:u  lettres  dn  iicurliigc ordinaire  di  - 
dit  lieu  pour  la  part  dudit  icISieur  addrcfTantes  audit 
Chaftclain  &premierNotairc,aux  fins  de  rcccuoir  les 
rapporcspar  ferment  des  parens,amis&allie2  d'iccluy 
pupil  fur  leuradnis,qu'icclle  penfion  fuît  liquidée  an- 
nuellement audit  pupil  ponr  fa  nourritarc^centrcre- 
nemenr,&  procéder  en  cc,&  en  Tes  dépendances, co- 
rne deraifon,pource  que  les  biens  d'iceluy  pupil  ne 
font  capables  pour  rentrctenir,quant  aux  reuerus& 
fi:uits,quiont]efté  incantez  par  trois  diuers  incant5j& 
deliurcz  à  N.pour  ooo.lUculement  ;  Sur  quoy  faut 
détraire  vncinquicme,ou  autre  portJp,dont  il  pupil 
cil  tenu  )l  ladite  Mfa  belle  mcre^comme  de  tout  a  fait 
apparoir  par  lettres  cômiflïonnales,datcesde  tel  an& 
iour,decrctées  &  (îgnécs  rcfpediuementN.l  oge,  N^ 
Grcflicr,&par  lefdits  incants  faidîpariV.Sergéc  ordi- 
naire dudit  lieu,fignées  parN .requérant  par  ce  iceluy 
Tuteur,qu'il  feroic  procède  aux  fins  d'iceiierequeOe, 
dont  iceluyChaflelain  a  fait*preftcr  le  ferment  requis 
ï  tous  lefdits  cpparans^cmoycnnant  iceluy  fait  pro- 
mettre de  dire  leursaduis  félon  côf€ience,quellc  pen- 
fion feroit  ncceiTairepoiir  rentrcrenemét  d'icelnypu- 
pil,&  entre  les  mains  de  qui;il  demcurçroir,!efqueIs 
après  auoir  confère  longuement,^:  ofTcrc  chacun  c6- 
moditez,profits  &aduanfages  dud»t  pupil, veu  fem- 
blablcment  que  ledit  N.fonOnclc  offre  entretenir  le- 
dit pupil  pour  moins  qu'aucun  nure/çauoir  pourco, 
n.rournois  chacun  anrConfiJcié  auflî  que  outre  ce  il 
offre  de  le  tenir  à  fes  defpens  à  l'efcole  annuellemét 
depuis  la  Toulfaindls  iafques  à  la  fin  du  mois  de  Fe- 
urier,moyennant  que  ledit  pupil  paye  le  maiftre  de 
Telcole  pour  (çs  gages  fculemenr,ont  tous  les  fu^nô- 
iTîez  efted'aduisde  bailler  à  nourrir,veftir,chaulTèr& 
entretenir  ledit  pupil  àla  condition  offet  te,pour  ledit 
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prix  de  ooo.ll.annuelIemcnt,&qu  il  pupil  demeurera 
à  la  maifop  dudit  N.Suinant  lequel  aduis  ledit  Çha.- 
ftelain  l'a  riommé&decernc,pour;re6teur,adrniniftra- 
teur,alimenteur&:  entreteneur  de  la  perfonne  dudit 
pupil  ponr  le  terme  de  oo. années,  cprnnAcnçanc  au- 
iourd'huy^tel  jour  finilTan:  àja  charge  qu'il  N.vfe- 
raenuers  ledit  pupil  d'adesde  bon  père  de  famille,le 
veftirajchaulTera.nourrira  &  entretiendra  deuement^ 
fuiuanr  fon  offre,  le  tiendra  à  Tefcole  annuellement 
durantjledit  terme  àfes  defp.cns,depuis  laToulTaindfcs 
iufqu'au  dernier  iourdeFcurier. Et  cemoyennant  ïz(* 
dites  ooc/.U.qu'ilTuteur  payera  annuell errent  àfainâ; 
iV^.oo.lL&à  telle  fefte  oo.ll.commençant  faire  la  pre- 
mière paye  à  la  prochaine  fefte  de  fâindN.ôi  en  ou- 
tre ledit  Tuteur  payera  ledit  maiftre  d'cfcole  de  fes 
gages  durant  ledit  temps  quM  pupil  eftudicra,lcqucl 
pupilfera  tenu  croirc(âinfi  qu'ilChaftelain  le  charge) 
ledit  N.reâ:enr,&  luy  obéir  en  oeuures  domeftiques 
licites  (Schonneftes,  &:  lefquels  Tuteur  &  rcé^eur  fe- 
ront tenusjçonxn^c  ledit  Chaftelain  ordonnc,&  ils  le 
promettvint  &:  turent  entre  fts  mains  attendre  &ob- 
fcruer  le  contenu  cydeflTus  inuiolablement»  fous  les 
fubmiflionSjiuremen s, obligations,  renonciations  & 
clàufcs  à  ce  requi fes  &rneccrrâires!dequoy  ont  requis 
ade  (Se  inftrument  audit  Chafl:elain,quileur  ontefté 
odroyésjes  ordonnant  cftjç  fuitsparraoydit  Notai- 
re rouffigné.Fait  que  delTus  es  prefences  de  ^c. 

Liquidation  depenjîon  de  pupils. 
*An,iour  &  heure  &:c,au  lieu  de  telle  partjpaide- 
uant  hannorable  iV.ChaftcUin  d'i  11  ec,Çom  m  if-- 
faire  en  cette  partie  dcputé,a  comparuN.de  telle  part 
Tuteur  de  N.Sc  N.  filles  Se  héritières  à  f-u  N.  de  tel 
i.Uidi'ant  qu'il  a^nourry  6c entretenu  lefdiics  pupil- 
les 
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les  fins  )k  prcfênt  à  certaine  pet  (îon  trop  ocbile  éii  c- 
tite  félon  Teftat  ^acrrciiTcmct  des  peisonesd'iccllcî, 
&  requiert  îuy  cftre  atigmentécrEt  à  ç.q%  finseftie  c6- 
mis  arbitres. LeciitChaliclain  aprci  auoir  reu  /accn")- 
miffion  aux  régi  (1res  de  la  Cour  ordinaire  dndiciicu, 
enfcmblc  la  hViuidacion  tcporellc  delapenfion  é^ïàv 
tes  pupilles  de  tel  an  &icuir,a  ordonné  &:ord6nc,quc 
iV.iV.A'.&N.qui  auroienr  Fait  la  précédente  liquidâ- 
tion,fcfont  autre  &:  féconde  liquidation,  comme  c(l 
requiferLefquchayart  fait  venir  otTt  preftë  le  fcrrrét 
en  telcasrequîs,&rnoyenn;»nt  lequel  après  auoir  ac- 
cepte ladite  chargc,ont  promis  &iur«f  debicn&fidcl- 
lement  exercer  ladite  cIiarge,felon  Dieu,  leurs  aduis 
te  confcience$,toDte  haine  &  illicite  pafHonceiîànr, 
te  après  s'cftre  tirez  à  part  &  confère  enfeniblc,  onc 
dit  &  rapportépatdruâc  lediiChaftelain/elon  i'eftac 
&aagedefditcspupiUes  auoir  liquidé  ladite  pcn(îon 
cémc  cy-aprcs  s*enfuit,outrc  Thabiiation  &  meubles 
mentionnes  en  la  prccedenrt:à/ç3uoir  annuellement 
fromêtoo.feftiers,vin  oo.chargcs,cacHs  oo.cânes,bois 
oo.charges&c.Ponr  fel  ooxyuiers,argent  oo.ll.tour- 
nois.pourfouliersoQ.H.tournois,  frcmagc  po.liures 
5.:c.Ainff  ont  rapporté.A  quoy  ledit  Tuteur  a  confen- 
ty  &  cofentjcommcnçanr  ladite  penfion  \  /âind  N. 
prochain  venant  ^'c.&  a  requis  ades  de  roue ,  qu'il 
Chaftelaîn  aordônéeftrefaits,pardeuant;moydi:No- 
taire  te  Greffier.  Fait  que  defrus,es  prefences  dc^c. 

Vartége  des  meubUs  entfc  N.fii  kftu lSi,à\f)c 
f^rty  é-N.Tuieur  de  aW   é"  iW  filles  h  feu 
NM  telle  part  yéiuecinuefjtatrcfcur  It faites 
filles  fitdi'téarft  le  Itige* 

L*An,  iour  te  heure  tcc.  au  lieu  de  relie  part,dans 
la  maifon  des  hoirs  à  feu  N.  P^rdeuant  nous  A". 

ÎSn     2  luge 
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fuge  ordinaire  duciit  lieu,pour  la  part  de  tclSeigncur 

Seigneur  fupericurjCf/  Co7)f€ign0uryàviàn  lieu  ,  &ien 

f>reîence  de  MâiftreiV.  pour  le  Greffier.  Perfonnel- 
ementccmparans  N.fils  à  feu^.d'vne  part ,  &  N. 
Tuteur  &  Icgicime  adrniniftratcur  des  perfonnes  6^ 
biens  deN.&  N.  filles  &  héritières  à  feu  N.d'autre: 
iNTous  auroient  requis  dclfaire  procéder  au  partage 
des  meubles  communs  entre  Icfdits  N.&|pupilles  de 
rhcritagedc  feu  N-  perediidit  N.  &ayeul  defdites 
pupilles  &  en  adjuger  an  chacun  lamoiiié,ruiuant&: 
\  la  forme  du  teftament  eu  donation  dudit  feu  N.rc-^ 
ccu  par  maiftfe  N.  îSîotaire  de  tel  an  &  ipur ,  &  cri 
après  en  noilre  prefencc  faire  faire  inucntaire  de  ce 
qui  piouiendra  aufdites  filles  pupilles ,  pour  fcruir  à 
ce  que  de  raifon  :  fauf  nçantmoins  &  fans  preiudiçç 
audit  N.coheticier ,  en  tant  que  de  bçfoin^  du  droit  àc 
adion,qa'il  pourroit  prétendre  de  furpluspar  le  te- 
ftament de  feu  N.dequoy  il  prqtefte.  Sur  quoy  nous 
iyansodroyé  ades  de  cCjque  defluSjaurions  ordçn- 
ne",  quelefdites  parties  procéderont  auditîpartagc 
fuiuant  leur  requifition  appelle  deux  pu  trois  de'leurs 
parens  &amis  communs  &efleus  pour  en  apparte* 
nir  au  chacun  la  moitié,&que  l'inuentairedc  la  parc 
defdites  pupilles  fera  fait  pour  la  conferuation  de 
leurs  droJLSjCn  mettant  la  k.{Mic  pr.oreftation,en  tarie 
que  de  droic,«5^  par  mefme  moyen  ils  nous  ont  pro- 
duit pour  arbitres  dluifoiresN.  Oncle  paternel,  ou 
maternel,  defdites  parties,  N.leur  cou(in  &  amy  Sc 
N.&'c.Aufqnels  allons  fait  prefter  le  fermentj  requis 
-  de  procéder  en  ladire  diuifion  equitablement  félon 
Tindicationlqui  kurcnjfcra  faite,pour  laquelle  auons 
enioint  tant  nnfdites  parriesjqu'à  N.meredefditsN. 
&  feu  NoC  à  N.  mcre  defdites  pupilles  habitansdas 
la  maifon  commune  ik  dire  &  déclarer  la  veriré  ,  ce 
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i^u'ils  onc  promis  &iuic,dc  faire.Et  de  fait  ayans  pro- 
cc  Jé,auditpàrtage  chacune  part  je  a  par  merme  moyen 
retiré  fa  pact»ccjmme  confcirejmcfmes  ledit  TureuT. 
ce  que  cy  delTouseft  fpecifié,  Tellement  q»e  de/dits 
meubles  bellail  &  denrées,Ie{Hites  parries  fe  quittent 
des  ï  ptefcnt ,  auec  promcfle  de  ne  s'en  faire  iamais 
demande  ny  recherche  :  Déclarant  auflî  tant  lefditcs 
jparties  que  arbitres  y  anoir  procède  (1  iudement  & 
cquitablemenr,qii'il  leur  a  eftépoflible  le  tout  avant 
iefté  fait  en  noftrc  prefencc.  Et  proroectent  Icrditei 
parties  le  prcfent  parcage  auoir  agréable,  fans  contre- 
ùenir,fou$  les  fubmiffionsjiuremcns, obligations,  re- 
nonciations &  claiîfes  nece/Jaires.  Fait  que  dclTus  éï 
prcfences  de  N.&  N.de  telle  part,&:c. 


InuentAÎre  de  biens  meubles  ie  Ni  &N.  fi  Us^ 
&  héritières  Àfità  li\  de  leur  parf  &  moitié 
de  l'herttage  de  feu  N,k  elles  prtuenus  par  Le 
pat  t  âge  d\âtre  elles  é'N  Je  tout  fut  par  de- 
utntnous  luge  ordinaire  dudit  lieu  pour  là 
part  de  tel  Seigneur  ^  defcjuels  meubles  If. 
Tuteur  defdits  pupilles  /efi chargé  en  bonne 
firme,  fait  au  Iteu  de  telle  part  en  U  mai. 
fon  commune  de  [dites  N  .ér  N, pupilles  &au^ 
très  lieux/eiourdhuy  oo.  de  tel  tnois  &c, 

Plemicrement  tant  de  linceux. 
Plus  tant  d'eftainjpefant  tant. 
Item  vn  pot  à  feu  de  fer  pefant  tant  ,  od  teiianc 
tihtd'efcu^llées. 

D'auantagetanrdcbeftes  plaine  en  telle  quanti- 
té ^  oucre  la  part  ^  moitié  dcfdires  pupulcs  de  oo. 

i^  n     3  belles 
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belles  \  îaiiie,à  fcanoir  tanc  de  brebis/oo.  moutons' 
dVnc  parc,5:  de  la  moitié  d'autres  ooo,be(ks  Maine, 
birebisooo.cjiîc  N.mere  dudit  N,^  retiré  en  premier 
lieu  en  dedu6èicn  àz  foa  mariage  pafTé  auec  ledit  feu 
N.&  en  fecondJlieu  pouc  le  beflail  à  lainejduquel  luy 
a  cfté  légué  iVfurruiraparledic  fcuN.par  Ton  dernier 
teftaraent,lequcl  beftail  ladiieN.icy  prefente  arcceu^ 
comme  confefTejen  quittant  tant  ledit  N.fon  filsque 
iefdicespupillesjaucc  pacbe  de  ne  leur  en  faire  iamais 
<l2maftde,renonçanc  à  toute  exception  contraire, 

Vne  ttuye  menant  oo,  pourceaux  fie  vn  porcjcn 
rendante  raifon  dudit  beftail audit  ZVT.oo.ll.  ou  oo. 
fols  pour  plus  value  ^  oo.pourceaux,qu'ilAr.contre 
ce  que  dcfTus, 

Plus  oo.tonneaux  tenant  tant  de chargcy.rçauoit 
le  plus  grand  tant,les  autres  tant. 

ïcem  v'n  bœuf  noir.<?  «  d'autre  conlckrydc  oo.ans& 
oo.Il.que  ledit  N.  leur  doit  retourner  pour  la  plus 
value  d'vn  autre  bœuf,  înefme  poil,  qu'il  N.arcceu 
contre  le  fufdit. 

La  moitié  de  deux  gra  n  ds  landiers  que  dcmeui:eht 
çn  commutîjpefans  le  chacun  oo.liuresrou  enuifon. 

Tant  de  liures  Se  oo,p  onr  la  moitié  de  ôoo.  11.  du 
prixdVneatquebufe,«??f  autre  (r/;f?/?,deliuréeauditN, 
parlicitation  faite  entre  lefdités  parties  &  autres. 

De  mefme  vae  telle  chofe. 

Finalement  autre  telle  chofe. 

Itcmaefté  laifsé  tant  par  lefclires  piipilles,qùc  pat 
lcditN.com  Tianemcnt  à  ladireiV.mere  &ayeule dei^ 
dites  pattieSj^ff^iaoir  vne  couuerte  à  li(5l:,oo.linceux, 
oo.chevres  tcn-iës  par  N.de  telle  parf,outre le  beftail 
fusa  elle  delailfé,  (k  ce  pour  rcftc  des  meubles  &  be- 
ftail da  dotd'icelle,c  ontenuen  Ton  mariage  receu  par- 
maiftrclM. Molaire    du  S<c.     Comme  aiilîî  Iry  n  cH 
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delaiiréparlcfdics  héritiers  les  meubles  qui  senfui- 
uenc  pour  Ton  ferùiceà  la  forme  du  teftamcnc  dudit 
feu  N.receu  par  &c.du  &c.à  fçaiioir  en  cftain  ouuré^ 
en  vcenfiles  oo,pIatsou  a(riettcs,oo.ercuelles,oapots, 
le  tout  pefant  oo.iiures  vn  quart,  vn  lid  garny  d'vnc 
coutre  auec  fon  coullîn  ou  trauerfîer  de  plume,  deux 
autres  coutres  &  vn  couflîn  à  fcuilIes,oo.linceux>vn 
tdurde  franges,oo.nappes  &c.  Ec  tout  ce  que  deflus 
ladite  iV.confelTe  auoir  eu  5c  reçeu  fur  les  communs 
meubles  de  rheritage,pour  les  caufcs  rufdites,&  con- 
tente  en  a  quitté  lefditcs  pupilles  &  N.  auec  pachc 
de  ne  leur  en  faire  iamais  demandcrenonçant  l'exce- 
ption de  fachofe  nôr?  eue.  Et  fi  proratt  vfer  de  ceux 
qui  leur  ont  cfte'  baillez  cy-delfus  cnvfage  comme  vn 
bon  père  de  famille,&  après  fon  decct  les  rendre  auf- 
dit5  héritiers  en  fcftat  qu'ils  feront. 

Dcfquels  meubles  &  autres  chofcscy  defîiismen. 
tiotInceshditA/'.Tuteurs'eft  chargé  en  bonne  for- 
me,auec  les  proineirs,iaremens,fubmilîions,  obliga- 
nons,renonciations&claufcs  requifes.  Fait  que  dif- 
fus es  prefences  de  tel  &  tel  6cc. 

Inuentaire  des  biens  mtiébUs  ou  immeubles 

deN,&    N.  enfa7tsdr    héritiers 

à.  feu  7^  de  telle  part. 

L'An,ioui&heure  «Sceau  lieu  de  telle  part^dans  fa 
maifon  de  moyiNTotaire  ^Greffier  fouflîgnc:Par- 
deuant  hortnorable  N.Chaftelaln  dudit  lieu,  pour  la 
part  de  tel  Seigneur,Confeigneur  ((?«  SeigneHr/itpe- 
riVwrjdudit  lieuiSont  comparus  N.vi  nx  fi js  &cohcri' 
tier  à  feuN.auecNofonCuraceur,&N.Tuteur  ^\tp' 
time  adminiftratcur  dfcspcifi>nne  &  biens  d'aurrtN. 
ieurie  aufïïfils&'  cohéritier  dodic  feuN.Lefquelsonc 
cxposé,que  par  l'aduis  èç^  parent  defdiis  hc  ritieis  & 
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par  décret  duoitCnaftclainCommilTaireen  cétre  plf- 
tie  deputé,lefclirs  Tuteur  &:  Curateur  auroient  ei\é 
ponrucas  aufditcs  chatges ,  de  tel  iouc  &  an  ,    ainfi 
qu  appert  aux  regilîres  de  la  Chaftellcniedudit  lieu. 
Par  les  ades  de  laquelle  prouifion  leur  auroic  efté  en- 
joint de  faire  inuentafre  des  biens  defdits  héritiers. 
En  fuittc  dequoy  ils  auroient  fait  faire  le  merme  iour 
pardeuant  ledit  Chaftelaindeuë  pcrquifition  Ôc  re- 
cherche defdirsbicsappartenans  àiceux,tantpar  vcuë 
oculaitedc  ce  qui  fc  leroît  trouué  dans  la  maifon  pa- 
ternelle &  d'habitation  defdits  héritiers,  que  par  in- 
dication faite  par  N.mere  d'iceux,&  autres  voifins, 
amis&rnotabîes  du  lieu,tellenient  qu'il  fe  feroit  trou- 
ué alors  plufîeurs  meubles,  dettes  Se  fonds  appartc- 
nâs  aufdits  heritiexs,côme  auffi  certains  dettespaflifs, 
ce  qui  n*âuroic  cncorefté  rédige  enformejauthétique, 
ains  feulement  en  efcriture  ptiuéc  &  non  probante, 
&:  exhibée audicChaftclain. A  cette  caufe  pour  fatis- 
faîre  à  leur  deuoir/uiuant  l'Ordonnance  du  Roy  ôc 
Piniondfcion  faite  par  lcditChaftclain,vou!ans  le  tout 
mettre  en  bon  eftat  auprofit  defdits  pupils,ont|requis 
&  fopplié  ledit  Chaftelain  vouloir  fe  tranfpotter  de- 
rechef en  ladite  maifon  d'habitation  defditsheriticrs> 
pour  &  aux  fins  dudit  in'iétaire,pour  vérifier  de'nou- 
ueaa  ladite  efcriture  priuée,&  tant  fur  icelle  que  fur 
la  declarâtio>que  lefdits  requeransferontdenouutau 
procéder  audit  inuentîire,commc  de  raifon,&en  ce 
faifant  a(îifter,cn  tant  que  de  befoin,  homologuer  le 
partage  defdits  meubles  d'entre  lefditsheritiers,poi3r 
mettre  en  vente  ce  qiVi)  pronicndra  audit  N.ieune, 
&lc  refte  eftreregi  par  ledit  N.vieuxS,  fuitiant  Tauis 
defdits  parens  &  amis  du  iour  d'hier,  ou  autre. 

Ledit  Chaftelain  entendu  ce  que  deffuSjmcmora- 
tifduferiTjenr  prefté  entre  fss  mains  parlacîireN. 
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mcrc&:  autres  parcns  &  arois  d'iceux  heritieis,com* 
me  cy-dedlis  clÎLlic>enrembledc  ladefcriptîoncy-de- 
uanc  fommairemcnt  faite  de  plufi  urs  meubles  ,  la- 
quelle ne  p?uc  po  jr  lors  eftie  authcniiqueraent  cfcri- 
le  à  fauce  du  Greffier,comme  il  a  déclaré  ,  &  voulu 
en  eftre  faits  a6tcs  pour  fcruir  en  tint  que  de  bcfuin, 
il  fe  feroit  d'abondant  tranfporté  en  ladite  maifon 
paternelle  &  d'h\bicati6;derdits  heriticrs.en  laquelle 
(èferoieiu  trouucz  les  meubles  fuiuans,  appartenans 
aufdits  héritiers,  Icfquels  par  melme  moyen  en  au- 
roifnt  fait  partage  comme  s'enfuit. 

Premièrement  à  la  part  dudit  N.lc  vieux» 

Tant  delinceux. 

Tantdcfcruiettes, 

Et  i  la  part  dudit  N.lc  ieunc. 

Tant  de  linceax. 

Tant  deferuicrtes. 

Tant  de  telle  chofe./r  tâut  paraphé  an  bas, 
Cequi  demeure  en  commun. 

En  premier  licu,Ies  dertcsqui  s'en fuiuent  indiquez 
par  laditeN.&  NJc  vieux, 

Picmicremcnt  fur  Therirag  iaccntde  feu  N.dc  telle 
parr,quieften  difcuflion  oooJl.toufnois,ainfi  qu'ap- 
pert par  obligation  reccuc  par  maiftrc  ici  A^otaiic 
du&c. 

N.detclle  part,  ooo.lj.rournois  Sec. 

Vn  de  tel  lieu  ,  pourre'ponfe  du  logis  oo.ll.&c. 
S'enfuiuent  les  fonds. 

En  premier  lieu,leur  maifon  d'habitation  aflîfe  en 
telle  parcjconfrontant  &rc. 

Plus  vn  iardin  en  telle  part ,  contenant  &c.  con- 
frontant &c. 

Item  vne  telle  prece  en  telle  part ,    contenant  &  c. 
confronta'Jt  t^c. 

N    n     5  S'cnH» 
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S'enfuiuent  aiiffi  les  dettes  deus  par  lefditshêritîers 
fuiuaiK  la  deciaraiion  defciics  N.&  N.le  vieux. 
Premieremêcoo.ll.pour  acheptd'vn  poutceaugraSc 
Plas  à  N.pour  rcfte  d'achec  de  tellô-chofe  ,  oo,ll. 
tournois. 

Item  à  N. celle  fomme  pouir  telle  caufe  &c. 
Le  tout  qi3C   delFus  les  rafnommez  ont   déclaré, 
moyennant  leur  fermer  en  tel  cas  requis/auFd'adiou- 
fter  ou  diminuerjfclon  qu'il  viendra  à  notice.  Et  la 
part  dudicN.levieux,ruiaantraduis  défaits  parens& 
^mis  luy  a  efté  delaidéc  en  adminiftratiô,par  (es  cen- 
fes  mendonnécs  en  l'ade  fur  ce  faite  enregiftrée  au 
Gteffvjcomme  auffi  luy  ojit  efté  delaifl'czles  alirâens 
&rden^éeside  bouchc,qui  fefont  trouuées  dansladite 
niaifon,tanc  pour  fa  nourriture,  fa  pan  concernant, 
que  pour  l'cnrretenement  deN.  leutfccurj  lefquelles 
dinréesconfiftent  après  auoir  payé  les  arrérages  des 
cenfes  dcfdits  Héritiers  en  ce  qui  s'enfuit. 
Froment  oo.feftiers. 
Fcbues  oo.feftiers,oo.qaartaux; 
Seigle  oo.feftiers. 
Lard  falcoo.ll.&c. 

Le  tout  ce  que  deflùs^eft  demeuré  après  auoir 
prins  fur  le  blot  les  meubles  deus  à  N.  &  Rmere  & 
fœnrd'iceux  héritiers. 

Promettant  lefdits  N.tureur  fufdit,leditiV.&  ledit 
Z\r.vieux  rendre  bon  &loyal  conte  de  tout  ce  que  def- 
fus.entant  que  de  befoin,  &:quand  requis  en  feront. 
Et'par  mefmc  moyé  iceluy  N.le  vieux  en  a  quitté,cô- 
me  par  ces  prefentes  quitté  ledit  N.  fon  curateur  àta 
forme  de  Tade  fufdicenfemble  detousdefpens,dom- 
mages  &interefts,qui  s'en  pourroièntenfuiure,  fous 
fes  ob!igations,fubmi{Iions,rcnonciarions&  claufes 
à  ce  reqaifes  ôc  nscelîi ires. Fait  audit  lieu  dans  la  fuf- 
ditc  maifon  rrefens  dcc  îmen 
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inaentaire  des  meubles   a^vn  decedé  câttfan^ 
njne  hlejftére* 

L'An,iour  &heurc  &c,à  la  rcqucftc  de  N.  de  celle 
part,  &  fuiaancradaectifTemeut  de  la  partfait  à 
moy  Notaire  fouflîgnc  d'vne  blcirurcmottcllejdont 
il  auroiteftéce  iourd'hiiy  atteint, déférant  au  moyen 
de  ce  difpofer  de  Tes  biens  en  dernière  volonté,ic  me 
fuis  promptcmcntdu  mefmciour  iranfportc audit  lieu 
&  dans  la  maifon  d'habitation d'iccluyN.lçcinchreu- 
uant  decedé  vne  heure  auparauant  mon  atriuée  aa 
rapport  des  tcrmoinsfoufnomraez  &  autrcs,i'auiois 
efté  requis  de  la  parc  de  la  vcfue,mcrc  ô^beaux  frerts 
duditN.de  faire  inuentaire,en  l'afliftance  de  honno- 
rable  iV.Chaftelain  d'illec,des  racubles,cicrces,beftail 
&  autres  chofes  perifTablcs  dudit  feu  A^.pour  le  pro- 
fit de  qui  appartiendra,&tnapres  cflre  fequcftré  pat 
ledic  Chaftelain.  Et  femblable  requifition  auroit  eftc 
faite  par  iV.fc  difant  héritier  teftamentaire  dud  rN. 
En  exécution  dequoy  ledit  A/'.Chaftelain  d'illec  pre- 
fent  &  allîftanr,  ayant  au  préalable  depnté  ftqueArc 
de  ce  qui  fctrouucroitiV.beau  frère  ou  pere,doditN. 
qui  ranroit  accepte  en  la  pïefence  d*iceluy,enfcmbic 
de  la  mère  &  fœ^rs  d'iceluy  feu  N.    Et  fuiuar)t  l'or- 
donnance dudit  Chaftelain  i'aurois  auec  iccluv  ^aic 
recherche,tant  ï  la  mair()n,mcmbres,&  autres  bafli- 
mens  dudit  feu  N. que  ail!curs,ôc  de  vcuc  oculaire  & 
inquifition.par  laquelle  diligence,:iuroie>ueflc  uou- 
uées  les  chœfcs  cy  après  mentionnées  &  fuiuantcs^lt 
lendemain  tel  iourdudit'mois  au  maiin. 

P;emierement  vn  lia:  de  camp. 

Vue  couuerte^'c. 

Vn  coffre  .-io  S^c..  ^    51  ? 

^'"  Va 
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Vn  telcorirraâ:  ^^Icric  en  papietiligné  N.du  ôcc> 
.Lefquellcs  ch  jfes  fufdices  ledit  N.fequeftre  a  pro- 
mis &  iurépar  ferment  gardcrjCommerequeftrcfing 
à,  ce  que  luy  foii  fait  commandcmenr  pat  authorite 
et  lailice  de  les  rendie,&  alors  faire  la  reflîtution  à 
vn  de  droit  appattiendra,&ainfi  s*en  cft  chargé,obli- 
geant  6c  fubmettan»"  fa  perfonne  &  biens  à  toutes 
Cours  Royales  Dalphinales&  fon  ordinaire  &àvnc 
chacune  d*icelles  feule,  renonçant  à  tous  droitscon- 
traites  :  dequoy  m'ont  requis  adcsj  que  leur  ay 
o6lroyez.  Fait  en  telle  part  dans  la  maifon  d'habita'» 
tion  dndit  feu  N.cs  prefênces  de  tel ,  &  tel  Ghirur- 

gien,&  tel  de  telle  part  &  autres  tefmoins  &c. 

■  ■■■■■  ■  ■  ■»  il  ■      Il  «1  I      I 

InnentÂtre  deshte?$s^(^  héritage  de  feu  N,  de 
telle  fârt^f ait  k  i^nïiânce  àe  N-fo^fiU  (jr 
héritier  par  bénéfice  à^inuentaire. 

L*An,iour  &  heure  &c.  Pardeuant  moy  A^otaire 
fouflîgnéjdâs  lamaifon  d'habitation  deN.en  fon 
Viuant  de  telle  part,affife  en  tel  lieu,confrontant&Ci 
auroit  comparuN.(Ecs'iliy  aquelque  autre  heritier,lci 
faut  met tre)Lequeî  au  nom&comme  ayant  en  ce  que 
de(ruseflefcrit,expre(Iè charge  de  N.fon  frère  héri- 
tier par  bénéfice  d'inuc*ntaire  dudit  feu  N.  fon  perCi 
par  lequel  apromis  faire  ratifier  fi  befoin  eft^m'auroit 
prcfentë  les  lettres  qu'il  a  obtenu  de  tslluge  ordinai- 
re du  lieu,  contenant  ma  commiflîon  pour  procéder 
à  Tinuentaire  des  biens  &  héritage  dudit  feu  N.fori 
pere,me  requérant  fuiuant  icelie,quei'aye  àprocedet 
àIafa(ftioa  dudit  inuentaire  en  Tabfence  &contumat- 
ce  des  créanciers  &  prctendans  droit  audit  heritagCi 
qu'il  a  fait  appeller  à  ces  fix\%  pardeuant  moy  à  ces 
prefcns  iour,lieu  &heure,me  prodaifanten  tefmoins 
tel  <Sc  tel  de  telle  pair,  pwiur  allîfter  à  la  fa(5lion  dudit 

in«cniaiî€ 
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inuent.iire,au  lieu  &  place  defljts  créanciers  contu- 
max,m'a  preff  niè  tel  &  tel  dnJiclieu  procbainsvoi- 
fins  dudir  Feu  N.  Suiuam  Uquclle  rcquirition  & 
m'ayant  apparu  de  ce  que  dtflus,norammcnt  dcfdits 
an.iour  ,lieu&  heurc,par  le  rapport  que  m'en  ont 
fair, moyennant  'crmcnt  lesfufdits  nommez  tel  &rcl 
qui  m'en  ont  deucmcnt  certifié. 

Fay  en  premier  lieu,odroyc  défaut  contre  lefdits 
creanciers.legataires  &  autres  pretendans  droit  audit 
héritage, pour  le  profitduquel  ordonné,qu*il  iera  par 
môy  procède  à  la  fadion  6c  paracheucmcnt  de  l'm- 
uentaire  des  biens  dudii  heritagCjfuiuant  la  déclara- 
tion qui  me  fera  faite  d'iceux  par  ledit  tel  au  nomdu- 
dit*tel  fon  frcrc,en  la  prefence  &  aflî'iancc  de  tel  & 
tel  fes  voifin$|dudit  feuN.prins  pour  affifter  tu  lieu 
dcfdits|creâcier$dcfaillans,qui  m'ont  promis  mi  yen* 
nant  fermer,  déclarer,  ce  0^*\\s  jfçauront  defditsbiens 
&  hcritage,&  y  procédant  ledit  tel  ayant  préalable- 
ment inuoquc  l'aide  du  nom  de  Dieu  &  de  fon  fils 
lefuS'Chriftôcdu  S.Efprir,auroit  prott (le',que  là  oii  i^ 
declareroit  &  feroit  cOucher  audit  inueiitairc  anc^^ns 
bien$,qui  ne  fulTentdudicheritage,Qu  que  pat  ij:no- 
rancc  l'on  obmerre  aucune  choie  a  inuentorifer,  de 
faire  adioufter  iccux  biens  tbmiSj&oder  ceux  qui  fc 
trouueront  efcritSjqui  n'appartiendront  audit  herira- 
gc,dc  laquelle  declaration&proreftation  i'ay  odroyé 
aélcs  pour  valoir  &  feruir  à  ce  que  de  raïron,&  après 
ont  elle  inuentorifez  par  moy  tous  les  biens  ,  tant 
inea  blés  que  immeubles  fuiuans,y  comprinr  les  biens 
qui  pourroieni  auoir  eftc  declaiez.p.udeuant  tel  lu«f 
ge,pai;  le  Procureur  dudit  N.fon  fiU  6cheritier. 

Et  premièrement  lafu{uire  maison  fus  confron- 
teVjdans  laquelle  on  a  trouué  les  mci  bles  fuiuans, 
fçauoireft,en  telle  chambre  ont  cfté  trouufz 

En 
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Eri  premier  liçu  telle  chofe. 

ïrem  &c^ 

Plus  &c. 

Finalcnacm  &c. 

Ec  autre  chafen'aeftc  trowuée  audit  hcritagc,delP- 
queU  biens  fus  déclarez  &  inuentorifcz  Ic^Jit  n.  au 
nom  de  fondit  frère,  s'cft  chargé  en  bonne  forme,ô^ 
promis  &  iuré  en  rendre  conte>&  piefter  le  rcliqua, 
àqui  de  droit  appartiendra,quand  il  en  fer^  requis. 
Obligeant  &  foubmertant  fcs  perfonne  &  biens  pre- 
fcns  &  aduenir  aux  Coars  Sec.  Dequoy  ay.faitade 
êc  récité  en  la  matfon  fus  en  premier  lieu  confinée, 
es  prefcnces  des  fufnommez  tels  &  tels  &c. 

F:roc(-z  veripal  dvn  inUente^ire   des  meubles^ 
immenhUs^ fruits  d'vne  home. 

COmmc  foit  ainfi,  queN.de  tel iieu  foit  decedé  de 
ce  monde  chargé  de  grands  &  cxceffifs  dettc^s 
&  notoirement  non  foluable,de  (ortc  que  fesenfans 
ne  fe  voulans  porter  pour  fes  héritiers  vniuer(els,ains 
ayans  deuëment  rcpudiépuremcnt&fimplement  foa 
héritage  corne  onéreux, fau  F  en  leurs  droits,auroit  efté 
Wefoin  poaruoit'deCurarcurâ  l'héritage  vacâr,cômç 
auroitcfté  fait  de  la  perfonne  de  maiftte  N.Notaire 
5£  Procureur  de  telle  ville,î<wxreqaeftes  &  pourfui- 
tesde  N.vefue  dudit  feu  N.&  auttes  créanciers  ,  & 
a^ans  droit  audit  hcritage,ace  que  chacun  ait  moyen 
d*inrenrer  valablement  fes  adions ,  lequel  Curarcuc 
eut  requis  au  ft^ur  luge  oîdinaife  dudit  lieu  lettres^: 
dclaycQ'Tipetant  pour  faire  appcller  les  créanciers, 
l-g.uairts  &fidcico;-nmi(î!\ires,&  autres  pretcndans, 
dfoit  fur  ledit  heritage,enfembb,commiffiQnaddrcf- 
fànre  an  premier  Notaire  non  fufpeft  pour  procé- 
der à  l'Jm^enraire  gênerai  desbiens,nîcubles,immea- 
i.w    ;  blc5 
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hies  %L  ffuids  délai (Tcz  par  IcJit  fcuA''.qui  luyauroic 
c(té  oîlroyécomiriettancmoyNotairefouflîgncpour 
lafadiôn  d'iceluy  iniicntairc,ainfi  que  duioiuappcrc 
p^r  ades  &  Icttres.Parquoy  en  exécution  d'icelles  ce 
iourd'huy  oo.de  tel  moi$,anrçc&cen  telle  &enrtl}c 
paft&  deuanc  moy  Notaire  ladite  N.vcfuc  pourfui- 
uant  ladite  difcuflîon  &  inuentaire  m'auroit  rçquis 
lîie  vouloir  rranfporter  audit  tel  lieu,dan$  la  maifon 
delaiffcc  par  ledit  feu  N,  &:  où  il  habitoir  du  teir.ps 
de  les  vie  &  deccz  à  vn  tel  iour  prochain  venant,  fur 
telle  hcure,pour  coramencfr  de  procedet  à  l'inucn- 
tairedes  biens  dudit  héritage  ayant  (  pour  yaflîfler) 
fait  appeller  &  affigner/au  mefmeiourjieu  &  heure, 
npmcment  çel  tel  &tel  dételle  partjprefens  tel&tel. 
Item  tel&tel  de  tel  lieu  aufli  parlant  à  eux  prefcnstel 
&tel  qui  font  tous  les  creancier.^^prctcndans  droit, 
qu'elle  a  peu  fçiuoir  ,^&:  généralement  \  voix  de  cry 
ppblicà la  place publiijuc  dudit  lieu, tous&vn  chacun 
les  autres  créanciers, légataires  &  fideicommiiraires, 
Vautres  ayâs  droit  fur  ledit  heritage,qu'clleN.vefuc 
ignore,puercnst%l&  tel  de  telle  pArr,&  cepaiN.Ser- 
gent  ordinaire  dudit  lieu  icy  prcfent  &r  rapportant 
auoir  procède  &  exécuté  comme  dit  cft  en  vertu  def- 
dites  lettres  qu'il  m'a  prefentemenr  exhibées,  datées 
du  &:c.decietécsN.ïuge,ngnées  N. Greffier  &à]a  re- 
quête d'iccluyCuratcur&pourfuitte  d'icelleN.vefue; 
Dont  acceptant  icelle  commi(Tîon,(S^accordant  ladite 
requifîtion,ie  me  fuis  rranfporté  au  iour,  lieu  &heu- 
rcfufdite,où  font  auffi  comparus  tel  tel  tel  ^  tel&c. 
tous  créanciers  dudic  feu  N.comme  auffi  ladire  N.ia 
vefue,laquelle  m'a  requis  défaut  contre  tous  antres 
creanciers,lega:aires,6deicomrai(Taires  ^  autrespre- 
tendans  droit  fur  ledir  heritn^c,affignez(5v'ncr.  com- 
parans.Pour  le  profîc^^en  prefcncedefdi  s  côparans 
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ie procede,'Sc commence ledit.inuentaire. A  cetrecau- 
fc  ayant  faic  fommaire  apprinfe  des  prcfens  ioar,lieu 
&  hçure,aiîecN.«5i:i\r.de  celle  part,qiii  m'ont  rappor- 
iè,moycnnant  fcrmentjque  ie  fuis  dans  la  mairon,oà 
foiiloit  habiter  ledit  feu  Mdu  temps  de  fa  vie  &dc- 
çez,&que  ladite  telle  heure  effc  aduenuë,^  ceprefcnc 
lourde  &c.dudit telmois,annéefufdite,mil  &c.i*ay 
OiSkroyé  défaut  à  ladite  N.vefue  au  profit  duditCu-^ 
rateur  contre  tous  &  vn  chacun  creanciersjlegat aires 
fideicommilTaircs  &autres,ayansou  pretendansdioic 
fur  ladite  hoirie  vacante,appel]ez&non  comparans: 
Ordonnant  pour  rvtilité  d'iceluy  que  les  biens  d'icc- 
le  hoirie  me  feront  indiquez  &  déclarez  par  ladiîc 
N.vefiie,N.fon  fils^tcl  tel  tel  &tel  prochains  voifïns^ 
de  ladite  maifon,pour  en  après  eftreinuentorifez  en 
prefencc  &  afliftance  des  prétendus  créanciers  corn- 
parans,aufquels  i*ay  déclaré  pouuoir  faire  adioufteç 
tout  ce  qu'ils  verront  cftre  obmis,dcqupy  ont  dcuc- 
mentproteflé,lefqucis  vefue,filsî&'  prochains  vcifins 
dudit  feu  N.i'ay  fait  comparoir  pardeuant  moy  ,  de 
projtiettre  par  ferment  d'indiquer  tous  les  meubles, 
iiT^Tieubles  &  fruids,qui  font  de  leur  fcience  eftre  du- 
dit héritage,  auecproteftation  d*adioufterou  dimi- 
i^aerce  qui  viendra  àleur  notice  dans  le  tempsoppor* 
tun  anoir  eftç  obmis  ou  trop  mis.  Et  en  aptes  fans 
diuercir  en  autres  a6les  à  leur  indication  &  decla- 
ration,i*ay  procédé  &  commencé  ledit  inuentaire  es 
prcfcnces  defdits  créanciers  comparans  auec  les  fo- 
ie mnitez  de  droit  requifcs,&  inuoeation  du  nom  de 
Dieujcommes'enfaitj&ie  certifie  auoir  procédé  com- 
me delTus  pat  vn  préalable. 
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IfttéenUircfHitpat  moy  N.^otane  Royal Oal- 
phinalérCommipUe  li^  cette farttt  députe 
des  hiens^meuhlesimmeuUcs  &  fruits  di- 
iaijftz^par  fciéNJetellîcu,  enfrefencede 
flufieurs  f retendus creanciits  à'ictluy^dans- 
U  m^îjoH  ou  ilPjahitoïtce  ooAoutde&c.an 
&c.à  telle  betére  fumant  ttndtcAtïùn .  é-de-- 
cUration  de^^frochcivoîfms  d^  ladite rnatjon 
dudnfeuN.  comme  cft  amplement  (o»ten» 
en  mon proce'y  verbal  cy^totnt, 

PRem.ercmcnr  i*ày  crouué  dans  hdûe  rcaifon  Ic$ 
meubles  qui  s'enfuiuenr. 
A  fçauoir  vnc  telle  cbofc. 
Irem  &c. 

S'cnfuiuentles  meubles  cftans  dehors  ladite  mai- 
ton  que  \ts  indicateurs  peoueni  rçauoii 
Vne  telle  cKofe.  ^  ' 

Defquels  meubles  eftans  dâs  ladite  mafon^enfcm, 
bledesrumier,paille  &z  beftail  &c.ray  député  fequc- 
Itrc  ladite  N.vefue,commeauffi  ledit tel,derdits tels 
&tels  meubles  le  tout  à  la  requefte  defditscreanciers, 
lefquelsN.  «N.  s'en  font  chargez  en  b.nne&  .^enc 
formcauec  promelTesde  les  rendre,!  qu:&  quand  ils 
en  (eront  requis  par  iuftice,  fous  obligation  de  tous 
leurs  bicns.Ainfi  l'ont  iuré. 

Les  immeubles  indiquez  comme  dcfTus.tous  aflîs 
au  terroir  dudit  lieu. 

Laprefenrc  maisôxhibrc.eftable&c.dehaut  en  bas. 
&  au  contraire,  affife  en  telle  part,confroncant  &c. 

item  la  part  dudit  circuir. 

Autre  finement  de  giange,prcz,rcrres&:c.affis&rc. 
confrontant  &c. 
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Finalement  telle  pièce &ç.  , 

Defquelles  chofes  Icfclits  criîanciers  m*6nt  requis 
a£tes,que  leur  ay  odroycz.Fait  que  delTus  es  preien* 
CCS  de  N.fignd  iV^,  &  A^.  dételle  part,  qui  nefçaucnt 
cfçwrejne  trouuant  pcrfonne  dans  ledit  lieu  dételle 
patt,quile  fcache  faire,  les  créanciers  &  indicateurs, 
gui  ont  fceu  efcrire  (ignez. 

jHuentaire'dubeJiail  (^  meuhtes  deUijfcz  & 
'    hsl/ez  À  iV.  par  nohlc  N.  Seigneur  de  telle 

farty  envertit  (^  peinant  l'Arremement  re* 

çeti par  moy  ViotAïre du  drc. 

L*An,iour&  heure  &c.pardeuant,  &c.  Eftably  en 
perfonne  N.de  telle  part ,  lequel  en  vertu  &  fui- 
uant  rartenremenc  à  luy  pafsé  par  noble  N.Seigneur 
de  telle  part  de  fcs  dro,its,fcruices&domainesde  telle 
et  telle  place^receu  par  moy  Notaire  du  ôcc,  de  foij 
ben  gré  confe'ffe  auoir  eu  &  receu  dudit  iV.Seigaeur 
defdircs  pl2CCS;prefent  ftipulant  &  acceptant,  àfça» 
uoii  les  bcftail  &  meubles  cy-apres  (pecifiez,pour  en 
îouyr  durant  le  terme  porté  par  ledit  arrentcment. 

Premièrement  oo.trentepiers,  00.  beftcs  à l.aincs 
tant  brebis,  que  agnelles. 
Tant  de  trentaines  agneaux. 
Tant  démontons. 
Tant  de  bœufs. 
Tant  de  tels  meubles  ^c. 
Defquelles  cliofesleditA^.rentier  content  en  quit- 
te ledit  Seigneur  &les  fîens  aucçpaçhe  de  ne  luy  en 
faire  iamais  demande ,  renonçant  a  to  ute  exception 
contraire,  promettant  le  tout  rendre,  comme  delfus 
eft  fpecifié  à  la  fin  du  terme  dudit  arrenrement.  (  £/ 
iefquelles  parties  mutuelles  &  réciproques  fiifulations 

entremnansy 
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imrcHfmifis.om adlcusle  en  l'arremewem  fufdit  telle'Jr 
telle  chofefi-telle  ccndition.'^i  ainfî  que  deflus  Icfditcs 
parties  &<:.Sous  &:c. 

Inuîntairc  des  biens  de  pnptlsfans  aucune  JrT- 
uijion  de  lufitce. 

INuenraire  des  bicns,rncubles  &  dettes  de  N.N.N. 
&:N.  enfins&hcritiers  HeuN.de  celle  j'arr.delaif* 
fez  par  feuN.lcur  mcrccôtutricc  &  feule  adminirtra- 
tricc  decedéc  tel  iour  de  tel  mois  année  prcfcntc.mil 
&c.ayanj  goauernc  &  régi  lefdits  biensdcfdif  s  pu'pifs 
désic  decczdudic  feu  N.  leur  pere,derqi:clstl!cancc 
N.de  telle  part  oncle  paternel  dcfdits  pupijs  e rtoienc 
chargez,par  rinuentairc  desbiens  dcfdits  pupils  \  eux 
dclailfez  parleur  feu perc  de  tclanA:  tel  iour,  fij^në 
ledit  inucntairc  parmaiftrc  N.Notaire.N.Chartclain 
de  telle  patr.Fait  le  prcfent  inucntaire  àU  reqi  clli-  du- 
dicN.tutcur  dcfdits  pupils  &  n.  foncredittur  leurs 
oncles,5^ceparprouifion  pourcuitcr  !aperte&iom- 
^Njnagcdefdits  biens,  attendant  qu  il  foit  pourueucSc 
procédé  plus  valablemetjt  &  amplement  de  Tautho- 
ritc  duSeigneurlugc  ordinaire dudit  lieu,auc]uel  quic 
à  prefcnt,pour  prccifion  de  tc.^slcfdites  part-es  r'cnc 
peijrecourir,pour  cniter  peimjûrnrô^ccnMriOiondc 
ce  faire,comme  feroit  requis  ^s  prcfences  &:  affidan- 
çe  de  tel  &  tel  leurs  onde;  paternels  ,tcl  5:  tel  leurs 
oncles  maternels (5c  alIicz.N.parrain  dudit  NA'c.  Ec 
ccfuiuantcc  qu'a  eftc  par  moyvcu(?^à  rooy  indiqué 
par  ledit  tuteur  coadiutcur  permis  5c  n.  chambrière 
de  la  maifon  après  ferment  requi5,par  lecliacun  pre- 
fte  entre  mes  mainsA'  promellc  de  dire  vérité,  corn- 
mençant  de  procéder  aux  biens  après  mentionncz.ce 
oo-iour  du  mois,anD^c  (Jcccommc  certifie. 

N.NOtaire,c^ /^/rr^fp/r/. 
Oo     1  En 
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En  premier  lieu  aeftc  trouué  daiisla  maifon  d'ha- 
bitation defdiçspapils  telle  chofe  &c. 

Vn  Wdc  Sec. 

Item  tel  meuble  &c. 
'  Vne  celle  obligatiô  faire  en  faucur  duditN.leut  feu 
père  contrel^.receuë  Sec,  du  &c.  de  ooo.ll.tournois. 

En  la  chambre  de  Udite  maifon  a  efté  trouué 

Vne  telle  Se  telle  chofe  Sec. 

Au  grenier. 

Tant  de  froment   Sec. 

oo.feftiers  feigle  &c. 

S'enfuit  ce  que  lefdirs  tuteur,  coadiuteur,  parem, 
amis  &voifinsauec  ladite  N.chambrierc  m'ont  indi- 
quc,en  tant  que  peut  cîhcde  la  fcienccd'vn  chacune 
y  a  plusieurs  chofe  vcnduçs  à  l'incant  j)ublic  de  tel 
iour  &c.  de  Taduis  defdits  parens  &  amis  ,  comme 
m'ont  déclaré,  le  prix  defquelies  chofes  eft  cy-apres 
déclaré  Se  infère. 

Premièrement  vne  telle chofe,vcnduë  iZST.oo.foU 
tournois. 

Vne  telle  chofe  vendue  à  Noo.fols  tournois  &c. 

Quant  aux  dettes  ^obligations  paflîues,(îen  fça- 
uent  aucune  cho!e,(erapportansaux  a6tes,le  tout  que 
defTus  fait  aux  lieux  fus-mrntionnez  Se  fpecifîcz,  es 
prcfencesde  tel  Se  tel  de  telle  pair,nc  fçachans  efcri- 
re  comme  certifie. 

N.Notaire,5c  paraphé, 

Continuation  dudit  Inuentaire  du  lendemain 
oojouré'c.année  fufdite   &c, 

AEfté  treuuéen  telle  eftable  defdits  enfans  &  | 
héritiers  tant  de  beftesà  laine,  à  eux  apparte-  '' 
nans,en  telle  qualité  6^  genre  Sec, 
Jtem  oo.chcvres. 

En 
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En  relie  grange  telle  &  celle  chofe  &c. 

En  vn  tel  pré,vnfenier  de  tant  de  coudées  de  ron- 
it^i  3<  de  hanrcur  necciraire. 

Ladite  iV.chambricre  a  déclaré,  que  Icfdits  pupils 
ont  entre  les  mains  de  iV.tant  de  drap-cadis,  que  au- 
tre chofe  &CC. 

Touslcrquels  meubles,  denréesjdettes  &  fe  mou- 
uans,lcJitN. comme  tuteur  pourueu  audits  en  fan  s& 
hoirs  à  feuN.fon  fiere,i  rccciis  ^retirés  pour  le  gar- 
der &  entretenir,^:  en  iouyt  ôcvCct  côme  bon&loyal 
tuteur  <5c  père  de  f;imille,  &  autrement  en  faire  pour 
J'vtilitc  defditscnfans,  comme  verra  cdre  neceifairc 
êc  raifonnablc,& enfin  en  rendre  compte,(5cpre(lcr  l« 
rcliqua  comme  il  a  promis  &:promet  à  qui  ë<  quand 
fera  requis  &  neceffairc  ,  fuiuant  l'obligation  qu'il  a 
femblablemenr  palTce  àl'inuentaire  gênerai  çy  dcuic 
fait  de  l'héritage  dudit  feu  N.  auquel  quant  au  relie 
Icfdits  tuteur ,  coidiuteur,  parens  &  amis  fe  rappot- 
tcnt,en  tant  que  de  bcfoin  &de  droit,protellans  tout 
enfcmblc  d'adioufter  tout  ce  qu'ils  pourroient  auoir 
«bmisau  prefent  inuentairc,venant  à  Tauenir  à  leur 
notice,6cscblableméc  de  diminuer  tout  ce  qui  pour- 
roic  auoir  efté  trop  mis  ,n'eftiint  aufdits  enfans,&  le- 
dit tuteur  s'oblige  &  tous  (es  biens  à  toutes  Cours 
Royales Dalphinales  en  bonne  forme  ,  aucc  renon- 
ciations &c  claufes  nccelfures  ,  prefens  les  tcfmoins 
cy-deuanc  ilommez,&  moy  NCKaire  foufîîgné. 

nrt<0Z3Liief&  paraphe, 

A  efté  exposé  &c  misen  vente  à  la  requefte  dudit 
N. tuteur  des  meubles  douant  inuenrorifez  à  l'incant 
public  de  l'aduis  defdiis  parens  &amis.Premier,  tant 
d'edain  pefant.tanc  ouuré  en  vtenfilcSjdcliuré  à  N. 
pour  00.11.00. fols  tournois. 

Vue  telle  chofe  deliurée à  t^.pour  tain  &c. 

b  0     ;  Tors 
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Tous  Ierqaels;meubles  &beftail|venclus  tant  pat 
cy-(ieuant,qae  d'auiourd'huy,comme  die  eftjOnt  efté 
incantez  en  la  place  publique  duditlieu  ,  aux  iourî^^ 
lieu  &  heure? accoutumées  faire  tels  adtes  ,  ôc  en 
prefente  ^  affiffcancc  de  plufîeurs.  Ainfî  que  N.^Ser- 
gent  ordinaire  dudit  liru  m*a  prcreniement'.rapporté, 

6  à  la  déclaration  defdits  tuteur,  païens  &  amis,  & 
au  rapport  dudit  Sergent  ie  me  (uis  foufligné. 

N.  Notaire,  &  paraphé. 

K^cîes  àe fommation  ^  depùfl, 

L*An,iour&heure,au  lieu  de  telle  part,dans  la  maî- 
foa  de  Nopardeuaht  konnorablcN.Chaftelain  de 
telle  part ,  pour  la  part  de  tel  Seigneur  Confeigneur 
dudiclieu,6^  en  prefencede  moy  A^otaire  foufligné 
&  ccfmoîns  foufnommez,font  comparus  iV.  de  telle 
parc  dVne  p2tt,6c  N.dudit  lieu  d'autre:Remonftrai.< 
ledit  N,prertiicr  nommé,auoir  eiî  Tannée  mil  fîx&c. 
vendu  audit  N.dernierJnommé,vne  telle  picce,aflîfe 
entell^partjterroirde  tel  lieu,confrontant&c.au  prix 
de  oôo.il.toarnois,ainfi  qu'appert  par  maiftre  A^.No- 
taire,laquelle  pièce  ildefire  reacheter  en  rembourfanc 
le  fort  principal  &  loyaux  coufts,fuiuant  TArreft  du 
Roy  ,  fait  au  procès  d'entre  les  trois  ordres  de  cette 
Prouince.A  cette  caufe  l'afommc&tequisluy  vuidec 
la  fufdite  pièce,  moyenant  la  reflitution  de  ooo.ll, 
pour  le  fort.principal,&  oo.U.pour  leslaoudsjàraifon 
dudenierfix,  letouten  monnoyecouranr,ayâc  réduit 
Jadite  fommc  de  ooo.ll. dudit  prix  payé  au  tempsdes 
uellescomme  appert  audit  contradau  deux,tiers,fui- 
laant  le  rapport  da  Maiftre  desmonnoycs,  bi  Arreft 
de  laCour:Laquelle  sôme  de  ooo.ll.d'vne  part  &  oo. 
ll.d'autrequi  e(loooo.ll.&  oo.ll.dc  furpluSjmontant 
tout  ooo©»ilptournois  ledit  N.premier  nomn^c  otfréi 

aud»t 
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%Mi\\  N.icrnier  nommé,rcalcment  en  oo.  doublons 
ikoo-fimplcscfcus  d'Erpagiic,oo.c(ciis  dot  foljou.!!. 
en  teftons/cizains&c.Sauf  adiouftcr  ou  diminuer,^ 
tout  à  bon  compte.  Ledit  N.  dcrnicrnommc  a  dit 
vouloir  obcyr  aux  Edidts  & Arrcfts  du  Roy,raais  qu'il 
n'cfttcnu  accepter  ladite  fommc/ans  luy  cftre  entiè- 
rement payé  les  oooo. H, i?c  laouds  entiers  djuditprix 
&  plulieurs  réparations  &  autres  légitimes  coufts,cjui 
montent  pins  de  ooo.ll.n'eftant  par.çonfcquent  rcna 
vuider  ladite  pièce ,  fans  de  moins  eftre  au  preahbk 
fatisfjit  de  tout  entier cmct:Parqiioy  ledit  N  piemiec 
nooiiT^c  a  dépose  &  depoTe  ladite  fonimc  entre  les 
(Tiains  dcmoy  A^otairc  roufllgné(^og  d'vne  autre  per-r 
ronnej&  i  requis  adles, comme âufli.  ledit  A^d^rnicr 
nomme  ,  pour  leur  feruir  en  tant  que  de  befoinjcrç 
quels  adkes  ledit  Chapelain  leur  a  o(^royei.  Fait  qua 
deirusésprcfenccs  de  N.6C  N.&c. 

A^ts  dû  fommation  ^  fioteftnUùn  fârdc- 
uant  Notaire, 

L*An,iour  &:  heure  Sceau  lieu  de  &c.dansla  mai- 
Ton  de  N.  6i  pardeuant  moy  Notaire  fouffigne': 
S'cll  comparuN.de  telle  part, lequel  a  dii&proposc  à 
j^/'.dudit  lieu  prcDnr^auoir  deJiuréà  luy^  &àN. de  tel- 
le par  la  fomme  de  ooo.ll.tournois,dont  ij  eftoiitcnu 
auditN.par  refte  duprix  d'vne  maifon  pat  luy  acquise 
dudit  N.Sia  fommc  &  requis  ledit  N.  luy  concéder 
acquir,pardeuûnt  moy  Notaire  de  ladite  fommç,  à  la 
charge  d'employer  pat  luy  içelle  au  paycmeiu  dtsdct- 
içs  deubsaux  créanciers  d'iceluy.N.du  temps  du  con- 
ira6t,&qu*à  ce  ledit  N.s'obligc  coinmc  cauiion  du* 
dit  N.lc  tout  (uiuant  &  à  la  forme  de  la  fcntencc  don- 
née par  Monfieut  leVircnefchal  de  Cicft  (ou  Mon- 
tclimatJ  )  dételant  iour  >    &  confoimcment  à 
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ancre fentence  fait  du  ^cauciic  an.Lcdic  N.autcN.i 
die  aiioit  retiré  ladite  fomme  deooo.ll.bquelle  cft  en- 
cre les  mains  dudic  N.caution,ofFfanc  d'en  concedct 
laquittance  requife^&par  mefiiie  moyen  d'employer 
laiice  fomme  au  payement  de  ooo.U.deucsàN.de^tel 
lieu  p.ir  lediiN.ayparauant  la  pairacion  de  laditelven- 
te,&:  le  refteà  N.de  telle  partjdont  il  N.luy  eft  tenu 
par  vente  de  fonds,  déclarant  Icdii  N.  ne  deuoir  plus 
defliresdoci.  II.  aupaïauant  dudidcontrad  de  vente, 
&  q- le  ledit  àttit  deu  audit  k  à caufe  de  ladite  vente 
cft  le  premier  dette  par  luy  deujapresicelLiy  contracl:: 
Lefquellesooo.  11.  &  ledit  reftereceu  ofFrenr  lefdits 
N.5c  N.payer  realement  encfcusf,:t€ftons  &  mon- 
noye  aiifditsN.ôi  N.creancicrs  rufdits  icy  prefens  & 
acceptansiSoramans  au  moyen  de  ce  ledit  leditN.vou- 
joir  efchanger  prcfentement  ledit  n.  dudit  caution- 
mcnt.  Répliquant  ledit  k.  dit  n'eftre  tenu  à  ladite 
defchargejignorant  Icsdettcs  paffifsanterieurs  oupo- 
ftcrieurs  à  Ton  contrat  de'vente,mcrme  que  ledit  N^ 
eft  tenu  à  vntelde  telle  part  en  telle  fomme'parobli- 
<7ation  receu'e\par  vn  tel  Notaire  d'vntel  an  &  iour, 
causée  d'vn  dette  anterieur,deu  àvne  telle  femme  du- 
dit N.&  ne  fçait/i  par]  ladite  obligation  poftericure 
Tantcrieure  a  efté  innouée  ou  nô,&:  iî  ladite  obligati- 
on antérieure  eft  en  fa  force  ,  requiert  fqu  elle  foie 
payée  pour  alTeurance  de  ladite  vente,p3rtât  ne  veut 
confentir,à  ce  qu'il  n.  foit  defchargé  de  ladite  fide- 
iuffion,n*y  eftant  tenu  par  ladite  fentence.  Ledit  n.  â 
dit,quen  fatisfaifant  àladite  fentence  par  îefditsem- 
plcîs&  payemés  contenus  en  icellejledttN.a.diteftre 
clefchatgé,&  que  fi  Ie>dit  N.doit  autre  chofepreiudi- 
ciablcà  ladite  vente,'  par  luy  faite  Jde  ladite  maifon 
audit  N.(ce  qu'il  a  expreflement  nié)  ledit  garde  le 
4oît  derlâreî,oiï  àfesdc^frcs  faire  faire  difculîlon,  f-îns 
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îe  vsxcr  pour  le  regard  du  dette  den  audic  N.&à  fadi- 
tefemrTîe,eft  après  ladite  vente/uiuantla  confeflSIon 
faite  par  ledit  N.&  partant  ne  luy  petit  preiudicicr, 
eftanr  mefmc  pofteiieur  ao  deitedeu  audit N.  \^q{' 
quelles  chofcs  chacune  partie  m'a  requis  aétes^&Ics 
aflîftans  en  tefmoins.  Protcftant  chacune  partie  de 
tous  defpensjdommaî^es  &  intcrcfts.  Faitiqucdtirus 
C5  prefences  de  N.&  N.de  telle  pat t  tefmoins  &c. 

AEies  de  prote(l4tionpardeuAnt  le  ChaflcUin  * 

L*An,iour  bc  heure  ^-c.  au  lieu  àtti.c,  dans  telle 
maifon  &:  par^euant  honnorable  A'.  Chaftelain 
fou  Vice.ChaftcIainJ&raoyNotaire  loubiîigncjN.dc 
telle  part  afomme&requis  vn  tel  de  tel  lieu  trouucen 
pcrfonne-ow/V/  eftadiourné a  cesfins^fuut  mettre^deué' 
ment  adioumé  à  ces  fins  par\t£l  Sergent  ordinaire  dttdit 
Uetiicy  prcfent,&  ce  rapport^nt)\\\)'  payer  la  quantité 
de  oo.(e(iiers  froment  qu'il  luy  doit  pour  râifon  de 
telle  chofe^offrant -payer  auditN.tclle  Tomme  d'argct 
qu'il  {uy  doit.Aqnoy  ledit  N.arcfpôiil  n'auoir  moyen 
pour  le  prcicntàce  fatisfaire.Sur  c]uoy  ledit  N.a  re- 
quis aâes  ,  &  procédé  de  la  plus  value  des  lufdits 
grains  &de  lous  defpcsJomngcsScintcrefls.Lerqucls 
a(fles  ont  cftéo(flroycz  par  leditChartclain,qui  a  or- 
donné iceux  eflrc  faits  par  moy  dit  A'oiaite ,  &  fi  a 
admis  les  protcilation^  fuidueSjCn  tant  que  de  droit, 
fait  que  delTus.és  prefences  de  A^.N. de  telle  part  6c c. 

\^£icîdc  deshûibïtation  d'vn    halu'tu^'it  d  un 

litu  fe  rendant  hahitant  d  .iutri\ 

fardcunnt  ClafttUin, 

L'An,iour  &:heurc6<:c.ap  l-cu  de  telle  psrt,  parde-^ 
iîîut  honnoral^lv-N.Chaficlain  ^\'^tç.{oHmoyNe- 
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t^irefovfp.gfié)  s'cH:  prefeméA^. habitant  de  telle  parr^ 
lequel  a  déclaré  &dcclare.àN.ConfLil  moderne  dudit 
licujillec  prei*ent,qu  il  relide  hors  \t  terroir  &mandc- 
mentduditlieu,a  ^luoic  audit  tel  lieii,&partât qu'il 
n'vfc&neveiu  vfer  ajcuriementdes  priuilcgesd'ha- 
bitantjdefq  lels  les  autres  fiabitahs  vrentjneparcGn* 
fcqiicnr  ellrc  chargé  5ctenu  fupporter  àcs  charges^ 
feruîct:sque  font  &  ferucntlefdits  habitans  ,  com- 
me il  fe  defcharged'iceux  priuileges  &  autres  dés  à 
prefenc  pat  le  prefent  adlejen  tantqu'il  pcur,ains/eu-- 
lement  entend  eftre  tenu  fupporter  les  charges  qu'il 
^oit  a  taifoii  des  biens  qu'il  a  au  mandement  dudic 
lieu.  Parquoy  dés  à  prefent  il  fe  deshabùe  dudit  lieu, 
proteftant  ne  vouloir  entrer  aufdites  charges  d'habi- 
tant dudit  lieu  ,  &  requiert  adles  pour  luy  valoii  & 
feruir  en  temps&îieu  que  de  befoia  auditChaftelain 
[oh  a  moy  dit  Not(ilre)(:^\à'\\  iuy*a(o//<27)odroycz  ,  & 
ordonné  eftre  faits  par  moy  ditiVotait^.  Fait  que  def 
fus  prcfens  N.6c  2V,&c. 

B?7quejits. 

LEs'Enqueîles  côme  ks  autres  ades  ludicaires  né 
peuuér  eftre  f^iitcs  par  leNotaire,finô  qu  aupjea- 
lableil  en  ait  cômiffio  expielfede  iaCour^oudu  luge, 
Le  iNTotaire  doit  reccuoir  fa  commiffiwn  auec  hon- 
heur  &reuerence,  &  protefter  de  s'acquitter  de  la 
charge  à  luy  commtfe  décernent ,  &:  d'examiner  les 
tèfcnoins  feccettement,comc^:c  lil  eft  requis.  . 

Le  iVotai^e  procédant  à  rÈnquefte  japrcs  fa  cotn- 
xniffion  doit  faire  afligner  la  partie  &  tous  les  tef* 
moins  qui  font  produits  par  la  partie.,  parvn  Ser- 
gent,à  tel  lieu  iourôiheurc.Lefquels  tcfmoins  venus 
leur  faut  faire  promettre  5c  iurer  de  dire  vérité  de  es 
dgm  iU  feront  cnquis^  puis  drefier  fon  vcibal. 
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i>e  verbal  da  CommilTaire  doit  commencer  par 
fon  nom,rurnom'&qaalité,&  par  le  iourte  le  lien, 
que  fa  comrTiiflîon  luy  a  cdé  prcrcntcc,&  qu'il  aeftc 
requis  par  Pierre  tel  demandeur  en  rcqueÔe  contre 
Paul  tcljde  procéder  en  la  faidlodefon  enqucfte/ui- 
uant  la  commiflion  à  luy  donnée  par  le  Tienr  luge  tel 
&:  tel  Greffier,laquelle  ildiraauoir  accepté, i<c  b'eftre 
offert  d'y  proceder('fi  la  commiflion  efl  delà  Cour^ 
âuec  l'honneur  &:  reuerence  telle  qu'il  appartiendra, 
&  âdjoufter,deucment  feellée,ruiuanc'laqiielle  il  au- 
roit  affigné  ladite  partie  au  hui6bicme  dudlt  mois  ôc 
an,en  tel  lieu,en  la  maifon  d'vn  tel ,  à  telle  heure  éc 
ordonne  que  les  tefmoins  auiïi  y  fcronr  aflîgncx  à 
mefme  iour,lieu  &  heure,&  puis,qu*il  fe  fc  r^ir  tranf- 
porté  audit  lieu  ,  où  eftant  &  le  iour  &  heure  afiî- 
gnez  cftans  efcheus  auroit  comparu  tel  Procureur  du 
demâdeur,lequcl  auroirierronftrc.Er  icy  faudra'mcc- 
trc  toutes  les  rcquifuionsjdccl.-.rauons ,  oppofiiions, 
cmpefchemens  &  reprochesjfaluarions&toutceque 
les  parties  auront  dir,la  réception  de  ferment  de  l'ad- 
ioinc  «Scdcccluyquiefcritj&apres  l'otdonnance  con- 
tre les  faux  tefmoins,&  le  ferment  des  tefmoins. 

Les  CommifTaircs  doiuent  mettre  en  leursvctbaus 
les  noms,&rurnôs»aage^dcmcurances  des  tefmoins 
pâteux  examinez  ,  leur  art  &meQier  la  produdlion 
faite  d*iceux&  les  adiournemcs  faits  aufdits  tefmoins 
&  aux  patties  pour  les  voir  ijreriCeft  àdire  corrcrlc 
iour  de  i'çxploif,&non  inférer  l'exploit  audit  verbal, 
corne  auffi  doiuét  faire  desprocuratiôs^  autres  aélcs,  ^ 
qui  leur  font  produits  par  les  parties,  &:  non  infe/er 
au  verbal,  ôc  après  les  doiuent  ioindrcaadit  vcibl. 
Les  noms,farn6s,aages,q  lalitcz  des  tefmoins  dci * 
I  uent  cdre  déclarez  après  le  ferment  prcfté,pardeu;int 
le  CommilTairc  en  prcfcnçc  de  radioint,$'iJ  y  en  a,^ 

hs 
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Ses  faut  mettre  au  Veibal5&  pais  lefdits  tefmoinî,  en 

chef  chacun  fcparé,  comme  s'enfuie. 

Ifaac  tel  marchand  à  Dye  >  aagé  de  cinquante  ans 
ou  enuiron  &c. 

Pierre  tel  iNTotaire  8c  Procureur  à  Dye ,  aag4  de 
quarante  ans  ou  enuiron  &c. 

Et  cela  après  auoir  ordonnié,  que  les  tefmoiné  fe- 
ront ouys  feparément. 

Le  Verbal  doit  eftre  clos  par  ces  mots.  Aïnfi  a  eflé 
procédé parnoHs  Commljfalre ftifdlt  es  prefences  J-udit 
i?dioim(s'il  y  en  2)& noHs  fommes  fîgne'j^  anec  ledit 
adioint  &tel  noflre  Greffier ^^  (igner  toUs. 

Les  luges  inférieurs  procedans  aux  Enqueftes  des 
j)arties  nepeuuent  piêdre  pourefcrirefouseux  autres 
qae  /es  Greffiers  de  leur  fiegc  ou  leursSubftituts,mais 
les  PrefidenSjConfeillcrs  &  Maiftres  des  Requc(tcs 
peuuent  faire  efcrireleursClercs  fouseux.Maisquand 
leNoraire  eft  commis, il  doit  kiy  mefme  efcrire. 

Si  la  partie , contre  laquelle  fe  fait  laproeedure,ou 
fbnPcocarcurne  fcprefétejcellequi  fait  trauailler  re- 
quiert défaut  luy  eftre  odroyéjôc  pour  le  profit,quil 
foit  pafsé  ourre  i  receuoir  les  tefmoins. 

Le  CommilTaire  e)oit  auant  que  odrôycc  le  défaut, 
faire  faire  ledare  de  l'exploit  d'aflîgnatidn  dônce  àla 
partie  defaillante,&  apresfairefdmmaire  cmprife  du 
iieu^iour  &:  heure  affignez.  Et  ce>mme  nul  ne  fe  pre- 
fence  pour  le  dvfaillancj&apresjodroyer  ade  de  tout, 
&  daiier  défaut  àla  partie  prefenre  côcre  lesdefaiiâts^ 
&  pour  le  profit  palTer  outreiQu'îlquesvns  baillent 
vn  faufcôn::.^  faaf  deux  heures  après  midy  de  ce  iour, 
nu  faaf  demain  a  mefme  heure  :  mais  cela  n'eft  pas 
necelTajie  .,&  fe  peut  le  défaut  donner  pur  &  fimple» 

La  famureemprife  fe  fait  au  défaut  de  partiefeu- 
!ef!i2nt::ac  lors  que  les  parties  foiu  prefences  elle  eu 
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La  forme  c{l,le  Commiiraire  prend  deux  perfon- 

nesU'prefcntes ,  qui  foient  capables  de  cefmoigner, 

tant  pour  leur  aige/exCiquccondirionjautresquelcs 

çefmoinsjqui  font  produirs  pour  eitre  ouys. 

LeCommi flaire  doit  mcrtre  en  fon  verbal  les  nos, 
fiirnoms ,  aage  &  demerauce  des  tefmoins  par  eux 
examinezjlcur  ait  Se  mcfticr,  la  production  faire  d'i- 
ceuxjles  adiournemens  faits  aufdits  tefmoins  &  aux 
parties  pour  les  voir  iurer,ceftàdirecottcr  le  iourdc 
i'exploitjqui  ne  foient  amis^dômerUqaes ,  parens  ny 
alliez  du  Commiflaircny  de  la  partie  requérante,^ 
leur  fait  prefter  ferment  de  dive  veiité,&pooyennanc 
iceluy  les  enqucrir,s*ils  ne  içauent  pas,que  [e  iour  do, 
tel  moiSjl'an  mil  &:c.a(rgnc,&  qu'il  cR  en  lamaifon 
d'vn  tel,  &  que  l'heure  affignée  eft  efcheuc,&  que  tel 
partie,îiy  autre  pour  luy  n'a  comparu. Er  puis  eft  ad- 
ioudé.  Le/cjuels  moyennant  leur  ferment  j  ont  dit  ,  que 
noH6  fommes  anUgis  de  telfufdity  cjue  c  eft  autour dhuy 
le  tel  de  tel  mots  ,&qiia  l'afpe^l  dtiSoleU  ils  iugent^que 
telle  heure  eft  efcheueyCfuils  ne  voyent  icy  vn  tel  ny  per- 
fonnepotirlity^dequoy  auomfaitaEies,^  donné  défaut 
audit  demandeur  pur  é  fi  mple  contre  ledit  tiUs^  pour 
le  profit  ordonné^  qu'il  fera  par  nouspafsé  outreySc  ne 
peut  le  Commiffaire  faire  plus  grande  procédure 
pour  ladite  emprife  du  iour,lieu  Se  heure. 

Aprcscela  ItCommiflairedoit  prendre  vn  acioint 

le  plus  qualifie  &  homme  de  bfen,qu'il  rrouuera  ,  & 

I  luy  ayant  fait  prefter  le  ferment  de*  ne  reneîerlefe- 

)  crée  del'cnqueftcjil  doit  faire  fon  ordonnance  de  la 

^  réception  des  tefmoins,(5c  les  faire  iurer,ccmraenoas 

auons  dit  en  prefence  de  radio^nr. 

Si  les  parties  font  prefentes,le  Commiffaire  !esaf- 
figne  pour  fe  trouuerà  la  nor.uelleprodiiftion,&  nV 
faut  point  d'autreexploir.S'il  procède  en  contumace. 
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celuy  poLu'quion  traiiaiîlc  ne  doit  plus  fajre  appcllct 
le  c6[umax,ra.iis  fuffic  cTe  la  première  aflSgnation.Le 
ComoiilTaircfera  la  fommaire  cmprifedu  lieu  iour&r 
heure  affignéc,6^  de  rabfcnce  de  partie,comme  nous 
auons  cydeuâc  dir,&  (ur  cela  odroyer  dcfaut,àceluy 
qui  eft  prercnc,&  pour  le  profit  ordonnera,<|u*il  paf- 
fera  outre,&:  fera  come  a  eftc  dit  au  premier  défaut. 
le  n'ay  pas  fait  mention  icy  de  ce  qui  fe  faifoit  an- 
cîennemencsfçauoirque  ledcfFendeur,c*e(l  àdire,celuy 
c'ontre  qui  on"procede,demandoit  auantque  nommer 
ijdioint,coramunication  àt%  faits  fur  lefquels  fa  par- 
tie n'entendoit'cnquc{ler,ponr  y  delibcrer,lesaccordet 
ou  difcorder,ou  y  dire  ce  qu'il  àduiferoit  pource  qu*a- 
liant  que  le  commilTaire  ait  fa  coramiflion,  par  i'ap- 
poincement'general  de  contraircSjles  pârtiesfont  en- 
tièrement forclos  de  dcduire  plus  amplernent ,'  &  de; 
rcfpondre  &  conteftcr,  &  partant  qu'alors  cela  ne  fc 

S  eut  demander  que  refpondant  les  defpcns  ftuftrez: 
u  moins  le  dcfFehdeur  peut  bien  côuenir  d'adioinr,&: 
auant  que  les  térmolns  foicnt  ouys ,  requérir  que  le 
CômmifTaire  ait  à  ouyr  partie  par  ferment  de  calom- 
nie fur  laveriié  des  faits  qui  feront  de  fa  fcience,(î  cela 
n'a  deûa  efté  fait,  &  de  mefme  le  défendeur" pourra 
accorder  des  faitSjS'ilveut,  lefquels  il  auroii  aupara- 
uant  cotredit:Maispoâr  euiteraux  frais  de  l'Enque- 
fte,&:  pour  cet  efFedl  on  peut  demander  communica- 
tion des  frais  fur  lefquels  partie  veut  cnquefter. 

Apres  que  les  tefmoins  ont  efté  produits  &  iuré, 
le  CommilTaire  en  prcftnce  de  Tadioin:  procède  ^ 
l'enque(le,c'eft  àdirCsàles  Guyr,fur  les  attiquettc$,que 
partie  requérante  luy  a  baillé.  Tlaîra  a  Monjïeurle 
ittge  de  tel  liettyou  Commijfaire  procéder  k  i'enquejie 
â^v'fi  tel  contre  'vn tel^&  ouyr  lei  iefnmns  cy-apresiiom* 
tne\  ^fwlt  trolfiefme  chef  de  fit  reqnejie  refpondu'e^  le 

quatrim& 
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^îi4tnéme  de  tel  mois,  année  frefeme, ledit  chef  cnn^ 
mençam  Maljire  &c.  Et  fur  le  cw^uiéme  desefcrim- 
res  communiquées  le  iroifieme  de  ni  morj.  Puis  nom- 
incrlcstermoins.  Ec  i'attiquetce  fera  fîgncc  par  la 
partie  oa  par  fpn  Procureur. 

La  raifon  pourquoy  cela  fc  fait,  eft  ,  à  fin  que  I- 
CommilTairc  fçache  fur  quels  faits  il  doit  ouvrée 
examiner  les  tefmoins.  Car  quelquefois  vn  mcfm(^ 
tclmoin  ne  peut  pasdepokr  fur  t om:Et  fi  la  partie  ne 
donne  point  d'aniquctte,  leCommiOiireeÛ  oblige 
d  examiner  les  tefmoins  chacun  fur  tou5  les  faits 
auancez  par  le  produifaut. 

Decclaaduiendroft  auflî  vninconucnientrCarnc 
pouuant  les  parties  Faire  ouyr  plus  de  dix  tefmoins 
fur  chacuns faits,  ilpourr;nc  eftrcquelcs  dix  pre- 
miers diroient  n*enfçaaoir  rien,&Ics  onze  ou  douze 
endepofent  pertinemmenr,&  neantmoins  leurs  de- 
poficions  feroient  reictrées  ,  &  la  preuue  perdue  ,  ce 
qui  ne  feroic  pa$,fi  partie  s'cftant  enquife  des  faits 
lar  lefqueis  il  peut  faire  ouyr  chacun  de  fesçefmoins, 
donne  fes  attiquette5,à  fin  d'employer  iufqu'aunom. 
brede  dix  qui  depofefoicnrpertinemmcnr. 

Et  aufTi  fe  baillent  Ics^tçiquettes  pour  abrcj^er,  ï 
hi^  que  IcCommi/Tdre  ne  perde  temps  à  ouyr  ks  tef- 
moins fur  faits  nVftans  de  leur  fciehce,  ou  vérifiez 
d  ailleurs  Et  àfi.  qu^onne  faOc  fraude  de  l'ordonnant 
ce,prohibant  dbuyr  dix  tefmoins  ou  plus  fur  chacun 
fairciu^I,,!  eft  enioint  auxCommiffaires  d'accélérer^ 
c  eft  à  dire  ipindre  ks  faits  ^articles,  qui  fe  trouue- 
rônt  fembUbles  en  diuerfescfctiturcsdu  requérant  à 
hnquctousenfcmbleiointsnefoient  comptez  que 
pour  vn,&  que  fur  tous  enfembie  ne  foicnt  ouys  que 
dix  tefmoins.  /    ^  >* 

Et  après  la  requcfte  prefent^eauC6mi(raîre,il  dit 
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0UV5&  interrogé  f^i^  ^^  contenu  en  iceliejles  tefmoîns. 
La  formecft  î  c^u'il  ics  interroge  feparément  Xsn, 
aptes  raiurcen  prefencede  Ton  adiointj&dider  leurs 
depofirions  mot  à'mot  au  Clerc  ou  Greffier ,  qui  ef- 
crit  fous  luy>  ou  s'il  eft  Greffier  ou  Noraitc  doit  ef- 
ct  ke  îuy  n^efmes  &  non  les  laifîèr  faire  àfon  adiointj 
Greffier  ou  Clerc. 

Audi  doit  eftiecfcnt  tout  ce  que  le  tcfmoin  clit,oresr; 
que  es  foit  contre  celuy  qui  le  produit  &au  profit  de 
partie  aducrfe-.Et  ncdoicle  CommifTaircfuggercr  au 
ïefmornjCe  qu'il  a  à  ciire,mais  après  auoir  faii  kdure 
clés  faits  &  Iuy  auoir  donné  à  entendrc,bien  le  doit  il 
enquérir  de  la  raifon,pour  laquelle  il  dit  ce  qu'il  de- 
pore,&:  rédiger  par  cfctit  fidellement  auec  la  depofi- 
tion  S:  cela. s'appelle  larajfon  de  fcience  du  tefmoin. 
E:  doiuent  les  depofitions  des  tefmoins  &  leurs 
raifons  de  fcience  eft  efcrits  tour  au  long  ,  comme 
elles  ontefté  dites/ans  foy  contenter  de  dire  que  le 
tefmoin  à  déposé  comme  le  precedent,ou  qu'il  a  dit, 
que  le  contenu  en  l'article  contient  vérités 

Aptesque  la  déposition  eftyfcriie,il  faut  la  Iuy  11- 
re,corriger,  &adioufter  ou  diminuer  ce  que  le  tef- 
moin dira  ,  le  tout  de  fa  main  s'il  eft  Notaire,  ou  da 
Greffier  s'il  eftIugC5&  après  faire  figncrle  tefmoin, 
s'il  fçait  ercrire,(înon  le  dire. 

Le  Commiffaire  doit  procédant  àl'enquefte  faire    ' 
fon  verbal  feparétCar  le  verbal  fc  baille  tout  ouuerr, 
&  Tenquefte  fe  remet  au  Greffe  du  Lige  de   la  caufe 
ou  de  la  Cour  toute  clofe  &  fecllëe. 

Nous  n'vfons  pas  en  ce  pays  de  groflbyer  les  en- 
queftcs,  &  que  la  maieure  demeure  rierc  le  Commif-  ^ 
faire,  comme  on  fait  en  autics  lienx  ,  ams  on  remet 
l'original  au  Greffe  :  Auffiy  a-ilen  ce  payspublica-■ 
liond'enqueiies,5cnonpas  en  autrespays. 

Sut 
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Sur  Pcnqueflc  formée  on  mettra  ce  titre,  ErK^uefte 
faite*parnoKi tel  Notaire,  {oh  autre  commijfaire)  em 
fuitte  de  la  commijfion  k  nous  baillée  par  le  fienr  lurre 
{oh  far  la  Cour)  À  lacjuelle  a  eïlé  procédé  auec  le  s  te f- 
moins  cy-afres nomme\^,  fmuamies  fermens par  eux 
prefie'^k  laprodu^iond'iceux.f^te  par  ledit  deman- 
deurporté  parnofire  verbal  &  es  jours  JiieH  &  heure  en 
tceluy  contenut. 

Premièrement  Sylueftre  Barlet  ttfmoin  produit  par 

ledit  demandeur  receu  &  iuré^  comme  ditefl  ,    auciuel 

auons  fait  faire  leEîure  des  faits  fuluant  fçn  attiquette 

defquels  après  cjuii  a  en  levure ,  &  entendu  mot  k  mot. 

Adit.moyennantfon  ferment  ,ou  dit  &  depofe  &c. 

Et  à  la  fin  de  la  depofuion  il  faut  mcttr CySur les f/iits 

généraux  a  pertinemment  refponduy  &  ictiure  faite  de 

fa  depofuion  y  aperfiflé,&  s'efî  fottjfigné,  (  ou  ne  s'cft 

fignc  pour  ne  fçiuoir  de  ce  cnquis.) 

Il  faut  comprendre,  que  le  titre  de  Tenqueflc  doit 
/^irc,qui  cft  le  Commmilîaire  qui  l'afaite,c*cft  à  dire, 
fon  nom  ,  furnom  &  qualité,  &  en  vertu  de  quelle 
çommiflîon,  &  contre  quelles  parties ,  &en  quelle 
inftance,  &  (î  c*en:,pour  le  demandeur  ou  défendeur, 
&  que  ce  foient  les  tefmoios  contenus  au  veibal,aux 
ipur  &  heure  y  defignées. 

Au  tefmoîn  il  ne  répète  pas  fon  aage  ny  fa  qualité 
&  dcmeurancerCar  elle  fc  rapporte  au  veibd,  fînon 
qu'ils  fulfcnt  deux  de  mefme  nom&furnom,lcfq'  els 
il  faluft  diffcrctier  pat  leursqualitez,&ne  met  le  iour, 
auquel  ils  deporént,car  tout  (è  rapportf  au  tempsque 
lestefinoins  Tôt  produits,&qu  ils  ont  preOc  le  fermer. 
Il  fiut  auflj  mettre,fur  quels  articles  il  eft  examiné, 
\  fin  qu'on  voye,fi  la depofition  eft  correrpondante  a 
Ice  qui  eftdeduitrCar  s*il  dit  plusqne  le  fait  ne  contiér, 
-rda  cft  pour  ncant/mon  qu'il  puilTe  cftre  pris  pour 

P  P  raifon 
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lailDn  de  Ç:ience:G6raeauffine  fertjccque  Iç  tefmoîn 
dirajqui  n'aura  efté  déduit  par  la  partie  qui  le  pro» 
duit,ainsïculemencce[qui  touche  le  fairde  Tenquefte. 

Si  la  partie  a  baillé  fon  artiquette  ,  après  que  le 
CoTnmiflairc  zdn,examwé/t4rtelfait  y  il  adjoufte, 
fmuantfon  attiquette^^o^ix  monftrer  qu'il  a  fuiuy  Tor? 
dre  du  produifanr,&  qu'il  n*a  rien  fait  de/Iuy.Car  ce 
ferait  vncnallicé  ,  fi  îe  Commiiïaire  e:^aminoit  les 
tefmoins  ûir  autres  chefs  où  faus,que  ceux  qui  font 
portez  par  l  atiiquette. 

Auffi  faut-il jquand  il  y  a  des  chefs&arti  clés  difFe- 
reos,fur  lefquelsil  faut  ouyr  vn  mefme  lefmoinjcom- 
mencer  pn  chef  rinterrogat  ou  examen  &  refponfe 
dûchacup  article  differentjà  fin  que  plus  aisément  le 
luge  puifTe  voir,cc  qui  refulte  de  telle  enqucfte,  Tap- 
pctle  articles  differens ,  ceux  qui  conticiinefnt  faits 
diuersjcommc  vn  chef  peut  çoucb.ec  lesconftnsd'vn 
fonds,vn  autre,la  po{lellIon,vn  autrc,la  franchife  ou 
ferai  tude  d'iceiuyJ 

Sur  tous  les  chefs  differens,  il  faut  accallçrles  ar- 
ticles fembla^lçs  des  diuerfcs  efcritus;cs,  &  dire,que 
Icdure  en'^  efté  faite ,  5c  donné  à  cnteridre  de  mot  à 
mçt  au  ^efl-noin ,  &  tncttre  la  dçpoûtion  au  long  5f 
raifondc  fciencc. 

La  raifon  defciencc  d^vn  tcrmoin  ne  peut  cftue 
tirée  d'ailleurs  que  delyn  dcsciriqfensde  nature  fça- 
noir  d'auoir  veujouy  dire  ^fenty, touché  ou  goufté, 
fîqon  qu'il  fufthommc  cotendant  le  droiF^&qu'il  eu^ 
conoilTarice  des  titres  dîs  partics5&  qu'il  ditt  fçauoiç 
par  la  raifon  tirée  du  droit  fur  iceux. 

.ïj  ne£iut  pas^oublier  d'examiner  les  tefmpitis  fur 
le5  generaux,c*cTt  à  dirç,s'il  eft  parent  eu  allié ,  anay 
intirn^jou  comperc  du  produifanr^Quenncmydjepar* 
tieiaduerfe,  ou  s'il  a. incliné  a.ufair,daqucl,ildepofe. 
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Se  routes  femblables  rhofes.qui  font  de  fa  fcicrce,& 
cjui  peuucnt  tendre  fa  depofition  moinsconfiderable. 

On  die  fur  les  généraux, parce  que  relies  demandes 
doiucnt  cftre  faites  généralement  à  tous  tcfmoins,de 
quelle  qualité  qu'ils  foient. 

iVous  mcttôs  enDauphiné,ccla  au  pied  de  la  depo- 
fitiô,&  cnProuence  on  le  met  au  cômencement  après 
le  nom  &  furnom  du  tefmoinj/^^«f/(dit-on)^  ^leela- 
re  n'eflre  parent  ytiy  allie\ftyamyy  ne  intime  de  s -partie  s, 

Plufieurs  mettent  auffi  au  commencenient,*?/?»'^/ 
luy  amir  donné  a  entendre  la  pein^pcrtee  par  le  droit 
des  Ordonnances  cotre  les  faux  tefmoins,<jHi  efl  la  mert: 
le  crouue  q^ue  cela  cftfuperflucn  matière  d'Enqucfle 
cîuilcjd'auïanc  que  lors  que  les  tefmoins  lont  pro- 
duits,&  qu'ils  preftent  ferment  en  prcfence  àcs  par- 
ties, il  faut  que  le  CommifTaire  leur  fafTeces  rcmon- 
ftranccs,quoy  qu*au  verbal  il  ncdie,finon  aprcs  leur 
auoir  fait  prcftcr  le  ferment  dédire  verité:Mais en  fe- 
ct;.'eite  information  criminelle  il  cft  neccfTaire  dad- 
jouftec  ce  que  cy-dcffus. 

L'cnquefte  fc  cloft  par  ces  vc\ou.yîir?Jt  ont  déposé  les 
fept  OH  dix  tefineinsfu/nomeT^és  mains  de  moydit  Comif 
faire  yen  aJJiRace  dndit  adiointi&  nous  somesfo*iff'gne7. 
S'il  y  a  autre, qui  efcriue  que  le  CommilTaire ,  il  faut 
qu'il  fignc  auffi.  Apres  cela  l'Enquefte  eft  clofe  &feeU 
Icc  par  le  CommilTaire,  &  remis  au  Greffe  du  luge, 
qui  doitiuger  delà  caufc,fcit  iriferieur,ou  iaCour^^ 
le  verbal  tout  ouuert,c6menousauonscy-dcuanrdif. 

L'Enqucfte  eftant  ajnfi  remi(ê,celiiyqui  la  faitfai- 
re,prend  le  verbal,5?le  communique  à  partie  aducrfc, 
par  copie  ou  originaljlaquelle  partie  doit  baillctdans 
la  huitaine  après  les  reproches,  &  dans  l'autre  hui- 
éiaine  le  pourîiiiuant  fes  faiuations ,  pafTez  Icfquefs 
délais  ils  en  fon  forclos. 

P  p     i         Reproches 
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Reproches>s6t  raifons  crcccs  de fait&dedroitpar 
lefqucllescelay  cotre  qui  TEnqueftc  a  eftc  faite,prctéd 
les  cefmoins  ne  deuoir  eftre  cecais  en  Icursdepofitiôsc 

Saluations/onc  les  raifons,  queceluy  qui  produit 
les  termoins  tire  tant  dufaid  que  du  droid  ,  pour 
|nonftrcr,quc  les  reproches  font  impertinens,  ou  non 
véritables,  &  que  nonobftant  iceu^c  le  tefmoin  doie 
e(lre  creu,cn  ce  qu'il  a'dir. 

Les  teprocheslbnttires^pu  delachofede  laquelle 
s'agit^oudelaqualitede  la  caufe,  oudelapcrfonne 
àc  celuy  qui  lesprodair,ou  de  ceUiy  cotre  qui  il  s  font 
produitSjOu  de  ccluy  dutcfmoin.lcync  (èrt  de  rappor- 
ter routes  les  fortes  de  reproches  Jefquels  on  pourra 
voir  en  la  pratique  des  te{moins&  reproches  contre 
k;eux,&  la  fpeciales/i^.i.m.  de  teftih.  ^^opponitur^ 

11  y  a  amende  pour  chacun  fait  de  reproches  ca* 
lomnieufcment  auancez.Les  repioches  doiuent  eftrc 
baillez  auant  la  publication  de  l'£nquefte,&nefont 
reccuables  après. 

On  a  de  couftome  de  bailler  les  reproches  par  arti- 
cles diftindts  ôcfeparez,aftn  qu'il  foit  plusaisé  d'y  ref- 
pondre  &de  \q$  iuget.Cesarticles  ne  font  pas  le  plus 
fouuêt  diftingucz  finon  par  les  rcrmoinSîCorome^Fr?^, 
Ttedoît  eïlre  adiouflée  au  dire  de  Pierre  tel ,  parce  ^u*U 
ejî  p  AUHr  e  ^mendiant  fin  pain, &  a  efieprefienu  deUrcin, 

Pour  Laurens  tely  il  efi  compère  de  ceîùy  qui  le  pro' 
duityluy  Ayant  porté  vnjtenfils  au  Baptefme,pHÙ  deh^ 
ans  lequel  ejî  viuant. 

Et  ainfi  des  autres  tefmoîns,toufiGurs  en  chef. 

Il  fe  faut  fouuenir,qu*il  faut  fouftcnir  touslcs  faits 
des  reproches  verita>bies,5cofFrît  de  les  vérifier,  & 
quand  ilsdoiuent  tefulter  d'vn  a6l:e,comme  d'vnefèn- 
tence,tranfaâ:ion  ou  autres  conttaâs,ils  le  font  pro- 
duire en  baillant  le  reproche. 

La 
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La  'partie  quî  prod^iic  lesxefmoîns,n'c{lpa$  ûeccf-. 
Cizéç  de  bailler  faluations  ,  fi  elle  ne  vcur. 

Oacre  lesrcproches,il  y  a  les  moyens  de  nullité, 
comme  circonduaion  d'aÇgnation,le  Kcu  cfchang^ 
le  terme  expiré,&  femblables,derquellesrraite;?(r^«^ 
vt  conJî.reg.îra5lÀereprobjefi.arg.  &  glojf,  Lefquels 
doiuent  eftre  aduancez  àmefme  temps,que  les  repro- 
ches &âuant  publication  de  TEnquefte. 
'^  En  reproches  il  faut  conclurre,à  ce  que  foy  ne  foie 
point  adiouftée  au  dire  &  depoficion  des  tefmoinsre- 
prochezj&aux  moyens  de  nuUitéjà  ce  que  l'Enqueftc 
loit  déclarée  nulle,  &  comme  relie  reietrée. 

On  ne  baille  plus  de  contredits  contre  le  dire  àt% 
tefmoins  par  efcritaress  &:  articlec  feparez  :  Mais  on 
ks  reprefente  en  efcritures  ert.  droit,à  fin  que  le  luge 
y  aye  efgard  en  voyant  le  procès. 

Auanc  que  venir  àTappointement  en  droir,ilfauc 
entendre  qu'on  peut  enquefter  outre  la  façon  que 
deirasparTurbe,&cette  preuue  fe  fait.lors  qu'il  s'agfc 
deprouuer  vnecouftume  ou  quelque chofe générale 
&  nonautremenr,&fautque  telle  preuue  foit  exprcf- 
femcnc  portée  par  la  commiflîon  d'enquefbcr,  autres 
ment  leCommilTaire  ne  le  doit  pas  faire,&  faut  auoir 
letrreî  Royaux  en  fotme. 

La  turbe  eft  composée  de  dix  tefmoins  au  moins, 
lefquels  on  produit  &  reÇoit,&  faic-on  iurer  chacun 
à  pirt,à  la  forme  que  nousauons  cy-delFus  dit^patlanc 
du  verbal  daCommiffairc. 

Les  dix  tefmoins  aflèmblezIeCommifTaire  fait  le» 
âure  des  faics&ardçles,fur  lefquels  ils  doiuétdepo- 
fer;&lcur  ayant  donné  à  entédre,il  Icsfaut  retirer&en 
conférer  ensébIe,pour  aprcslcur  endire  ce  quebo  leur 
femblera,apres  en  auojr  conferé,ils  reuiénent  parde* 
uanc  le  Comini(raire,&par  la  bouche  de  Tvn  d'icenx 
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déclarent  ce  qu'ils  onc  refclu^ce  qui  fait,  eft  çfcrîr. 

LeCommifTaire  les  fait  dcpofer  IVn  après  loutre 
far  U  mefiBC  chofe  &  efcrite  qoie  chacun  dit  en  par. 
ticulier,&  après  rauoirreleu,les  fait  figncr,  s'ils  fça- 
Dent  efcrirc  ,  &  fignent  la  dcpofition  générale  &  les 
kurs  particulières.] 

Il  faut  mettre  en  ces  cnqueftes  diligemment  le 
tempsjdepuis  lequel  chacun  de  ces  tefmoins  a  eftc  en 
pouuoiî  defçauoir  ce  dont  ils  parlent:  Comme  s'il 
s'agit  d'vn  fait  de  pratique  Iudiciaire,*il  faut  dire  dés 
quel  rcraps  let.cfmoin  eft  Procureur  ou  Aduocat. 

La  Turbe  n'a  force  que  d'vn  tefmoin  &pour  prcii* 
ûer  il  faut  deuxTurbes  pour  le  moins. 

Comme  la  production  &  réception  des  tefmpîns 
desTurbcs,eft  femblable  à  celle deceux  quidcpofent 
à  parcde  mefme  des  reproches, falutatîoxis,&  riuUitez 
font  femblables. 

Il  y  a  encoc  l'Enqlicfte  \  futur,qui  eft  de  deux  for- 
tcsjrvnc  pour  procès  commencé  ou  à  commencer: 
L'autre  fans  crainte  de  procès  pour  conferucr  ï  l'ad- 
uenir  la  mémoire  de  quelque  chofe. 

Ces  deukenqueftcs  font  differentes:Car  en  lapre- 
mierefaut  s'addrcfTer  au  Iuge,&  luy  monftrer  que 
pour  le  procès  ja  commence,  ou  que  Ton  veut  com- 
niencer,on  a  befoinde  faire  preuue  de  plufieurs  faits, 
laquelle  ne  peut  eftre  faite  que  par  tefmoins  vieux, 
valetudinairesjou  qui  font  f^rcfts  d'aller  en  lointain 
païs&par  longue  abrcnce,requerirque  partie  appel- 
-lée,  il foit permis  les  faire  ouyr  &  examinera  futur, 
&  fur  cette  requeûe,partie  eftappellce,  laquelle  em- 
pefchera  Tenquefte  à  futur ,  fi  elle  offre  de  prompte- 
lîient  contefter  &  cnquefter  :  Mais  fi  elle  nie  la  qua- 
lité des  tefmoins,  lors  Tcnquefte  fera  petmife ,  fans 
préjudice  de  fa  hegatiue. 

Éîî 
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En  procedami cette Enqucfte i  il fauc^ gârdci  les 
mefmcs  formalités,  pour  produire  5c  jurer  \z%  ccf- 
moins,partie  appellée,que  nous  auonsdit  cy'deuant. 
Ec  pour  radiofncjil  faut  noter,que  fi  la  partie  a  nie  la 
qualité  àts  tefmoins,il  faut  faire  deux  enqueftesjlVnc 
fur  laditequalicédcs  tefinoins.ôcauoirdesrcfmoins, 
quidient,  que  ceux  qu'on  veut  ouyr  à  futur ,-  Teronc 
vieux,valetudinàir«,ou  qu'ils  font  prefts  à  s'abfenter 
t)ar  long  tempsy&  rendent  bonne  raifon  de  fcience. 
Et  cette  ehquefte  faite,  il  faut  après  ouyr  les  autres 
tefraoinspour  l'enqueftc  àfutur  fur  les  faits  propoÇ?z 
pour  le  procès.  A  l'examen  de  ces  tcfoioins  ,  il  faiit 
procéder  comme  nous  auons  dit  iàts  auttef .  - 

La  raifon  pour  laquelle  on  fait  cette  première  en- 
queftcjcftafin  que  partie  ne  puifle  mettre  en  dcut« 
kfditesqualitcr,fans  la  preaue  defquelles  l'enqueftc 
à  futur  feroic  nulle* 

-Il  faut  commencer  rindâcedâs  l'an  apresrcnqueftç 
faite,autrement  Tcnquefte  eft nuUe.on  fi  ['inftanc€  cft 
cômcncé^il  faut  pourfuiurc  la  conteftation  dansi'an. 

Cette  Enqucfte  n'eft  ouuerte  ny  contredite,  ny  le 
verbal  communiqué  qu'après  la  conçeftation.Et  lors 
qu'on  viendroit  par  l'ordinaire  ^  prouuer ,  auquel 
temps  les  tefiîioins  à  futur  font  recenfeZjS'ils  fomvi- 
uans  pu  decede^o  les  depofitions  demeurent  bonnes, 
fauf  à  partie  bâiller  reproches,  &  nullitcz ,  comme 
nous  auons  ditcy-defTùs  par  les  autres  Enqueftes,  tel 
tccenfement  n'eft  neceftaire,  &  l'enquefteacftéfaitc 
par  çommi  ffion  de  la  Cour. 

L'autre  forme  d'enqucfte  àperpetuer  la  n^etpqîrej 
fe  fait  par  tequefte  au  luge,  narrant  le  fair^fùr lequel 
on  doit  cnquefter  v^ntercft  que  le  fuppliant  à  k^n 
conferucr  la  mémoire  à  l'at^uenir  i  &  concluant  à  cô 
qu'il  en  foit  ioforraé-pour  rcternelle  mcmoire. 

D .,      .  ci 
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Si  c'efl  pour  releuer  vn  teftamenrjilfaut  narrer  le 
temps  tout  au  longues  legats,inftitutions  d'heriticrss 
&  fubilicurionS)  &  toutes  lesfolemnitcz  necefTaires 
pour  la  validité,  requérir  que  les  vcnans  d'inteftâc 
ioientappellezjpouraflîfteràladite  enquefte^^  con- 
clurre  que  les  lefinoins,  quionc  aflSfté  audit  tefta* 
fticnc,{bientouys&  examinez,  &  leur  depoficions 
rédigées  en  a6te  &  mftrument  public  pour  feruir  à 
toujours  aufuppliant  de  teftament  bon  &  valable, 
^^:qu*il  foit  die,  qu'en  vertu  d'iceluy  l'héritage  du 
dcffund  luy  appaiticnr. 

En  autres  cas,quc  tefl:amens,codTcilles,  donations 
en  cas  demorcquand  il  n'y  a  partie  certaine ,  la  re- 
quefteeft  feulement  monftrçe  au  Procureur  gênerai 
du  Roy  ou  d'office  du  fiege:Et  neantmoins  celuy  qui 
la  fait  fairc,doit  faire  appcUer  pour  y  affiftet  ceux 
qu'il  croit  y  pouuoir  auoir  interefl:  à  l'aducnif. 

En  ces  Enqneftesori  peut  faire  ouyr  toutes  fortes 
de  tcfmoinsjc'eft  àdirCjCniore  qu'ils  ne  foiét  ny  vieux 
Tïj  valetudinaires3&  qu'ils  ne  fe  doiuent  ablentcr. 

La  réception  &  examen  fe  fait  comme  es  autres 
Enquéfïes,&  quand  il  y  a  partie,elle  baille  {es  repro- 
ches &  riullitez  de  mcCmes,  &  à  faute  de  ce  l'enquc- 
fteeftouuerte&publiée  &  rédigée  en  adc  public, 
duqticl  le  Greffier  donne  extraie  aufuppliant,  l'ori- 
ginal demeurant  au  Greffe. 

Il  fautfçauoir  qu'en  toutes  fortesd'Enqueftcs  tous 
tefmoins  laies  peuuent  eftrc  cotraintsde  depofer  par 
amendes  pécuniaires  ,  par  faites  de  leurs  biens  &  de 
leurs  perfonnes  :  Et  les  Preftres  par  faifiede  leurs 
meubles  &  reduéiionde  leur  temporel  en  main  dé 
fequeftre,  &  ne  fe  peuuent  excufer  fur  faute  de  licen» 
cedeleutfuperjeur. 

Pin  de  U  feptlefme  partie, 

îNDTCr. 
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Accepcation,qucceft.  j^ 


Achcr,queIIes  chofcs  y  font  requifcspour  fa  ralidi- 


te 

Achct  dcfcmds  pupillairc  ou  dotal  par  décret  de  luftice        jt 
Achet,' de  biens  pupils,  pour  employer  le  prix  dcerrains  ali- 
incns.        * 

Achec  de  penfîon  ou  confticutionid'iccllc  à  prix  d'argent      jt 
Achcpt  de;;reruitu«3e.  x 

Achcprdesfruias.  *' 

Achet  de  fruiascommo diffère d'aucc  le  loiiagr  g* 

Achcpt  de  fruits  n  efl  pas  vfuraire-  jj,i / 

Achet  de  vente  &  des  fruits  ou  de  certaine  portion  d'iceux' 
contre  vne  communauté  de  l'authorité  de  la  Cour  si 

Ache^ptdc  vente  &de  fruits d'vnp  communauté  comment  va^ 

Accenfemcnt  fous  antique  çefife.  ici 

Accenfement  &  nouueau  baîL  j  ,^ 

AOes  ludiciaires  du  Notaire  quels,  ny.&fuiuantife  font  rar 
commiilion  fpeciale.  gg 

Ades  /ad.ciaircs  du  Procureur  en  quov  confiftenr.  ^. 

Aùtcsd  aaenibleed'habitans,contenan't  conclufiondeplufîeurs 
&  di uers  afi-aues  dVne  communauté.  ,  r  2, 

Aaes  de  dehbcrationd'habitanjpour  faire  parcellaire  &  rail- 

AwW- délibération  auec  procuration  pour  acheter  &:  fa/re 
baJtir  vne  irnilon  pour  vne  communauté  poury  faire  Texer- 
c,ce  duimd  vne  Rcligion,ou d'antre.  .,,, 

A.^e  difîoluanc  Icpiccaire  ouconceilion  dVC-rrr. 
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Aàe  pour  plufieuts  cftans  forâihs  dVnlicu,  fur  la  déclaration 
de  ne  vouloir  payer  toutes  tailles  audit  lieu  comme  habicans, 
mais  comme  forains.  470 ' 

Aiftesdc  réconciliation  d'cntrcdeux  miriez  i  fcparca  pour  cau- 
fed-adiiltere.  .  \    \    \  430 

Adtcspour  plufieurshabitaoSjqui  cftoîent  fuicts  dVn  Con4ei- 
gneiir  d'vn  lieu  d'vnepart,  &du  Confeignciit  dudit  iieu 
d'autre.  .  •  -         ,        ,    -     .  î^° 

Ades  oftroyczpar  vn  Chaftelaini  fur  relcdion  dVtl  alimen- 
teur  &  rcifVeur  de  la  pctfohnc  d' vn  pupil.  5  60 

Aftcs  de  fomrnation  &  dcpoft.  ;  5  82- 

Aftcs  de  fomiration  Scprotcftation  pardcuant  NotaiiC.     ibid. 
AdcsdeproccrtaâcnpatdeuantreChaftclain-  S8S 

A(flcs  de  dtshabitacion  d'vn  habitantd'vn  lieu,  Ce  rendant  babi- 
-  tant  d'autre,  p^rdeuantChaftclain.-  l'bid. 

A(Stcs  de  renonciation  à  vne  feruitude  ,  ou  changement  d'vnc 
feruitudc  réelle  d'vn  lieu  à  autre.  440 
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